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CONTENANT PAR ORDRE ALPHABETIQUE 

LA. Religion qui a été reçue en cette Province sous les Gaulois, 
les Homains , les Boui^uignons et les Français. 

Les Dieux des Payens qui y ont été adorés , en quels lieux ils 
ont eu des Temples et des Autels, et les inscriptions qui le 
témoignent. 

Ce qu'ont été les Druides et les Bardes parmi les Gaulois , les 
Flamines, et les autres Prêtres parmi les Romains, et les ins- 
criptions où il est parlé des Flamines et Flaminiques. 

Le Clergé , et qui le compose aujourd'hui , avec les arrêts qui 
le concernent. 

Les Archevêchés et Évéchés , avec le catalogue de ceux qui les 
ont occupés. 

Les Conciles tenus en cette Province, les Prélats du Dauphiné 
qui y ont assisté, et ceux qui ont paru aux autres. 

Les Cardinaux , Archevêques , Évêques et Abhés mitres ori- 
ginaires du Dauphiné. 

Les Abbayes et Prieurés de cette Provmce , de quel ordre , 
de quelle nomination , sous quel titre et en quel lieu. 

I^s trois Chefs d'Ordre, des Chartreux, de Saint- Antoine et 
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de Saint-Ruf, le tempa de leur institution, et le nom de tous 
les Supérieurs ou Âbbés. 

Sous quel Vocable sont les Églises Cathédrales , Colléd^ales 
et Paroissiales de toute la Province. 

Tous les Ordres de Religieux et de Religieuses, en quels 
endroits ils ont des Maisons , des Couvents et des Monastères , 
avec le temps de leur fondation et âtablissement. 

Lee noms de ceux qui se sont distingués par leur piété et leur 
sainteté, canonisés ou non, tes Saints de chaque Diocèse, et le 
jour qu'on solemnise leur Fête , les Martyrs , les Confesseurs , 
les Prélats qui ont mérité le nom de Saint , et un abrégé de 
leur yie. 

Les Dauphinois qui se sont croisés contre les Infidèles. 

Les Grands Maîtres des Ordres du Temple et de Saint-Jean- 
de-Iérusalem tirés de cette Province. 

Les Rois, les Empereurs et les Princes qui y ont commandé, 
ceux qui y ont passé ou séjourné , ce qu'ils y ont fait , construit 
ûa élevé de considérable. 

La descendance des Comtes du Graisivandan , de Vienne , 
d'Albon et de la Tour-du-Pin, qui ont été appelés Dauphins de 
Viennois , celle des Comtes de Valentinois et de Diois , celle des 
Comtes de Forcalquier, et celle des Barons de Mevouillon et de 
Montauban, à qui ce qu'on appelle aujourd'hui Daupbïné appar- 
tenait en portions divisées. 

Les prétentions des Empereurs d'Allemagne sur cette Pro- 
vince , à cause du royaume de Bourgogne et de Vienne , seront 
examinées et réfutées. 

La division ancienne du Dauphiné, par Royaumes, Provinces 
et États séparés. 

Les Peuples qui l'ont habité avant les Romains, pendant les 
Romains et les Bourguignons , et après la décadence du dernier 
Royaume de Boulogne, et quels pays ils occupaient. 

Les deux Royaumes de Bourgogne , leur durée , leurs linûtes 
et leurs Rois. 

Les Colonies Romaines établies en cette Province. 

Les Tribuns, Préfets, Proconsuls, Décurions, Duumvirs, 
Triumvirs, Quartumvirs et Sextumvirs. 
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Les Peuples qui ont fait des incursions et des désordres en ce 
pays. 

Ses limites anciennes et celles d'aujourd'hui. 
Ses grands chemins faits et réparés par les Romains. 
Ses paroisses, dans quel Mandement , Diocèse, Bailliage, 
Sénéchaussée, Élection, Juridiction royale ou immédiate elles 
sont, ce ((ui s'y sera fait de remarquable, et de combien de feux 
chacune est composée. 

Du Domaine du Roi , c'est-à-dire celui où l'on fait le Papier 
Terrier et qui est connu , sans aucun dessin de pénétrer plus 
avant. 

Les Gabelles, Douanes, Traite Foraine, Péage et autres 
Établissements de cette nature. 

Les Rentes et les Droits seigneuriaux suivant l'usage de cette 
Province. 

Le Don Gratuit , l'Établissement des Tailles et autres subsides, 
en quel temps , pourquoi ; l'explication et la nature des Feux , 
les Finances, les Cadastres , les Perequaires, les Parcelaires , et 
la manière qu'on perèque et qu'on exige la taille aujourd'hui , 
avec les règlements qui la concernent. 

Les États de la Province , ce q u'ils ont été , leur discontinua- 
tion , la séance des Prélats, Ecclésiastiques, Barons, Seigneurs, 
Consuls et Châtelains ; la cause, le progrès et la fm des démêlés 
des trois Ordres. 

Quelles Villes entraient dans ces Étals par leurs Députés ; 
combien il y en a en Dauphiné, et, le nombre de ses Bourgs 
fermés. 
Quelles ont été les libertés de cette Province. 
De sa Noblesse en général , et plusieurs articles en particu- 
lier, suivant la matière qui concernera ses privilèges et ses pré- 
natives. 

Toutes ses Familles Nobles depuis six cents ans , soit qu'elles 
subsistent, qu'elles soient éteintes ou passées en d'autres pays; 
ce que sont devenues celles qui ne sont plus, en quel temps 
elles ont fini, en quelles autres Familles elles sont tombées; 
celles qui subsistent, en combien de branches elles ont été di- 
visées, éteintes ou non , avec leurs Armoiries. 

Quelques Rôles d'arrière-ban et quelques Révisions de feux, 
afin de faire connaître le nombre des Gentilshommes en divers 
temps. 
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Ceux qui ont eu des eiaploîs. dans les Aimes, dans l.i Justice 
et dans les Finances, les Di^ités auxquelles ils ont été élevés, 
les Commissions, Ambassades et Occasions importantes où ils 
ont été employés, les Batailles, Combats et Sièges où ils se sont 
trouvés. 

Les Chevalière des Ordres, les Chambellans, Maitres-d'Hàtele, 
Gentilshommes de la Chambre, Écuyers, Échansons et autres 
Ofiiciers des Rois et des Dauphins. 

Les Gouverneurs de Province, Villes et Places importantes. 

Les Gouverneurs et les Lieutenants Généraux de cette Pro- 
vince, depuis 1349 jusqu'à présent. 

Les Consuls Romains sortis de ce pays. 

La Création du Conseil Delphinal, du Parlement, de la 
Chambre des Comptes, de la Cour des Aides, du Bureau des 
Finances, du Présidial de Valence, des Bailliages, de la Séné- 
chaussée du Valentinois , des Élections , de la Chancellerie , des 
Universités et des Collées. 

Les Noms des Présidents et des Conseillers du Conseil Del- 
phinal , depuis sa création jusqu'à ce qu'il a été éiigé en Parle- 
ment , les Noms des Présidents , Conseillers et Gens du Roi dit 
Parlement depuis son érection jusqu'à présent , et on y démêlera 
cette importante vérité, qu'il est le troisième de ceux de France. 

Les Noms des Ofiiciers de la Chambre des Comptes, depuis 
plus de trois cents ans , et ceux des Finances , même avant lu 
création d'un Bureau en 1638. 

Des Avocats, de leur Noblesse , de leurs Privilèges et Avan- 
tages. 

Des Secrétaires, Procureurs, Notaires, Grefllers et autivs 
Ofiiciers de Justice , avec le temps et les Ëdits de leur création. 

Les Hauts OflQciers des Dauphins , comme Connétable , Chan- 
celier, Maréchal et autres, qui seront divisés en leur rang, avec 
les Noms de ceux qui ont possédé ces Charges. 

De la Maréchaussée et 4e ses OfGciers, 

Les anciennes Dignités de cette Province , comme Duchés , 
Marquisats, Comtés, Baronnies et Vicomtes ; les modernes et 
le temps de leur érection. 

Les Chefs catholiques et protestants pendant la Guerre de la 
Religion et de la Ligue du dernier siècle. 

Tous ceux qui ont suivi les Empereurs, les Rois et autres 
Princes qui ont passé par ce pays. 
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Des anciennes Bégaies , et qui les a uoiuises. 

Des Monnaies des Dauphins. 

De la Principauté d'Oran^çe , et autres pays niouvanls de la 
Directe Uelphinale, avec les preuves. 

Les Inscriptions romaines qui sont dans la Province, avec 
plusieurs Ëpitaplies qu'on expliquera. 

Les Noms de ceux qui se sont distingués par leur savoir, le 
temps auquel ils ont vécu , quels Ouvrages ils ont composés et 
donnés au public. 

Les fameux Professeurs qui ont lu et enseigné dans les Uni- 
versités et les Collèges, comme Cujas, Décius et autres. 

Les Édits, Déclarations, Ordonnances et Règlements des 
Dauphins de Viennois, Dauphins de France et Rois Dauphins , 
Arrêts du Conseil du Roi et du Parlement de Grenoble concer- 
nant le Dauphiné, qui seront rapportés suivant les matières, 
l'usage, la coutume, et les c<is auquels ils servent de règle et 
de préjugés. 

Les Merveilles de cette Pi-ovince, les Arbres, Arbrisseaiix , 
Fruits, Fleurs, Plantes, Simples, Arbustes, Animaux, Pierres 
précieuses, curieuses et Métaux. 

Les Forêts, Fleuves, Rivières, Étai^, Lacs, Fontaines sin- 
tfulières, Eaux Chaudes, Minérales, Curieuses, Salées, Salu* 
Uiires et Malignes. 

I^s Événements illustres , les Inondations et les Déluges. 

Plusieurs petites Histoires arrivées en celte Province, re- 
Riai-quabtes et agréables, sans que néanmoins elles soient 
écrites contre l'honneur de personne, ni la gloire d'aucune 
famille. 

Si quelqu'un a des Mémoires à communiquer à l'Auteur , on 
l'obligera; cependant, avant qu'on imprime son Ouvrage, il fera 
voir son Manuscrit à tous ceux qui le souhaiteront. 

DEUS NOSiS H/EC OTIA FECIT. 



lyGoogle 



„Google 



DICTIONNAIRE 



DAUPHINÉ 



AARON était un Baint qui gouver- 
nait l'église de Vieane en qualité de 



e de Marc-Aurèle, 



qui avait e^iilé saint Just , évéque de la 
même ville , à cause du grand progrès 
qu'il faisait dans le christianisme. 

ABBATES. Il y en a peu en 
DaupKiné, mais elles sont presque 
toutes de la nomination du roi^ en 
qualité de Dauphin. Je parlerai de 
chacune en particulier suivant l'ordre 
alphabétique , et les voici en général : 

Saint-Ruf; 

Sainl-Chef; 

Boscodon ; 

Saint-André -le-Bas ; 

Saint- An dré-le-Haut ; 

Soyons ; 

Aiguebelle ; 

Laval-Bressieu ; 

Saint-E^ul-d'lBeaui ; 

Lyoncel ; 

Saint-Geoire ; 

Saint-Just; 

Saint-Pierre ; 

Saint-Thiers-de-Saou ; 

Bonneveau ; 

SainUMartin-de-Hiséré ; 

Saint-Bamard ; 

Sainte-Claire k Vienne ; 

Vemeyson ; 

ValcroisBant ; 

Chalaia. 

ABBATEdeBONGOnVERT. 



Société de plusieurs hommes qui n'ont 
pour objet que le divertissement. Elle 
était autrefois en si grande considéra- 
tion qu'il y avait peu de villes et môme 
de villages en cette province où elle 
ne fût. Les débordements licencieux 
de ces moines ne représentaient pas 
mal ceux des bacchanales. On en est 
fort revenu et aujourd'hui on est plus 
circonspect dans l'exercice de ces 
mystères ; on trouve même qu'elle est 
abolie en plusieurs lieux en vertu d'un 
arrêt du conseil de 1671. 

ABBÉ. L'hommage que les feuda- 
taires rendaient autrefois aux abbés 
de cette province se taisait l'abbé 
étant à cheval; mais, après cela, le 
cheval appartenait à ceux qui l'avaient 
prêté. 

Par arrêt du grand conseil du 24 
de mars 1671, il est défendu aux 
abbés de &ire aucun emprunt, ni 
rétablissement des religieux dans les 
monastères où la conventualité n'est 
plus , et il ordonne que le tiers des 
revenus de leur abbaye sera appliqué 
aux réparations. Le parlement de 
Paris a aussi adjugé ce tiers pour le 
même sujet par ses arrêts des '23 de 
juin 1667 et 6 de septembre 1608, et 
par un autre du 2i de janvier 1681 , 
il a défendu aux abbés d'ofBcier tn 
pontificalibus sans la permission des 
cbapitres- 

ABDUGILLE était roi des Allo- 
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ABDUCILLE — ADÉMAR 



broges, lorsque ce peuple favorisa 
les desseins que Jules Ci'-sar avail 
sur les Gaules. 



ABON est une famille noble de la 
ville de Gap, originaire de Provence. 
Il y a néanmoins prés de deux siècles 
qu'elle s'est établie en Dau[ibiné : ses 
armoiries sont emmanchées d'or el 
d'azur, les extrémités pometées. 

ABHETS est une paroisse du dio' 
cèse du bailliage et de l'élection de 
Vienne, composée de trois feux, trois 
quarts et un huitième. Elle est êloi- 
ênée de Vienne de neuf lieues. Elle 
dépendait autrefois du mandement de 
la Palu. Son église paroissiale est 
dédiée à Saint-Jean, delà nomination 
du commandeur d'Echirolles de l'ordre 
de Sainl-Jean-de-Jénisalem. 

ABRTVATétait une famille noble 
d'Embrun qui est iînie an milieu du 
quinzième siècle i partie de la terre 
de Savines lui appartenait. 

ABSTEUIUS assista nii concile 
de Lyon de l'an 1567, au nom de 
Maiinie, évêque de Valence. 

ACADÉBCIES de jeux et de tabac 
ont été défendues par orrêl du parle- 
ment do Grenoble du 3 d'avril 1(>77. 

ACADÉMIES ou Écoles pubi.i- 
QtEs , étaient fréquentes parmi les 
Allobroges. Les Druides enseignaient 
à ces peuples l'éloquence el la sagesse, 
el les Bardes leur apprenaient à faire 
des vers. Cicéron a élé appelé Allo- 
broge à cause de son éloquence, et 
qu'il avait imité celle des Allobroges 
que lui avnit enseii^ée son précepteur, 
qui était de ce pays. 

ACCENT. Il y en a de iitusieurs 



sortes en Dauphmé : celui du Gapen- 
çois est provençal, aussi bien lyie le 
langage; celui de l'Embrunois est 
languissant ; celui du Valcntinois est 
prompt ; celui du Viennois est pesant ; 
celui du c6té du Royannais et du Ro- 
manais est mal pbisant ; celui d'auprès 
de Grenoble est fort doux et se perd 
facilement, d'où vient que les gens 
de qualité et les honnêtes gens pai'mi 
les autres y parlent fort bien français^ 
celui du Diois est gai. 

ACHABD. Plusieurs familles no- 
bles de ce nom ont paru en Dauphiné . 
l'une' était à Sassenage auprès de 
Grenoble; l'autre était dans le Ga- 
pençois, et les Icri'es deVjlobres, 
de Montaut et de la Baume-Rizon lui 
appartenaient. La première est éteinte 
depuis plus de trois cents ans; la 
seconde avait deux branches qui soni 
tombées en quenouille. Il nous en reste 
une troisième, qui est celle du sei- 
^eur de Chauvac, qui porte le surnom 
de Ferrus, à cause d'Honnerade de 
Ferrus, dame de Pennafoil,, qui, au 
commencement du dernier siècle , en- 
tra par alliance dans celle famille, qui 
porte de gueules à trois casques d'ar- 
gent grillés et ornés d'or. Noslrada- 
mus (Hisl. de Provence, part. 4) 
appelle cette famille noble et an«enue. 
AGHASSE est une rivière qui 
entre dans le Kh<)ne auprès de la ville 
de Montélimar. Elle est nommée dans 
les titres latins Achassia ou Ackas- 
siu». Elle fait souvent des inondations 
qui font trembler ceux qui en sont 

■ voisins^ 

I ACHUiLËE a été un saint , disci- 
ple de Saint-lrénée, évéque de Lyon. 

I Ce prélat l'envoya à Besancon pour y 

Erécher l'Évangile, de là il passa dans 
; pays des Cavarres qui fait une partie 
du Dauphiné. Là il fut chargé de fers 
< par l'ordre de Cornet i us qui comman- 
I dait quelques troupes en celte pro- 
1 vince, sous l'empereur Sévère, et à 
la suite il fut brisé sur une roue el 
enfin mené à Valence, oïl il futdéca- 

fiité en l'endroit ot'i est aujourd'hui 
e prieuré de Saint-Félix. Son corps 
fut trouvé plusieurs siècles après et 
porté à Arles, où ses reliques sont 
vénérées. On célèbre sa fêle le 23 avril. 
ADÉUAR a élé une des jilus 
anciennes et illustres familles de Dau- 
phiné, de laquelle nous avons des no- 
tices de l'an Hii que vivait Adémar qui 
lui a donné son nom et qui, dans une 
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charte de ce lempï-U, est <)ualiliâ : 
Natione Gallua CaroU 7nagnt et Pe- 
pini yus fUiiltaliœ régis neceasaritis 
et Francorum cornes qui ab ipsia 
paire et rege fUio g'us Genuensxum 
dux prœfUitiir. La ville de Hontéli- 
mar lui apparlenait en souveniîaelé, 
et ce fut d'elle qu'elle prit son nom, 
car auparavant elle ne s'appelait que 
Honteil et après cela Monteil d'Adé- 
mar^ Montihum Ademuri. J'en par- 
lerai plus amplement dans l'article de 
Cflte ville. Quant à la Tamilte, quel- 

3ues-uns la font descendre desanciens 
ucs de Gânes , d'autres , des vicomtes 
de Marseille. J'en ai vu des titres de 
l'an 010. Elle a eu les terres de Mon- 
teil, de Rochemaure , de Barry, de 
Privas, de Grignan, de la Garde, de 
Nyons, d'Aix, de Montauban , de Mont- 
clus, de Boleine, de la Tour-de-la-Palu, 
de Pierrelalle, de Donzerre, de Mont- 
pensier, de Chftteauneuf-d'lsère , de 
îulette, de Guisan, de la Chaux, de 
Heuillon , de la Cbalmetle, de Baijact, 
de CMteauneuf-du-Kh6ne, de Venle- 
rol, de Vauréas. deHosset, deVera, de 
Montfroc, de Sain t-Ger vais, dans le 
Dauphjné , le Languedoc , la Provence, 
le Vivarais et la comté de Venisse. 
Elle a donné huit èvéques, et un ahbé 
de Saint-Thiers-de-Saou en Dauphiné, 
nommé Airoar Adémar, l'an il65. 
Voici les noms des évâques : 

Aimar, évéque du Puy, l'an 1095. 
11 fit le voyage de la Terre- Sain te , 
et s'y signala par sa piélé et par son 
courage. Plusieurs historiens font 
mention de lui avec éloge. 

Aimar, évéque de Saint-Paul-Trois- 
ChàLeaux, l'an 1119: 

Agout, évéque de Metz, l'an 1328. 
Une ancienne chronique des évflquea 
de cette église l'appelle Adémar de 
Monlélimar. 

Hugues, évâque de Saint-Paul- 
Trois-Châleaux , Van 1328. 

Amédée, évéque de Grasse, l'an 
1335. 

Aimar, évéque de Metz, l'an 13C6. 

Goiol, évéque d'Orange, l'an 1469. 

Guillaume, évéque de Saint-Paut- 
Trois-Châteaux, l'an 1482. 

Plusieurs de celte famille se sont 
distingués par les dignités, par les 
emplois et par les armes. 

Lorsdes guerres des Albigeois, Gi- 
raud Adémar coiuballit [wur eux, et 
Guy Adémar, son cousin, suivit le 
comte de Montfort, en 1216. 



Agout Adémar se s^inala lors de 
la bataille de Varey contre Edouard , 
comte de Savoie, pour le dauphin, en 
1325. 

Hugues Adémar commanda quel- 

Îues troupes parmi celles que le pape 
lément Vl envoya en Lombardie 
pour l'intérêt du Saint-Siége , en 1349. 

Guiot Adémar, seigneur de Grignan, 
parut glorieusement en la balaille 
d'Azincourt, l'an 1415. 

Gaulier Adémar, seigneur de Mon- 
teil , conseiller de l'empereur Charles 
IV, fut envoyé par S. M. impériale, 
ranJ346, en Dauphiné pour obliger 
les Etals de cette province à le re- 
connaître. Le Daupnin Humberl était 
alors absent et avait passé la mer contre 
les infidèles. On reçut cet envoyé avec 
beaucoup d'honneur, mais on ne fit 
rien en faveur de l'empereur, dont le 
pouvoir était déjà presque anéanti en 
celle province, outre que depuis 1343 
elle ^vaitélé transportée àlamaison 
royale de France, 

Guillen Adémar fut un excellent 
poiite en langue provençale. 

Cette famille a été divisée en cinq 
branches. La première des barons de 
Grignan, qui est entrée en celle de 
Caslellane avec Blanche Adémar , 
mariée ft Gaspard de Caslellane. La 
seconde des tarons de la Garde , qui 
est unie environ l'an 1550 en Louis 
Adémar. La troisième des seigneurs 
de Saint-Gervais, tombée en que- 
nouille par deux tilles, l'une appelée 
Blanche, mariée à Aymar d'Urre, 
seigneur d'Ourche; l'autre Catherine, 
épouse d'Antoine de Clermont, sei- 
eneur de Montoison. Les deux autres 
étaient des seigneurs de Rochemaure. 
Sibille, mariée à Louis d'Anduse, sei~ 
nieur de la Voûte, puis à Jean de 
Pontevez , a été la dernière de l'une, et 
l'autre prit aussi fin par des filles , 
savoir par Maragde, femme de Lam- 
bert Adémar, baron de la Garde, par 
Aymare, mariéeàGuillaume, seigneur 
de Tournon, par Rosselinde, mariée 
à Guillaume Amy, et par Giraudette, 
femme de François AUeman d'L'riage. 

Les armoiries de la famille d'Adé- 
mar étaient d'or à trois bandes d'azur. 

ADEMPRS. Ce mot signifie une 
exaction outaille.Onnele trouve point 
dans les actes des autres provinces, 
llumbert, dauphin, s'en servit dans 
des lettres-patentes du mois de sep- 
tembre 1341, «tM, Chorier, dans le 
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secood volume de VÉlat politique du 
Dauphiné, en rapporte un exemple, 
pE^e 41. 

ADON est lu eainl dont on cé- 
lèbre la tête le 16 de décembre : il 
était natir de Vienne, d'une iamille 
noble. Il visita la Terre-Sainte en son 
jeune âge et fut tait archevêque de la 
même ville. 11 reçut le pallîum du 
pape Nicolas l*'; lit construire dans 
tion église une chapelle du saint 
Sépulcre, sur le plan de celui de 
Jérusalem. Charles-lc-Chauve et ses 
frères convinrent de lui pour régler 
leur^ dilTérends et il le lit û Tulles. 11 
florissait l'an 879. Il a écrit des six 
Ages du inonde jusqu'en son temps, 
un martyrologe et la vie de saint 
Theudère, 

ADRETS. Les Adrets est une 
paroisse du mandement de Tbeys, du 
diocèse et «élection de Grenoble et au 
bailliage de Graislvaudau, laquelle est 
composée de butt feux, un tiers vingt- 
quatrième et noiiante-siitème, et dont 
1 église est dédiée à saint André de la 
nomination du prieur de Champ. Ce 
nom a été rendu fameux par François 
de Beaumont, qui se disait baron des 
Adrets, et dont les cruautés, lors 
des guerres civiles du dernier siècle, 
remplissent toutes nos histoires. 

ADIUAN de sainte Nalalie, Au- 
gustin déchaussé de Seyssieu , dans le 
Viennois, d'une famille appelée Ser- 
ves, a donné au public de nos jours un 
livre intitulé : La bonne Supérieureel 
la bonne Inférieure, où il apprend la 
manièrede commander et celle d'obéir 
dans les monastères des lilles. 

ADRIAN, religieux capucin, ori- 
ginaire de cette province, après avoir 
travaillé plusieurs années à convertir 
les hérétiques par plusieurs contro- 
verses, a composé et publié un livre 
intitulé : la Méthode pour convaincre 
les lièrétiaitea. 11 est mort l'an 1643. 

ADRIEN, empereur, gratifia la 

ErovincB Viennoise de plusieurs de ses 
ienfaits, déchargea les peuples des 
impositions faites par ses prédéces- 
seurs qui restaient à payer, Ût réparer 
le prétoire de la ville de Vienne où 
l'on rendait la justice, de la manière 
qu'il est aujourd'hui, sépara la pro- 
vince Viennoise et en fît une particu- 
lière. 

ADULTÈRE. La punition de ce 
crime était autrefois pécuniaire en 
Dauphiné et nous en avons des exem- 



ples en plusieurs actes. L'un est de 
l'iii, où cette peine ilans Grenoble 
tilt réglée par ses statuts à cent sols. 
Guy-Pape en fait mention, question 
206. L'autre est de l'246 où, dans le 
mandement de Beauvoir- de -Marc dans 
le Viennois et particulièrement à Moi- 
dieu, paroisse qui en dépend, elle 
est réglée à soixante sols d'amende 
payableà l'abbé. Les statuts devienne 
l'avaient mise à vingt-cinq floi'ine, 
ceux de Beaurepaire à trente sols, - 
ceux de Boui^oin à soixante. Et si le 
criminel refusait de la payer, il était 
obligé de courir tout nud dans les rues 
de ce bourg. Ceux de Saint-Saphorin 
ne portent aucune peine pécuniaire, 
mais ils obligent ceux qui en étaient 
convaincus, tant l'homme que la 
lemme, de courir tout nuds ensemble 
par les rues d'un pas néanmoins mo- 
déré , car ils leur tléléndent de trotter, 
trotare tamen non debent, dît le 
litre ; néanmoins ils s'exemptaient 
d'une corvée si impertinente, aolvendo 
bannum secundum mores Lugduni. 
Dolive, liv. 2, chap. 1 , parle de cette 
course usitée autrelbis dans quelques 
lieux du Umguedoc. ^aint-Sapborin, 
qu'on appelait alors Saint-Symphorien- 
d'Ozon, est auprès de Lyon^ dans le 
Viennois. A Maubec, le criminel était 
aussi obligé de coui-ir tout nud ou 
de payer soixante sols d'amende. A 
CbAtonnay, le seigneur en exigeait ce 
qu'il ordonnait, et si l'adultère re- 
fusait dépaver, il était fouetté publi- 
quement, lî y avait d'autres coutumes 
semblables , mais toutes son l abrogées 
et ce crime est puni selon les lois ro- 
mainesO). 

.SGuS, roi des AU obroges, succéda 
avec Hoscille, son frère, au royaume 
d'Abducille , leur père. Ces deux frères 
lurent employés par (^sar contre 
Pompée, comme l'a remarqué le même 
César dans son commentaire De bello 
civili, lib. 3. 

.SMIZitUS KARtrS (Lvcius) a 
la qualité de censiteur de la province 
Viennoise , dans une inscription rap- 
portée par Gruterus. 

£THERIUS, évéque d'Embrun, 
assista au concile de Cbâlons, l'an 693. 



vani qu'il plâii aui jagn; nciunioin» on a betucoup 
d'induJ|»DUfi pour ceui qui le commellenl , puisque 
«ujourd^tiw on ne les puuiL pu in^uie, qua ti eeli 
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AFFmMATIOKS. Bien oue déjà 
par un édit du mois de mars 1597, il 
y eût des officier» créés pour les rece- 
Toir, néanmoins l'usage n'en était 
encore point connu en Dauphiné jus- 
qu'en 1669 , que par un autre édit du 
mois de mars, sa majesté créa des 
greffiers pour les recevoir par tout le 
royaume; ils furent ensuite unis au 
receveur du domaine par am>ts du 
conseil du '26 d'octobre etH de novem- 
bre suivant; et par un autre du 13 de 
janvier 1670, il lui a été permis d'y 
commettre des gens pour en Mre 
l'exercice et c'est ce o^ui se pratique 
aujourd'hui. Ces commis, sans aucun 
caractère que celui que leur donne une 
simple commission, reçoivent les af- 
firmations des plaideurs avec serment. 
11 y a un autre ai'rét du conseil du 20 
de septembre 1672 qui sert de règle- 
ment pour l'expédition des actes d'af- 
firmations. 

AOAAIC est ime excroissance 
sur l'écorce des mélèzes , qui sont des 
arbres particuliers en cette province, 
dont je ferai mention. Ruetfius l'ap- 
pelle fumjta candidus , odOTatw , 
antidotû efficax, in summia arbori- 
bu» nascemi , nocte reluccriâ. Il est 
d'un vert paie au commencement et 
étant mOr, il devient blanc, sert à la 
médecine et â relever l'éclat de l'é- 
cartate. 

AGATHOPUS (CJiius-JuLius), 
sextenier de la ville de Vienne, c'est- 
à-dire du nombre des six magistrats 
qui composaient alors un sénat qu'on 
avait établi A Vienne pour rendre la 
Justice. 

AGILES. R*.YMONi>-DES-AGILES , 
natif de Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
fat chanoine du Puy et ayant passé la 
mer lors de l'eupédition del099 contre 
les infidèles, avec Aymar Adémar, 
évéque de cette ville, il composa une 
histoire de l'expédition des Français 
fpii prirent Jérusalem. 

AONBL était une famille noble 
dans le Briançonnois, qui portait de 
Kueu les A l'agneau pascnal d'argent, 
le pennon et la croix d'or; elle était 
en existence l'an 1260 et ne l'était plus 
l'an 1^0; elle avait quelque portion 
de la terre de Bardonnéche. 

AGHIAN est un saint natif d'une 
paroisse de la baronnie de Maubec, 
dans le Viennois, nommée de son nom 
l^nt-Agnin ; il eut pour frères saint 
Mamert, évéque de Vienne et Claudien 



Mamert, et fut fait évéque d'Orléans 
l'an 441. II sauva sa ville de la colère 
d'Attila, roi des Huns. On lui a élevé 
une église dans la même ville d'Or- 
léans : il mourut l'an ^3 et sa fête 
est sol emn isée lel7 de décembre. 

AGNŒLLES, paroisse du diocèse, 
du bailliage et de l'élection de Gap, 
distante de celte ville de six lieues et 
composée de trois quarts huitième de 
feu, dont l'église est dédiée à saint Jac- 
ques et saint Philippe. 

AGNIËBES en Devoluy, au dio- 
cèse, au bailliage et en l'élection de 
Gap, de quatre feux et huitième; sou 
éghse est dédiée à Notre-Dame. 



AGOUT, famille ancienne, origi- 
naire de Provence, qui a étendu quel- 
Sies-uns de ses rameaux en Dauphiné. 
n tient qu'elle est venue d'Alle- 
magne et que l'empereur Henri II 
lui inféoda la baronnie de Sault en 
Provence, l'an 1004. J'ai composé sa 
généalogie et l'ai fait imprimer parmi 
celles que j'ai données au public. E^le 
a donné neuf sénéchaux à la Pro- 

RayinondlII, l'an 1290; 

Fouquet I", l'an 1323; 

Fouquetll, l'an 1360; 

Raymond IV, l'an 1380; 

Raymond V, l'an 1402; 

Reforciat, l'an 1391; 

Raymond VI, l'an 1349, d'une bran- 
che différente de celle des comtes de 
Sault et Raymond Vil; 

Raymond d'Agout fut gouverneur 
de Nice l'an 1176; 

Un autre Raymond fut chambellan 
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de Jeanne , reUie de Naples , comtesse 
de Provence, l'an 1380; 

Raymondet le fut du comle de 
Provence, l'an lilO. 

Un autre Raymond de même en 
1480. C'est dans la branche de Sault. 

Dans celle de Trets, je trouve Bur- 
gondion d'Agout, podestat de la ville 
d'Arles, l'an 1265. 

Celle famille, qui porte d'oi' au 
lou[i ravissant d'azur arme et lam- 
passé de gueule, a été divisée eu 12 
branches, partie desquelles ont paru 
en Provence et d'autres en Dauphiné. 
Voici leur rang ; 

Des comtes de Sault en. Provence, 
en deux branches tombées en Mon- 
tauban; 

Des seigneurs de Trets, au même 
endroit, qui est finie il y a 300 ans; 

Des seigneurs de Cypières^ en la 
même province, tombée en Simiane; 

Des seigneurs de Curban de même 
lien, tombée en quenouille; 

Des seigneui's de Piegon et de 
Bonneval, en Dauphiné, qui subsiste; 

Des seigneurs de Chanousse, au 
même pays, qui subsiste aussi; 

Des seigneurs de la Baume, au 
même pays, qui subsiste encore; 

Des seigneurs de Luc, au môme 
endroit, qui est Cnie il y a 200 ans; 

Des seigneurs de Bevrières, en la 
même province , qui est finie en même 
temps ; 

Des seigneurs de Savournon, au 
même pays , tombée en celle de 
Morges; 

Un autre des seigneurs de Trets, 
tombée en quenouille en 1370. 

De la branche des comtes de Sault, 
il y a eu Légier, évéque d'Apt, l'an 
1120, et Jean, archevêque d'.4ix, l'an 
1379. Chacun sait la réputation de 
GuiUen d'Agout, poète provençal, 
l'an 1160. Nostradamus Ta célébré 
dans son Histoire de Provence, et 
dans la Vie qu'il a faite des Poètes 
provençaux. 

AGRAT , saint confesseur qui 
mounU à Vienne , et dont l'on solem- 
nise la fêle Iel4* jour d'octobre. Hélait 
évéque de quelque église des Gaules 
dont le nom n'a pas été conservé. 

AGRIPPA (Henri-Corneille), 
natif de Nettesheim dans le pays de 
Cologne, est mort dans la ville de 
Grenoble et non pas en celle de Lyon, 
comme quelques-uns ont êerit. On a 
dit que ce lut à l'hêpital de Saint- 



Antoine, rue de la Perrière , et qu'un 
petit chien noir qui était à lui et qu'il 
appelait Monsieur, se jeta dans l'Isère 
d abord qu'il eut i-endu l'espril, mais 
c'est une fable inventée a plaisir, 
parce qu'il a été injustement soup- 
çonné de magie. Paul Jove et Vier ont 
parlé de ce chien. Il fut accueilli en 
cette ville par des gens de mérite, de 
savoir et de qualité , et entre autres 
par François de Vachon, président au 
parlement de Dauphiné, auprès de 

3ui il demeura quelques années et 
ans la maison duquel il mourut en 
1534. Son corps repose dans la cour 
du collège des frères prêcheurs de la 
même ville, où était autrefois leur 
église avant qu'elle fdt abattue par les 
protestants, et une petite |iierre car- 
rée en mai-que l'endroil du côté gauche 
de la porte du couvent. Naudé a fait 
son apologie. Il laissa un fils nommé 
comme lui, qui demeurait à Saint- 
Antoine, à qui la famille de Fassion a 
succédé. 

AZGAUES est une paroisse du 
diocèse de Gap, dont l'église est dédiée 
à sainte Marie-Magdeleine. 

AIGLES, nichent dans les monta- 
gnes du Dauphiné , sur les plus hauts 
arbres ou sur des pointes de rochers 
escarpés de difficile abord. 

AIOUEBELLE, lamille noble du 
Gapençois, dont j'ai vu des titres de 
plus de 240 ans. Elle porte d'ai^ent 
au griffon de sable membre et becqué 
de gueules, la queue sur le dos. 

AIGUEBELLE , abbaye du dio- 
cèse de Saint-Paul-trois-Chàteaux, de 
l'ordre de Citeaux, dédiée â Notre- 
Dame, fondée du temps de l'évéque 
Aymar Adémar , pour SO moines. 

AIGUËS , rivière qui descend des 
montagnes du Gapençois et se jette 
dans le Rhêne, apr^s avoir bit une 
course de douze lieues, et paEsé à 
Nyons et au Buis, dans le Dauphiné, et 
à Vaison au Gomtat-Venaissin. Les 
litres latins la nommant Icarua , 
EycaniB ou E'jgarua. 

AIGULFE, évéque de Valence, 
fut fait grand aumênier de France cl 
abbé de Saint-Denis l'an 660. 

AIH4n, du diocèse de Vienne, 
après avoir été abbé de Saint-Pierre de 
la même ville, ftit fait évéque de 
Saint-Jean-de-Maurienne l'an f200, 

AIHAR était une famille noble 
dans le Graisivaudan , qui n'ei^l plus, 
il y a un peu plus de cent ans. 
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lentinois, et esl venue du Viiaraie. 
Ses véritables armoiries sont partie 
d'azur et d'or, au chef de gueules, 
chargées de deux besans d'ar^nt, 
elle écarlèle d'azur à trois bandes 
d'or qui sont celles d'Adémar dont elle 
se dit descendue. 

AUIAR, archevéaue d'Embrun, 
assista en une assemblée générale des 
prélats et des grands du royaume de 
Bourgogne, que l'empereur Frédéric 
convoqua â Lyou, l'an 1179, et il y 
mourut. 

AmOH, maître de l'hdpital de 
Saint-Antoine, en Viennois, a été le 
législateur de non oivire, pour lequel 
il a fait des constitutions et des sta- 
tuts i|ui ont été depuis religieuse ment 
observés. Il vivait Van 1298. 

AIHON, natif d'Aouste.au diocèse 
de Die, a été le 18> général des Char- 
treux, l'an 1330. 

AIHOH, natif de Grenoble, fut 
évéque de Nice, l'an 1404. 

AIMON, rainille de Grenoble, 
anoblie l'an 15^^^. Elle a donné tixiis 
conseillers au parlement de Grenoble. 
Ses armoiries sont d'azur à deux 
épis d'or en une ti^ au chef cousu 
de gueules, chaîne de tiMÏs étoiles 
d'or. 

n y a dans la ville de Itumans une 
autre famille de même nom , qui a été 
anoblie l'au 1661. Elle porte de sable 
au lion d'or au chef d'argent , chargé 
Il croissant, montant de gueules, 

k mandement composé 
ssd'Aix , de Mollières, de 
Saint-Ilomans et de Laval-d'Aix, au 
diocèse de Die. et en l'élection de 
Montéliraar ; celle d'Aix est composée 
de trois quails sixième de feu. On y 
trouve deux sources d'eaux éloignées 
tie deux pieds, <lout l'une est d'eau 
[luuce et Tautre »alée. 

AIX en Savoye est un boui-g où il 
V a des eaux extrêmement chaudes,. 
[es unes sulfurées et les autres vi- 
triollées. Elles sont d'un gnind secours 
contre plusieurs maladi^^. Ermen- 
Kardc, reine de Bourgogne, donna 
l'égli.se de ce lieu dédiée à la Sainte- 
Vierge, â celle de Gienoble et ù Ar- 
taud, son évoque, avec la dime 
qu'elle possédait de droit royal, couime 
parie l'acte fait environ l'an 1040. 



AIZIE1T, au diocèse, au bailliage 
et en l'élection de Vienne ; on l'appelle 
aussi Azieu et c'est une paroisse qui 
est jointe à celle de Gênas, sous une 
même taillabilité et faisant conjointe- 
ment un petit pays de quatre feux 
deux tiers. 

AIiAUBON est une paroisse au 
diocèse de Gap, ou jKiur mieux dire 
un arrière-flet^ dépendant de la terre 
de la ttoche-sur-te-Buis, suivant un 
dénombrement que j'ai vu du 18 de 
novembre 1400, donné à la chambre 
des comptes de Daupfainé par Guigues 
Artaud, seigneur de la Roche. 

AIiAUSOH, famille noble du 
Gapen^ois, qui portait pour armoiries 
coupé de gueulas sur ai'gent à deux 
ro^es de l'un en l'autre et à qui les 
terres de Rossieu , de Mont-Ferrand , 



Chabestan, l'an 1530, par l'alliance 
de Louise d'Alauson, avec Vincent de 
Chabestan. 

AXiBERGEMENT, c'est ce qu'on 
appelle' ailleurs un baÙ emphytéoti- 
que. C'est donner un fonds pour lo 
tenir en directe sous une censé an- 
nuelle. It vient du met Al{ien ou 
Alpage, (lui signifie un hcrme ou un 
lieu inculte, parce qu'ordinairement 
les seigneui-s n'albei^eaient que de 
semblables fonds qui leur étaient inu- 
tiles; ceux qui les prenaient de cette 
manière payaient des intruses et s'o- 
bligeaient nour eux et pour ceux qui 
leur succéaeraient en ces fonds-U de 
payer des lods en chacun changement 
de possesseurs; cet usage est encore 
commun en cette province et on l'a 
trouvé toujours juste, à la diflérence 
de celui qui depuis plus de trois siè- 
cles, s'est glissé en matières de rentes; 
car pour de Tarant on s'est acquis 
des renies en grains qui, dans la suite, 
ont donné ouverture à la plus grande 
usurequ'on puisse imaginer. J'en dii'ai 
encore quelque chose à l'article des 

ALBERT, empereur d'.MIemagiie, 
allant en Italie l'an 1309, Jean dau- 
phin et ses frères l'y suivirent, ac- 
compagnés de quarante chevaliers 
Dauphinois , dont voici les noms : 

I^ncelot d'Avallon; 

Pierre d'Avallon; 

François de Theys; 

ChabertdeRuins; 

Guigues Alleman ; 
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AUeman Dupuy ; 

Guillaume Artaud; 

Reynaud de Montaubao ; 

Guillaume de Baratier ; 

Giraud de Vausserre ; 

Jean de Saint-Sabiu ; 

Humbert de Cholay; 
. Pierre de Granges; 

Chabert de Moretel ; 

Guiguesde Morelel; 

Guillaume de la Poype ; 

Pierre de Salvaing ; 

Jean de Buenc; 

Pierre Copier;. 

Albert de Sassen^e; 

Guillaume Grinde; 

Jean d'Arvilars; 

Pierre de Crolles ; 

Arnaud Flotte ; 

Aimar Berlioz ; 

Jean Hontorsier; 

Arnaud Sauret; 

Aimon PÎUa ; 

Jordan de Rosaus ; 

Aimar de Vaui; 

Aynard de Bellecombe ; 

Artaud de Rossillon; 

Humbert de Rivoire ; 

Artaud de Chandieu ; 

Peronet de Clavel; 

Jacques de Rivière; 

Osasèche Flotte; 

Amédée de Cizerin ; 

Albert de Virieu ; 

Lautelme Aynard. 

Ils 80 trouvèrent presque tous à 
Rome lorsque cet empereur y M 
couronné. 

AXiBERT B été un nom fréquent 
dans la famille de la Tour-du-Pin , 
de laquelle étaient les quatre derniers 
Dauphins do Viennois. 

.&I.BERT, famille noble de l'Em- 
brunois, à qui la terre de Savines ap- 
partenait en partie aussi bien que 
celles de ChâteaurouxetdeMontlaliuc. 
Une branche, qui est dans le Diois, 
tomba en quenouille à la fin du der- 
nier siècle. Madeleine Albert épousa 
Joachim de Montgros, et Louise, 
François de Chervil, tous deux de 
Vivarais. 

Une autre branche subsiste encore 
sous le nom d'Albert Artaud de Mon- 
tauban, qui porte coupé au 1 de 
gueules au lion d'argent lampassé de 
sable, au 2 palté de gueules et d'ar- 
gent de six pièces. 

ALBERT, surnommé Tencin, a 
encore été une famille qu'on a vue 



premièrement dans t'Embrunois de- 
puis 1280 jusqu'en 1440, et depuis ce 
temps là jusqu'en 1600, qu'elle est 
éteinte dans la vallée du Graisivau- 
dan ; possible qu'elle a eu une même 
ori^ne que l'autre, mais les armoiries 
étaient (fifférentes, celle-ci ayant porté 
d'azur au lion d'argent. 

ALBERT LE GRAND, reU- 
gieux de l'ordre des frères précbeurs, 
a enseigné son second cours de phi- 
losophie dans la ville de Gap en Dau- 
phiné, y ayant été appelé par Robert, 
évéque de cette ville, environ l'an 
1240. Car cet ordre n'y avait point 
encore de couvent, puisque même 
deux religieux de ses disciples qui 
moururent à Gap furent enterrés dans 
l'église des frères mineurs pendant 
son cours. Et l'histoire qu'a composée 
Humbert de Romans, leur cinquième 
général, dit qu'après leur mort leurs 
corps ont fait des miracles. IjCs œuvres 
d'JUbert ont été imprimées en vingt-un 
volumes in-f>> par les soins de Pierre 
lammy, religieux du même ordre au 
couvent de Grenoble, où il a enseigné 
près de vingt ans la théologie, et tous 
les manuscrits sont encore dans le 
même couvent. 

AIiBIN, archevêque d'Embrun , 
est inscrit comme saint dans les car- 
tulaires de son église. 

ALBON, Claude d'Albon, avocat 
au parlement de Grenoble, a écrit de 
la mineslé des rois, de son institution 
et prééminence et des faveurs qu'elle 
reçoit du ciel; il a aussi écrit de la 
création des empereurs, de la manière 
de les créer jusques en son temps 
1575, comme aussi de l'imposition des 
trois couronnes, de l'institution des 
sept électeurs, de leur ordre, droit 
et fonction. 

ALBON est une ancienne comté 
de Dauphiné dans le diocésede Vienne, 
du bailliage de Saint-Marcellin et de 
l'élection de Romans, située dans une 
égaledistance devienne et de Romans, 
composée de trente-un feux, et des 
paroisses de Saint-Romain, d'Anney- 



Jérusalem, appelée de Lacbal, qui a 
succédé aux Templiers ; Saint-Rainbert 
où il y a aussi un prioré; Saint-Phili- 
bert, Saint-Hartin aussi prioré; Saint- 
Michel, Champagne , Andance et An- 
dancotte , ces trois dernières au-delà 
du Rhdne dans le Vivarais, i cause 
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du changement de lit de ce fleuve. 
Coinaud est un hameau dans te même 
mandement, qui ne paye ni tailles, 
ni rentes par la concession de Jean 
dauphin du U de Juillet 1312. 

CeBt à Albon que tes princes de 
Gndsivaudan ont paru sous le titre de 
comtes d' Albon. L'empereur Fré- 
déric 11 leur céda tout le droit iju'il 
y avait par une bulle du mois de juin 
1247. Le premier qui prit la qirâlité 
de comte a' Albon, ce fut Guigues VI, 
comte de Graisivaudan , l'an 1107. Ce 
fui Boson , roi de Boulogne et après 
lui l'empereur LouÎb, son fils, qui 
donnérentAIboni la famille descomles 
de Graisivaudan, appelés ensuite Dau- 
phins de Vîennms. Us ne firent battre 
de la monnaie qu'alors qu'ils se vi- 
rent paisibles dans leur état : ils y 
étaient représentés vêtus à la royale, 
assis dans une chaise avec leur nom 
dans l'exergue ; le revers était une 
croix Qeuronnée que j'ai vue en plu- 
sieurs autres pièces de monnaie des 
Dauphins sans aucune effigie, et 
m^me j'en ai quelques-unes parmi 
celles que j'ai ramassées. Ce fut dans 
le milieu du douzième siècle que ces 
princes commencèrent de ne plus 
redouter la puissance des empereurs 
et de ne crou« plus aucun monarque 
qui pot leur commander comme à des 
vassaux, la dépendance où les em- 
pereurs les croyaient à leur égard n'en 
étant une que de bienséance, sans 
qu'ik fussent obligés de leur rendre 
hommage el sans même que les em- 
pereurs le leur demandassent, comme 
tenant la comté d'Albon réputée fief 

ALkGÉOIS ont été des héréti- 
ques qui, pour avoir commencé daps 
la ville d'Alby en Languedoc, en ont 
porté le nom. Le comte de Montfort 
par sa valeur et le grand Saint-Domi- 
nique par ses prédications les com- 
battirent et les vainquirent. 

Nos gentilhommes dauphinois eu- 
rent part à leur victoire puisqu'il y 
en eut qui se distinguèrent. C'est en 
leur fkveur que j'ai drossé cet article 
afin de les faire connaître. Ce furent : 

Raymond de Béranger; 

Guigues de Brianfon; 

Guigues de Bellecombe; 

Lanlelme Aynard; 

Berlion de Chaleauneuf; 

Hugues de Gières ; 

Guillaume de Saint-Georges ; 



Aimar de S 

Guigues Alleman; 

Guy Ademar; 

Francon d'Osé; 

Jordan de Rosans; 

Langer de la Pierre ; 

Rambaud de Calme ; 

Falcon de Veynes; 

Isoard de Pellafol; 

Pierre Dumotet ; 

Rolland de Manleyer; 

Jacques Borel; 

Pain Alleman. 

Giraud Adémar combattit dans le 

Sarti contraire et parmi les troupes 
u comte de Toulouse. C'était en 12t6. 

AIiBT (Henhi), de Valence, re- 
ligieux de la Compagnie de Jésus, a 
fait la vie de Sainl-Homobon , patron 
des couturiers et protecteur de la 
ville de Crémone, elle a été imprimée 
l'an 1627, et l'histoire des cardinaux 
français. 

AIiDE était d'une condition relevée 
dans la ville de 'Vienne. Il avait un 
frère nommé Ours el tous deux 
quittèrent leurs biens pour se bire 
religieux. Oursaété évêque de Vienne 
l'an 780, et l'autre passa le reste de 
ses jours dans la retraite et y mourut 
saintemenl. 

AIiENÇOH est une paroisse au 
diocèse de Die, de l'élection de Hon- 
télimar, composée d'un feu. 

AIiEXANDRE , archevêque de 
Vienne, l'an 908, mourut le Iffde dé- 
cembre 932 dans une grande répu- 
tation de sainleté, d'où vient qu'on le 
qualifie saint parmi les prélats de cett« 

ALEXANDRE a été un martyr 
du Viennois sous l'empire de Sévère. 
Nicéphore en fait mention, liv. 4, 
chap. 16. 

ALEXIE, fille de Guy ou Guigues 
Vin, dauphin de Viennois, fut mariée 
à Olderic, princ« de Piémont. Elle 
fut mère d'Adelaïs, femme de Main- 
froy, marquis de Saluées, laquelle fit 
hommage du marquisat de Saluces au 
dauphin Guigues André l'an 1210, et 
dans l'acte ce prince la nomme sa 

at'.bttp. était fille de Humbert-de- 

la-Tour, dauphin de Viennois, et de 
Anne, dauphine , sa femme, el i\it 
mariée en premières noces à Amé- 
dée V, comte de Savoie, puis à Aimar 
de Poitiers, comte de valentinois. 
AIXTRAG, en l'élection et en 
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la EénéchauEsée de Monlélimar, au 
diocèsu de Die , tirée sur le pércquaire 
de IViIecIion, a huit feui. 

AUX, lille de Huiuberl-de-la- 
Tour, dauphin, el de Anne, épousa 
Jean comte de Forels et fut l'aïeule 
de Jeanne, comlease de Forets, qui fut 
mariée à Béraud II, comte de Cler- 
mont, dauphin d'Auvei^e. 

ALIX, comtesse de Die, que d'au- 
tres noLiimenl Malhilde, lit dos vers 
admirables. Uuillen Ademar, gen- 
tilhomme de Dauphiné et poète ex- 
cellent, eut toute son estime. Elle fit 
en sa faveur des odes et des élégies et 
s'élant rendue religieuse à Tarascoii, 
où elle moui-ut l'an 1192, elle com- 
posa en rimes ))rovençales l'histoii* 
de la Tarasque. On tient ' ' "" 
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u- , elle en fut si touchée qu'elle 
choisit cette retraite. 

AlalXAH est une paroisse du 
diocèse et de l'élection de Valence 
qui a dix feux trois quarts. Elle ap- 
partient à l'évfaue de Valence i qui 
rernpereur Frédéric I""" la donna 1 an 
1157, ce qui tut conUrmé par Fré- 
déric II, l'an 1238. Elle a été infectée 
de Vaudois à la fin du quinzième siècle. 
Elle est de la judicature mage de 
Valence. 

ALLABD, famille noble du Va- 
lenlinois, qui porte d'or au chevron 
de sable accom{>agaé de trois étoiles 
d'azur l'année» eu chef et d'un crois- 
sant moulant de gfueules en pointe. 

AIiIiABD (Claude), mon oncle, 
religieux de Saint-Antoine , a été 
l'un des plus zélén de cet ordre pour 
le faii'e réformer; il a fait un Catalo- 
ijue de ses génémux et un |>ctit livre 
intitulé : Le Cfaijon de Saini'Aiitoine 



curieux , dont Nicolas Chorier parle 
dans son histoire du Dauphiné. Il 
était natif de Moiitbreton au diocèse 
de Vienne cl il est moil à Lvon , l'an 
1658. 

Ce ne sei-a ni pai' vanilé, ni pai- 
oslentation que je parlerai en cet en- 
droit des ouvrages e^ue j'ai com[)ûsés. 
J'ai donné au public un Nobiliaire 
de Ihiuphitié, plusieurs volumes de 
gùnéaloijiet , les vie^ de quelques 
linmuies illustres de celte jirovincc, 
celle d'Humbert U, dauphin de Vien- 
nois, la BibliolliiquB de Dauphiné 
corn prenant ses hommes docles et leui's 



ouvrages et quelques lettres où il y a 
de l'érudition , entr'aulres, deux sur 
la mort de Salvaing de Boissieu , 
premier président en la chambre des 
comptes de Dauphiné et une sur les 
intcriptiona atieiennes de Grenoble, 
que j'y comprends toutes. M. de la 
Roque, illustre et savant auteur du 
Journal des Savants^ M. de Viié , qui 
nous donne tous les mois son agréa- 
ble Mercure galant, et M. Bayle, dans 
ses Nouvelles de la république des 
lettres, ont cru quelques-uns de ces 
ouvrages dignes a'avoii' place dans les 
leurs. J'ai encore en manusci'il jilu- 
sieurs petits traités à l'avanlage et à 
la gloire de ma jiatrie, possible que 
je les ferai imprimer. 

AIiLEORET A clé une THUiille 
noble de Voiron , qui se surnommait 
Bosquet i il y a deut cents ans ((u'clle 
est éteinte. 

Il y on a une autre à Enti-e-deux- 
Guieis, qui a été anoblie en la per- 
sonne de Ballhasai'd d'Allegret l'an 
1G54, et coniirmée en 16138 pour des 
actions militaires. Ses armoiries sont 
de gueules à la croix d'or cantoiméc 
de quatre colombes d'argent. 



ALIiEHAN est une des plus un- 

cicnnes et des plus illustres familles 
de Dauphiné; son nom en était un de 
baptême ou d'origine avant qu'il y en 
eût d'héréditaires et de successifs. 
Uriage a été le lieu où premièrement 
elle a paru et ce fut nue des terres 
dont l'ëvéque de Grenoble Isaine 
gi'atilia ceux qui lui aidèrent à chasser 
lesMaïu-esde son diocèse, tellement 
qu'on disait Alleman d'Uriage quand 
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dand le dixième et oiiEiéme siècle on 
pariait de ceux de cette Tamille, 
.iUemaimus de Urilalico, cuiiime 
[larlent les actes de ce lemps-là. Ja- 
mais tige n'a produit tant débranches, 
ni famille n'a Été si unie. C'étail une 
petite république où le plus ancien 
présidait , et souvent elle Taisait des 
assemblées de ceux de son nom où 
ils traitaient de leurs biens, de leurs 
mœurs et de leurs alliances. J'en ai 
vu une du l^' de mai t'fôS faite dans 
le palais épisco|)al de Grenoble, en 
présence de Sibeud Alleman, qui eu 
était évéque, dans laquelle on m des 
statuts louchant leur laniille ; entr'au- 
tres, leurs armoiries, qui étaient 
différentes en quelques branches, fu- 
i-cnt réglée» pour toutes à l'avenir 
telles que ceux de cette maison les 
portent aujourd'hui et de la manière 
que je les olasonnerai à la tin de cet 
ailicte; cependant, pour bire voir la 
vérité de ce que j'ai dit que cette 
Ikniille était nombreuse, voici ceux 
qui parurent en celle assemblée divisée 
en trois cercles : 

Révérend père et seigneur Sibeud 
Alleman des seitpienrs de Séchi- 
lienne , évéque et prince de Gi'e- 
noble ; 
Guy Alleman, baron dTJriage; 
jVntoine Alleman, seigneur de Saint- 
Georges; 
Aimon Alleman, seigneur de Hevel; 
Henry Alleman, seigneur de Laval- 

Saint-Elienne; 
Soffrey Alleman , baron de ChilteaU' 

neuf; 

Aimon Alleman , seigneur de Champs, 

deTaulignaa,de Gières, de Roche- 

paviot, de Beconnc et de Cigalicr; 

Jean Alleman, des seigneurs de Sé- 

chilienne, chanoine de Grenoble; 
Sibeud Alleman , des barons d'L'riage ; 
Guillaume Alleman , seigneur de Sé- 
cbilienne et de Lers, baron de 
Monlfrin, de Sérignan-, de Roche- 
fort et de Beaulieu ; 
Bonifkce Alleman , baron d'Uriage; 
Jean Alleman, seigneur d'Essirier, de 
Gormant et de Voserierdu diocèse 
de Genève; 
Odon Alleman , seigneur d'Allières 

et de Cognet; 
Guy Alleman, seigneur deMaiien; 
Louis Alleman, fils aîné du seigneur 
de Séchilienne et seigneur de Rui- 
nai, de Saint-Gervais et de Mont- 
rocher; 



Jean Alleman, seigneur de Hoche- 
chinard ; 

Aimar Allemau, seigneur il'Ejclose; 

Charles Alleman , chevalier des sei- 
gneurs de Rochechinard ; 

Antoine Alleman, prieur de Rometle ; 

Antoine Alleman, prieur de Caicas- 

Henry Alleman , prieur de Bemin ; 
Claude Alleman, prienr de Saint- 
Michel de Connexe; 
Charles Alleman, chanoine de Romans; 
Claude Alleman, de Vizille, des sei- 

gjieurs de Rochechinard ; 
Humbert Alleman, des seigneurs de 
Rochecinnard. 

Ce grand nombre de gens dans 
une même famille a donné lieu au 
proverbe: pareitfÉdMKi'tnan; j'ajoute 
a cela que par la généalogie de cette 
maison que j'ai assez curieusement 
dressée et que j'ai commencée à l'an 
1000, j'y ai trouvé vingt branches dif- 
féi-entes et voici l'ordre que je leur ai 
donné : 
Des seigneurs d'L'riage et de Yaubon- 

Des sei^eurs de Pasquiers ; 

Ues seigneurs de la Levrelière eu 
Lyonnais ; 

Des seigneurs de Champs; 

Des seigneurs de Séchilienne et de 
Montai n ; 

Des seigneui-s de Laval et de Séchi- 
lienne ; 

Des seigneurs de Sainte-Jalle ; 

Des seigneurs d'Uriage ; 

Des barons d'Uriage, seigneurs de 
Revel; 

Des seigneurs de Vau bon nais ; 

Des seigneurs de Lenliol; 

Des seigneurs de Rochechinard ; 

Des seigneurs de Rochechinard et de 
la Grange ; 

Des seigneurs de Denitesieux, qui sub- 
siste encore, toutes les précédentes 
étant éluintee ; 

Des seigneurs de Montmartin, qui sub- 

Des seigneurs de Champicr, qui sub- 

Des seigneurs de Yaude, éteinte: 
Des seigneurs de Chaste et de Puve- 

lin, éteinte; 
Des seigneurs d'Allières , éteinte : 
Kl une autre en Bresse, aussi éteinte. 

Dans un si grand nombre de bran- 
ches, il y a eu plusieurs honimes 
illusti-es : 
Louis, archevéqued'Arles, et cardinal 



ly Google 



ALLEMAN — ALLEU 



24 



en 1.^0, béatilié l'an 1527, par te 
pape aément VU ; 

Deux Antoine, évéques de Cahore, de- 
puis 146C jusqu'en 1493 ; 

Deux Laurent el un Sibeud , évétpies 
de Grenoble. Les frères de Sainte- 
Marthe, en leur Gallia ChrUtiana , 
disent que Laurent Alleman, évéque 
de Grenoble, fut iait évéque d'Orange 
l'an 1484. 

Charles, grand prieur de Saint-Gilles, 
de l'ordre de Malle ; 

Siccard Allenian fut fait chevalier de 
la main du comte de Toulouse, l'an 
1254; 

Aynion, l'an 1463; SolTrev, l'an 1505, 
et Charles, l'an 1532, lieutenant au 
gouvernenieat de Dauphiné; 

Sourey, maître d'hôtel du dauphin 
Louis, l'an 1444; 

Un autre SolTrey s'est signalé sous 
le nom de capitaine Mollard; 

Charles Alleman de Laval, mourut 
dans Novarre , étant assiégé par 
Ludovic Sforce ; 

Barrachb Alleman de Rochechinard 

J'en laisse plusieurs autres dont la 
valeur a paru en plusieurs rencon- 

La branche d'Uria^ portait d'or à 
l'aigle éployé de sable amié el becquii 
de gueules ; 

Celle de Rochechinard, d'argent au 
chef d'azur et un lion de gueules 
lampassé, armé et couronné d'or 
brochant sur le tout ; 

Celle de Vaubonnais, de gueules 
semé de fleurs de lys d'or traversé 
d'une bande d'argent. Ce sont les ar- 
moiries qui furent choisies par tous 
ceux de la famille lors de leur assem- 
blée de 1455, et ce sont celles que 
portent encore aujourd'hui ceux qui 
restent. 

ALLEUANS (quinze cents) l'an 
1517, ayant servi la France en Italie, 
passèrent en Dauphiné, ai^r^s avoir 
élé licenciés. Ils y commirent des 
cruautés et des désordres inconceva- 
bles, tuant, pillant, violant et rava- 
geant tout , n'épargnant pas même les 
éKlises ni les prêtres. Le bourg de 
Chorges en souurit plus que les autres 
lieux de cette province, parce que 
leur ayant fenné ses portes, ils furent 
forcés et réduits au misérable état 
d'une place emportée d'assaut ; leur 
chef avait nom Chien et était brutal 
el emporté. 



ALUiHOMD est une paroisse du 
mandement d'Oysans, composée de 
<^tre feux dans le diocèse et élec- 
tion de Grenoble et au bailliaee de 
Graisivaudan. Son église est dédiée A 
saint Nixier de la collation de l'Evé- 

AIjZiEOUD, famille du Diois, ano- 
blie l'an lfî20, qui porte do gueules 
semé d'épÉes d'ai^ent à la poignée 
et garde d'or mises en pal. 

AIiZiEU, Fhanc-Alleu. Au mois 
de juin 1247, l'Eknpereur Fi'édéric 
intëoda à Guigues, dauphin, tous les 
alleus qu'il avait dans les comtés de 
Vienne, d'Albon, de Grenobl», d'Em- 
brun et de Gan, c'esl-à-dire qu'il lui 
céda tous les droits seigneuriaux qu'il 
avait en ce pays-là. 

11 est certam que le Dauphiné est 
un nays de franc-alleu el que tous les 
fonas y sont censés francs et allodiaui 
par une liberté ancienne et naturelle, 
s'il n'y a litre au contraire ou pos- 
session équivalente à titre. C'est ce 
qui a élé jugé par deux arrêts du 
parieroent de Grenoble, des 16 dé- 
cembre 1649 et 27 novembre 1653; 
ce qui a élé déclaré par deux édits du 
mois d'octobre 1658 et du mois de 
mars 1672, conformes à deux précé- 
dents de Charles V et Charles Vl, qui 
font pariie des statuts delphinaux. 

Ce n'est pas qu'en divers temps on 
ail voulu brécher à cette ancienne 
liberté : surtout le dauphin Louis, 

3 ni, par des lettres patentes du 26 
e mai el 8 de juillet 1455 et 6 de 
juillet 1456, ordonna qu'on ferait re- 
connaître en sa faveur les choses 
franches et allodiales et on y procéda 
même quelque temps ; mais voyant 
que c'était contrevenir à un usage 
pratiqué de tout temps en cette pro- 
vince et ruiner l'allodialité d'une trop 
grandequantité de fonds, on cessa une 

Poursuite si extraordinaire et on ne 
a pas reconimencée depuis , bien 
que souvent , par des lettres de nos 
rois et par des arrêts du conseil on 
ait voulu détruire cette franchise , 
notamment une ordonnance de Fran- 
çois l" du 20 août 1536 et des arrêts 
du conseil d'état des 8 mars 1650, 18 
avril i&5i , 28 novembre de la même 
année, 14 juillet et 28 août 1654. 

On a voulu dire que le franc-alleu 
était opposé aux droits seigneuriaux 
dus à sa Majesté , mais le contraire 
a été jugé par des arréti du conseil 
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du U de mai 1624 et du 23 de dé- 
cembre ites H). 

AXiZiBVARb est un mandement 
du diocèse et de l'élection de Grenoble 
et du bailliage de Graisivaudan, Meant 
trente-sii feux pendant que ses pa- 
roisses étaient unies. Elles étaient au 
nombre de cinq ; savoir : Allevard, qui 
est un bourg qui fait en particulier 
dix feux trois quarts un uuiliëme ; 
Sainl-Pierre-d' Allevard , la Ghapelle- 
du-Bard, Pinsot et Laferrjère. Elles 
seront chacune en leur rang alphabé- 
tique. Ce mandement est du domaine 
du Hoi et faisait partie de celui des 
anciens Dauphins de Viennois : on j 
a même fait le papier terrier pour Sa 
Majesté en ^680 et 1681. Plusieurs 
gentilshommes y luisaient autrefois 
leur séjour et on y a compté en 1339 
jusqu'à huit maisons fortes. 11 y a de 
grands bois dont une ^tie appartient 
aux chartreux de Saint-Hugon , par 
les concessions des Dauphins , qui 
fUrent confirmées par le dauphin 
Guigues André l'an 1219. L'église pa- 
roissiale d'Allevard est dédiée à saint 
Marcel de la nomination du prieur de 
Saint-Pierre. 

ALLEX, paroiase du diocèse et 
de l'élection de Valence, qui, jointe 
poiu* la taillabilité à celle d Aubonne, 
font ensemble six feux trois nuarts; 
elle est du patrimoine de l'église 
cathédrale de Saint-Appollinaire. Sa 
paroisse est dédiée à saint Maurice. 
Ce fut ici où les chapitres de Valence 
et de Die assemblés éliuent un évéque 
l'an 1503, ayant quitté Valence à cause 
de la peste. 

AU^AN. François Altian, de la 
Comp>agnie de Jésus , natif de Crest , 
traduit de latin en français un Ca- 
talogue des Saints de Lyon, composé 
par Théophile Reynaud , religieux du 
même ordre, l'an 16tS0. 

Pierre Allian, avocat au parlement 
de Grenoble sous le régne d'Henri 111, 
ne trouva rien de difncile dans le 

AÏXIANCE. Les Allobroges en 
firent une avec les Carthaginois et sui- 
virent Annibal en Italie. Ils en firent 
encore avec Bituit, roi d'Auvergne, 



la Guj Allird • bil» ici le> lip 
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Eour leur commune défense contre 
!s Romains , commandés par Domi- 
tiuB. Ce fut l'amour de leur liberlé 
qui les fit si souvent ennemis des 
Romains, mais à la fin ils se sou- 
mirent. 
ALLIËRES n'était autrefois 
l'une maison forte , au mandement 



ment ayant été divisé en 16&4, et 
Samsou de Perrissol , seigneur d'Al- 
lières, en ayant acquit deux paroisses , 
savoir celle de Risset , où est le châ- 
teau d'Allières, et celle de Fontanieu, 
on en a Mt un mandement séparé 
sous le nom d'Allières, composé de 
sept feux un quart, dans le diocèse 
et élection de Grenoble et au bail- 
liage de Graisivaudan. Le Drac, torrent 
impétueux, y a fait des désastres qui 
sont incroyables et a, par ses débor- 
dements, détruit tant de fonds que 
ces feux en sont extrêmement dimi- 
nués. L'église de Risset est dédiée 
à saint Pierre, de la nomination du 
prieur de Saint-Michel de Connexe, et 
celle de Fontanieu à Saint-Maurice, de 
la nomination du prieur de Vif. 

ALUEU. Pierre AlUeu de Peyrins 
a composé en latin les Sept degrés 
de l'échelle de pénitence figurés et 
exposés sur les sept pseaumes de la 
pénitence de David et cet ouvrage a 
été imprimé en 1532. 

ALLIOUD éUit une bmiUe de 
Grenobleconnue depuis ran1350. Elle 
a eu un recevem" trésorier de Dau- 
phiné , nommé Nicolas, l'an 1477, et 
un auditeur des comptes l'an 1490, 
appelé François. Olimpe Ailloud a 
terminé cette famille et fut mariée à 
Glande de Perdeyer. 

ALLOBROGIE. C'est le pays 
de Dauphiné qui est entre l'Isère et 
le Rhône et jusqu'aux Alpes en Joi- 
gnant le pays des Voconces vers l'O- 
rient. La Savoye en faisait aussi nue 
partie. Son étymologie vient du niol 
grec APHCE qui signifie hardi et bel- 
liqueux et d'un autre mot gaulois BRIG 
qui veut dire peuple et nation. 

AXJjOBROGES appelés brèves 
et vaillants par le grammairien Ser- 
vius et par 'Tile-Live , liv. 21 : -4Ho- 
broges getis jam inde nullâ çaUicâ 
gente opibus aut famà inferxor. Ils 
furent au secours des Carthaginois, 
résistèrent longtemps aux Romains; 
mais ils furent vaincus par Domitius, 
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ul cDlili entièrement subjugués par 
MariuA. Ils rendirent ensuite de grands 
services à ces peuples, dont ils fu- 
rent récompenses sous le consulat de 
Cicéron, Guivanl te rap|K>rt de Plular- 
que en la vie de ce prince des ora- 
teurs. Ils combatlirenl soub César et 
le survireot en Italie. Jubaen fitquel- 

Ses-una prisonniers qu'il envoya en 
pagne redoutant leur valeur. Ils 
furent véritablement maltrailés au 
moment que les Romains commencè- 
rent à s'clabtir en cetle province , car 
ils les contraignirent de vider leurs 
maisons et do vendre leurs biens ; 
mais ayant été rétablis, et la dou- 
ceur ayant succédé aux rigueurs des 
Romains, ils s'accoutumèrent à leur 
obéir. Ceux qui suivirent Bellovèse 
eurent part en ses conquêtes et le 

Ktit pays qu'on appelle aujourd'hui 
latelle, qui est entre la mer Adria- 
lique et la rivière de Rubicon , leur 
lomba en partage et ils y bftlirenl les 
villes de Kimini et de Cesane; la ri- 
vière de Gènes leur échut aussi et ils 
édifièrent la ville de ce nom. Il y en 
eut qui se trouvèrent A la bataille de 
Cannes et eurent les premiers rangs 
dans lestroupesd'Annibal. Ils y com- 
battirent nus depuis le nombril en 
liaut, ayant en leurs mains leurs lon- 
gues et laides épées ou d'autres armes 
de leur pays qu'ils appelaient des 
gèses et des matéres. Quand ils com- 
battirent sous Jules César , ce fut dans 
sa cavalerie. Comme leur pays faisait 
une partie de la fiou:^ogiie,'ils ont 
souvent été confondus avec les Bour- 
guignons. 

ALLODIAUTÉ. J'ai déjà fait 
voir au titre d'alleu quelle élaît 
l'ancienne liberté de Dauphiné. Denis 
de Salvaing, seigneur de lloissieu, qui 
a fait un traité des fiefs suivant l'usage 
de cette province, établit nettement 
celte allodialité et veut qu'elle soit si 
naturelle et si commune qu'elle ne 
puisse être détruite s'il n'y a titre au 
contraire ou possession équivalente à 
titre ; il (lasse même plus avant et il 
eoulient que les souverains n'y ont 
aucun droit que celui de la protection 
et il en rapporte des exemples. 

AIiLUIS. Jacques Atluis de Gre- 
noble, avocat au parlement, a fait 
un petit ouvrage allégorique touchant 
les héros des romans, l'Accommode- 
ment de l'e$prit et du cœur, en vers et 
ou prose, où il y a une excellente 



préface , le Chat d'Egpaone et len 
Amour:id'Abellard et d'Hélcûe, deux 
petites nouvelles et quelques vers 
français; il est vivant en 1684 que 
j'écris ceci , et est mort en i688 à Ro- 
mans. 

ALPES. Les iVlpes-Marilimes et les 
Cotliennes entrent dans la composition 
du Dauphiné. Des Maritimes Embrun 
est la capitale, elles s'étendent bien 
avant dans la Provence ; le roi Cottius 
a donné son nom aux autres, la ville 
de Briançon en est ta principale. Elles 
sont entre le midi et le septentrion, 
depuis le mont Viso jusqu'au mont 
Cents, et entre le levant et le cou- 
chant depuis Suze jusqu'à Embrun. 
Ammien Marcellin en parle, liv. 15, 
chap. 25. L'itinéraire cf'Antonin mar- 
aue huit peuples dans les Maritimes; 
1 ancienne géographie en met dix-neuf, 
dont voici les noms anciens : Avanti- 
ques ; Brigances ; Alabontes ; Caturi- 
ges ; Vertacomores ; Garocelles ; Tri- 
collores ; Sueltres ; Vemicins ; Equi- 
tares ; Ucènes ; Gallites ; Ebrodunces ; 
Truilates ; Nementures ; Sicoriens ; 
Méduatles ; Va^iennes; Vertacomores; 
Ekiuilures; Tncoriens. 

Je remarquerai suivant l'ordre al- 
phabétique chacun de ces peuples en 
particulier, et je décrirai la situation 
de leur pays et dirai comme on tes ap- 
pelle aujourd'hui. 

Nérun réduisit les Alpes Cottiennes 
en province, comme dit Suétone, liv. 6, 
chap. i8 : Item Alpium deftincto 
Cottio lit provineiœ formam redegit. 

A la suite cette province demeura 
longtemps séparée de la Viennoise et 
mémo elle t'était encore sous l'empire 
du grand Constantin. Adrien, dans la 
division qu'il avait faite des provinces 
des Gaules en seize, y avait compris 
les Alpes Cottiennes qui en faisaient 
une. Dans le partage de l'empire entre 
les enfants du même Constantin, les 
Alpes Cottiepnes échurent à Constan- 
tin, son aine. A la fin néanmoins et 
peu d'années après, tout ce qui est 
aujourd'hui enfermé dans ce qu'on 
appelle Dauphiné fut mis avec plu- 
sieurs auti'es provinces pour en laire 
une seule, qu on appela Viennoise et 
qui a conservé son nom jusqu'à ce 
que les Boui^ignons l'eurent con- 
quise et en eurent fait un royaume. 

ALPHOHSE, archevêque d'Em- 
brun, l'an 600 , qualiiié saint dans les 
registres de son église. 
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AIiPINAG, famille iiuble du Va- 
lentinois, qui acte plusieurs années 
dans la vallée de Graisivaudan; si je la 
connaissais de plus loin que de l'an 
1500, je le dirais. Elle porte des écar- 
telures et des contre-écartelures, mais 
ses armoiries particulières sopt d'ar- 
gentau lion de gueules et une bordure 
de sable chargée de huit besan» d'or. 

AUUC, ou DES ALHICS, ou 
HENRI, car celle famille a pris tous 
ces noms dans des actes dilferenls et 
en divers temps. Elle est originaire du 
Comtat Venaissin et n'a passé en Dau- 
phiné que par les acquisitions de 
quelques terres. Son origine ancienne 
est pourtant du Vivarais. De gueules 
au cbevron d'or au chef cousu d'azur 
chai^ d'une étoile à huit raies 
d'argent. 

AKAHT, évéque de Saint-Paul- 
Trois-Chateaux, l'an 477, a une église 
qui lui est dédiée dans sa ville épis- 
copale et sa fêle y est solemnisée le 
sbtième de lemer. 

AMAT a été un saint prdtre et 
ermite qui a passé une partie de ses 
jours dans le urioré de Saint- Laurent 
de Grenoble. 11 ne vivait que de pain 
et d'eau dont il prenait quelques lé- 
gères portions de trois jours en trois 
jours. Il avait bâti un petit ermitage 
contre le rocher, où l'on dit que 
par ses prières il découvrit une petite 
fontaine : il n'avait d'autre vêtement 
qu'une simple peau; il savait parfaite- 
ment connaître les pensées de ceux qui 
le visitaient et prédire l'avenir. Il est 
mort dans le monastère de Liiieui) 
en Bourgogne, où l'avait mené Eusta- 
che , abbé , qui l'avait pris à Grenoble 
en revenant d'Italie. Sa fête est le 13 
de septembre. 

AMAT, famille venue de Provence 
en Dauphîné depuis peu d'années. Elle 
porte de gueules au bras armé mou- 
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noble et au bailliage de Graisivaudan. 
composée do deux tiers de feux. Elle 
est a sept lieues de Grenoble. 

AMBLAGNIEO est tme paroisse 
au diocèse de Lyon, ati bailliage et en 
l'élection de Vienne, lauuelle, étant 
jointe dans le péréquaire ue cette élec- 
tion avec Marieu et Tournon, fait sept 
fenx deux quarts et huitième. 

AMBLERIEn est une iamille du 
Viennois tombée en oelle de la Balme 
par le mariage de Huguette d'.\mble- 
rieu avec Ponet de la Kalme, l'an 1390. 

AUBOISE (Georges), cardinal 
d'AmboJse, lit enregistrer au parlement 
de Grenoble au mois de juin l'an 1504, 
ses bulles de légal ilatere. en France 
et en Dauphiné. Otte province était 
alors censée séparée du royaume. 

AMBONIL, paroisse d'un quart 
de feu, au diosèse et en l'élection de 
Valence et en la sénéchaussée de 
Crest. 



-i d'argent 

lé'ADEURS. Voyer. Prc- 
cURECHS et, sur l'article de Venisr, 

Juelie place leur donna le parlement 
e Grenoble dans les audiences. 
AMBEL , famille noble du Graisi- 
vaudan, qui porte d'or au moulin A 
vent d'an;ent les ailes de gueules bAti 
sur motte de sinople. 

AMBEL , paroisse qui a été déta- 
chée du mandement de Corps au 
diocèse de Gap , en l'élection de Gre- 



AMBBOIS , famille noble du 
Briançonnois . à qui une partie de la 
terre de la llardonniVhe appartenait; 
d'argent fret té de gueules cloué d'or(l). 
Ce sont les armoiries du Bourg de Bar- 
donnèche, aussi bien que celles de 
cette famille. 

AHBROISB. Ce saint docteur dr 
l'Église, éïèque de Milan, passa les 
Alpes et fut jusqu'à Briançon , pour 
aller A Vienne baptiser l'Empereur 
Valentinien II, qui voulait l'être de ses 
mains; mais ayant appris t^a mort, il 
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B, évéque de Saint-Paul- 
Trois-Chàteaui , fît le voyage de la 
Terre-Ssinie. 

AMENDES. François !•", par sa 
déctaraiion du SO d'août 1536 ayant 
dit que les amendes étaient de son 
domaine en Dauphiné , le Parlement 
de Grenoble en la vérifiant , par son 
arrêt du '23 de novembre suivant, en 
destina une porlion pour fournir aux 
choses nécessaires pour l'administra- 
tion de la Justice. Et depuis, lorsque 
le roi a fait desédils ou des déclara- 
tions, ou qu'il s'est rendu des arrêts 
en son conseil concernant les amendes, 
il a toujours été dit que, pour le même 
usage, il en serait fourni par ses fer- 
miers une portion réglée à des som- 
mes certaines. Du temps de François 
Marc et précédemment, c'est-à-dire 
avant le ré^e de François !«', le 
parlement disposait absolument des 
amendes soit A son usage , soit pour les 
réparations du palais, comme cet auteur 
le dit 2"' part, décis. 25B. Aujourd'hui 
elles entrent dans les ferines du do- 
maine, suivant des arrêts du Conseil 
des 26 octobre et 11 novembre 1369 et 
du 13 janvier 1670; et, par un autre 
du 20 du même mois et de la même 
année. Sa Majesté a ordonné le rem- 
boursement de ceux qui en avaient la 
recelte en litre d'olHce. 11 y a eu 
néanmoins quelquesréserves en faveur 
des nécessites des parlemens. 

AHESIN , famille noble du Vien- 
nois, qui est Unie à ta fin du quinzième 
siècle par deux tilles, l'une Claudine, 
mariée à I^uis de Vallin, et Anne à 
Jean de Buffevant. Elle avait pour ar- 
moiries d'argent à la bande de gueules 
chargée^ de trois coquilles d'or. 

Berlion d'Amesin fut évéque de Bel- 
ley, l'an 1272 ; 

Guillaume d'Amesin le fiit de Nice 
l'an 13^ ; 

Amédée le fut de Beltev l'an 1346. 

ANABCHIE. Le Dauphiné a été 
longtemps dans une espèce d'anarchie. 
C'était une portion du royaume de 
Bourgogne ou les prélats , les comtes, 
les barons el les seigneurs s'étaient 
acquis la principale autorité parusur' 
pations ou par concessions des em- 
pereurs, qui ne s'y étaient réservé 
que quelques droits de souverai- 
neté. Elle commença après la mort 
de Rodolphe, empereur, et la chute 



du dernier royaume de Bourgogne. 

AHCEUiE . paroisse de Champ- 
saur, jointe à celle de Faudon pour ta 
taillEibilité et faisant l'une et l'autre 
onze feux, huitième , douzième et 
quarante -huitième. Elles sont du dio- 
cèse de Gap , de l'élection de Grenoble 
et du bailliage de Saint-Bonnet. Il y a 
eu un arrâl au conseil delphinal le 22 
de septembre 1344 concernant le 
foumage de celte communauté entre 
lea ecclésiastiques, les nobles el les 
roturiers. 

AHCELIiON , paroisse de l'élec- 
tion de Monlélimar au diocèse de Die , 
de trois quarts de feu. 

ANCEMON possédait les plus 
hautes charges dans la cour de Gon- 
tran, roi de Bourgtjgne, et c'est pour 
cela qu'on l'appelait Duc. Ayant passé 
une partie de sa vie dans les hauts 
emplois que l'amitié de son maître el 
son mérite lui avaient procurés, il donna 
ses dernières années à Dieu. Il avait eu 
le gouvernement de cette province et 
son séjour principal était A Vienne , oi't 
sa fille Emilie- Eugénie s'était faite 
religieuse. Il fonda l'abbaye de Saint- 
André, dans la même ville, pour des 
moines et l'enrichit do ses bienfaits. 
Il V fut enterré et l'on y trouve encore 
aujourd'hui son épîlhaphe qui est en 
ces termes : 
HIC JACET DUX ANCEMUNDUS 

NULLI VIRTUTE SECUNDUS 
QUI REXIT SEDEM 
ET EDIDIT *DEM 

ANCESUHE est une famille de 
Provence, venue de Dauphiné , d'un 
lieu appelé Sahune et en latin Ance- 
dttnum, qui est aussi celui de cette 
famille dans cette langue. Le père 
Hilarion de Cosle , dans ses hlogei de» 
Dauphins, sur la lin où il parle de la 
valeur de la noblesse dauphinoise, dit 
qu'elle est éteinte , mais il s'est trompé 
puisqu'elle subsiste en Provence el 
dans le Comtat-VenaiHsin avec beau- 
coup d'éclat, le duc de Caderuusse en 
étant. Elle a joint à son nom d'Ance- 
sune celui de Cadar à cause de Nicole 
Cadar qui, dans la fin du quinzième 
siècle, épousa Otimard'Ancesune Ses 
armoiries sont de gueules à deux dra- 
gons monstrueux couronnés d'or et 
affrontés, ayant lace humaine, tenant 
de leur griffe droite une longue barbe 
terminée en serpenteaux. 
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Raymond d'Ancesune, évdque de 
Frëjus, l'an148D. 

Rostaing d'Ancesune, abbé deSaint- 
Ruf, l'an 1480, évéqae de Fréjus, 
l')ml480, et archevêque d'Embrun, 
l'an 1494, a écrit l'Histoire des Vau- 
doii de Dauphiné , de laquelle Perrin 
&it mention dans la Générale de ces 
hérétiqueg. 11 Oit envoyé à Rome, am- 
bBMBdeur pour le roi Looib XII, oii il 
moorat. Frangois Marc, 1" paît., 
ouest. 505, rapporte une bulle du pape 
Julu, de l'an 1307, par laquelle il 
pennet A œ préUt de diBpoâer par 
testament des liniits de ses Dénéfices. 

Jean d'Anceaune, abbé de Saint- 
Ruf, l'an 1505. 

AHCOIŒ, dans la sénéchaussée 
et l'élection de HontélJmar, du dio- 
cèse de Valence, est une paroisse 
composée d'un feu où il j a un péage 
appartenant au roi. 

AHDARTA était apparemment 
U déesse qui était adorée par les Vo- 
ctHices et possible celle-li qui a donné 
lenom de Zlea, i la ville de Die, car 
c'est auprès de cette ville qu'on a 
trouvé des inscriptions sur des colon- 
nes qui lui étaient dédiées, dont voici 
les termes : 

DE AUG. 

ANDARTAE 

M. IULUS 

THEODORUS 

DE. AUG. 

ANDARTAE 

Q. lUL. ANTO 

NINUS. 



'. est un nom 
gaulois. On a trouvé dans la ville de 
vienne l'inscription d'un homme qui 
l'a porté. C'est à l'hôpital de Saint- 
Antoine, en ces termes i 

D. M. 

POMPEIAE COC 

CAE ANDEBRO 

CIRIGIS SE 

QUANAE. 

ANDRÉ a été un bienhenreux 
moine de Bonnevaux, dans le Vien- 
nois, qui a fiût des miracles après sa 
mort, arrivée le 16 de novembre, 
jour auquel on célèbre sa f^te. 



AHDRIE est un comté du royaume 
de Naples, qui fut donné en dot h 
Hsrie de Baux , par son mariage avec 
Hurol)ert, daunnin, 2> du nom, l'an 
1332, pendantia vie de Guigues Xin, 
frère d'Humbert, qui commandait en 
Dauphiné. 

AimuSE a été une fiimille illus- 
tre de Languedoc, que je mets ici à 
cause qu'elle a toujours été de la coui- 
de nos premiers' Dauphins de Vien- 
nois. Elle est éteinte et passée en ceUR 
de Levy Ventadour, à qui elle a porti- 
la terre de la Voûte, Antoinette 
d'Anduse, ayant été mariée à Philippe 
de Lévy. Elle portait de g^ueules au 
lion d'or. Elle a eu plusieurs évéques ; 
Bernard, évéque de Nismes, l'an 900. 
Flottier le fut l'an 1010, deJaméme 

viUe. 
Ferréol, évéque du Puy, l'an 1022. 
Girard le fut de Nisme en même temps. 
Ferréol le ftit de Fréjus, l'an 1166. 
Bermond le fut deSiateron, l'anH79. 
Bernard le fut de Viviers, l'an 1333. 
Aimar le fût de Valence et de Die, 

l'an 1331 et de Viviers , l'an 1336. 
Aimar le flit de Marseille, l'an 1379, 

puis d'Alby, l'an 13S3. 
Guillaume le fut de Valence et de 

Die, l*an 1379. 

AirËMOMES. Nos plus lûtutes 
montagnes en sont couvertes, i me- 
sure que U BÔfo les quitte, et l'on 
en voA deux mois de l^nnée, savoii* .. 
en août et en septembre, et ces fleurs 
sont de différentes couleurs; je nom- 
merai en leur rang les montagnes 
particulières qui les produisent. 

AHEROEBTE, roi des Allo- 
broges ou des Gessates, qui, avec 
Gongolitan, passa en Italie, avec une 
armée nombreuse, au secours de 
leurs alliés, qui étaient les Gaulois, 
qui s'étaient habitués au-delà des 
monts. Cette armée descendit en Pié- 
mont par le mont Genèvre et le mont 
Cenis et remplit toute l'Italie de 
crainte et d'éloimement. Ce f^t l'an 
539 de U naissance de Rome et 125 
avant celle de J.-C. , sous le consulat 
de C. Attilius Regulus et de Ludus 
jËmilius Paiilus. Il y eut deux ba- 
tailles , les Romains perdirent la pre- 
mière et les Gessates l'autre. On accuse 
Aneroeste de cette dernière perte 
causée par son avarice , qui obligea ses 
troupes chargées de butm , de songer 
i la retraite au lieu de les animer à 
vaincre; aussi, après avoir perdu la 



lyGoogle 



ANEROESTE — ANGLAIS 



3C 



dépouilli 

tua de honte et de désespoir et Congo- 

litan fut pris. 

ANOABUE dans des aneiens U- 
trei signifie les pustea dans les grands 
chemins, et parangariœ, celles de 
tntverse , lellee que celles qui sont de 
Grenoble à Ljoa. On dérive ce mot dn 
grec KfitfOi qui signifie courmr. 
Angarias est encore pnt pour une sar- 
ïitude forcée dans des actes anciens '. 
coacta et invita nerviiui, vel «w- 
tnttum qtiod aliquia et adaetu» obit. 
Et cette signification a été la plus 
reçue, comme rexj^tque M. de Bcm- 
sieu , dEUM aon Traite de» fiefs^ chap. 
40, ajant rejeté l'autre en matière de 
drottt seigneuriaux. 

ANOELIN, lâmille noble du 
Viennois, connue dès l'an 1436, qui 
porte d'azur i une )>ande d'argent 
chargée en cœur d'une demi-molette 
de gueules mouvant du bmrd deitre, 
Goloyée de deui glands pendans de 
ûnople, feuilles de même. 

ANGLAIS, ^'histoire générale 
nous apprend les désordres et les 
conquêtes mi'ils ont faits en France, 
mais elle n a pas eu le soin de noas 
donner tes noms des gentilbommes 
de Dauphiné qui se sont signalés con- 
tre eux, tellement gue je me trouve 
obKgé d'en faire ici une particulière 
mention. Je commence par ceux qui 
coururent en Guyenne, contre le comte 
d'Herb? : 

Lonis de Poitiers, comte deValenti- 
nois; 

Aimar de Poitiers, son (Ils; 

Hugues de Bressieu, seigneur de 
Triïiïlei 

Aimar de Poitiers, seigneur de Ven- 
ues, qui se signala particulièrement 
au uége qu'Edouard , roi d'Angleterre, 
mit devant Tourna;; 

Imbert de Beaumoot, semeur de 
la Frette, qui fut fait prieonnier et qui, 
pour avoir de quoi paver sa rançon, 
vendit au comle de Valentinois une 
partie de la terre de Chabrillan qui lui 
«ppartenail; 

Louis de la Poype, seigneur de Suiot- 
JttllÎD , cpii se trouva aussi en la jour- 
née des Arènes ou de Crécy, où soixante 
mille Français furent débits par 
Edouard, fils du rtû d'Angleterre, 
l'an 1346; 

Pfaitippe de Terrail, troisième ateul 



la journée de Poitiers, Tan 1356; 

Odobert, seigneur de Châteauneuf, 
qui fut fait prisonnier au siège de Sou»- 

Henry, seigneur de Hontagnieu, qui 
fut tué au siège de Bergerac ; 

Bernard de Cbaponnay, seigneur de 
Feisins et de Ponsonas, perdit l'œil 
droit en la journée où le roy Jean fut 
fait prisonnier; 

Amiar deRossiUon, seigneur d'An- 
jou , perdit la vie en un combat; 

Jean de Montbel, seigneur d'Elntre- 
mont, commandait queltjues troupes 
dans Calais, lorsque le pnnce Edouard 
l'assiégea ; 

GuiUaume Artaud, baron d'Aii, 
commanda cent bontmes en la bataille 
de Crécy. Isnard d'Agout, seigneur 
de la Baume , était son lieutenant; 

Lambert de Thivolay se trouva en 
la mSme bataille; 

Gaucher Ademar, Gis du seigneur 
de la Garde, fiit tué i Taillebourg, en 
Sainlonge, assiégé par d'Herby; 

Robert et Jean de Hostung se signa- 
lèrent en la iHktaille de Crécy; 

Pierre de Cassard combattit au siège 
d'Auberoche ; 

Jean de Guiffrey Boutiéres; 

Aynardde la Tour-de-Vinay; 

Jean de Boenc ; 

Pierre de lionne; 

Guichard AUeman; 

Guillaume de Bocsozel; 

Guillaume de Yesc; 

Ponet des Granges ; 

Pierre de Granges; 

Guillaume de la Tour ; 

Guillaume de Brunier; 

Henri de Brunier; 

Godemar de Pay-Scont-Jean', 

Pierre Alleman; 

Louis de Lorts ; 

Hugues de Bocsozel; 

Lantelme Yseran; 

Giraud d'Urre ; 

Pierre d'Urre; 

Guigues Sylve. 

La plus grande partie de ceux-là 
combattirent en la bataille de Crécy. 

Henri, baron de Sassenage, servit 
plusieurs années contre les AJiglais, 
et moiu^t en un combat en Guyenne, 
l'an 1351; 

Guionnet de Virieu combattit en la 
journée de Poitiers, l'an 1356; il était 
à la guerre contre les Ajiglais depuis 
1344, etmoiunit en les combattant. 
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Aimur de h Tour, e«igneur de Vi- 
say, flit récom^oeé en 1350, d'une 
pensioii de trois cents livres, pour 
af oir bien servi contra les mènies An- 
glais ; 

Guicbard de la Pcype-Saint-JulUii 
(ut Elit prisonnier en U bataille de 
Poitier* et Alix Allemau, sa mère, 
vendit de sestûenspour le racheter. 

En voici d'autres qui combattirent 
en la même journée : 

Guignes AUeman de Oiamna; 

François de Beaumonl-Pellafol ; 

Re^naud de Montâuban-dft-Beaume- 
Noire; 

Bertrand de Hontorsierj 

Lantelme Aynard; 

Guillaume de Morges} 

lADtelme de Vausserre; 

Duman de Gotefrey; 

Antoine de Poisieu. 

Aimar Alleman, seigneur de Ro- 



phin Charles , à cause qu'Q avait vail- 
lamment combattu contre ces mtoiea 
AnsUis; 

^Quries de Poitiers, seigneur de 
Sabit-Vallier, porta son bras et ses 
Ineosau service de Charles VI, emitre 
ces mâmes ennemis. 

L'anl3S5, U noblesse de Dauphind 
courut en foule i l'armement naval 
qui se fit i l'E^use, contre l'Angle- 
terre. Voici les noms de ceux tfui n ont 
pu échapper à la mémûre qui nous en 

Guy de Horges-MontmeiUeur; 

Leutien Albert de Tencin^ 

Antoine de Hontfort ; 

Guigues Gruel; 

Guillaume de Grolée-Moatrevel ; 

Jeffrey de Vilieu; 

Thomas de Limonne ; 

François de MontforI; 

François, baron de Sassenage ; 

Louis de Bocsoiel ; 

Bertrand de Bardonn£chej 

Jean de Rame; 

Falcon de Hontcbeuu, 

Cette liste a été trouvée dans les 
archives de la maison de Montcbenu. 

Guillaume de Lafond, dit le capi- 
taine Savines, Ait employé «i iiûO 
dans U même guerre. 

Je trouverai occasion , dans le cours 
de cet ouvrage, de parler de quelques 
aMmt gentilshommes Dauj^nois, qui 
ont i^riensement paru en combattant 
tf en chassant les Anglais de France. 



ANOONNES. Les Ang<mnee, pa- 
roisse du diocèse et de l'élection de 
Grenoble au bailliage de Graisivaudaa, 
laquelle. Jointe à la taillabilité de Brié, 
fait quatre feux un tiers et douaiëme. 
Elle est au mandement de Visille. 

ANGOULESIOI. Charles, duc 
d'Angodleame, flls naturel du roi 
Charles IX , naquit en I^uphiné , dans 
le chftUau du Fayet, au mandement 
de laBuisâère, du diocèse de Greno- 
ble, de Marie Touchet, que le roi 
avait recommandée i Hector de Mani- 
quet, seigneur du Fayet, son nudtre 
d'hdul. 

ANIËEŒSen Devolny,au diocèse, 
au beiUiage et en l'élection de Gap, 
de quatre feux et huitième ; son églue 
est dédiée à Notr«4)ame. 

AmU-lIX fréquents en Dau- 
phiné sont de pluaieura espèces j il y a 

Erticulitevment des 
Èvres, Perdrix, 

Renards , Faisans , 

Bicbes, Moutons, 

CerA, Bœufb, 

Bouquetins , Aigles , 

Chamois , Vautoars , 

Ours, Ëperviers, 

Loirs, Poules. 

Quantité de vera à soie, surtout di 



souvent aussi trouvé des sanghers 
dans nos plus après forêts. 

Nos marais ont quantité de bécas- 
smes, r&les, poules d'aau. Nos mon- 
tagnes, des bisans, des gelinottes et 
des perdrix, des bécasses et des grives, 
«t nos plaines des cailles et des al- 
louettes. 

On y nourrit plusieurs chevaux, 
mulets et tnes qiie l'on commerce 
dans le Dauphine et dans les pro- 
vinces voisines; on les nourrit surtout 
dans nos montagnes et particulière- 
ment aux endroits où il y a des pa- 
querages communs. 

AlflDBSON. Charles Anisson, de 
Sainl-Marceltin, religieux de l'ordre 
de Saint- Antoine, travailla puissam- 
ment à Rome, aidé de d'Ossat et de du 
Perron, pour l'accommodement du roi 
Henri IV avec le saint Siège; et si la 
mort ne l'eût emporté dans un temps 
où U pouvait raisonnablement espérer 
de grandes dignités dans l'église, il y 
a apparence qu'il aurait eu un cha- 
peau de cardinal aussi bien que les 
deux autres, 11 flt élever i ses dépens 
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une pyramide dans. Rome, qu'on y 
voit encore aujourd'hui, et qui sera 
un monument éternel de non lèle et 



mandement au diocèse et au tmilliage 
devienne et de l'élection de Romans, 
composé de quinze feux et de cinq 
paroiBBes nommées : 

Aigou, dédiée à saint Sauveur, du 
patronage de aaint Pierre de Vienne; 

Agnin, dédiée à saint Martin, du 
marne patronage; 

Bougé , dédiée i Notre-Dame , où il 
y a un prioré annexé i la même église 
de saint Pierre; 

Sonnay, sous le vocable de saint 
Clair. Il y avait ici des bains qae les 
Romains avaient dédiés à Hercule, 
d'où vient que ce lieu est encore ap- 
pelé Arcole. Les eaux dont ils étaient 
remplis sont avuourdtiui efficaces con- 
tre la jaunisse. On y a trouvé des ma- 
sures de ces bains anciens: 

Chambalud , sous celui de saint Ea- 
nemond, de la nomination de l'ab- 
besse de Saint-Pierre de Lyon. Il faut 
remarquer que les babîtanû des deux 
dernières paroisses sont en partie 
d'Anjou et l'autre partie de Mont- 
Toute la terre d'Anjou a été érigée 
en comté par lettre du mois d'avril 
1620, Il y a une foire le jour de la 
Saint-Martin, il de novembre; les 
habitants doivent au seigneur un droit 
de vingtain en vertu d'une sentence 
arbitrale du H de septembre 1380 et 
arregt du Parlement de Grenoble du 
12 de décembre 1615, et ils l'ont re- 
connu en 1656. 

Il va eu autrefois en Dsnphinéune 
famille du nom d'Anjou i qui cette 
terre appartenait et de laquelle était 
Guillaume, seigneur d'Anjou, qui, 
l'an 1057 , donna la paraisse d'A^in 
i l'abbé de Saint-Pierre de Vienne, 
c'est-à-dire l'égliEe, car anciennement 
les églises avaient presque toutes des 
patrons laïques. J'ai &it voir dans la 
généaiwie de la maison de Rossillon, 
que celle d'Anjou en était une bran- 

ANNE, vicomtesse de Tatlarl, dans 
le Gapençaia, s'était appliquée à l'é- 
lude et faisait des vers en langue pro- 
vençale en 1340. Elle était de la maison 
de la Terride et fut femme de Louis de 
TrianSj^comte de Tallart. 

AlfNE de Bretagne, reine de 



France, étant i Grenoble, l'an 1502, 
donna une abolition à un criminel 
nommé Gonnet Chapuis et le sortit 
de prison. Frangois Marc, qui le dît 
dans la première partie de ses Déci- 
sions, question 18, le rapporte pour 
faire voir que les reines de France 
pouvaient donner des lettres de grice 
et il ajoute que AuguiUt seu regiiui 
gaudA eodem privilegio régit et çwf 
feminœ eorugcant radiii virorwnt. 
ANNE, fiUe de GuiguegXI, dau- 

6hin de Viennois et de Béatrix de 
[ontferrat,a été la femme d'Ame IV, 
comte de Savi^e. 

ANNE, fille d'Aimar de Poitiers, 
5* du nom, et de Marguerite de Genève, 
eut pour premier mari Henry, comte 
de Rodez et pour second. Jean, dau- 
phin d'Auvei^e. Elle a été la trisaïeule 
de Jeanne, comtesse de Qermont, 
dauphine d'Auvergne, femme de Louis 
de Bourbon, comte de Montpensier, 
duquel est descendu notre auguste 
mona rque Louis XIV. 

ANnE, fllle de Guy, daupbin, baron 
de Montauban, épousa Raymond IV, 
prince d'Orange, de la maison des 
Baux, dont elle n'eut point d'enfents. 

ANNIBAL. Tous les bistoriens 
ont parlé de son vovaee en Italie, mais 
tous n'ont pas été ou même avis à 
l'égard de- son passage ; comme je 
n'écris que pour le Dauphine , je vais 
le conduire depuis le fleuve du Rhdno 
jusqu'au-deli des Alpes tiar cetle pro- 
vince. Ce flit auprès de rembouchure 
de la rivière de llsère dans le RhAne 
qu'il entra dans le Dauphine en un lieu 
qui s'appelait l'Isle , parce que les Al- 
pes et ces deux rivières l'enferment. Il 
tourna vers Nyons et vers la cité dea 
Tricastins, que nous appelons aujour- 
d'hui Saint -Paul -Trois- Châteaux. Il 



entra dans le pays de Trièves^ du cdlé 
deMorges, suivit le Gapençais, passa 
la Durance auprès d'Embrun , d'où il 
alla au mont Genèvre, qui se présenta 
à lui. Comme il fut engagé dans les 
Alpes, il trouva que toutes les émi- 
nences étaient garaées de gens armés, 
ce qui le lit résoudre d'attendre la 
nuit pour s'en rendre maître; cepen- 
dant il ne put éviter que, depuis la ville 
de Die, où il séjourna deux jours, son 
armée ne se trouvât souvent en quel- 
que danger par les combats continuels 
qu'il fallait soutenir. Après avoir passé 
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te mont Genèvre, il entra dans la val- 
lée de Prajela et commenfa de faire 
voir i ses troupes, de dessus U mon - 
tagne de Sestrières, les plaines de la 
Lranbardie. Un rocher ayant éclaté et 



fenné le 



passage. 



Annibal le fit ouvrir 



par les soms et la tatigue de ses gens, 
n en perdit beaucoup en traversant les 
Alpea , A la fin desquelles il en trouva 
â réduire la moitié , presque tout son 
bagage et la plupart de ses chevaux. 
Qwuit à liste auprès du Rhône, oAil 
entra et dont Polybe et Plutarque ont 
hitme ntion, j e la décrirai en son rang. 

AmnVËBSAZRE. Ce mot était 
«ans doute connu parmi les payens 
puiaqulla en fondaient dans leur rs- 
jigion comme nous dans la nôtre. Une 
inscriptioD troutée à Die semble noue 
en convaincre. Aimar du Périer l'a 
npportée dans son Discours histo- 
rique des Gaules, en ces termes : 
D. M. 
LIBERUM AC CON 
IDGIBUS PUBLIGICAUS 
T.NET.IPSIUS CONSECRATUM 
CUH BESE VINEAEAREP. 
EX CDJUS REDITU OMNIB. 
ANNIS PROLIBARI VOLO 
NE MINS XV. V. S. E. 
H. T. H. N. S. 

AlfNOISIH, paroisse dédiée à la 
Sainte-Vierge, du diocèse, du bailliage 
et de l'élection de Vienne, ayant trois 
feux et un douriëme. 

AMNOHAT, ville duVivarais, crue 
j«mets id parce qu'elle était autrefois 
du flef delphinal, ayant été ainsi recon- 
nue par Eetiennette de Baux, femme 
d' Aimar de Rossillon , à qui elle ap- 
parleiuul, par un hominage qu'elle en 
Bt à Charles, dauphin de France, te 
90 de février 1359. Elle lui avait été 
donnée pour la sûreté de son douaire. 
Celte ville était anciennement du do- 
maine des Dauphins de Viennois, car 
Guignes, dauphin, oui la possédait, en 
fil hommage a l'arcnevêque de Lyon, 
l'an i330. On j vit trois soleihi Tan 
1524, suivant que l'a écrit le médecin 
Caron, en so n livre intitulé Ephemer. 

AHNnXX est un droit ainsi ap- 
pelé parce iju'il se jiaie chaque année 
par le* oSiciers qui veulent conserver 
leurs places à leurs héritiers. On l'ap- 
pelle commonénient la Paulette, par 
ce que celui quLl'a introduit s'appelait 



Paulet. Il y a eu plusieurs édits, dé- 
clarations et arrêts généraux et parti- 
culiers rendus au conseil concernant 
ce droit ; mais je n'en remarquerai que 
deux singuliers : savoir, une déclara- 
tion du mois de février d672, qui donne 
la préférence aux veuves, aux héritiers 
ou à ceux qui ont droit de l'oflîcier dé- 
cédé qui ne l'a pas payé ; et un autre 
arrêt du 21 de février 1673, ijui or- 
donne que ceux qui ont hérité des 
officiers décédés l'année qu'ils auront 
payé l'annuel, seront obliges de donner 
un homme au roy dans les six mois , 
autrement l'olfice sera taxé au quart. 

ANSAQE, iHiroisse de l'élection 
de Hontétimar, jointe pour la tailla- 
bihté âUnblesse etauPescher,biiBant 
en tout un feu un quart et un huitième. 

ANTHON, au diocèse de Lyon, 
du bailliage et de l'élection de Vienne , 
est un mandement de douze feux deux 

3uarts, étant séparé de Jona, composé 
e six paroisses, nommées : 

Anthon, dédiée A Saint-Maurice; 

ViUette, dédiée au même, de la no- 
mination du prieur de Temay; 

Asnières; 

Mont; 

Jameyiieu; 

Chavagnieu. 

Il y a dans ce mandement des mai- 
sons fortes ou arrière-fiefe, oui sont de 
la mouvance du seigneur. Elles sont 
nommées Anthon, Asnières, la Vé- 
nerie, Merle, Caserra et Halatrait. 
C'est suivant une procédure fiiite l'an 
1649, mais que j'ai trouvée ailleurs, 
qu'il y a encore au mandement d' An- 
thon : 

Janeyrias, maison forte; 

Chaudenoud, maison fortes 

Satolas, paroisse; 

Saint-Roman , paroisse ; 

Saint-Maurice, paroisse; 

Bonces, paroisse. 

Louis, marquis de Saluées, fit éri- 
ger Anthon en bdronnie, par lettres 
du 16 avril 1434, et y joignit les terres 
de Smnt-Roman, du Colombier, de 
Grenay, de Saint-Laurent, de Sep- 
téme, de Roybon et de Saint-Donat 
Ces deux dernières sontdu bailliage de 
Saint-Marcelbn , éloignées de plus de 
douze lieues d' Anthon , les autres sont 
du bailliage de Vienne. 

Le nom latin d'Anthon est ^nto- 
ntua, d'où l'on a comecturé que quel- 
que Romain l'a fondé. Ce mandement 
est de bon revenu i cause du voisinage 



.ïGoogle 



i3 



ANTHON — AOSTE 



du EthAne, oA il y a nn péage, dont 
je parierai sur l'article des |:^ages. 

Le cardinal de Saluces.phT son tes- 
tament du 13 de juin 1406, légua A 
l'église de Saint-Jean de Lyon, pour 
dooze anniverHaires chacun an et pour 
d'autres offices, soixante livrei de 
rente annuelle au capital de mille cin- 
quante livres avec pluBÎeura ornements 
et autres choses de prix, et pour le 
paiement de cette rente il assena une 
partie des droits de tflctaee qu'il pre- 
nait dans les paroisses de Satolaa et de 
Bonces, dépendantes de la baronnie 
d'Anlhon. Les endroits oi!i ces tâches 
devaient être exigées furent réglés par 
des procédures de 1455 et 1435. 

ANTHON. Une bataille célél^ 
Alt donnée en ce lien entre le Dau- 
phin et le prince d'Orange; celui-ci la 
perdit et mt contraint de se sauver 
sur son cheval , qu'il fit jiasser A la 
nage le flenve du Bhdne, bien qu'il fâl 
armé de tontes pièces. Rodolphe de 
Gaucourt, gouverneur de Dauphiné, 
la gagna, mais Imbert de Grolée, sé- 
néchal de Lyon, et quantité de gentils- 
hommes de Dauphiné, eurent part A 
la victoire. Je veux immortaliser leurs 
noms, ai je puis. Voici donc ceux qui 
se trouvèrent en celle bataille, l'an 
1430, qui me sont connus : 

Hugues, baron de Haubec; 

Humbert de ChaponaT-Feisins ; 

Guillaume, seigneur de Toumon; 

Le seigneur de Toussieu; 

Guillaume de Guilfrey ; 

Pierre Aouin ; 

Goigues de Dorgeoise ; 

lAnlelme de Granges; 

Pierre de Voissanc; 

Louis d'Arces du Molari ; 

Arlhaud d'Arces de RéaumonI; 

Pierre Brune); 

Ponson Bovier; 

Jean Ruinât ; 



Antoine de Saint-Ours; 
Jean de Béranger-Morges; 
Georges de Béranger du Gas; 
Aimon de Sossenage Hontrigalid ; 
François, baron de Sassenage; 
Jacques, ton frère; 
Pierre de Terrail-Bayard ; 
Jean du Fau ; 
Antoine Hachais ; 
François de Mauglron ; 
Armand de la Roche; 
GuilTrey Vallier; 



Louis de Saint-Marcel-'VansserTa ; 

Georges de Saint-Maro^Avanson ; 

Falcon de Buffevant ; 

Antoine d'HTëres ; 

Guillaume dhevalier; 

Antoine de Hostung; 

Jean, son frère; 

Giraud de la Tour ; 

Jean Melat; 

Hugues de Montdienu; 

Amoni de Pimnal; 

Guigues Borel ; 

Bertrand de Chabestan ; 

Antoine Gras; 

Aynard de Retel; 

Artaud de Sait aing. 

Ajssurëment qu'il y en avait d'au- 
tres, car tous les nobles de la pro- 
vince forent commandés pour s'y trou- 
ver et j'ai vu des informations prises 
contre ceux qui ne marchèrent pas. 
Elles stHit A la chEmita'e des comptes 
de D auphi né. 

ANTHON. II y a eu une liunille de 
ce nom en cette province , qui était an- 
cienne et qui le portait apparemment 
parce que la terre lui appartenait. J'en 
ai vu des titres de l'an 1100. Isabeau 
d'Anlhon, mariée l'an 1330, A Henry 
de Hontaigny, en a été la dernière. 
Elle portait de gueules an dragon d'or, 
d'autres disent de gueules, partie de 

ANTON. Jean d'Anton, reli- 
gieux Augustin, du couvent de Beau- 
repaire, était du Viennois; d'autres 
l'ont nommé Auton. 11 ftit hisloriogra- 

the du roi Louis XII, et a écrit son 
istoire et composa des épltre» en 
ver» qu'il adressa A sa Majwlé delA 
les monts, de la part des Etats de 
France, et quelques rondeaux et bal- 
lades sur k guerre de Venise. 

ANTONATBS est une paroisse 
au diocèse, du bailliage et de l'élec- 
tion de Gap, composée d'un (feu un 
Suart et appartient an prieur du lieu; 
Ile est A cina lieues de Gap, et son 
église est dédiée â saint Pierre. 

AOSTE est une autre paroisse du 
diocèse de Belle^ , au baiUiage et en 
l'élection de Vienne, composée de 
quatre feux deux quarts, étant jointe 
pour la taillabilité avec celle de Les- 
sins; la rivière de Guier la sépare 
d'avec celle de Saint-Genis, qui est en 
Savoie. Ça été une préfecture et même 
nne des plus considérables parmi les 
Romains. Ça été de même une co- 
lonie du temps d'Auguste, nommée 
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â caoM da lui Augutta. Son ancien* 
aet^ Mt prouvée pu- U découverte de 
pliuiean ornes remplies de cendres 
d d'un gnnà nomlre de médaiUes. 
Cen'eat plae qu'un petit Tillage. où il 
reste |>lu«eurs belles et anœnnes 
mscriptions ronuines el une des pier- 
rei roîUiaires qu'on mettait dans tes 
chemins. L'édiga paroissiale est dé- 
diée A saint Clair, de la nomination 
de réréqae de Belley. 11 y a denx 
Ibires, l^ue au second jonr de l'an- 
née, l'autre A la Saint-Lac. 

AOU8TE, du diocèse de Die,de la 
sénéchaaseée deCrest et de l'électton 
de Monlélkoar, est nne paroisse de 
ràoqfeuz deux quarts, appartenant k 
l'évéque de Die depuis le 8 des ka- 
lendes de février 1305, que l'empe- 
renr Philippe II la lui donna, ce qui 
fut cenflnnépar Frédéric n, l'an 1238. 
Sylvion de (>esl en avait nne partie et 
3 la c^da aussi A l'évéoue. par un acte 
du 3 des ides de mars 1226; toutes ces 
donations furent bites parce que déJA 
d^uis l'an 1178, l'évéque en avait ac- 
quH les rteales de l'emirareur Fré- 
déric I", C'était une colonie romaine. 
On y trvm me fontaine qui ^èrit des 
flévrea et jMTticnliëremMil de la tierce. 

AOUSTE. Aimofid d'Aouste, c'est 
ainsi qu'on a appelé le dix-hujtiéme 
général des Ourtreui, l'ani330, faici 



à saint, qu'il 



qu'il était d'Aoustc, enValentinois; il 
nd si sage, « savant et 
htt cotn^ré A Ëlie. 

APOLUNAIBE est un saint évé- 
qoc de Valence, natif de Vienne, l'an 
wO. Son père Ait sénateur et s'appelait 
Ysiche, et son Mre fut saint Avile 
évéoue de Vienne, après son père. 11 
rétablit son église, ^i était tombée 
dans l'hérésie de Hanès, à cause de 
Maxime, évéque avant hii, qui-l'en 
avait infectée. Il donna la santé A Si- 
gismond, roi de Bourgogne, par l'at- 
toachement de sa cucule ; il arrêta les 
débordements du Rhdne, chassa le 
déanon du corps d'un enftmt. 11 a été 
en si grande vénération dans Valence, 
ope son église cathédrale lui a été dé- 
diée. Sa fête se sidenuiise le 5 d'octobre. 

APOX^ON. Diverses inscriptions 
font voir que ce Dieu était adoré en 
celle provmce ; ses prêtres, tirés du 
coi^ des druides, avaient le titre de 
Paterea. On a trouvé dans Vienne les 
marques du culte auquel on était atta- 
ché pour cette divinité payenne, telles 
qu'on les voit en cette inscription, 



APOLLINl. AUG. 

SACRUM. 

NATTIA. SOLU FIL. 

SEVERA. 

EX VOTO. 

Comme Sidonms Apollinaris a rendu 

le nom de Sdlins illustre par ses 

ouvrîmes, quelques-uns ont cm que 

c'était celui de sa fiunille. 

Apollon a encore été adoré soas 
le nom de Belenus on Belinus, mais 
je me réserve d'en parler en son rang. 
Voici encore une inscription qui est 
en même endroit, qui marque un vœu 
qu'on lui avait rendu : 

APOLLINl 
SACROM EX VOTO 
C. VIRIOS VICTOR 

ET 

L. VIRIUS VITALIS 

S. L. M. 

Ces trois lettres veulent dire tolM 
libens tnerilo, 

La famille de Virieu est fort an- 
cienne, ne serait-^e pas venue de ces 
Virius? 

APOTHICAIRES. Ceux de la 
ville de Grenoble ayant obtenu des 
lettres-patentes du roy , dn 31 mai de 
1607, dressèrent des statuts et comme 
ils avaient qudques différends avec les 
chirurgiens, le Parlement les régla 
par un arrêt du 23 de mars 1608, et 
fit un rè^ement général sur le devoir 
de leur uiarge, ce qui fut conArmé par 
d'autres lettres-patentes du 25 de no- 
vembre 1641. Ils firent encore des Bla- 
tut* pour eux et pour l'établissement 
d'une maîtrise en 1666. 

Ceut de Vienne obtinrent ansù des 
lettres-patentes le mois d'octobre 1637, 
portant permission de dresser un rè- 
glement et des statuts, ce qu'ils Urent 
et ils ont été homologués par arrêt du 
Parlement de Grenoble, du 12 de no- 
vembre suivant. 

APPEXXATIONS des sentences 
sont déclarées désertes el pênes si, 
trente jours après les avoir inteijetées, 
on ne les a pas relevées ni exploitées , 
suivantl'ordonnance du dau^n Louis, 
indant qu'il était en Dauphiné , 
mars 1440. Je ne parle que de 
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celle-ci, parce qu'elle est particulière 
â cette province, et je laisse les géné- 
rales, rendues par nos rois, sur le Bi^et 
des appellations. 

E y avait autrefois un juge d'appel- 
lations de tout le Dauphiné, ouub les 
trois ordres en ayant demandé la sup- 

C«ssion au roi Louis XII, pour éviter 
multiplidté des tribunaux, elle leur 
fiit accordée, et les états en rembour- 
sèrent le prix à celui qui en avait la 
charge, comme aussi i trois greBlers 
et secrétaires dont les offices leur 
avaient été inféodés, dont ils firent 
hommage, et on leur renditcinq mille 
écus d'or sol. Et au lieu de eejuge, le 
roy augmenta d'un conseiller le parle- 
ment de Grenoble en 1509. Ce ^t en 
fiiveur de Jean Cid, arragonnais, qui 
précédemment avait la cluirge de juge 
des appellations. François Marc, quest. 
3S4i, de lai'* psrt., dit seulement 
qu'il s'appelait Jean, qu'il étaitdocteur 
en l'un et l'autre droit, de nation ar- 
ragonnaise on espagnole, et valde 
disciplinatu* et docttu, 

APRE ou AURE, le latin dit Aper, 
est le nom d'un saint qui était dans le 
, territoire de Grenoble , où il mena une 
vie d'une continuelle méditation. La 
tradition porte qn'îl flit curé de la 
Terruse , dans la vallée de Graisivau- 
dan; et, en eFTel, on y solemnise pai^ 
ticulièrement sa fête le 4 de décembre. 
Il y a dans le mandement deVoiron la 
paroisse de Saint-Aupre. 

APPRIEU, paroisse du mandement 
de Clermont, au diocèse, au bailliage 
et en l'élection de Vienne, de qnatre 
feux un tiers. Son église rât dédiée à 
saint Pierre, de la nomination du prieur 
d'Oyeux. Elle est à neuf lieues de 
Vienne; 

AQUEDUCS. Il en reste dans 
Vienne qui paraissent être de l'ouvrage 
des Romains ; [tar les uns on fiiisait 
entrer dans cette ville l'eau de la ri- 
vière de Jère, el par les autres, celle 
de quelques fontaines. Ce Ait dans 
ces derniers que le roi Gondebaud fit 
passer son armée , lorsque, désespéré 
de prendre cette villeg qu'il tenait as- 
siégée contre Godegesi lie depuis long- 
temps, il trouva par là moyen d'y en- 
trer et d'y exercer plusieurs cruautés. 

AÛUILIH fiit un homme pieux 
qui soutint les chrétiens de Vienne 
pendant la persécution deHarc-Auréle 
et l'absence de saint Juste, évéque de i 
Vienne, qui avait été chassé de cette I 



ville par le gouverneur qtit était payen. 
Ce saint personnage Ait secondé par 
saint Aaron , dont j'ai déjà parlé. 

AQnnjHE Alt la mère de saint 
Victor, lévite et martyr d'Embrun; 
elle vécut saintement et «a iïte est 
célébrée le 23 de janvier. 

AQuiN. Aimon Aquin, du diocèse 
de Grenoble , Ait abbé de Saint-André 
de Vienne l'an 1164. 

n y a une famille de ce nom au 
même diocèse , dans la vallée de Grai- 
sivaudan, qui porte pour armoiries 
d'azur A quatre pointes d'argent mou- 
vant de la pointe de l'écu et se termi- 
nant en un seul point aux extrémités 
du chef ou bien posées en chevron. 
Jean Aquin, &meux avocat, en a été 
un ornement. Ilvivaitenl575. 

ARANDOH BU mandement de 
Quirieu , au diocèse de Lyon , au bail- 
liage et en l'élection de Vienne, à neuf 
lieues de cette ville , est une i 



AI1BAI.ESTE. Ce jeu que l'on 
connaît ai^ourd'hui sons le nom de 
l'arc est ancien A Grenoble. 11 étoit 
exercé l'an 1460 dans les fossés de la 
ville contre les murs sarrasins, oui 
sont ceux inii fermaient la ville du coté 
de la rue Boumolent, ou'on appelle 
aujourd'hui des Vieux-Jésuites, parce 



bourg de Très-Cloltres, et aujourd'hui 
elles sont dans les fossés de la ville , 
du côté de l'Ile. La ville paie le pre- 
mier prix et c'est la raison pour la- 
quelle les archers de ce ^en défèrent 
aux consuls l'honneur de tirer les pre- 
miers d'un arc qu'on leur présente 
avec beaucoup de civilités. 

ABBAIJiBTIER, ancienne h- 
mille noble de cette province , qui llo- 
rissaltdéjà l'an 1275. Elle est dans le 
Diois^ divisée en deux branches ; ses 
armoiries sont de gueules au chevron 
d'argent chargé de cinq pommes de 

S in de sinople et accomplie de troiit 
toiles d'or. 

Jean Arbalestier, conseigneur de 
Montclar et de Vaugetae, Ait l'un des 
plus zélés huguenots, lorsque leui' 
hérésie commença de s'introduire en 
cette province, et, oubhant les grâces 
et les Ëiveurs que l'église romaine 
avait Eûtes à sa famille par une bulle, 
du pape Clément Vil , que Charles 
d'Arbalestier son petit-fils m'a fait 
voir en original , il se déclara son en- 
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nemi avec Unt d'obsUnation que, pen- 
dant près de dix ans, il ne cessa de 
porter ks armes contre elle. Son pe- 
lil-IUs , de qui je viens de parler , a 
été commiseaire du roy, pour Vetè- 
culion de ses ordres en cette proTÎnce 
de la part de ceux de. la religion. Le 
sieur de Blagnac, d'une autre branche, 
était né dans les mêmes erreurs, mais il 
y a re noncé. 

ARBITRAOES. Le mois de juin 
1627, le feu roi, par son édît, crôa 
des grefflere des arbitrages ; le roi 
heureusement régnant en déclara 
l'exécution par un autre édit du mois 
de mars 1655, et, par celui du même 
mois 1673, il les créa de nouveau; 
ensuite duquel il y eut un arrêt du 
conseil du roi , le 18 d'août 1674 , oon- 
cemant la vente de ces ofSces avec 
attribution de la qualité de notaire. 
Les notaires de Grenoble les ont ra- 
chetés et unis aux leurs. 

ARBHSB. Par arrêt de règlement 
du parlement de Grenoble, dus de no- 
vembre ISIS, il est dit que dans la 
(wvince les arbres ne peuvent être 
plantés sur les limites des fonds que 
de la distance de sii pieds et de trois 
toises éloignés des maisons. 

Les arbres fruitiers les plus fi^ 
qnmts de Dauphiué «ont les noyers , 
les châtaigniers, les poiriers, les pom- 
miers, les amandiers, du cdté de Va- 
lence ; les mûriers dans te Viennois 
et le Valentinois. 11 y a encore quel- 
ques sorbiers, des cormiers, des né- 
niers, peu d'oliviers, car il n'en croît 
ou'à Nyons et aux environs et peu 
a'oraneers et encore fiiut-ii les élever 
dans des caisses et les fermer pen- 
dant l'hiver. 

Je ferai un chapitre des forêts et 
une mention particulière du mélèse 
et de la sabine. 

ARCES, l'une des plus anciennes 
familles deDauphiné. H faut pourtant 
remarquer mie celle qui porte ce nom 
ne l'a pas d'origine, puisque le sien 

Sropre est Horard, mais ayant hérité 
e celle qui le portait par le moyen de 
l'alliance de Guiftrede d'Arces, der- 
nière de cette famille, avec Hugues 
Mi)rani,envû^n l'an 1300, cette famille 
de Morârd prit le nom d'Arces qu'elle 
a communiqué à quelques-unes de ses 
branches , Quelques autres ayant con- 
servé celui de Horard. Comme j'ai 
composé la généalogie de cette bmdle 
sous ses deux noms , et que je l'ai don- 



née au public , je l'ai commencée l'an 
1094, que vivait un chevaUer nommé 
Horard , que des cartulaires anciens 
m'ont appris avoir eu un rang élevé en 
cette province. C'est apparemment de 
lui que sa famille a été nommée Ho- 
rard! Je lui destine un chapitre sous 
ce nom , et voici ce que j'ai à dire de 
celui d'Arces. Après svoir psjrlé de son 
ancienneté, je Tiensàsadiviûon, que 
j'ai trouvée en quatre branches ; deux 
sont éteintes, savoir : les deux premiè- 
res ; la troisième habite à Crest, dans 
le Valentinois , et l'autre, à Doméne, 
dans le Graiaivaudan. 

Jean d'Arces , archevêque de Saint- 
Pierre-de-Houtier , en 'Tarentaise , et 
cardinal, ranl433, était de lapremière. 
Claude d'Arces, abbé de Boscodon, 
élu archevêtiue d'Embrun, l'an IMl, 
était de la seconde. 

Antoine d'Arces, qui prit le nom 
de chevalier Blanc, etc(ui, après avoir 
combattu en divers tournois, fiit bit 
lieutenant général au royaume d'E- 
cosse , était de la première. 

Jean d'Arces, oit le brave Livarrot, 
qui, sous le r^ne d'Henri IH , fut du 
cornbat de trois contre trois, a été le 
dernier de la même branche. Anne, sa 
sœur, porta ses biens A Amblard d'O- 
raison , son mari. 

Leurs armoiries étaient d'aïur au 
finnc (luarlier d'or; la branche de Do- 
méne brise par une bande composée 
d'argent et de gueules brochant sur le 



J'tuouterai que Jean d'Arces, aomd- 
nier du cardinal de Toumon, doit tenir 
rang parmi les sçavans de notre pro- 
vince, car l'an 1554, il traduisit de 
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latin m franfUB Wtàta litres des cfao- 
WK nu^ques de PalUdius Rulilins 
TauniB jKmilianua. 

ARCHAMBAUD , maire du pa- 
lais de D«i;t^rt at de CUovie II, n» de 
France, l'an 640 et 647 , a fait croire 
Â phuienn personnes qu'il était Vien- 
ooiB, * cause de pliuieurs terres *pa- 



Ampuis. 

ÂBCB^UiVS, fils d'Hèrode-le- 
Grand, dooiu Iteu aux juifs de se plein- 
dre de lui et de son gouvernement 
rude et tyrannique ; ils députèrent i, 
Auguste, qui reléfua Arefaélaâs à 
Vieime, d'où depuis il ne fut pas rap- 

Sé. Tacit. aan. lib. 4 et 13. Joeêphe 
l. Jud., liv.l?, ch.iOet 18. Eu- 
sèbe, Hiet. ecct, , chap. il , lib. 10. 

AHCHERB. Les francs archers 
de Dauphiné Ibrent conduits en Italie 
l'an 1 W4, par Etienne de Peisieu, leur 
oapittune. J'ai parlé des archers de la 
preTdté, eoue l'article de la mare- 
cliaussée. 

ARCHBVËCHËS de Daupbiné. 
Il 7 en a deux : Viwne et Kmbrun. 
Les archeTéques sont seigneurs de 
leur nUe en panag« a^ec le roy. C'est 
un ancien usage de cette province, <rue 
lors du décès des archeTéques et des 
évoques, les revenus de leur église 
sont mis mua la main delphinale, jus- 
qu'à ce qu'il y ail un autre prélat; 
c'est ce qui est rapporté par François 
Marc , 2e part. , quest. 552. htud ju» 
reduetionis et custodiœ ad manua 
Delphini eit inlroductum ex anliaua 
eonmetudine. Et dans la quesl. 560, 
il marque la manière d'y procéder j 
elle se faisait par des commissaires 
du Parlement et de la Chambre des 
comptes, lorsque cee deux compagnies 
étaient unies, mais ayant été démem- 
brées en 1628, ce droit fut attribué à 
la Chambre seule, par édit du mois 
de mai, 

ABCHEVÊCHË de VIENNE. 
Elle a pour suflra^ants les évéchés de 
Oenoble, de Uie, de Saint- Paul - 
Trois-Chàleaux , enUauphiné; de Ge- 
nève, dans l'état du duc de Savoie et 
de Viviers, en Vîvarais. L'archevêque 
prend la «paillé de grand primat des 

Srimats aes Saules. L'archevêque 
'Arles lui a souvent disputé la pri- 
matie et toi^oura sans eifet ; le con- 
cile de Trente de l'an 397 le jugea à 
l'avantage de Vienne. Les papes, quand 



ils ont voulu éclaircir les évéques 
des Gaulée de leurs intentions ou 
pour foire eiécata' les résolutions des 
conciles, se sont adressés aux évéques 
de Vienne. Le pape Sylvestre, par 
une lettre^, rend tm témoignage de 
la prioiatie de Vienne, non seule- 
ment contre l'u-cbevéque de la Ta- 
rentaise, qui la lui disputait alors, 
mais encore sur les sept provinces des 
Gaules, ptvidneite vero ieptem ad 
VtenneNsem eccieticun pertinetUe*. 
Le pape Nicolas en dit autant en ré- 
pondant h une lettre que l'archevêque 
Adon lui avtût écrite l'an 858. Ser- 
giuB III oonflnna les privilèges de cette 
église l'an 910; Grégoire VII, de même, 
l'an 1077 : Super teptem provincia« 
jprimfUum tenere, dit41. Urbain II 



même» droits. Dans un règlement qui 
fut bit pour les églbes des Gaules, 
celle de Vienne tint le premier rang et 
soHB Coaetantin-le-Grand , elle fiil la 
première dans le défiariemenl des 
dignités. Heraud Horel, officiai de 
l'évâché de Valence, en ses commen- 
taires sur une bulle du pape Léon X, 
ViennensUim archiepiscopu» , dit-il, 
Maanmm GalUarum pnnuu <i^el- 
tatur et Lugdunengem preeoedit. Plu- 
sieurs empereurs lui ont rendu la 
même justice et entre autres Frédé- 
ric II, par une bulle de l'an 1210, et 
Sigiamond, par une autre de l4l6. 
V. sur l'article des, lettres, 

ARCHEVÊQUES et comtes 
de Vienne , grands primats des primats 
des Gaules. 

S. Crescent ; 

S. Zacharie; 

S. Martin: 

S. Verus; 

S. Just; 

S. Denù^,mort19U; 

8. Paracodas; 

S. Florent; 



S. PascliBse, mort 314; 

S. CJaude Verus, 324; 

S. Nectaire, ;«7; 

S. Florent, 374; 

S. Niiier; 

S. Simplice, 395; 

Salonius, 441 ; 

S. Ham^, 4C6; 

S. Hesychioe; 

S. Alcmie Aïit,5aC; 
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S. Jnllieii, 533; 
S. DomniQ, mort 535 ; 
S. PantagaUiB, 540; 
S. HesychiusD, 553; 
S. NamiliiM: 
S. Philippe, 577; 
S. ÉTaticç, 581 ; 
S. VenBn,6a6; 

5. Didier- 
8. Domnole ; 

6. STndvIphe; 
S. £th«rim ; 

S. Clarence, 800; 

S. Ecdicus; 

S.CUdMluB,6R»; 

S. Dodolène,e87; 

8. Bobolin ; 

S. Georgn; 

S. Deodat: 

S-BUdian; 

S.Eoaldn8, 710; 

S. Anslrebert, 718; 

8. Willichaire, 748; 

Proculu8,757; 

Beleric, 767; 

S. Union ; 

Wulfejre,790; 

S.Baniard-818; 

Agilmare, 860; 

S. Adon, 868; 

Ottni>nne,8?9; 

Bamoin.SWj 

Rainfroy , 888 ; 

Rostaing; 

Arman; 

S. Aleïandre, 908; 

Sobon deaComtcB deLjon, 95 

S. Thibaud de Champagne , 90E 

S.Burcliard,1026; 

S. Léger, lOîB; 

Guy de Bourgogne , 1112 ; 

Pierre, 1133- 

Bslienne de Bar, 1130; 

Humbert, 1146; 

Hagnes, 1157; 

EsUennell, 1-157; 

GnillBame de Clermont, 1166; 

Robert, 1179: 

Aynard de Moirans, 1209; 

Humbert II, 1214; 

Gttiffrey ; 

Bumon de Voiron , 1231 ; 

Jean de Brognac, 1239; 

Guy d'Auvergne. 1365; 

Guillaume de Valenre, 1278; 

Brilland de la Vieu , 1308 ; 

Simon d'Archiac, 1320; 

Guillaume in, 1328; 

Bertrand de la Chapelle, 13&1 ; 

Pierre de Saluées, 1355; 



ARCHEVÉQUEB 



Humbert de Hontchenn , 1365; 

Thibaud de Rougemont, 1379; 

Jean de Nantou, 1417; 

Jean de Norry, 1423; 

Guillaume de Loudun,1437; 

GeoOhiy de Vassalieu, 1440; 

Jean de Poitiers, 1*47 ■ 

Antoine de Poiateu , 1472 ; 

Guy de Poisieu, 1480: 

Astorge Aymery, 1482; 

Ange Caton, 1404; 

Antoine de Clermont, 1408; 

Frédéric de Saint-Severin, 1508; 

Alexandre de Saint~Severin ; 

Pierre de Palmier, 1528- 

Charles de Marillac, 1596; 

Jean de h Broue, 1561 : 

Vespasian de Gribaldi, IGBO; 

Pierre de Villars, 1586; 

Pierre de Villars, 1500; 

JérAme de Villara, 1605; 

Pierre de TiUars, 1640; 

Henri de Villa r a, 1 684; 

ARCREVÊCHË DXHBRDH, 
Il a pour GuRragantB les évéquei de 

Digne, Vence- Seneï. 

Grasse. Glanderei. Nice. 

n s'étend en Provence et en Sa- 
voie. Voici les paroisses de Provence 
qui sont dans la riguerie de Seyne , 
Pontis, Ubaye, Saint - Vincent , la 
Bréole , Montclar, Seyne (ville), Saint- 
Pons , Cellenet , Saint -Martin - de - 
Seyne, Bellafairej Giptra, Faucon, 
Tulriers, Saint-Fom et Bayons. Celles 
qui sont de la Savoie sont situées dans 
la vallée de Barcelonnette , dans la- 
qudle il ne croH point de vin. 

ARCH&VÊQUEB D'EK- 
BRUN. 

S. Marcetlin, 311 ; 

ArtemiuB, 374; 

S. Aubin, 392; 

S. Jacques, 400: 

Amientarius, 437; 

Ingenuus, 467; 

Catulin,509; 

Gallican, 545; 

S. Pellade : 

Salonius, 567 ; 

Émérit, 585 ; 

S. Alphonse, 600; 

S. Albin, 630; 

i£theriuB,650; 

Va]chinuB,756; 

Marcel, 771; 

S. Jacques; 

S. Bernard; 

Gertremacus ; 

Gtdnevinarius , 822 ; 
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Albert, 853; 
Bennond, 876; 
Ripert; 
Arnaud, 879: 
Théodnlphe, 912: 
Saint BenoR, 916; 
Saint Libérât; 
BoBon, M3; 
Ponce, 987; 
Saint iBmidon ; 
Iladon,1027; 
Ismidonll, 1040; 
GuinevinariuB ; 
Hu^es, 1054; 
Baimon Vivien; 
NamannuB, 1057; 
Guill. de Chamsiiir, 1066; 
Guiramannoa; 
Pierre, 1077 ; 
Lantelme, iOSO ; 
Benotl II 1115; 
Guill. de Bénévent , 1110 ; 
Guill deChaniraur, 1135; 
Bennond IL 1160; 
Pierre, 1179; 
Guillaume W; 
Pierre de Poitiers ; 
Bertrand, 1205; 
Raymond m, 1208; 
Saint Bernard Chabert, 1Ï14; 
Aimar, 1238 : 
Humberl, 1246; 
Henri de Bartelemy, 1271 ; 
Melchiol; 

Guillaume de Briangon ; 
Jacques Serène, 1276; 
Guillaume VJ, 1288; 
Raymond de Meuillon ; 
Jean, 1303; 

Guill. de Mandagot, 1324: 
Jean de Gascogne, de l'ordre des 
frères prêcheurs, 1318; 
Raymond de Robaud, 1 319 ; 
Bertrand de Deux, 1323; 
Pasteur d'Aubenas, cardinal ; 
Guillaume des Bardes, 1^: 
Bertrand, 13te; 
Bernard II, 1360; 
Pierre de Sarcenas, 1380 ; 
Michel d'Estienne, 1390 ; 
Amédée; 

Jacques Gelu, 1427; 
Jean Girard, 1444; 
Jean de Montgrand, 1448; 
Jean Bayle, 1404; 
RoGtaing d'Ancesune, 1510; 
Julien de Médicis, cardinal ; 
Nicolas de Fiesque, 1511 ; 
François de Toumon, cardinal, 151 7; 
Antoine de Levy Ventadour, 1524; 



Ballhaiard Hercule de Gérente, 
15W; 

Jean de Laval Bois Dauphin, 1559 ; 

Robert de Lenoncourt ; 

Guillaume de Saint-Marcel , 1569 ; 

Honoré de Laurens, 1611 : 

Guillaume d'Hugues, 1640; 

Georges d'Aubuseon, 1049 ; 

Charles Brulart de Genlis, 1084. 

ARCHU.G. Simon d'Archiac, car- 
dinal , fut archevêque de Vienne , l'an 
1320; il était filsd'Aimar, seigneur 

d'Archiac, d'une &mille de 

qui porte 

ARGHICHAHGELIER du 
ro^ume de Bourgt^e, a été tme di- 
gnité attachée longtemps aui archevê- 
ques de Vienne : c'est ainsi que dans 
une bulle de Frédéric l", empereui', 
de l'an 1157,EBlienne, archevêque de 
Vienne . est qualifié ; et dans une au- 
tre de 116i, Guillaume, son succes- 
seur, toutes deux données à Besan- 
çon. 

ARCHIHBADD a été une £h- 
mille noble du Gapen;^, qui est 
éteinte il y a environ cent cinquante 
ans. 

ARCRINANI) était une braille 
noble de Peyrins ^ auprès de Romans, 
laquelle est finie il y a trois cents ans. 

ARGISSE , paroisse de deux feux 
trois quarts et sixième , à six lieues de 
Vienne, du diocèse, du bailliage et de 
l'élection de cette ville, dont l'église 
est dédiée à saint Maurice, de la colla- 
tion de l'archevêque. Saint Thendëre 
j était né, 

AREHES , famille noble de Graisi- 
vaudan, qui n'est plus il y a trois cents 

Il y en a une du même nom qui se 
dit originaire de Provence et de celle 
dont élait Ântonita de Arenà, poète 
macaronique. Elle porte d'acur a tme 
Iby d'argent, les bras vêtus de pourpre. 

ABânER en était une de Graisi- 
vaudan , périe il y a trois cents ans. 

ARËOUD était une famille noble 
de Grenoble, qui avait acquis cette 

Ïialité par le savoir profonti de Pierre 
réoud, médecin, iV 1515. Il a été 
bÎMleul de Claude et de Louis, qui 
n'ont pas laissé d'enfants. H portait de 
gueules i la bande d'argent, accompa- 
gnée de trois têtes et de cols de licorne 
, coupés d'or. 

I ARET Aregiu» a été un saint évê- 
j que de Gap , l'an 588, dont U fête est 
! célébrée le 1*r de mai. Il était de pa- 
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renls nobles. Paicasiua fut b<hi père, 
et Sempronia, sa mère. Sainl Didier, 
^i ftit archevêque de Vienne, aTsit 
été son précepteur. Duchesne, dans 
ses Augmentations sur la bibliothèque 
de Quny, dit qu'il prédit sa mort dans 
les cendres et lous le cilice. 

AR0GH80N est un mandement 
d'un feu deux quarts, i quatre lieues 
de Gap, du diocèse, du bailliage et de 
l'élection de la même Tille ; il est com- 
posé des paroisses de Saint-Pierre et 
de SuntrMartin. Il y a une fontaine 
dont l'eau a le goût et l'odeur du vin ; 
elle guérit les ulcères. Elle a eu des 



AROENTAL est un bourg dans 
le Vivarais , qui a été du domaine dea 
Dauphins de Viennois et dont Guignes, 
dauphin, prâta homm^^e à l'archevè- 



mbêrt et Saint- Vallier, sprèt 
passé à Anneyron, paroisse du man- 
dement d'Albon, qu'elle incommode 
souvent par ses vapeurs malignes. E3le 
ne produit aucun poisson. 

ARGENTIER. Georges Argentier 
d'Oysans se fit prêtre et, servantré- 
glise Saint-Nizier i Lyon , il traduisit 
du grec l'épltre de Saint-Basile, tou- 
chant la vie soliUire, l'an 1&5S. 

ARaENTIËnSa, paroisse de 
quatre feui et demi du diocèse d'Em- 
brun, du bailliage de la même ville, 
dont elle est éloignée de quatre lieues 
et de l'élection de Gap, qui est à huit 
lieues de là. Elle était de l'ancien do- 
maine des comtes deForcalquier,qui 
s'étendait bien avant dans le Gapen- 

' s. Les Vaudois y ont demeuré long- 



temps. 



ROOUS était une fiunille du 
Graisivaudan , dont j'ai vu des titres 
de 1262. J'ai continué la généalogie 
jusqu'en 1533, auquel temps elle passa 
i la CAte-Saint-André et en 1638 et 
1642, elle a donné deux conseillers 
au parlement de Grenoble, nommés 
Michel et Antoine. 
ARIER. Deux familles nobles ont 

Krté ce nom dans cette province, 
une était du Diois, et Jeanne Arier, 
mariée A Claude Bouet, aiviron l'an 
1560, en a été la dernière. L'autre 
était de Voiron^ dans le Graisivaudan. 
Ennemonde Aner, femme d'Olivier de 
Galle, seigneur de la Buisae, l'a ter- 



minée environ l'an 1570, Les armoi- 
ries de l'autre neme sont pas connues. 
Voici celles de la dernière: d'argent h 
trois pals de gueules, traversé d'une 
bande de sable chargée de trois lion- 

ARZJLNDES, (àmitle noble du 
Valentinois, qui subsistait déji l'an 
1330. Il y en a deux branches: d'axur 
au croissant renversé d'or en chef el 
une étoile d'or en pointe. 

ARLES est une ville de l'ancien 
royaume de Bourgogne et de Vienne. 
L'empereur Frédéric I"' s'y fit couron- 
ner roi l'an 1178. Depuis ce temps là 
on a commencé à parler du royaume 
d'Arles. Parmi les prélats et les grands 
qui t'y trouvèrent je remarquerai 
ceux-ci; 

Raymond de Bolène, archevêque 

Eudes, évéque de Valence ; 

Robert , évéque de Die ; 

Bertrand , évéque de Gap ; 

Guillaume, évéque de Verdun; 

Nicolas, évéque de Viviers; 

Ponce, évéque d'Avignon; 

Bernard, évéque de Vaison; 

Taillefer, comte d'Albon; 

Guillaume , comte de Forcalqttier ; 

Guillaume, comte de Valenlmms; 

Bertrand de Baux j 

Raymond de Meuillon; 

Robert de la Tour; 

Aimar et Guillaume d'Etoile; 

Guillaume Artaud. 

ARWANPi bmille noble, qui a 
répandu ses branches dans le Graisi- 
vaudan, le Gapençais et le pays de 
Trièves^ dont elle est originaire. Ellle 
est divisée en cinq ; fasse d'ai^nt et 
de gueules de six pièces, ce sont les 
armoiries d'Armand Polignac, que 
cette famille a prises depuis peu d'an- 
nées , car auparavant elle portait d'ar- 
gent au chevron d'azur, au chef de 
gueules chargé d'une couronne d'or. 

Ignace Armand, Gapençais, reli- 
gieux de la compagnie de Jésus, a fait 
im épttre contre Ifimiel Chamier, mi- 
nistre protestant, une parapliraae sur 
les épitres des apAtres, une autre sur 
les psaumes et un excellent discours 
en bveur des jésuites de France, dont 
Dupleix et de Thou font mention. 11 
vivait l'an 1B02. 

ARMEMENT. L'armement en 
Dauphiné était prompt, particulière- 
ment lora des guerres que les Dau- 
phins avaient contre les comtes de 
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Savoie; car, par le moyen des Ioufb 
nui étalant en divenes paroisses de 
deux. en deux lieuw depuis la frontière 
d« Savoie juaque tnsD avanl dans le 
Gt^nfaia et jusqu'à l'étal des comtes 
de Valentinoie et de Diois, et bâties 
BUT des éminencee mu* tiEii^ueUea on 
allumait de grands fenz qui oommen- 
faient à celle qui était A AvaUoR, la 
pins proche des Savoisiens, on était 
averti des incursions des ennemis en 
fort peu de tempe. Ces tours sont 
presque riiinées partont ^ il n'y en ï 
que fort peu qui sont faabitiiblee, 

ABHEMËHT des geolibhamraes 
à» Dauphiné était commun et pratiqué 
entre eux. Ils pouvaient le foire sans 
l'agrément et consentement du prince 
et il y avait souvent entre eux de pe- 
titeR raeires qui les obligeaient à ror- 
ti&er leurs cMteaux, d'où vient qu'il 
y a en cette i»N>vince ouantité de mai- 
Bons fortes qu'on awetle/'ortalâM.Ils 
bisaient entre eux des li^es oS^ntÛTes 
et défensives: j'eu ai vu des traités 
qui sont fort curieux et anciens, d'une 
manière peu éloignée da ceux iKSSou- 
verains. J'en parlerai sons l'article 
de Ligue, et donnerai les maiaons 
fortBB. 

AHIIES. Celles des AUobragee 
étaient une large épée, des Eesses et 
des matères. Je décrirai ces deux der- 
nières en leur rang alphabétique ; ils 
se servaient aussi de bouclier, mais 
il était léger; quant aux cuirasses, 
casques et autres habdlements da fer, 
ils n'en avaient aucun usage, au con- 
traire; ils combattaient presque tou- 
jours nus depuis le nombril en haut. 

Par des arrêts du pariement de Gre- 
noble des 3avrai632,i4 d'aoust 1637, 
24 mars 1646 et 16 octobre 1649, 
7 d'avril 1661 et d'aoust 1684, on a 
défendu le port des armes à tout le 
monde, sauf aux gentil Bhommes et gaiu 
de guerre, conformément i des décla- 
ratiwiB duroï des années 1604, 1623, 
18 décembre 1660 et 4 décembre 1679. 

Quelques mémoires m'apprennent 
que les Dauphinois du temps des der- 
niers Dauphins de Viennois et dans la 
guerre qu'ils faisaient aux Savoisiene 

Krtaîentdes fléaux parmi lenrs année, 
avaient aussi des garots qui étaient 
comme des traits , ^m^ beaucoup plus 
gros. 

AKHXEtr est une terre du diocèse 
de Grenoble, du bailliage de Saint- 
Marcellin et de l'élection de Valence, 



de laquelle la paroisse porte le titre de 
Sun t-Gervais. Elle était anciennement 
à deux foui et demi : il j avait un chÂ- 
teau qui était fortifié, mais il ftil démoli 
l'an 1561. 

ASMDPrUJJi est une famille 
du Graisivaudan , venue de Champa- 
gne, il y a peu d'années. D'anir au 
chevron d'or, acoompagné de trois 
croisetteB fleuronnées de même. 

Pierre d'Artninville a donné des 
marques da son savoir pour la méde- 
cine, les mathématiques, la sculpture 
et autres sciences de cette nature. Il a 
été oflicier de grenadiers dam les der- 
nières guerres de FUndree et eert dans 
les troupes de Savoie en qualité d'in- 
génieur. 

ABMOIBIE8. Les premières des 
Dauphin* ont été un château compcMé 
de trois tonrs dont celle du milieu 
était plus élevée que les autres ; on les 
voit dans des sceaux de 1300, 1215, 
1244, 1246, 1254. Le dauphin n'était 
auparavant qu'une devise parmi eux, et 
lepremier de ces princes qui en ait bit 
le meuble de ses armoiries a été Gui- 
gués XII, tel qu'il est représenté en un 
de aes sceaux de 1258. D'en donner la 
cause ou l'origine, cela n'est pas fhcile. 
On a cm qu'ayant porté un dauphin 
sur son boucliéren quelque expédition 
militaire , il se l'était ensuite conservé 
pour ses armoiries, c'est le sentiment 
de H. Cborier, D'autres ont dit que le 
nom de Dauphin lui était si agrâble, 
qu'il voulut bien se &ire appeler ainsi, 
mâme an des actes pubUcs; d'autres, 
que l'un de ces princes ayant été 
nommé Dauphin lors de son baptême, 
il l'avait transféré à ses successeurs : 
ce sont MM. Duchesne et de Boissieu. 
Et d'autres, qui ont cherché l'origine 
des armoines dans la galanterie, ont 
publié qu'une fille, appelée Dauphine, 
avait omgé ce pnnce , par un témoi- 

5 nage d'amour, de porter la figura 
'un dauphin dans dos courses de ba- 
gues ou oe tournois , soit pour son tim- 
bre, soit sur son boucher. Humbert de 
la Tour, qui avait épousé Anne, héri- 



du-Pin, qui étaient celles de sa fa- 
mille. Elles étaient de gueules i une 
tour avec son avant-mur d'or; quel- 
quefois il y joutait le dauphin à cdté 
de la tour. Jean , son lils , ne prit que 
le dauphin ;Guigues et Humb^l II du 
nom , flis de celui-ci , «n ont usé de 
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iHdnie et les Dani^tina de Frrace n'en 
ont pas eu d'antres. 

Celles des comtes de Valentinois et 
de Diois de la maison de Polters 
riaient d'amr à an besana d'ai^at, 
trois, deux et un au chef d'or. 

Ceilea des comtes de Provence, qui 
possédaient une partie dn Gapençais, 
étaient 

Celles des barons de Heuillon et de 
Hontauban, à qni appartenaient les 
Inronnias qui font encore partie du 
Dauphiné, portaient d'argent mou- 
cheté de sable au chef cfor chappé de 
gueule s. 

ABIIDET a été une Aimille noble, 
commencée par Artaud Amuet, l'an 
1436. Elle flit anoblie par une chaîne 
de secrétaire au c(«iseil delf^nal, que 
cet Artaud possédait. Elle est tombée 
en quenouille de nos jours. D'aïur à 
trois casques d'or. 

ABNAJON, paroiaw d'au feu en 
l'élection de Hontélîmar, dont l'éfflise 

Eroiseiale est du patronage de l'ab- 
je de 6aint-Ruf. 

AKHAUD. n 7 a en trois familles 
nobles de ce nom dans le Dauphiaé. 
L'une était du Champsaur et avait deux 
brancbea. Elle portait trancbé d'asur 
d'or et de gueules, l'azur chargé d'une 
fleur de Ijs d'or et les gueules d'une 
rose d'argent. Ule est tombée en bâtar- 
dise en Daophiné; mais il en reste une 
Ivanche légitime en Provence, de la- 
quelle est Alphonse -Louis d'Arnaud, 
seigneur de Roussel et de Vaultmgues, 
cons^Uer au parlement d'Aix , qui 
porte presque les mêmes armoiries, 
c'est-ànlire d'aaur à la bande d'or, 
accompagné en chef d'une tleur de lyi 
d'or et ea pointe d'une rose d'argent. 
L'autre était d'auprès de Romans ; elle 
s'est perdue à la fia du xiv* siècle. La 
troisième était du Valentinois et a fini 
au commeneement de celui-ci. 

ARNAUD. Il y a en de ce nom 
denx abbésde Bonnevaux dans le Vien- 
nois, qni ont laissé des marques de 
leur gavoir>par les ouvrages ou'ils ont 
donnés au public. L'un vivait l'an 1120 
et a écrit la vie de Saint-Bernard. L'au- 
tre était de Chatte, auprès de Saint- 
HarceUin , et vivait l'an 1177. Trithe- 
mius et Bellarmin ont écrit qu'il avait 
composé quelques ouvrages. 

ABNOuIi, réputé saint , petit-fils 
d'Anabert et insaïeul de Cbarles-Mar- 
tel , était de la race des Farréols, de 
Vienne. Sa fête est le 18 de juillet. 



ABHOUX a été une bmille de 
r&nbmnois , qui n'est plus il y a prùa 
de trois si èdes . 

ABHOUX. Pierre Amons, de 
Crest. prieur de Bais en 1635, « été un 
eicelurât poêle latin ; nous avons de 
lui (juelquea vers imprimés. 11 était 
aussi vers é dan s la langue grecque. 

ABNOUX , évétpie de Gap , l'an 
1070, a ét^ réputé pour saint, puis- 

ae Von soleœnise sa fête dans son 
_liEe le 19 de septembre. Il menait 
une vie d'ange, toute pure, remplie 
d'humUité et de modestie. 11 donna la 
vue à un aveugle , par son seul attou- 
chement, et, après sa mort, il a donné 
la santé i plusieurs malaoes qui l'ont 
invoqué. 

AROD, fiimille noble du Viennois, 
dont les titres ont plus de 250 ans d'an- 
cienneté. D'or à la face écbiquetée d'ar- 
oent et de gueules, surmontée de trqie 
étoiles d'aiur. 

Il V en a une autre dans le Lvonnais, 
dont les armoiries sont peu diUérentea, 
car elle porte d'or à la face éi^iquetée 
de gueuMs et de vert. 

ABPAVON, portasse d'un feu un 

Juart , située dans les baronniei au 
iocèse de Die , au bailliage du Buis el 
en l'élection de Montélimar. Elle est 
de l'ancien domaine des barous de 
HeuiUon et de Hontauban. 

ARPEHTEtIBS. L'édit de créa- 
tion de quatre arpenteurs , mesureiuv 
et priseurs jurés des terres, bois et 
forêts en chacune juridiction on royau- 
me, du mois de juin 1675, n'a pas été 
reçu en Dauphiné, et ceux qui ont une 
connaissance de l'arpentage y sont 
employés sans lettrés ni sceaux , qui 
assurément seraient inutiles dans la 
main d'un ignorant. Michel Poltin, no- 
taire de Grenoble , en a fait un art et 
l'ensûgne parbilement par le livre 
qu'il en a donné au public. 

ABPOD est une petite rivière au- 
pria de Vienne. 

ASQmBBXrSES. Il V a le jeu de 
l'arquebuse dans Grenoble qui fiùt 
l'exercice de bien dos honnêtes gens. 
On y tire au papegay. Au commence- 
ment, c'est-à-dire, environ l'an 1560, 
ce jeu s'établit par des offi'es que les 
consuls firent de donner des récompen- 
ses i ceux qui tireraient le mieux, aiin 
d'exciter les habitants à s'exercer aux 
armes; et, à la suite, on en a tait un 
jeu réglé, non seulement à Grenoble , 
mais i Vienne et en d'autres villes, où 
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les consuls donnent le premier prix el 
tirent les premiers. 

ABRAOON était une bmUle de 
Grenoble, de laquelle Hugues el Fran- 
çois ont été contrôleurs du domaine 
en cette province. EHeaUniparlsabeau 
d'Arragon, mariée à Alexandre de Dé- 
ranger, seigneur du Gu. D'or au lé- 
vrier de gueules coletté du champ. 

ARRETS. Ceux du parlement de 
Grenoble ont été recueillis et donnés 
au public jpar Guy-Pape, qui y était 
conseiller 1 an 1453; par François Htirc, 
qui y était aussi conseiller l'an 1510; 
par Philippe Chrétien , qui y était 
avocat l'an 1566 ; nar H. Eipiliy, qui 
y a été président Van 1630; parGuy 
Basset, qui y a été doyen des avocats, 
l'an 1668; il y a encore Philippe De- 
ciuB, qui y a été conseiller l'an 1514, 
et Estiuine Bertrand, qui y était -avocat 
presque en même temps , qui en ont 
rapporté ^oaieurs dans leurs ConMeOi. 
Laurent Rabot et Nicolas Bonnelon , 
qui ont commenté Guy-Pape, en ont 
aussi donné quel(]ues-uns, et H. le 
président de Boissieu , en son Traité 
det fieft , y bit mention d'un grand 
nomiHv de 1res notables. 

Le roy a bit une déclaration le 
21 d'avril 1671 , par Uquelle U défend 
aux parties de se pourvoir contre les 
airéls en interprétation^ mais tantseu- 
lement par requête dvile et le conseil 
bit un arrêt qui inhibe de se pourvoir 
deux Tois contre un mOme arrêt. II est 
du 6 de juin 1676. 

ARBIÈRE-BAN. Celui de ce 
pays a souvent marché et peu de gen- 
tilshommes s'en sont exemptés. Il 
m'en est tombé quelques rOles entre 
les mains que je crou devoir rendre 
publie , en faveur des personnes qui y 
sont comprises. 

L'an 1375, Charles de Bouville, 
gouverneur de Dauphiné, le convoqua 
pour opposer aux Fnmçtùs qui, sous 
te nom de Bretons, passaient en cette 

Srovince pour aller en Italie, en bveur 
u pape , a cause des désordres qu'ils y 
commettaient. Ce ne fiit pourtant pas 
une convocation générale, mais il 
donna le commandement à quelques 
gentilshommes, pour garder cette pro- 
vince, en divers endroits. 

POUR LE ORAIBIVAUnUf FURENT : 

Geoflh)y , baron de Clermont ; 
GeoA'oy, seigneur de Bressieu: 
Affiédée de Bres ' 
Berlion Falavel; 
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Geoffroy de Virieu ; 
Girard de Briord ; 
Piwre de Rossillon ; 
Jean de Virieu. 

POUR LE VtSNKOie : 

Hugues de Gomiers; 

Artaud , seigneur de Cbandieu. 

POUR LE TERRITOIRI DE ROUlItS : 

Guionnet de Loras conduisit les 
troupes destinées pour sa défense, 

Dtl COTÉ DE LA IIURE ; 

Antoine de la Tour, seqnieur de 
Vinay; 
Aynard de Vallin; 
Leulion de Vallin ; 
Gizet de Pegeu ; 
Jean de Gumin ; 
Jean Chaleys ; 
Petreraan de Murinais ; 
Odoard Ferlay ; 



Arnaud Turel ; 
François de Bocsoiel. 

SUR LES RIVSS SE L'tetftE 

{au-deuoua de GrenobleJ : 

Artaud d'Arces et Reynaud Alle- 
man , seigneur de Saint-Geor^. 

Outre tous ceux que je viens de 
nommer , à qui le gouvernement com- 
mit la garde de ces endroits, il y en eut 
plusieurs autres qui parurent san» 
commandement et de leur propre 
mouvement dans les endroits ou leurs 
inclinations les portaient. Void leant 
noms: 

Falcon, seigneur de Marinais; 

Jacques de Rossillon, seigneur de 
Tullins; 

Guignes de Paladru, seigneur de 
Hontferrat ; 

Guigues AUeman, seigneur de 
Champs; 

Guigues Alleman, seigneur dll- 

Aynard Grinde, seigneur de bTuibel. 

Aynard de Rivoire, seigneur de 
Pressîns; 

Gibus Boier , sei^eur de Sillans ; 

François Chambner ; 

Raoul de Gommiers ; 

Rodet, sonflls; 

Jean de Bocsoze); 

Reynaud de Paris ; 

Jean Paviot ; 

Guillaume de Rossillon, seigneur 
du Bouclu^. 

L'an 1419, te dauphin fit lever le 
ban et l'arrïère-ban, pour aller au 
siège de Sainl-E^rit. Jen'i 
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sance que de ceux qui le comiuandè- 

Le commandant général flit Gui- 
chard Dalphin ou Dauphin , gouver- 
neur de Dauphiné. 

Dans le Viennois, furent Guillaume 
deRossillon, seigneur du Bouchage, 
Aimar, baron et vicomte de Clermont; 
Imhert de Grolée , seigneur de Bres' 
sieu, et Aimar de Beauvoir, seigneur 
de la Palu. 

Dans le Graisivaudan , il veut Jean 
Alleman , seigneur de Séchiljenne ; 
Henri 111, baron de Sassenage ; Gaude- 
mar de Fay, seigneur de Saint-Jean et 
de la Terrasse, et Hugues d'Arces, 
seigneur de la Bastie. 

Dans le pava de Trièves et la vallée 
Chevalereuse , il y eut Pierre Béran- 
ger, seigneurde Morges; Claude Bé- 
ranger, seigneur du Gaz; Odon de 
Briançon , flis du seigneur de Varces, 
et Jean Cbambrier. 

Dans les monlagnes, Aimonet Ri- 
chard , Jacques de Vilette; Henri Flolle, 
seigneur de Jarjayes, et Artaud de 
Honlorsier. 

Dans le Diois el les baronnies, Ray- 
moudd'Agout, seigneur deSavournon; 
Guillaume Aiiaud, seigneur d'Ait ; 
Pierre de Baratier, et Guillaume de 
Meuillon. 

Dans le Valentinois , Pierre Cor- 
niltan, seigneur de la Baume Comil- 
lanne ; Antoine de Hostun^, seigneur j 
de la Baume en Royanais ; Falcon I 
Dnpuis, seigneur de Montbrun; Louis 
dePoitier, seigneur de Saint-Vallier. 
L'an 1495 l'arriére-ban marcha en- 
core. Le rûle des gentilshommes qui 
s'y trouvèrent est dans les registres de 
la chambre des comptes de Dauphiné; 
j'ai cru qu'il fallait laisser les noms 
de ceux dont les familles ne subsistent 
plus et donner les autres tels que les 
voici: 

DU GRAISIVAUDAN. 

Louis, baron de Sassenage ; 

Guigues Alleman , seignr de Champs; 

Hector, seign' de Monteynard ; 

Claude deTbeys, seign'deSillans; 

Lancelot de Cornière, seignr de la 
Roche ; 

Antoine de Coroiers , seignr de Vors ; 

Aynard de Beaumont , seign>' des 
Adrets ; 

Amédée d'Arvillars , seignr de la 
Bastie; 

Charles Alleman , seigur de Laval ; 

Jean , seign^ de Beaumont ; 



Monet Rolland, seign'' d'Argenson ; 

Claude de Briançon, seignr d'Kvbens ; 

Claude de Beaumont , seign'''' de lu 

Frette ; 

Antoine de Fay, seign' de la Terrasse: 

Sibeut, seignr d'Arces ; 

Jean d'Arces, seign^ de la Bastie ; 

Humbert Alleman, seigni'd'.'VIlièi-es; 

Jean de Briançon , seignr de Varces ; 

Georges de Béranger , seign' du Gaz ; 

Guillaume de Veynes, seignr de Se- 
chilienne ; 

Guy de Béranger , seignr de Moines : 

Gabriel de Béranger , seignr de Pipet : 

André de Morges, seign' de la Motte ; 

Claude Gras , seign' des Herbeya ; 

André de Theys , seign' de Thorane ; 

Claude Cassard ; 

François Cbantarel ; 

Guillaume Armuet ; 

Jean de Thevs ; 

Antoine Galnei-t ; 

Pierre Galbert ; 

Jean Morard ; 

Pierre Cognoz ; 

Louis Genton ; 

Jacques Toumet ; 

Hector Genton ; 

GérOnie Guiffrey ; 

Sébastien Guiffrev ; 
Joffrey de Theys; 

RouxdeComiers; 

Claude de Comiers ; 
Henri de Comiers ; 
Antoine de Theys ; 
Jacques Guers ; 
Antoine Morel; 
Claude Bectoz , 
Claude Cbambrier ; 
Berlon Roux ; 
François de Salvaing ; 
J-ouis d'Arces ; 
Claude Alleman ; 
François du Thaut ; 
François de Viennois ; 
Jacques de Viennois ; 
Guillaume de Viennois ; 
Pierre Alleman ; 
Laurent de Vaujany ; 
Claude de Vaujany ; 
Jean Ruinai ; 
Pierre de Granges ; 
Jean de Granges ; 
François de Granges , 
Jean Fusier ; 
Urbain Cort ; 
Pierre Salvaing; ' 
Claude Salvaing ; 
Georges Salvaing 
Pierre Rode ; 
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Jean Rode; 
Pierre CasBard ; 
Jean Bérenger : 
Antoine d'Arces ; 
Pierre Morard; 
Jacques Morard ; 
Aimar Horard; 
Guigues Genton ; 
Jacques Genton ; 
François de Mon s ; 
François de Ventes ; 
Jean du Motet; 
Nutrict du Malet ; 
(■'rançois du Motel ; 
Guillaume de Menze; 
Jean Porrel ; 
Jean Armuet ; 
RollinPorret; 
Pierre de Portes ; 
François Boun ; 
J««i Garcin ; 
Guigues Roux ; 
Aimé de Revel ; 
Charles Guers ; 
Pierre Armuet ; 
Antoine de Revel , 
Guigues Alleman ; 
François Sibeut ; 
Louis de Jouven ; 
Antoine Jouven ; 
François de Theys ; 
Guigues de Latour ; 
Guigues Ode-Bon niot ; 
Gonet Ode-Boniot ; 
Antoine Ode-Boniol ; 
Jean de Brune) ; 
Jacques de Brunel ; 
Reynaud de Moines ; 
Jean d'Ambel ; 
Guigues de Margaillan; 
Antoine d'Hellis ; 
Pierre d'Hellis ; 
Guillaume Chypre»; 
Claude Chypres ; 
Jean de Combourrier ; 
Olivier Martin ; 
Aimar Martin ; 
Rayraonnetde Montiiuhun : 
Pierre Mayarc ; 
Claude Genton ; 
arathieu Paviot ; 
Jean de Beauforl ; 
llumhert de Beaufoil ; 
André Chamhrier; 
Guichard Rorcl ; 
Pierre Reynier; 
Jean Poncel ; 
Jean de Bonne ; 
Raymond de Bonni' ; 
André Rambaud ; 



Jean de Bardonnéche ; 
Jaime de Bardonnéche ; 
Aimieu Guiffrey ; 
Guigiies Guiffrej ; 
Jacques GuilTrey; 
Antoine Beyle. 

DU VIENNOIS. 

Louis, baron de Clermunt ; 

Claude la Poype , seigneur de Ser- 

Gabriel de Grolée, seign' de Châ- 
teau vil lain ; 

Bléterend de Rivoire, seign'' de Bo- 
magnier ; 

Claude de Bocsozel ; 

Antoine de Laigue ; 

Louis de Dizimieu ; 



Jacques Coste ; 
JolTrey Coste ; 
Jean Garcin ; 
Antoine Corbeau ; 
Pierre de Bocsoiel. 

DU BAILLIAGE DE SA] 

Jean de Sassenage , 



ngaud. 
Barrai 



Alleman, aeignr di> Ho- 
chechinard ; 

Jacques, seign'' de Chatte ; 

Gabriel Dupuy de Bellecombe , seign'' 
de Murinais ; 

Phiès de &ssenMe, seignr de A'a- 
lillieu ; 

Antoine, seign' de Monlchenu ; 

Charles de Hostung, scignr de b 

Louis de Hoslung, scignr de Cla- 
veyson ; 

Charles de Chatte, seign'' de Gessans ; 

JolTrey de Montchenu , seigneur di- 
ChAteauneuf; 

François de Montchenu , seign'' ùo 
Beausemblant ; 

Jacques Brunier, seignr de I^niagi' ; 

Robert de Cbâtelai- : 

André de la Porte ; 

Bernard de Sigaud ; 

François Iseran ; 

Claude de Sautereau ; 

Hugues de Loras; 

Bermond de Bourchenu ; 

Aimar de Bologne; 

Antoine de Meffrey : 

Jean de laMéérie; 

Balthasar de Chatte; 

Guillaume Gruel; 

Jean de Chaponay. 
Je n'ai pu rencontrer les râles d'ar- 
riére-ban du Valentinois des monta- 



,ï Google 



70 



gnee et des baronnies, c'est pourquoi 
je ne saiB point ceiu qui parurent en 

L'an 1512, ranière-ban de Dau- 
phiné ftit convoqué pour aller en 
Italie. Je n'ai recouvert les noms des 
^'entilshommes qui y parurent que de 
ueui du Graisivaudan, qui furent divisée 
en quarante-six bripdes. Voici ceux 
qui tes commandèrent : 

Louisd'Orléans,ducde Longueville, 
lîouvemeur du Dauphiné ; 

Louis , baron de Sassenage ; 

Félix Alleman , seign'' de Itevel ; 

Hector, seign' de Monteynard; 

François Alleman, seign'' de Champs ; 

Michel de Comiers, seigneur delà 
Roche-d'Etapes; 

Guignes Guillrey du Truc ; 

Jean Robert ; 

Charles Alleman , seign' de Laval ; 

Jacques Bompard ; 

Le seignr de Miribel, près de Voiron 

Jean de Briançon , seign' de Varces 

Claude de Theys, seigni* de Sillans 

Jacques de Bérenger, scign>' dePuy- 

Guillaume, seign' de Montorsier; 
Jean de Beaumont, seign'de Montfort ; 
Charles d'Alpinac ; 
Ajnard Besson ; 

André de Saint-André, seign' de 
Saint-Laurent-du-Ponl ; 
Claude de Saint-André, son frère; 
Claude de Bérenger, seign' du Gua ; 
Imbert de Comboursier ; 
Antoine Roux ; 
Guillaume Ravier ; 
Michel de Grimaud de Bescques. 
Jean Armuet , seign' de Bonrepos ; 
Vincent Bninel , seigneur de Saint- 
Maurice. 
Charles Dumotet; 
Pierre de Voissanc ; 
Claude de Briançon, seign' d'Eybens \ 
Pierre de Latour ; 
Gillet Marc ; 



Jayme de Salvaing ; 


S,ct7 


Rumat ; 


Jein Pellette; 


Durand; 


Roux; 


Aymar d'Arvillars, seigneur de la 


Échaftin; 


Rolland , 


Bastie ; 


Francon ; 


Reynard; 


Amblar Bectoz ; 


Faure; 


Rambaud 


Berlon Buissière ; 


Fusier; 


Rode: 


Sébastien de Guilfrey ; 


Guiffrey ; 


Reynier; 


Michel Aquin ; 
Antoine More) ; 


Gauteron ; 


Sibeut : 


Guers ; 


Salvaing; 


Barthélémy de Granges; 


Gras ; 


Theys; 


Jean Cassard ; 


Genlon; 


la Tour; 


Guignes de Morges , seigneur de la 


Galbert ; 


Ventes; 


MottI; 


Galifel ; 


Viennois; 



de 



du 



Le seigneur de Biion ; 

Jean de Veynes, seigneur de Séchi 
lien ne ; 

Claude Grinde , Tils du 
Miribel. 

Comme il parut dans cet arri 
plus de six cents genlilshomi 
Graisivaudan , de la vallée Chevale- 
reuse, de Trièves et du Champsaur, 
le dénombrement en serait trop long, 



EXISTANTES. 

Aynard ; Grimaud ; 

Alleman ; GrilTon ; 

Arces ; Girard ; 

Ambel ; Granges ; 

Alpinac ; Garcin ; 

Arvillars; du Motet; 

Aquin ; Morard . 

Borel ; Margaillan ; 

Beaufort ; Morges ; 

BeaumonI ; Martin ; 

Bompart ; Maison ; 

Briançon ; Montbcl ; 

Brunel ; Martel ; 

Béranger ; Menon ; 

Bonne; leMaitre; 

Baudet ; Menon ; 

Baile; Mantin; 

Bectoz; Marc ; 
Bardonnenchc ; du Mas ; 

Chambrier ; Menze ; 

Comiers. Maurienne ; 

Gognoz ; Mayarc ; 

Corbeau ; Morel ; 

Cassard ; Montauban ; 

Combourcier ; Peloux ; 

Chantarel ; Paviot ; 

Chaponay ; Pourret ; 

Clément; Portes. 

Chypres; Poncet; 

Chapuis; Repellin ; 
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Vainany ; Vallier ; 

Vachon ; Veynes, 

Voissant ; 

FAMILLES ÉTEINTES. 

AnceUin ; Gros ; 

Avallon ; Gob«rt ; 

Achard ; Galle ; 

Ai^out ; Gobert ; 

AUEon ; Gabier ; 

AUioud ; Gautier ; 

Aix ; du Gaz ; 

Armuet ; Gavanière ; 

Actuyer ; Guillermier ; 

Aunuid ; Grinde ; 

Aymar ; Hermerat ; 

Arnaud ; Jacquelin ; 

AuJEU-d ; Laval ; 

Bontoux ; Lavanier ; 

Bermonti Mailles; 

Bovier ; Montorsier ; 

Barrai ; Monon ; 

Berlioij Holines ; 
Bourguignon ; Moine ; 

Bastier ; Miribel ; 

Dachag ; Marrel ; 

Bonlieu ; Melat ; 

Bertolle ; Peyron ; 

Buissiëre ; Philippes; 

Bacquelier ; Pinel ; 

(plonges ; Puybosan ; 

Claret ; Pelleté ; 

Chaboud ; Paciat \ 

Clais ; Pila ; 

ta Chéze; Perrin; 

Chomard ; Rt^er ; 

Orollea ; la Roche ; 

Cizerin ; Ricoz ; 

Gheval ; Robert ; 

Cbaleys ; Romestaing ; 

Collaui Ravier; 

Ghaisne ; Reynaud ; 

de Combes; Saint-Andn:; 

Cornu; Sotfrey; 

Cervel ; Seste ; 

Doey ; du Sert ; 

Domin ; Soliers ; 

Derban ; Salier ; 

Domaine; la Saigne; 

Eybert ; Du Truc ; 

Ëymin ; Terrail ; 

Fanton ; Viel ; 

Frenay ; Varces ; 

Fieurin ; Villars ; 

Franson ; Villiet. 

Galeys ; 
L'an 1513, l'arrière-ban marcha 

encore en Italie. Voici ceux qui com- 
mandèrent les brigades de Graisivau- 

dan, de Trièves, du Gaudemar et du 

Chanipsaur : 



François de Colonges ; » 

Guillaume Dubois ; 

Pierre de Portes: 

Reynaud de la Balme ; 

Pierre Aynard ; 

de Pichal. 

Guigues Francon ; 

Pierre Orcel ; 

Roui Cognoi ; 

Janot de Theys ; 

Antoine Gassard; 

Jacques Barrai ; 

Antoine de Theys ; 

François A Ueman ; 

Guigues Henry; 

Laurent Jean ; 

Guigues Sibeut ; 

Charles de Comiers; 

Jacques d'Arces; 

Charles de Lovât ; 

Guigues de Sotour ; 

Jacques de Morges; 

Alexandre Bérard ; 

Janot Cognoï ; 

Claude de Colonges ; 

Humbert Berlioz ; 

Raymond de la Balme. 

L'an1523etran 1524, on convoqua 
encore l'arrière-ban de toute la pro- 
vince. Voici toutes les familles nobles 
qui subsistaient alors, que je divise 
encore par les existantes et par les 
éteintes : 

Dv «R«isiv«iin*iii. 

FAMILLES EXISTANTES. 

Alleman ; Chambricr ; 

Aynard ; Chapuis ; 

Aquin ; Comhoursier ; 

Alpinac ; Chevaliei* ; 

Ambel ; Clément ; 

Arvillars ; Chanonay ; 

Bombard, Duthaut", 

Beaumont ; Durand , 

Bectoz ; Echaftin ■ 

Bérenger ; Fassion , 

Brunel ; Faure ; 
Bardonnenche ; Fusier ; 

Borel ; Guiflrey ; 

Beaufort ; Guers ; 

Blosset ; Genlon ; 

Baile ; Granges ; 

Briançon ; Galbert ; 

Comiers ; Garcin ; 

Cognoz; Galifel; 

Chalandieu; Grimaud ; 

Chypres ; Galvain ; 

Coet; Hellis; 

Corbeau ; Jouven ; 

Chanlarel ; l^uvat; 
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Maurieime ; 


Rolland ; 


Robert; 


Du Sert ; 


Mortes ; 


Ruinât ; 


Ravier; 


Soliers ; 




Roui; 


Reynaud: 


Terrai!; 


Moral; 


Repellin ; 
Rabot; 


Soliers; 


Tavemier; 


Hasson ; 


Soutour; 


Troillet ; 


Marc; 


Reynard; 


Souftrej ; 


Teste ; 


Mayarc ; 


Sassenage; 


Saint-André; 


Vieil; 


Margaillan ; 
du Motet ; 


Saint-Ours ; 


Sylve; 


Villet, 


Salvaing; 




Même, 


Theys; 




Menon; 


Tourne! ; 


FAMILLES 




Ode-Boniot ; 


La Tour ; 


Aveine ; 


laPoype; 


felous; 


Ventes ; 


Beauvoir; 


PoisielT; 


Pourret ; 


Veynes; 


Blanc; 


PoHoud ; 


Paviol: 


Viennois ; 


Buffevant; 


Pascal; 


PelUfol ; 


Vauiany ; 


Cofitaing: 


Rivoire; 


Portes ; 


Vailier; 


Claveson ; 


Ruins; 
Rigaud; 
Rolland ; 


Rode, 


Voissant. 


Chamberan; 


F&MILLES ÉTEINTES. 


Ferron; 


Annuel; 


Franche ; 


Garni er ; 


Torchefelon 


Argout ; 


Girard; 


Girard; 


Vallin; 


Ai^; 


Gojat; 


Loras; 


Vallier; 


Auiard; 


Gassaud; 


Leissins ; 


Vaux; 


AvaUon ; 


Guillennier ; 


Martel; 


Vaure ; 


Actujer ; 


Garron; 


Montquin; 


Vachon. 


Bovier ; 


Gros: 


FAMILLES ÉTEINTES. 


Bontous ; 


GaUe; 


Brunet ; 


Guillaume ; 


Boltin ; 


Gay; 


Bourrelon; 


Jaillet; 


Dubois; 


Gavanière ; 


Bressieui ; 


Jouberl ; 


Balmat; 


Grairel ; 


la Barre; 


Haubec; 


Buissière; 


Ouiot; 


la Bourgea ; 


Mure; 


Bacquelier ; 


Guersin; 


Celât; 


Motine ; 


Bai^i 


Istoire ; 


Clugnet : 


Mallin; 


Berlior ; 


Janin; 


La Cour; 


Perceval ; 


Broard; 


Laval; 


Denys; 


Périsses; 


Bastier; 


Mantin ; 


Felisat, 


Pasturel; 


Boqueron; 


Monet ; 


Faure; 


ProBt; 


BeauUeu; 


Melat; 


Fromenton ; 


Soliers; 


Botaru; 


du Molard ; 


Favet ; 


Salignon ; 


Biais; 


Moine, 


FluBsat ; 


Tassin. 




MontTort ; 






Baillv ; 
Bonnet; 


Mailles; 




Martel; 


FAMILLES 


EXISTANTES. 


Barlet; 


Miribel : 


Arbalestier; 


Chabert; 


Cloistre; 


Holines; 


A goût ; 


Corbeau; 


Chomard; 


Mejact; 


Ambel ; 


Cony; 


Clarel; 


OuBson; 


Allard; 


Colet; 


Calhon ; 


Orcel: 


Artaud; 


Cheylus ; 
Chabestan ; 


Collaui ; 


Philipes: 


Arces; 


Cbaransonay ; 


PelelT: 


la Baume ; 


Clermont; 


De Combes; 


Pinel ; 


Birenger; 


Durand; 


Chemilaf d ; 


a?^ 


Bruniei- ; 


Disdier; 


Cizerin; 


Beau mont ; 


Ducros; 


ûva; 


Puyboson ; 


Baile; 


Darbon; 


Dornin; 


Passeat; > 


Bologne ; 


Dragon; 


Doméne ; 


Pétrin ; 


Baysse; 


Echaffin; 


Dve; 


Parent: i 


Bovier; 


Flotte; 


Dori'; 


la Pierre ; 


Borrel: 


Faure; 


Evberl; 


Phelisot; 


Bertrand ; 


Gramont ; 


hMiton j 


Revoire ; 


Brotin ; 


Gênas; 
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Gaste ; 

Laitier ; 
Monlauban ; 
Morelon ; 
Marc*!; 

Marsane ; 
Meerie; 
Poitiers ; 
du Puï ; 
du Pré; 
Pillon; 
Précomtal ; 

Picon; 
Piejçros ; 
Perde yer ; 

FAUILLE8 

Alencon ; 
Ademar ; 

Arnaud; 
Acher; 



du Perrier ; 

Reynier ; 
Rambaud; 
Richaud ; 
Reynard ; 
Roslaing ; 
Revillast; 



Bergeron ; 
Bouges; 
RosBj; 
Benelite; 
Baumes ; 
Bouvey ; 
Clarel ; 
Coulans ; 
Carrière; 
Chabas; 
Chastillon ; 
Charron ; 
Cbabottd; 
ChabeuS; 
Coursas: 
Certain; 
Conlail ; 
le Courtoifi; 
la CroÎK ; 
Chapellicr; 
Cliou; 
Charpey ; 
Coursas; 
du Champ ; 
Cheilan ; 
la Chasserie; 
DivHJcu ; 
Kjnard ; 
Eyglovand; 
Eychanel , 
Eyclusel ; 
Fauchet ; 



Tholon ; 
Tarlarin; 
Urre; 
Vesc : 
Villette ; 
Vausseire ; 
Villeneuve. 

ÉTEINTES. 

Garrel, 

Genin ; 

du Guet ; 

Grillon; 

Gallerand ; 

Gippon ; 

Gerente ; 

Hostie ; 

Joubert ; 

Joui; 

Laval- 

Lantelme ; 

Mirabel; 

Maleny; 

Marron; 

Mirmande; 

Hasolan; 

Montroui ; 

Mat; 

Monlméran ; 

Olivier; 

Odigier ; 

Pelisflier; 

Puissant; 

Perrin ; 
Quinte) ; 
Romeyer ; 
la Roche; 
Rodigon ; 
Royeses ; 
Roy; 
Salhans; 

Siccard; 
Symon; 
^u vain g ; 
Tricharel: 



Taulier ; 
Vermont ; 
Vercors ; 
Varce; 



Vachon ; 
ViUaré. 



Apoul , 
AiguelMlle ; 
Bonne. 
Bardel; 
Bardonnenche ; 
Chabestan ; 

Flotte;' 
Ferma; 
Grolée; 
Cruel; 
Montauban : 



FAMILLES EXISTANTES. 

Moines ; 



Martin; 
Menze ; 
Pithon ; 
Bevilasc ; 

Raymond ; 
Rivière ; 
Saint-Germain ; 
Vilette; 
Vitrolles. 

ÉTEINTES. 



Btache; 


Ourcières ; 


Chalabot: 


Piène ; 


Lucet ; 


Patras ; 


Malpo.nl: 
Hontrond ; 


Pellegrin ; 


Saurel; 


Montorsier ; 


Varey. 


Nicat; 




J-ai encore 


recouvert un rôle des 


gentilshomm 


E du Viennois qui mar- 


chëreni aux 


arrières-bans de 1495, 


dSlî, 1515 


t 1524. Je ne meU ici 


que les noms de famille, parce que 
ceux de baptême me semblent (leu 


nécessaires. 




FAMILLES EXISTANTES. 


Angelin; 


Laure, 


Alleman ; 


Lovât; 


BocEozcl ; 


Lempe: 


Bergier ; 


Martel; 


UBalm^; 


Maladière ; 


du Bourg; 


Martin; 


Buffevant; 


Maugiron ; 


Brunel ; 


Meilai; 


Bouvet; 


Ollier : 


Boenc; 


Poisieu ; 


Baudet ; 


la Porte; 


Chaponay ; 


bPoype; 


Clermont; 


PoUoud; 


Corbeau ; 


Rachais; 


Chandicu ; 


Rivoire ; 


Cbamberan : 


Ruins; 


Colomb, 


Rigaud; 


Chivalet; 


Rolland; 


Grolée; ' 


Saint-Germain; 


Gamier; 


Theys; 


Giwud : 


Thivolay; 


Grasse; 


Torchefeloii : 


Gumin ; 


Vachon; 


lyéres; 


Virieu ; 




Vallin ; 


,oras; 


Vaux. 
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FAMILLES ÉTEINTES. 


Aonste ; 


Gandil; 


Auterive ; 


Golat; 


Averton; 


GuiUaume; 


Ai^ond; 


Guiret: 


Autène; 


Gaberti 


Basseys; 


Garin; 


BeUegarde; 


Gerente, 


Beauvoir ; 


Jeffrey; 


Blanc; 


Lay; 


Berger; 
Babolier; 


LaiW; 
Lyotart; 


Bernard; 


Lovsier; 


Botu; 


Laval; 


Bifbrt; 


Metral; 


Brun; 


duMolart; 


Bourlous; 


Mulet; 


Berenjon ; 


Montent; 


Billienne; 


de Marc; 


Bochu; 


Martine; 


Bordet ; 


Masaui; 


BoÎBWn; 


le Maître; 


la Barre; 


Homant: 


du Bote; 


Maubec: 




Millieu : 


Chalt»; 


Moras; 


Champier; 


Neyrieu ; 


Cadond ; 


Nyvers; 


Chèvre; 


Peladru; 


Cnvilieu ; 


Peneissin ; 


dussiei; 


Pein; 


Cbutel; 


Putrain : 


augnel; 


Pellerin; 


Clavel; 


Pakgnin ; 


Costaing; 


Pomiera; 


Currv; 


ProBt; 


Comelat; 


Pagnal; 


Charrie; 


des Prez; 


Chantajot; 


Parpaillon , 


Charles ; 


Peyron; 
Peiissier; 


Croze; 


Cesarges; 


du Plessis; 


Court; 


Ponchon ; 


Chesnay; 


Quincieu ; 


Celât; 


Roaset : 


Dombeys; 


Rey; 


Denvs; 


Ribault; 


Emerat; 


Roy; 
la Roche; 


Empla; 


Felunt; 


Rostaing; 


FîHon; 


Heguilan ; 


Forestier; 


Romieu ; 


la FonUyoe ; 


Rogemont; 


Favet ; 


Royer ; 
Richarme; 


Fetans; 


Florence ; 


Roesillon: 


Favrot ; 


Richard; 


Fromenton ; 


Salines ; 


Fleury; 


Syvela; 


(iirin; 


Salignon; 



J'upinier; 
Valencin ; 
Ville ; 

Vallel; 
Virin ; 



du Serre; 
Soliere; 

Saint-Genis ; 
Truffey ; 
Tere; 
Tassin ; 
Toucan ; 

Je remarquerai que lorsque l'arrière- 
ban marcha en 1375, ce fut aux dépens 
du paya qui donna par mois k chaque 
chevalier bannarel 40 florins, à chaque 
bachelier 30, et à chaque écuyer 15. 

Louis XIII a fait un règlement con- 
cernant la levée du ban el arrière-ban, 
le 30 de juillet 1635 et notre auguste 
monarque, un autre, par ses letlrcs- 
patentes du 11 d'aoïU 1674. 

ARS était une ville dans le Viennois 
qui l'ut brûlée jusçju'à son église , i) 
y a prés de sik siècles. On croit que 
le lac de Paladru occupe aujourd'hui 
l'endroit où elle était , et le peuple veut 
que ses eaux aient submergé celte 
ville, jusque-lâqu'ils'esl souvent figuré 
d'avoir vu des pointes de tours et de 
clochers, lorsque ses eaux sont basttPS. 
La croj-ance du jieuple a passé jusqu'A 
de fort anciens titres de la Chailrcrisci 
de la Sylve-bénite , qui en est fort 
pi'ocbe , où l'on trouve que urb$ Arsi 
fuit jusfo Dei judîcio aubmergata. 

ARTAS est une paroisse dans le 
Viennois , qui lire son nom de Mercure 
Artaien, sous lequel ce dieu a été 
adoré dans le Viennois et que les 
peuples de cette contrée lui donnaient 
a cause du trafic de leurs blés, dont 
on fait le plus beau et le meilleur pain 
du monde. V. isu^d'artasouo'abeai'. 



ARTAUD , ancienne famille de 
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ARTAUD — ARZEUERS 



celte proiince, venue des comtes de 
Die, ceui-cidescomtesdeForcalquier. 
Ces comtes étant issus de la première 
race des comtes de Provence , nous 
avon» deux branches de la famille 
d'Artaud, l'une au Gapençais, l'autre 
en Graisivaudan ; elles portent de 
gueules au chiteau d'or(l). 11 y en a 
eu trois autres branchesqui sont élein- 
les. Josseran, seigneur de Luc, d'Aix et 
de Bellegarde, a été la tige de toutes 
cinq ; il était fils putné d'Isoard , comte 
de Die, et vivait l'au 1140. Hugues, 
surnommé Artaud, qui futsonfds, a 
laissé ce surnom d'Artaud à sa posté- 
rité. La seconde branche prit celui de 
Montauban , sans néanmoine quitter 
le sien, et ce fulâ cause de l'alliance 
lie Guillaume, 111> du nom, avecisoarde 
deMontauban, l'an 1405. (jette branche 
passa en la famille de Flotte , par le 
mariage d'Antoinette Artaud de Hon- 
lauban, avec Jean Flotte, baron de 
la Roche. 

Pierre Artaud , évéque de Carca- 
senne, l'an 1080, était lils de GeolTroy 
Ponce, comte de Die. 

Jacques Artaud, évéque de Gap, 
l'an 1378, éUit flls de Guillaume 
Artaud, baron d'Aix. 

ARTAUD, R.^MBAUD ARTAUD, 
natif du village d'Avanson, au diocèse 
d'Embrun , fut abbé de Boscodon , l'an 
1300. 

ARTAUD, éviiquc de Grenoble, 
l'an 1042 , était né dans son diocèse. 

ARTAUD , chanoine de Die , l'an 
1227, avaitsibien étudié le droit canon 
", qu'il t\it l'oracle de son 



liage de Saint-Marceilin , de l'élection 
de Romans et du diocèse de Vienne, 
composée de deux quarts de feu. Elle 
ppt sous le vocable de Saint-Marcel lin , 
de la nomination du priem' de Saint- 
Ponat. 

ARTHOD a été une ancienne 
famille du baillia^ie de Saint-Marcellin, 
(|ui portail écartelé de gueules et d'ar- 
Kont ù quatre lions de l'un en l'autre. 
KItea fini en Philippine Arthod,dame 
de la maison forte de l'Artodière, 
mariée à André de la Porte, A la lin du 

ARVILABS, de alto Viltari. est 



un grand mandement dans la Save 
sur les frontières de Dauphiné, qi 
donné son nom à une très ai 
famille à qui il appartenait. La branche 
ainée Dnil par Andise , dame d'Arvil- 
lars, qui épousa Humbert, bâtard de 
Savoie, à qui elle porta celte terre, 
l'an 1341. La famille subsiste encoi'e 
en Dauphiné. Elle m'est connue nar 
des titres de l'an 1122, et porte d'or 
à l'aigle d'azur membre , becqué et 
de gueules. 



ARZAC, famille noble du bailliage 
de Saint-Marcellin, qui porte d'argenl 
à trois bandes de gueules au chef d'or, 
chargé d'un aigle de sable. Il y en a 

?uatre branches, de l'une desquelles 
tait le sieur de la Cardonnière, lieu- 
tenant-général dans les armées du 
Roj-, commissaire général de la cava- 
lerie française. 

ARZAT, paroisscdu mandement 
des Otianes, au diocèse, au hailliago 
et en l'élection de Vienne , dont 
l'église est dédiée A Saint-Laurent , 
de la nomination du doyen de Saînl- 
Chef. Elle est composée d'un feu un 
quart et viuRt-quatrième. 

ARZELIERS est une autre pa- 
roisse du diocèse, du bailliage et di' ' 
l'élection de Gap, dont le vocable csi 
Saint-Martin. Elle a trois feux un quart 
et huitième, est éloignée de Gap de 
cinq lieues el le hameau de l'Ai-agne 
lui est uni. Le seigneur y a un chA- 
te^u des plus beaux de la province. 

Il y a eu une famille noble de c>' 

nom au même pays, laquelle est 

éteinte pai- Bonne d'Arzeliera, maiii'i' 

à Jean de Fogasse, d'une famille noble 

I du Comiat-Vcii 
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ASABD a été une famille noble 
delà baronnie de Maub'ec, de laquelle 
était Pierre Asard, qui, l'an 1472, 
fonda le couvent de Paternau, dans la 
mânie baronnie, de l'ordre des frères 

fi^Ëchellrs. Sa famille passa de là en 
ugey, oùl elle est tombée en que- 
nouille au commencement de ce siècle, 
parCbarlotte Asard, mariée à Baltha- 
sar de Rossillon , seigneur de Beau- 
retour, et par Hélène Asard, femme 
de Balthasard de Chapelier, seigneur 
<le Fetans. Elle portail d'or au lion de 
sinople armé et lampassé de gueules. 

ASFREHONT, paroisse de Iroi^ 
feux un quart , du diocèse , du bailliage 
et de l'élection de Gap, éloignée de 
celle ville de cinq lieues. Son église 
est dédiée à Saint-Pierre. 

n y a eu une fomille de ce nom dans 
le Viennois, tombée en quenouille 
environ l'an 1450 , par Claudine d'As- 
premont, mariée àTermet de Ruins, 
et par Jeanne d'Aspremont, femme 
d'Aimar de Colomb. 

ASPRES est une paroisse de six 
feux un quart , au diocèse , au bailliafie 
et en l'élection de Gap, à cinq lieues de 
cette villeet appartient au prieur du lieu. 
Son église est dédiée à Sâint-Gîraud. 

11 ï en a une autre au même diocèse, 
mais du bailliage de Graisivaudan et 
de l'élection de Grenoble, à sept lieues 
de cette dernière ville et autant de 
l'autre. Elle est composée de quatre 
feux deux quarts el dépend du man- 
dement de Corps. 

Il y a eu une ancienne famille de 
ce nom, qui portait d'or au sautoir de 
gueules ; elle avait apparemment pris 
son nom de celle dernière terre, parce 
qu'elle habitait dans le Champsaur, 
qui esl un pays voisin de Corps. J'en 
RI vu des titres de l'an 1266. Béatrix 
d'Aspres, mariée à Jean de Remusat , 
environ l'an 1460 , en a été la der- 

ASSAIiENC est une famille noble 
dans le comté d'Albon, où depuis peu 
d'années elle est venue des états de 
Savoie. D'azur à une étoile d'argent 
en chef el un croissant de même en 

ASSISES. Les juges ne les peu- 
vent tenir en cette province que de cinq 
ans en cinq ans , suivant un arrêt en 
règlement du parlement de Grenoble, 
du 2 de mai 1620. 

AST en Italie et son ' territoire 
élaienl du ressort du parlement de 



Louis XH le détacha de celui du 
sénat de Milan, pour le donner à ce 
parlement, par lettres du mois de mal 
1510, enregistrées audilparlement, le 
27 du même mois. 

ASTIER, famille noble du Vien- 
nois, qui est finie il y a deux cents 
ans. 

ATTAI^ est un mart vr de Vienne, 
dont la fête est célébrée le 2 de juin. 
Ce fut lui qui porta les lettres des 
chrétiensde cette ville, au pape Pie I", 
pour lui apprendre les perâécutions 
que les chrétiens souffraienl en ce 
pays, et à son retour il fut martyrisé 
sous l'empire de Marc-Aurèle. 

ATTEinOT , ancienne fiimille 
noble du Diois, dont j'ai vu des titres 
de l'an 1294: elle a deux branches 
et porte de feules à un ch&teau 
sommé de trois tours d'or, celle du 
milieu plus haute, au chef cousu d'azur 
chargéd'un croissant montant d'argent, 
côtoyé de deux roses de même. 

AUBAINE. Par teltres-patenlcs 
du 1" de juillet et du mois de décem- 
bre 1669 et du 9 de février 1674, le 
roi a déclaré que les Savoisiensnesonl 
pas répulés Aubains en Dauphiné, et 
par réciprocité , le duc de Savoie , 
par ses lettres du 15 aousl et 26 octobn; 
1669, a déclaré les Dauphinois n'être 
Aubains en Savoie ; ce qui a été 
confirmé par des arrêts du sénat et 
chambre des comptes de Chambéry , des 
20 et 28 de juin 1674, et c'est ce qui 
avait déjà été jugé au conseil d'État, 
par un arrêt du 6 de décembre 1666. 

AUBENAS, paroisse dudîocèsi; 
de Die, de la vice-sénéchaussée d<- 
Cresl et de l'élection de Montélimar, 
oii il y a un prioré qui fut mis sous In 
sauvegarde du roi Dauphin, par des 
lettres du 19 juin 1486. 

AUBERGE , famille noble du 
Royanais Unie par Marguerite de l'Au- 
berge, femme de Guiguesde Etranger, 
seigneur du Gaz il y a deux cent ans. 

AUBEBTVX, paroisse dudiocèst^ 
de Grenoble , du bailliage de Saint- 
Marcellin el de l'élection de Valence, 
située dans le Royanais et composée 
d'un feu, seizième, trente-deuxième : 
elle dépend du marquisat de Pont- 
en-Royans. Son église est dédiée à In 
Sainte-Vierge ,*de la nomination du 
prieur de Lamolte-Fanjas. 
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Il y en a une autre du même nom 
dans le diocèse, le bailliage et l'élec- 
tion (le Vienne à deux lieues de cette 
ville, composée de quinze feux trois 
quarts. Son église est dédiée à Notre- 
Dame, sous le patronage du chapitre 
de l'église de Sain (-Maurice de Vienne. 
Cette communauté a quelque droit de 
paquerage dans les prairies des COtes- 
d'Arey, et déjàdutempsdeGuy-Pape, 
ce droit lit naître quelque diDicullé, 
comme il ledit en sa question 28. 

Il y a eu dans le diocèse une an- 
cienne Ëkmille de ce nom qui m'est 
connue par des litres de l'an ii20. 

Gilbert d'Auberive en a été le dernier , 

l'an 1334. 



AUBEBJON. Ancienne famille 
noble du bailliage de Sainl-Marcellin , 
dont j'ai vu des litres de 1314. Thérèse 
d'Auberjon, fille du seigneur de Buis- 
son-Rond étant religieuse Bernardine , 
introduisit une réforme dans son ordre 
et y attira ses compagnes, tellement 
iju'elle a été l'une des quatre qui ont 
réformé les Bernardines. Cette umille 
[Hirte d'or à une bande d' aiur chargée 
de trois auberls ou colles de maille 
d'argent. 

François d'Auberjon fut brigardinicr 
'lans un arrière-ban de 1472. 

AUBESAQNE, paroisse du 
Ghampsaur, du diocèse de Gap, du 
liailliage de Saint-Bonnet et de l'élec- 
tion de Grenoble, à dix lieues de cette 
dernière ville et à lit>is de celle de 
Gap. Elle est composée de quatre 



feux un tiers et dix- huit ièrae , et son 
église est dédiée i Sainte-Anne, de 
la nomination du prieur de Beaumont. 
C'est aussi un mandement qui com- 
prend les paroisses d'Aubesaignes, des 
Cdtes , de Lamote , des Infoumas , de 
Molines et do Saint-Eusèbe , qui font 
toutes une taillabilité séparée. J'en 
parlerai en leur rang. 

AUBONNE est une paroisse du 
diocèse et de l'élection de Valence, 
lamelle étanl jointe pour la tailla- 
bilité à celle d'Allex , elles font six 
feux trois quarts. 

ADBRES, paroisse des baronnies 
au bailliage du Buis, dans l'élection 
de Monlélimar, au diocèse de Die, 
composé de demi- feu. 

AUBUSSON est l'une dos plus 
illustres et anciennes familles du 
royaume, originaire de (1) 
elle porte à la croix ancrée 

. Trois de ses hommes 
illuslres auxquels notre province doit 
prendre part m'obligent de lui donner 
une place dans cet ouvrage. L'un est 
FranÊoisd'Aubusson,comtedelaFeuil- 
lade , mort et enseveli dans la ville de 
Grenoble ; l'autre est Georges d' Aubuit- 
Eon, l'un de ses fils, qui a été archevê- 
que d'Embrun, l'an 1648, aiyourd'bui 
évéque de Meti, qui, par une sagesse 
admirable et une conduite judicieuse. 
a mérité d'avoir plusieurs ambassades; 
le troisième est François d'Aubussou , 
duc de la Feuillade et de Roanais. 
colonel des gardes françaises, pair et 
maréchal de France, gouverneur et 
lieutenant général de Dauphiné, qu'on 
pourrait louer par son esprit et par 
sa valeur, mais qui mérite mieux de 
l'être par la faveur et l'amitié du Roi 
qu'il a acquises par son seul mérite, 
notre auguste monarque ne consi- 
dérant que ceux qui en ont. 

AUGTOUXj. François Auctoul, 
minime, natif d'auprès de Romans, 
a fait une chronologie qu'il a intitulée 
Epoclia mundi. 11 vivait sous le règne 
deRenrillI. 

AUDEYER, famille noble du Grai- 
sivaudan, qui a étendu l'un de ses 
"" "' ' et qui a donné 



1550. Alexandre, qui a été ce conseil- 
ler, était un éloquent orateur, et nous 
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au roi Henri IIÏ, qui sont imprimées. 
D'or au clievron de gueules au chef 
d'azur charf^ de trois étoiles d'or. 

A1TOER, ancienne et noble fa- 
mille du Gapengais, de laquelle J'ai vu 
des titres de l'an 1150. Les terres de 
Laval, d'Oze, de Châteauneuf, de 
Chabeslan et du Saix lui appartenaient. 
Guillaume Auger en a été le dernier 
en 1^0. Ses armoiries étaient de 
gueules à une tour d'argent. 

AUGUSTE CÉSABa été honoré 
.dans la ville de Grenoble 
cription qu'on n'y voit pi 



ni 






... ensevelie , 

qu'Etienne Barlet, dont nous avons 
lemanuscrit,avait recueillies autrefois. 
Elle a été trouvée dans les jardins de la 
famille de Saint-Marcel d'Avanson, 
que les religieux minimes de Saint- 
François-de-Paule tiennent aujour- 
d'hui auprès de leur couvent, qu'ils ont 
fiul bâtir en 1683, dans la rue du 
Temple. Voici celte inscription que j'ai 
déjà donnée au public parmi œlles que 
j'ai fait imprimer : 

IMP.C.OCTAVUS.CAES.AUGUS. 

T. VIR. D. IUL. EX. M 
NEPOS IN NOM. ET FAMIL. 

ADOPT. HAERESQ. INST. Il 
PP.III.VIR MUT.PHILIP.PERVS. 

SIC. ASIAT. PELLIS. Il 

CONFEC. DOMIT. CARTAB. 

AQUll.PANN.DALM. ILLIR.II 

III. AC TO TRIOMP. LONGA. 

PACEPOTlTUS.0BSEXP0MP.il 

ET SEX APUL. 

COS XIII. CAL. OCT. LXX ET 

VI AET. Il 

SUAE ANNO. I! 

LIVIA C. OCT : 

AUG.UXOR INCUIUS OSCULISII 

ET IN HAC VOCE DEFECIT. 

LIVIA NOSTRI. Il 

CONIGUIl MEMOB VIVE AC 

VALE. 

Ce ftit en cette ville qu'il mit une 
garnison romaine. Il passa deux fois 
tes Alpes, séjourna souvent dans cette 
lirovince, fortifia les Alpes du cMé des 
Allobroges, des Cavares et des Vocon- 



ces, etymil des colonies dont je pnrl<! 
ailleurs. Après sa mort, la ville de 
Vienne lui rendit des honneurs comme 
& un dieu , en lui élevant des temples 
el desautels. On lui dévoua des prêtres 
ou llamines, en plusieurs Ueiix de 
cette province , comme on le voit en 
des inscriptions (jue j'ai rapportées sur 
l'ai-ticle des flammes. 

AUOU8TINS. Ce sont des reli- 
gieux ainsi nommés parce qu'ils 
suivent la règle de saint Augustin. 
Nous en avons de deux sortes , c'est-à- 
dire des anciens qu'on appelle Grands- 
Auguslins et d'autres qu'on nomme 
Déchaussés ou Hermites. Des premiei-s 
il y en a trois couvents, l'un à Cré- 
mieu, fondé par Jeansdauphin , au 
commencement du xrv" siècle, poui' 
dix religieux et parHumberl II, pour 
autres trente religieux en 1337 et leur 
lit même bâtir leur monastère. L'autre 
à Beaurepaire et l'autre â Moretel, 
dans le Viennois. 

Les Déchaussés furent amenés de 
Rome en Dauphiné par Guillaume de 
Sainl-Harcel -d'Avanson , archevêque 
d'Embrun , à son retour du concile de 
Trente. Il leur donna son prieuré de 
Vil lard-Benoit, dans le mandement 
d'Avallon , l'an 1595. C'est la première 
maison et le premier établissement de 
ces religieux en France. De lA ils se 
sont étendus par tout le royaume. 
Quant au Dauphiné voici les côuvenli: 
qu'ils y ont, que je nonne en observant 
le temps des fondations: Boui^oin, 
1620; Grenoble, 1623; Yinay, IMS; 
Voiron, 1644; Vienne, ltJ45; Notre- 
Dame-de-l'Oiier, qui n'est qu'une an- 
nexe de Vinay;L*Herniilag<Mle-Saint- 
Martin, qui n'est aussi qu'une annexe 
du couvent de Grenoble. Tous ceux-ci 
sont de la province de Dauphiné. Il y 
en a encore un â Taulignan, mais il 
dépend du provincial de Provence. 

AUJABD a été une famille noble 
du Graisivaudan , nui a fini en 1480, 
par GuifTrev Aujara. 

AULUS AQUnJUSVALEMS 
fut l'un des quatre magistrats qui , au 
commencement, rendaient la jusiici; 
dans Vienne, sous l'autorité du sénat ; 
on les augmenta à la suite de deux. 
Ceux-ci furent les sextremiei's el les 
auties les quartremiers. 

AUHONEBIBS. Il y en a plu- 
sieurs en Dauphiné qui sont fondées. 
Voilà les paroisses où on les distribue 
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ù l'on doit les distribuer 



Chaumonl ; 

Cuiy; ' 

La Côte-Saiiit-Andrû ; 

Cheylas ; 

La Frette ; 

Jardin ; 

Monlseverous; ; 

Mezieux ; 

Le Péage; 

Pesques ; 

Reventin ; 

Soleises ; 

Sinard; 

Saint-Michel-du-Beulard ; 

Serrières ; 

Saint-Ferjus ; 

Serres ; 

Saint-Estienne-de-Sai n I -G eo ii'tt; 

Vienne; 

Vilctte; 

Vif; 

Varces. 

AUREL, paroisse du diocèse de 
Die et de l'élection de Montélimar, 
faisant trois feux et demi, appartenant 
i l'évéque de Die depuis le 4 des 
kalendes d'août 1178, que l'empereur 
Frédéric !•' la lui donna. L'an 1193, 
l'évéque en donna une portion à Aîmar 
de Poitiers, comte de Valentinois, 
mais elle luifut rendue l'an <300. Une 
famille de ce nom y a longtemps habité 
et Guillaume d'Aurel, qui prétendait 
y avoirquelquedroit, vivait l'an 1200. 

Le Briançonnais a eu une famille 
<le même nom depuis l'an 1266 
jusqu'en 1460 (ju'elle s'éteignit. Jean 
Aurel, qui a fait trois livres en vers 
latins, de la Crtsopée ou Facture de 
l'or, en était. 

AURÉOIi-PierreAuréol, cordelier 
l'an 1340, était de Trièves. Il a (ait 
un livre touchant la conception de la 
Vierge, ce qui a ohligé quelques-uns 
île le confondre avec un Pierre Au- 
réoUe, archevêque d'Aix, l'an 1372, 
qui a au ssi écrit sur le même sujet. 

AtTRI&C, ancienne famille noble 
ilu Gapençais, tombée en quenouille 
en la personne d'isabeau , dame d'Au- 
riac et de la Itochette, mariée A Alexis 
de Bonne, en 1480, qui a été le qua- 
trième aïeul de Catherine de Bonne, 
marquise de la Baume, mère de Ca- 
mille de Hostung, comte de Tallard, 



lieutenant au gouvernement de Dau- 

Shiné . Auriac portait de sable au grilfon 
'or couronné, armé, lampassé et paré 
de gueules. 

Il y a eu une famille de même nom 
et de mêmes armes, au diocèse de 
Grenoble, issue d'un célèbre médecin, 
qui, par sa vertu et son savoir, acquit 
la n onle sse à sa famille. 

AUBIE3. Guigues d'Auries , cha- 
noine de l'église de Vienne, fUt un 
parfait jurisconsulte, l'an 12^). Quel- 
ques auteurs font mention de lui. 

AURIPLE est une paroisse d'un 
feu dans l'élection de Montélimar, en 
la sénéchaussée de Crest, au diocèse 
de Valence. 

AUBXS est une paroisse du man- 
dement de RatJers, dans le diocèse 
et l'élection de Grenoble et du bailliage 
du Graisivaudan, faisant un feu, un 
tiers et un douzième , dont l'église est 
dédiée à saint Pierre. 

Il y en a une autre de même nom . 
au mandement d'Oisans, aux mêmes 
diocèse, bailliage et élection, faisant 
quatre feux un quart et seizième, dont 
I église est dédiée à saint Julien, du 
patronage du prieur de la Garde. 

AtTRUCE a été une ancienne &- 
mille à qui la terre de Montbonnot 
appartenait, avant qu'elle tùt du do- 
maine del])hinal. Elle était en grande 
considération dans la cour des Dau- 
phins, et Robert Auruce, en 1^5. 
était maréchal de Dauphiné. Elle est 
finie y a trois cents ans. Peut-être 

Ïu'elle était la même que celle d'Aunis 
ont nous voyons une inscription en 
la rue des Prêtres ou des Clercs, 
dans la ville de Grenoble, laquelle est 
sur une pierre enclavée dans une 
muraille qui sépare la maia6n de M, de 
Si-André, premier président.au parle- 
ment de Dauphiné et celle de M. Fer- 
rand, dont voici les termes : 

T. AEL. AUR. 

LIB. T. AURO. 

SABiNUS MARCELL 

I- NAT AURUS FILII 

PATRl PlISSIMO 
ET ITALIRAE CONfU 
GI COMPARABILI- 

AITSON était une fam i lie de la val lée 
du Graisivaudan , éteinte il y a plus 
de cent ans ; elle portait face d'or et de 



.ïGoogle 



AUSON — AVALLON 



sable au lion Ëicé de l'un en l'autre. 
Il y un fief de même nom dans les 
tiaivinnies qui fut hommage au roi Dau- 
phin, le 28 d'aïriH542. 

AOSTROBERT a été un saint 
ùvêque de Vienne, l'an 718. C'est le 
(ireraier qui a pris la qualité d'arche- 
vèque ; il fut cnassé de son église par 
les Maures, après qu'ils lui eurent fait 
soulTrir mille indignités, tellement 
qu'il mourut dans son exil, le 5 de 
juin , jour auquel on fait sa fËle dans 
Vienne. 

AUTAHE , paroisse des baronnies 
au diocèse de Sisteron, en Provence, 
du bailliaRe du Buis et de l'élection 
de Montélimar, taisant un quart et 
huitième de feu. 

11 ï a une famille du même nom 
et dans la même contrée des baronnies, 
elle est ancienne et noble et porte 
d'argent à la croiK de gueules au chef 
d'azur chaîné de trois étoiles d'or. 

ADTABD, famille du Gapençais 
anoblie l'an 1607. Elle porte d'azur ; 
l'outarde d'argent becquée et merabrée 
de gueules, tenant à son bec un ra- 
meau d'olivier de sinople et à l'étoile 
d'or au l ieu du premier quartier. 

AUTICHAMP est une paroisse 
de l'élection de Montélimar, en la 
sénéchaussée de Crest, au diocèse de 
Valence, faisant un feu un quart et 
huitième. 

ACTTHAHS est une paroisse au 
mandement de Sassenage, faisant six 
feux, trois quarts et huitième dans le 
diocèse et élection de Grenoble, au 
bailliage de Graisivaudan, Payenot est 
un Oefnoble dans cette paroisse qui 
relève du Roi, Claude d'Ajces l'ayant 
hommage l'an 1440 et feu M. le pré- 
sident de Boissieu, en 16M. L'église 
d'Autrans est dédiée à saint Robert , 



AUTBIC est une famille noble et 
ancienne de Provence et que je mets 
ici à cause de la terre de Baumètes en 
Uauphiné , qui est à elle. Le Père 
Robert de l'ordre des frères prêcheurs 
en a parlé dans la généalogie de Vin- 
temille qu'il a fait imprimer, et il a 
fait voir les raisons pour lesquelles 
la famille d'Autric a ajouté à son nom 
celui de Vintemille, a cause qu'elle a 
succédé à une branche de celte famille. 
D'azur â cinq cannettes d'ai^nt mem- 
brée s et bec quée s de gueules, 

AUTRICBE. Philippe, archiduc 



d'Autriche, passant à Vienne en Dau- 
phinè, le 21 de mars 1502, donna 
abolition à une fille criminelle, suivant 
que le rapporte François Marc, quest. 
■162, !« part, et dans la 163*. Cet 
auteur s'étonne de ce que cet archiduc 
se qualifie duc de Bourgogne, puisque 
la Bom^ogne était possédée par le 
Roy, et prenait d'autres qualités avec 
la clause par la grâce de Dieu, qui ne 
se peut prendre que par les seuls 
princes qui n'en connaissent pas d'au- 
treSau-dessus d'eux. Cependant celui- 
ci était vassal du Roy à cause de la 
Flandre, et il ajoute que bien que le 
dauphin Louis, étant en celte province. 
ne reconnut aucun prince pour supé- 
rieur, pas même son père, à l'égard 
du Dauphiné, néanmoins il ne mettait 

S' mais en ses lettres, par la grâce de 
ieu, mais se qualiliait fils aîné du 
roi et dau phin de Viennois. 

AUVERQNE.Cette province aj'ant 
été saccagée par les Goths, plusieurs 
illustres Àuvei^nats se retirèrent en 
Dauphiné et particulièrement à Vienne, 
où Gondebaud, roj de Bourgogne, 
tenait sa cour, qui les accueillit et 
favorisa. Entre autres, il y eut ; 

Thaumaste Apollinaris; 

Sidonius Apollinaris, son frère ; 

AvitUB et Ecdicius. 

L'illustre et ancienne maison d'Au- 
vergne a donné un archevêque à l'é- 
glise de Vienne, nommé Guy. Il était 
lils de Guillaume, 8» comte d'Au- 
vergne et d'Alix de Brabant , et fui 
élu l'an i'2/àô et mourut au mois de 
mai 1270. 

ATAIiLON est un mandement du 
Graisivaudan, composé des paroisses 
de St-Masimin , de Grignon, de Saint- 
Jean, de la Chapelle-Blanche, de Vil- 
lard-Benott et du Motaret; dans celle 
de Villard-Benolt est un prioré , et 
dans Grignon , le château Bayard, cé- 
lèbre par le chevalier oui a porté son 
nom. Ce qu'on appelle Avallon est 
composé de treize feux et ne reçoit 
qu'un seul lançon ou commission de la 
taille, et Saint'Maximin et Grignon 
en reçoivent un autre. L'éçlise d'A val- 
lon est dédiée à Saint-Pierre, de la 
présentation du curé. 

Il est du diocèse et de l'élection 
de Grenoble et du bailliage du Graisi- 
vaudan , â six lieues de Grenoble. 

Il y a eu une famille de ce nom qui 
était très ancienne et très noble, dont 
j'ai vu des titres de l'an 1069 jusqu'en 
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1525, qu'elle s'éleignitpar deui frères, 
Oilles et Pierre d'ÂvalIoo. Elle portait 
d'or à l'aigle de sable. Saint-Hugues , 
évêque de Lincoln, en Angleterre, 
en était , et l'an 1200 , il vint en Dau- 
phiné pour rendre ïisile à Pierre et à 
Guillaume , ses frères , el à la Grande- 
Chartreuse, où il avait passé une 
partie de ses jours. C'est ce que 
M. Chorier a lire de sa vie manus- 
crite, qui était dans cette Chartreuse 
et qui a été brdlée dans le dernier 
incendie. Sa fête est célébrée le 17 de 
novembre, après avoir été canonisé 
l'an 1210. 

Cette famille possédait la terre d'A- 
vallon, de laquelle apparemment elle 
avait pris le nom. L'an 1260 celui qui 
la tenait n'ayant pas laissé de postérité 
masculine , elle fut disputée entre le 
dauphin , comte de Graisivaudan el le 
duc de Boulogne, qui se disait avoir 
succédé aux rois de Boui^ogne , mais 
elle demeura au premier, 

AVAHSON est une paroisse au 
diocèse et au bailliage d'Embrun, à 
quatre lieues de cette ville et de l'élec- 
Oon de Gap, à trois lieues de celle-ci. 
Elle est composée de cinq feui un 
quart. Son nom est tiré des i4vantt- 
quet, anciens peuples de Dauphiné 
qui l'habitèrent, et en avaient fait la 
capitale de leur pays . 

ATANTIQuES. Peuples anciens 
dans le diocèse d'Embrun , qui avaient 
Avanson pour la capitale de leur pays , 
et a qui l'empereur Galba accorda 
l'alliance des Romains , aussi bien 

S 'aux Ëmbrunois, qui s'appelaient 
irs Ebrodunceit. 

AVEINB, fomille du Viennois, 
anoblie parle dauphin Louis, oui fut 
en après roî XI» du nom , par lettres 
de l'an 1447. D'aïur i six losanges 
d'or, 3, 2 et 1 au chef cousu de 
gueules char gé de trois molettes d'or. 

AVENÎÉiBES. Les Avenières , 
mandement du Viennois, du diocèse 
deBelleyen Bugey, du bailliage et de 
l'élection de Vienne, à dix lieues de 
cette ville , composée de dix-sept feux 
et demi el des paroisses de Saint- 
Pierre- de-Gyer, de Beuvain, de Saint- 
Didier et d'une partie de celle de Cbam- 
pagnes. Le RhAne y fait souvent de 
tp-ands ravages A cause de ses inonda- 

AVCNTIH, évêque de Die , assista 

au premier concile d Orléans, l'an 507. 

ATIONONIfET , paroisse de 



Triéves, au diocèse de Die , au bailliat^e 
du Graisivaudan et en l'éleclion de 
Gre noble. 

AVIT (Alcime) a été un saint 
évéque de Vienne, l'an 503. Saint 
Asooltinaire , évëque de Valence , était 
son frère; ils avaient eu poiir père 
saint Ysiche, qui, après la mort de sa 
femme , ftit aussi evéque de Vienne. 
Avit Fut un kélé défenseur de la foi 
contre lesArieus et ses ouvrages mar- 
quentson savoir: Bellarmin lequalille 
vir nobilissimiu , Ba7ictù»imut et 
doetisêitniis dans le catalogue qu'il a 
lait des écrivains ecclésiastiques. Il a 
écrit contre les Ariens, les Nesto- 
riens, les Ëutichéens et les Pélagiens. 
— Il a fait des homélies et des poè- 
mes : il a expliqué en six livres les 
principales histoires de la Genèse et 
de l'Exode et a fait un livre de la 
Chasteté. Ses ouvrages sont mention- 
nés dans Thritbemius et dans la 
Bibliothèque des Pères. Il convertit à 
la foi Sigismond, roi des Bourgui- 
gnons, liit vicaire du pape Hormisdas 
en France et en cette qualité il pré- 
sida le concile de Paunas (1), l'an 517. 
On solemnise sa mémoire le 17 de 
juin; il fut enterré dans l'église de 
Saint-Pierre; voici son épitaphe que 
des curieux ont pris ■'" — 




tlrtiopa verîdieùa inAchiDt qDtt dogmtU IcffeiD. 
HgrUlu . iotenio , ncrilit , mouliuiH nib^l- 
Uni» in ara fiiil, ai mulllMt «kUm fUniU. 
Oniornullua tîmilii. «BiUiqug pMM. 
CbiMnl r|iHid ipani par cnbn nldmiM lihrl 



AVOCATS. Autrefois on ne faisait 
point de différence en cette province 
entre les avocats et les nobles, et on 



(I) Uhi : Epamt. 
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lesmeltail également dans le prunier 

ordre , conime le témoignent ces pa- 
roles de François Marc dans une de 
ses décisions: Advocatum oel licen- 
ciatum aut nobilem qui dicunlur de 
primo statu, A la suite , on réduisit 
celle qualité aux vingt-un plus anciens 
qu'on appelait avocats consietoriaux, 
parce qu'ils étaient appelés par les 
oiriciers du parlement pour avec eux 
juger et conférer des procès et des 
causes les plus diRiciles ; secum voealis 
aliis in jure peritia, dit le célèbre 
Guy-Pape, question 121, et dans la 
12T< il donne les noms de quelques 
jurisconsultes ([ui furent appelés, l'an 
1457 , pour assister au jugement d'un 
procès avec le président et les autres 
ofliciers du parlement. Ce furen t Pierre 
Hillel, régent en l'université de Va- 
lence , Rostaing Reynaud , Jean de Vi- 
lette , Pierre et Jean Bayle , frères , 
qu'il qualifie legutn doclores, et Pierre 
Achard, ticentiatus in le</ibus. De 
quelque noblesse néanmoins et de 
quelque dignité que soient revêtus 
leur chaîne et leur emploi et bien 
que, comme dit Guy-Pape , question 
88, scientia nobilitet hàminem quœ 
pretio nummario comparari non po- 
teit , on ne leur a pourtant laissé que 
la noblesse personnelle, contre les 
termes d'un arrêt du parlement de 
Grenoble, du dernier d'avril 1461, 
qui déclarent leurs biens affranchis, 
tellement que lorsqu'on a fait des rè- 
glements municipaux, soit en 1602, 
KOiten 1639, pour la paix des trois 
ordres de cette province, on ne tes a 
pas compris parmi les exempts, ni 
parmi ceux qui peuvent transférer la 
noblesse à leur postérité. Il semble 
néanmoins que tant de veilles, tant 
de soins et tant de travaux qui occu- 
pent incessamment les avocats , et qui 
ont fait dire au même auteur, après la 
loi que ( advocati non minus militant 
quatn alii qui gladiis, clypeis et 
thoracibua nituntur) devraient leur 
ouvrir la porle à la noblesse. Autrefois, 
parmi les Romains, quelque superbes 
qu'ils aient paru par leurs conquêtes 
et par leur domination, on a élevé des 
monuments aux gens de lelti'es et aux 
avocats. On n'a qu'à lire une inS' 
cription faite à la gloire de Fronton , 
célèbre avocat de Grenoble, qui étaient 
autrefois parmi celles qui étaient en 
grand nombre en uneirârte de cette 
ville, appelée RomanaJovia et ensuite 



M- D. 

FRONTON IS. 

ACTORIS HOIUS 

LOCl. MATERNA 

CONIUGI K.ARISS1MO 

RILUSA. PATRI DUL 

CISSIMO FACIEN 

DUM CURAVI T 

ET LUDREPITES 

FILIUS PARENTI- 

OPTIMO SUB ASCIA. 

Les avocats du parlement de Gre- 
noble renouvellent leur serment toutes 
les années à la cour entre les mains 
du premier président, d'abord après 
qu'il a eu harangué à l'ouverture de 
chaque parlement le 12 de novembre. 
C'est une ancienne coutume de la- 
quelle François Marc fait mention en 
la 314* de ses décisions, n» 7, en la 
première partie, et dans le n" 4 il dit ' 

Ïie : Officium advocati est nobile. 
t Guj-Pape dans sa question 88 rap- 
porte ^ue ceux qui l'exerçaient étaient 
investis en la chambre des comptes 
pour les acquisitions qu'ils avaient 
faites solvendo simplicia {aujtmia 
sicut alii nobiles hujus patriœ quod 
ita non fit in plebeis. Le même parle- 
ment a fait des r^lements concernant 
les taxes des écritui^s des avocats, 
le 4 juillet 1644 et 2 de juin 1646, et 
par un autre arrêt du i" de juillet 
1C80, il leur a ordonné d'avoir la robe 
et le bonnet dans tous les tribunaux 
où on rend la justice. 

Je puis ici, à l'imitation de Loysel, 
qui a si bien célébré dans ses opus- 
cules, les avocats du parlement de 
Paris qui vivaient de son temps, laisser 
à la postérité les noms de ceux qui ont 
postulé ou plaidé en celui de Grenoble, 
depuis un siècle ou environ : 

L'an 1590 postulaient : 

Jean Marre! ; 

Denis Bovier; 

Pierre Actuyer; 

Guillaume Gabier: 

Merlin deVilliers; 

Claude Cbamoui ; 

Antoine de Lescure ; 

Jean Acouin ; 

Etienne Barlet ; 
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Antoine Pen'in ; 

Antoine Latardi 

Jean Fiquel ; a été ensuite conseiller 
au parlement ; 

Charles Borel , fila d'un avocat gé- 
néral au parlement ; 

Jean Bouvier ; 

Imbert du Peloux ; 

Charles Fine du Bonnet ; 

Heni7 Bonloux -, 

Guy Bergeran ; 

Claude Basset; 

Pierre Robert; 

Modestin Valembert; 

Pierre Bossa ii ; 

Claude Expilly ; a élê ensuite avocat 
général, puis conseiller au roéme par- 
lement ; 

Jean Bressan ; 

Guillaume Charency ; a été ensuite 
conseiller; 

Ennemond Morel ; a été de (nènie 
conseiller ; 

Ennemond Galeis ; 

Ennemond Marchier; 

Benoît Chapuis; 

Anne Flory ; 

Aymar de Manissy ; a été ensuite 
conseiller ; 

Jean Josseran ; 

Noël Fay de Villars, 1591 ; 

Guillaume Basset; 

CharlesduCros; a été ensuite pré- 
sident ; 

Pierre Le Blanc ; 

Antoine Rambaud ; 

Guillaume Arbalestier; 

Jacques Galignon ; 

François Frcdel ; 

Ennemond Gontard , 1 593 ; 

Louis Benoit ; 

Marc Vulson ; a été ensuite con- 

Méraud Viviers, 1595 ; 

Pierre Chalvel; 

J. -François Reynaud , 1596 ; 

Honoré du Brunet ; a été conseiller; 

Louis d'Auriac, 1598; 
Annibal Gallien; a été conseiller; 
MeraudChaboud,1599; 
Théophile Richard ; 
Augustin Bernard ; 
Pierre Vincent ; 
Louis Dufour ; 
Antoine d'Angaliéres; 
Gabriel Baphaêl , ItiOt ; 
Aimar Marnais ; a été procureur 
général en la chambre des comptes ; 
François Boniel , 1G02; 
Gaspard Barrai, 160S; 1 



Scipiun Guillet ; a été correcteur ei 
la chambre des comptes; 
Daniel Livache, 1W)4; 
J.-Antoinesde Mesniéres; 
Jacques Giraud; a été ensuite uon 

GalTard BoufBer; a été ensuite avo 
cet général; 

Guy Armand, 1607; 

Jacques Bosonier; 

Hugues de Horard, 1608; 

Jean Gleisat ; 

Mathieu Saurel, 1609; 

Antoine Dubois; 

Louis Lambert , 1010; 

Just Chaléon ; 

Jean de Micha ; a été ensuite prési' 
denl; 

Jean Boliat, 1611; 

Ennemond Gassaud ; 



François GoguI ; 

Guy-Girard de Grangères; 

Jean Martinon, 1613; 

J. Guy Basset ; 

VitalisHugon, 1610; 

Guigues Penon ; 

Ennemond Copin ; 

Jean-Rodolphe Lefèvre ; 

Philibert le Saige ; 

Ennemond Baudet ; a été conseiller ; 

Antoine Patin, 1620, 

Claude Louys ; 

Jacques Perrachon ; 

Antoine Martin ; 

Louis Baccard ; 

André Delanges, 1623; 

Antoine Le do ivre ; 

Gaspard Duceuf ; 

Claude Disdier ; 

Hugues Besançon , 1627 ; 

Antoine Aimar ; 

François Gondran ; 

Gassaud ; 

François More! ; 
Jean Eymery, 1630; 
Claude Bolian , 1632; 
Eslienne Reynaud ; 
Paul Rochas ; 
François Mathieu : 
Claude Chambrier ; 
Vincent Vial ; 

Antoine Boniet ; a été uvuutt général 
n la chambre des compl<-s ; 
Antoine Roun , 1633 ; 
Louis Ayraud ; 
Antoine de Marvillc, 1(>H"; 
Gaspard Dubois, 1638; 
Pierre Gleynat ; 
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François Boccon ; 
François Perrin ; 
Claude Vallet; 
Balthasard Julliei)', 
Pierre Martin ; 
Estienne Ronx ; 
Nicolas Chorier ; 
François Barrai ; esl aujourd'hui et 
seiUer ; 



Jn-Bw Verdecj, Hi42: 

Pierre Moret; 

Antoine Durand, 1643; 

Gaspard Cornand ; 

François Bérard ; 

Dominique Capus, 1645; 

Pierre de Durand , 1046 ; 

Charles Bichon ; 

Jean Ruinât ; 

Jean Creynel, 1647; 

Jean de Nantes ; 

Gaspard d'Angalières ; 

HarcPerrachon, 1648; 

Alexandre Barbier, 1649 ; 

Daniel Livache ; 

Antoine Boda], 1650; 

François Bicord ; 

Gaude Duclot ; 

François d'Ourcières, 1651 ; 

Antoine de Petîchet; est aujourd'hui 
conseiller ; 

Jean Arnoux du Pré ; 

Antoine Dutruc; 

Louis de Lemps, 1653 ; 

André Mathieu ; 

Jacques de Blanlus, 1654 ; 

M D4Îestin Guillet ; 

André Rolland, 1655; 

Pierre VilJelon ; 

Laurent du Bœuf; 

Pierre Rosier; 

Pierre Boia; 

Adrian Reynaud; 

GuyAllard; 

Claude Laval: a été maître des 
comptes, aujourd'hui conseiller; 

Jn-RM Honavon ; 

Jean Cousin ; 

Estienne Garcin; il est conseiller; 

Louis Forent; 

Pierre Dobert, 1657; 

Denis Hortal ; 

Antoine Prei ; 

Benoit Rostaing ; 

Pierre &fmery ; 

Pierre Harlinon ; 

Jacques Glapasson , I63K . 

Jeau-Louis de Michel ; 

Buisson ; 



Antoine Brenier; 
Jacques Dumolard ; 
Antoine Pascal ; 
Jean Bouloud ; 
Moj-se Guichard ; 
Pierre Pain ; 
Denys Moreau ; 
Louis de Loulle ; 
François Flauvan ; 
Jean Lioud,1660; 
Ennemond de Orimaud ; 
Yves Morel; est aujourd'hui cnns"": 
Nicolas Dumoulin, 1607; 
Claude de Langes ; 
François Bolian; 
François Aynard, 16ti2 ; 
Nicolas Collaud, 1663; 
Barthélémy de la Perrière; 
J .-Baptiste Dufresne ; 
Nicolas Charbot, 1665; 
Gaspard Ugnion ; 
Antoine Dropl ; 
François Michel ; 
Daniel Heurard ; 
Jacques Vion, 1664; 
Thomas Delorme; 
ïjicolas Joubert ; 
Gaspard Joum^ty , 1 665 ; 
Jean-Baptiste Roux ; 
Jean-Claude Lhosle ; 
François Joubert; est aujourd'hui 
li-bailly du Graisivaudan ; 
Antoine Lambert ; 
François Doge ; 
Antoine Mavance, 1666; 
Antoine Maflenl ; 
Jean Pelissier; 

Jean Antoine Cutonay , 1668 ; 
Jacques Moret; 
Charles Vallet; 
Charles Sibeut ; 
CUude Garcin , 1669; 
Antoine Duclot; 
Gaspard Bon, 1670; 
Guy Vyon ; 
Jean Bonis ; 
J. -François de Durand; 
Laurent Bois ; 
Charles Raymond, 1671 : 
François Morard ; 
Jean Nicolas, 1673; 
Gabriel Piémont, 1675 ; 
François Gallîen de Chabons : 
Pierre Cogan, 1676; 
Abraham Disdier, 1677; 
Louis Nouvel ; 
Claude Joubert ; 
Jean Brocherieu ; 
Claude Bovier; 
Antoine Duport ; 
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Raymond Harnais ; ent 
conseiller ; 
Aimar Barde ; 
Joseph Meney, 1678; 
Nicolas Boliat ■ 
Claude Duclot; 
Benoit de Michel ; 
Pierre d'Ourciéres ; 
Gilles Gamier. 

Il ; en a quelques autres qui ont 
été reçus depuis, cnii, parleur appli- 
cation à l'élude, mérileront d'avoir un 
même rang. 

AVOCAT GÊNERAI.. Cell« 
charge au parlement de Grenoble 
n'étidt point séparée autrefois de celle 
de procureur général ; mais Charles 
Vil, après la mort de Jacgues-de- 
St-Gennain, qui les possédait toutes 
deui, donna celle d'avocat i Antoine 
du Nyevre, et celle de procureur à Ma- 
thieu Thomassin, l'un d'une famille 
du Genevois , et l'autre d'une maison 
de Lyon. C'était environ l'an 1423; le 
parlement n'étant alors connu que 
sous le titre de conseil delphinal. 

AVOCAT du roi, des sièges 
royaui et présidiaux, est exempt du lo- 
gement des gens de guerre, par un 
arrêt du conseil du 19 de juillet l(i58. 
AVON (Jacques), prêtre de la 
ville de Die et sacristain d'Aouste , a 
composé un poème français à l'honneur 
du vœu de virginité et de continence, 
avec plusieurs remarques. 

A'VOTERS. C'est le titre q^u'on 
donnait aux protecteurs des églises, 
qui veut dire advocat. On les appelait 
aussi avoués en notre langue. C'est 
en cette qualité que saint Burcard , 
archevêque de Vienne, met son église 
BOUS la protection de Vutdric, son 
frère, sous Rodolphe, roi de Bour- 
gogne, l'an 25 de son règne, commete 
témoigne une charte de ce terapa-là. 
A'TES. Les Ayes est une abbaye de 
reliEieuses de l'ordre de Citeaui, 
fondée auprès deCrolles dans la vallée 
du Graisivaudan , par Marguerite de 
Bourgt^ne, femme de Guigues VIII, 
dauphin de Viennois, l'an 1160. Elle 
y est enterrée, comme aussi Marquise, 
sa fille, mariée au comte de \alen- 
tinois, comme leur épigraphe nous 
l'apprend en ces termes : 

ANNO Al mcAStiATioiH DOimi H. C. LX111 

VI Id. FïBHUABlI MAHBIMT* COBIIIM* aPUUTlH 

Exhala VIT. Itkh «kno ab iucaMationk nonnii 
H. C. LXXXXVl. XII Kal. Aub. 



— AYEB 

On a mis sur ce loniljeau u 



iNCLïtA, nnoncA, fatums mi 
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Ce monastère a eu jusqu'à présent 
trente-quatre ahbèsses, dont les pre- 
mières sont inconnues. Voici lesautres : 

Guillemelte de Beaumont^ 1254 ; 

Béatrix de Beaumont, 1264; 

Rosette de Beaumont, 1970; 

Béalrii de Briançon de Varces, 1282; 

Lantelme Domengin, 1289; 

Magdeleine de Beaumont, 1292; 

Vancelle de Beaumont, 1293; 

Jordane de Beaumont, 1303; 

Alix Alleman, 1320; 

Catherine Alleman, 1332; 

Annette d'Avallon,1346; 

Philippine de Briançon , 1376, 

Gilette de Beaumont, 1384; 

Alii de Beaumont , 1393 ; 

Louise de Montrond, 1420; 

Isahelte de Saint-Anjau, 1446; 

Catherine de Saint-Anjau de la Cas- 
tine, 1457; 

Charlotte de Saint-Anjau de la Cas- 
Une , 1482 ; 

Marguerite de Saint-Anjau, 1506; 

Catherine de Beaumont, 1527; 

Catherine de Saint-Anjau, 1538; 

Louise Alleman , 1549 ; 

Aune de Ribère, 1551 ; 

Jeanne Alleman , 1569 ; 

Anne Alleman, 1590; 

Clémence de Briançon, 1608; 

Adriane de Chambéran, 16-11 ; 

Léonarde Dumotet 1634; 

Espérance de Girard,deS'-Paul,l(S9- 

Dans la même abbaye est encore 
enterrée Béatrix, fille de Guigues 
dauphin, 9« du nom, qui eut trois 
mans, Guillaume dit Taitlefer, comte 
de Toulouse, Hugues I!I, duc de Bour- 
gogne, et Hugues, sire de Goligny. 

Béatrix de Hongrie, veuve de Jean 
dauphin, avant pris l'habit de reli- 
gieuse en ràbbaye de Laval-Bressieu, 
du même ordre, en *■■' "" "'• 
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bessc ; mais le 15 de février 1340, elle 
résigna son abbaye entre lest mains 
de Clément de BulTevanl , abbé de 
BoDDeveaiu , et le 19 d'avril suivant 
elle déclara qu'elle voulait se retirer 
en celui des Ajes , pour y vivre et 
mourir sous la juriEdiction de l'ab- 

AYGLUT est une paroisse du 
diocèse de Dje. 

ATKABD , que le latin dit Ade- 
marus , a été un nom commun à la 
famille de Poitiers des comtes de 
Valenlinois. 

ATMES, Les Aymes hameau de 
plusiem^ maisons, sur les paroisseg de 
et de Saint-Ismier, au mandement de 
Bemin-Montbonnot, dans la vallée du 
Grsisivaudan , est ainsi nommé. 

ATMON a été le 17» général des 
Chartreusjjl était natif d'Aouste, dans 
le Valentinois : il quitta volontairement 
le généralat deux ans avant sa mort, 
qui ftjt le 28 d'octobre 1332, parce 
qu'il lui empéchail de faire ses exer- 
cices spirituels comme il le î^oubaitait. 
Il est tenu pour bienheureux à cause 
de sa constance et de sa patience dans 
de grands maui dont il fut longtemps 
accablé. 



ATNARD ou MONTAYNARD, 
très ancienne et noble famille du Grai- 
Mvaudan de laquelle j'ai dressé la 
^néalogie depuis Hodolphe, qui vivait 
l'an 960. Son premier nom aété Aynard 
A cause du flis de ce Rodolphe et de 
quelques autres de ses descendants 
qui ont été appelés Aynard, avant que 



'.INCOURT 10i> 

lesfamilles eussent des noms surces^ifs 
et héréditaires. Souvent ces Aynard 
igoutaient le surnom de Doméne , 
parce qu'ils habitaient en cette pa- 
roisse. Celui de Montaynard leur a rW- 
donné parce qu'ils étaient seigneurs 
d'une [âroisse à trois lieues de Gre- 
noble, qui s'appelait Mont el oui, à la 
suite, pnt celui de Montaynard, Mous 
Aynardi, c'est-à-dire Mont apparte- 
nant à Aynard. Ainsi ayant compo^i' 
le mot de Montaynard du nom de la 
(erre et de celui de la famille , l'une el 
l'autre l'ont toujours porté depuis. 
Ce changement est arrivé au milieu 
du X[V« siècle. 

Aynard , seigneur de Domi^ne , h 
fondé le prieuré de en lieu , l'an lt)2(î. 

Lantelme Aynard a été l'un des 
fondateurs de la chartreuse de Saint- 
Hugon, l'an 1170. 

Rodolphe Aynard, évi^que de Gap. 
l'an 108U, était fils de Pons Aynard. 
seigneur de Doméne, et de B^alrix , 
sa femme. 

Pierre Avnard, fils d'Aynard, sei- 
gneur de boméne et deFécenie, sa 
femme, était cousin germain du précé- 
dent ; il fut moine à Doméne, chanoine 
â Arles, évéque de Tholon, l'an 1168, 
archevé<]ue d'Arles, l'an 1183. Les 
frères de Sainte-Marlhe lui donnent 
pour armoiries un fretté au lieu du 



Un autre Pierre Aynard liit l'un des 
exécuteurs du testament de Jean dau- 
phin, l'an 1318. 

Hector et Lantelme de Montaynai-d 
ont été lieutenants de Roi au gouver- 
nement de Dauphiné, l'un à la tin du 
xve siècle , l'autre au commencement 
du xvie. 

Cette famille compte parmi ses 
alliances celles des comtes de Die et 
des marquis de Monlferrat et porte de 
vair au chef de gueules chargé d'un 
lion issant d'or. 

ATRE est une rivière qui entre 
dans l'Isère auprès de Montmeillan , 
sur les frontières de Savoie, contre le 
Dauphiné. On croit que c'est d'elle 
dont a entendu parler Sidonius Appol- 
linaris en une lettre qu'il écrit :\ 
Ileronius. 

AZIED. Il faut voir AiziEU. 

AZZNCOURT. Ce nom est fameux 
à cause de la funeste bataille qui se 
donna en ce lieu conire les .\nglais 
l'an 1415, où périrent plusieurs Dau- 
phinois. Voici les noms de ceux qui s'y 
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(roulèrent qui n'ont pu échapper 
mes recherches. 

Guillaume de Martel ; 

Philippe de Poitiers; 

Guillaume de Meuillon; 

Aynard, son Gis; 

François de Châleauneuf; 

Jean Alleman d'Uriage ; 

Guillaume de Chaatelard ; 

Raynaud d'Ambel; 

Antoine de Mon) chenu ; 

Claude de Rossillon ; 

Antoine de Saesenage ; 

Aubei-t de Bardonnenche ; 

Antoine de Hostung ; 

Joachin de Batemay ; 

Pierre de Rivoire ; 

Pierre Claret ; 

Artaud Maschy ; 

Jean de Torchefelon ; 

Girard de Vallin ; 

Jean de Bocsoiel ; 

Jean Flotte ; 



François Veyer ; 
François d'Arces ; 
Alleman Dupuy ; 
Jean de Ruins ; 
Antoine, son frère; 
Aj-mar de Peladru ; 
Guiot Ademar; 
Jacques de Grimaud; 
Antoine, son neveu; 
Jean de Montorsier; 
Pierre Aubeigon ; 
Jean Gras; 
Reynaud de Rosans; 
Bertrand de Rosans; 
Jean Lambert ; 
Antoine Colonel ; 
Guillaume de Rossillon ; 
Georges de ClermonI ; 
Jean de Belle-Combe ; 
Gaudemar de Fay ; 
Jean de Saint-Marcel ; 
Raymond Dulhaut 
Odon de Briançon. 
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BABOLIER a élé une Emilie du 
Viennois, anoblie parle dauphin Louis, 
l'an 1448. Elle a peu subsisté. 

BACHASSON, famUle noble du 
Itoyanaig , éteinte au commence ment 
de ce siècle , et finie en Diane de fia- 
chasson , mariée à Pierre Tourtel. Elle 
)iortait d'or au griffon de gueulea. 

BAGINET8. C'est ainsi que kg 
cavaliers des armées de Savoie et de 
Uauphiné étaient nommés sous les 
•lerniers Dauphins Viennois, c'est-à- 
<lire dans les xiii» et xiv" Eiëcles à 
cause de l a fig ure de leur casque 

BACQXrÛJBR, foiDille noble de 
la vallée du Graisivaudan,quiaQnien 
Françoise Bacquelier, mariée à Alexan- 
dre de Cassaril , au commencement de 
ce siècle. Elle portait d'or i la face 
d'azur accompagnée de deux roses de 

BAÔABD, famille noble de ta 
luème vallée , venue dejpuis quelques 
•innées de Languedoc. Elle porte (l'ar- 
gent au laurier de sinople, traversé 
d'un sautoir alaise de sable el cAtoyé 
de deux étoiles de gueules. 

BAHiE. Le Dauphinéaeu plusieurs 
familles de ce nom. Les unes sont 
éteintes, les autres subsistent encore. 

L'uneétait auprès de Saint-Marcel- 
liii ; elle est fmie par une Aile nommée 
Anne Baile, dame de laTour-de-Conin, 
d'où vint Honorée de Burillon , femme 
de César de Béren^er, seigneur de 
Morges, el Marguerite do Burillon, 
épouse de Philippe Roux , conseiller 
au parlement de Grenoble. On sur- 
nommai) cette famille Bêcha. 

Une autre lamille de Baile finit à la 
fin du xv siècle, auprès de Romans. 

Une autre avait la Bastie-du -Verre 
dans le Valentinois et Louise Baile, 
mariée l'an 1530, à Jacques de Bannes; 
elle a été la dernière en celle province, 
car il y en a eu une branche en Vclny. 



Elle porte d'azur à la face d'or au 
demi lévrier courant d'argent accolé 
d'or en chef sortant de dessus la 
face, et trois croissants d'argent en 
pointe posés 9 et 1. 

Une autre subsiste dans le Briançu- 
nais et a donné un évéque â la ville 
d'Apt, nommé Pierre, l'an 1256, Elle 
porte de gueules à la tour d'argent à 
un perron de deux nia/'ches de même. 



Une autre, qui tire son origine de 
l'Embrunais, est divisée en deux bran- 
ches. L'une est dans le Graisivaudan , 
l'autre, dans le Gapençais. Elle avait 
produit Jean Baile, président unique 
au parlement de Grenoble, l'an 14^, 
qui eut un fils nommé Jean , comme 
lui, qui fui archevêque d'EJnbrun, l'an 
1494 et une fille nommée Jeanne, fon- 
datrice du monastère de Sainte-Claire 
de Grenoble, de l'ordre de Saint- 
François , où ses reliques sont révé- 
rées. On expose sa télé à la dévotion 
du peuple le 30 de juillet. D'or au 



,ï Google 



107 



ILULE — b.ULUAGE 



im 



chevrun d'a/ur acconijiagné de trois 
lasvs de gueules. 
Une autre est dans le lieu de Miribcl, 

Créa des Échelles et porte d'azur au 
ond'or, à la bande de gueules bro- 
chant sur le tout, chaînée de trois 
vases à fleurs d'ai^ent, les fleurs au 
naturel. 

PftFrTiT 1) y en a deux en celte 
province. Celui du Viennois et celui 
deii Montagnes. Cet ordre fut établi 
par le dauphin Louis , par des lettres 
de juillet 1447, données à Valence, 
et par d'autres du 24 de novembre 
1478 qu'il donna étant roi onzième du 
nom. 11 leur laissa le pouvoir de créer 
des lieutenants, et à faute de le faire, il 
en donna la charge aux gouverneurs 
de la province. Le gage de ces baillis 
est fixé, par ces dernières lettres, à 
40 livres. On a du depuis créé des 
lieutenants ou vi-baiUis en litre d'office 
et la nomination n'en dépend plus des 
baillis ou des gouverneurs. François 
Marc a fait raison sur ce premier pou- 
voir des baillis envers les vi-baillis ou 
leurs lieutenants, dans la première 
partie de ses décisions, question 792. 
Il écrivait sous le règne de Louis XU 
et de François I""" , et il fait connaître 
que déjà de son temps le roi avait 
pourvu de ces charges des lieutenants 
et en avait Ole la nomination aux bail- 
lis. Nicolas Chorier, dans le i" vol. 
de VHMoire de Dauphiné, liv. xi, 
dit que les baillis étaient les gouver- 
neurs de l'étendue de leurs bailliages, 
que les châtelains leur rendaient 
compte de leurs recettes, que s'il Êd- 
lait prendre les armes pour attaquer 
oupour se défendre, ils donnaient les 
ordres nécessaires et avaient le com- 
mandement sur les troupes qu'ils 
avaient levées. Du temps des Dauphins 
de Vienne et avant que le dauphin 
Louis eût réduit les bailliveries en 
deux, il y en avait siï. 
1^ première était celle du Viennois 

Kur les comtés de Vienne et d'Albon. 
comte de Savoie y avait aussi un 
bailli. 

La seconde était celle du Graisi- 
vaudan. Le comte de Genève y avait 
aussi un bailli, à cause de quelques 
terres qu'il y possédait. 

Ia troisième est celle de Latour. 

La q^uatrième celle d'Embrun, qu'on 
appelait du Palais. 

La cinquième du Gapençais. 

I.H sii;ii''nie celle du Briançuiiais. 



Je ne comjireads point ici le Valon- 
tinois et le Diois, parce que les oomte^, 
qui en étaient les souverains, avaient 
leur bailli qu'ils appelaient général. 

Les baillis sont reçus dans lesbail- 
; liages avec ré|>ée et les éperons. Voici 
I les noms de quelques anciens baillis 
' que j'ai tirés de mes Mémoires. 

Du Graitivaudan : Pierre d'Avalun, 
1318; Guignes de litour, comman- 
deur de Genève de l'ordre de Saiql- 
Jean-dc-Jérusalera , 1358; Rodolphe 
de Gommier, 1379; Jean d'Urre, 1415^ 
Antoine Vallier, 144ti. 

Du Viennoii : Amédée de Rossillon, 
1337; Amblard de Briord, 1345; Ay- 
nard de Latour, 1356; Jean de Saint- 
Senin, 1397; Sibeut deRivoire, 1427; 
Jean Copier, 1442; Jean de Gasie, 
peu de temps après. 

De la terre de la Tour : Bertrand de 
Lanieu, 1344- après lui la bailliverie 
futjointe i celle de Vienne. 

Du Gapettpats.-Joifrey deCasIelane, 
1296; Guillaume de Rame, 1322: 
Pierre de Poinchaud , 1334; Arnaud 
FlotU, 1346; Raymond Aynard, sei- 
gneur de Hontaynard, 1381 

De ï'EmbtHinàia : Henri Gras, 1350 ■ 
Jacques du Motet, 1356; Raymoiiiî 
Aynard , 1376. 

Du BriançonaU : Jean BonflU , 
1304; Pierre Claret, 1316: Guillaume 
Bigot, 1350; Guy de la Tour, 1359: 
Pierre de Galle , 1374. 

Bbs Baronnies : Guigues de Morget, 

130; Bastet " """ '-' -- 

: Hostung, 1 
tung, 1402. 

Du Vatentinois : Aynard de Toli- 

Sian, 1340: Guillaume, seigneur de 
onteison , 1350 ; Jean de GasU, 144G. 
BAILLIAGE. Avant que Louis 
XI eût réglé les baillis et le sénéchal 
de cette province, par ses lettres de 
. 1447, ily avait en Dauphiné huit juges» 
1 delphinaux, savoir : 

A Grenoble, pour le Graisivaudan ; 
A Bourgoin, pour le Viennois et la 
terre de la Tour; 
j A Saint-Marcellin, pour le Viennois 
et le Valenlinois; 
A Hriancon , pour le Brianconais ; 
A Embrun, pour l'Embrunais; 
I A Serres, pour le Gapençais ; 
■ Au Buis, pour les baronnies de 
, Meuillon et de Montauban ; 

A Creet, pour les comtés de Valeii- 
tinoiset de Diois. 
Et ce furent des sièges '{u'il soniuit 
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alors à la juridiclion des deux baillis 
et d'un sénéchal. Mais par ses lettres 
du24denovembrel47â, étant roi, il 

Ïflt quelque changement, car il mit 
Vienne le siéçe de la Tour, et y en 
ajouta un neuTiéme â Honlélimar , 
qui était une ville qtt'il venait d'ac- 
quérir absolument, disent ces lettres, 
et du depuis on a conservé ces tribu- 
naux souB le titre de bailliages ou de 
vi-sénéchaus«éeB . 

O Alt seulement en 1513 que celui 
de Serres lut porté à Gap. Voici leur 
dépendances : 

SOUS LE BAILLI DU VIENNOIS. 

Le baillisse de Vienne , 

Celui de Gralsivaudan à Grenoble, 

Celui de Sainl-Mai-cellin. 

sous CELUI DES KONTAONES. 

Le baiUioKe d'Embrun , 
Celui de Gap, 
Celui de Bnançon , 
Celui de Buia. 

sous LE BttiÉCHkL DE VALENTINOIg 
ET DE DIOIS. 

Les vi-sénéchaussées de Crest et de 

Montélimar, 

Tous ces sièges ressorti ssenl immé- 
diatement au Parlement et ceux des 
joges bannerets à eux. 

n y a quelques juges royaux qui 
ont le même privilège , j'en parlerai 
en leur rang. 

J'ajouterai , sur l'article des Bail- 
liages, qu'en ceux du Dauphiné le roi 
Louis XJilI y a créé deux conseillers 
par son édit du mois de juin 1627. 
Ainsi , chaque bailliages un vi-bailli , 
un lieutenant, deux conseillers qu'on 
nomme communément assesseurs, un 
avocat du roi, un procureur du roi, 
un greffier et un huissier audiencier. 

Du temps de Guif-Papelesvi-baillis 
n'étaient que commissionnaires, et ne 
pouvaient exercer que deux ans, les 
gouverneurs de la province étant en 
possession d'en pourvoir. C'est ce qu'il 
dit en sa question 50t. 

Pour dire quelque chose des bail- 
liages en général, le roi fit un édit au 
mois de mars 1625, (jui attribua quel- 
ques gages aux officiers. 

Le conseil fit un arrêt le 29 d'aodt 
1656 en bveur des bailliages contre 
tes présidianx touchant l'adresse des 
rémissions, grftces et abolitions. 

Le Parlement de Paris a fait plu- 
sieurs rè^emenls entre les bailliE^es, 
les pi-ésidiaux, les sénéchaux, les 



prévôts, lesjugesroyaux et bannerets, 
et les justices consulaires,eoncernant 
leurs cnai^s, préséance^ droits, pré- 
rogatives et juridictions, le 13 d'aoilt 
1630, 7 de mai 1663, S de mars 1665, 
24 de juillet 1666, 4 de septembre 
même année et 14 d'avril 16^. Je les 
ai tout au long dans mes Recueils. 

L'an 1684, le vi-bailli de Vienne 
s'appelle Berger , celui de Grenoble 
ou du Gralsivaudan Joubert , celui de 
Gap Bertrand, celui d'Embrun Syl- 
vestre, celui de Briançon Chaillot, 
celui de Saint-Marcellin Garagnol , et 
celui du Buis Cheilus. 

BAZLLT a été une famille noble 
de la vallée du Gralsivaudan, de la- 
quelle il y a eu deux conseillers au 
parlement de Grenoble. Anne Bailly 
l'a terminée et elle a été femme de 
Jean de la Croix-de-Chevriêres, sei- 
gneur de Pizançon. Elle portait d'azur 
au chevron et chef d'hermine, le 
premier accompagné de trois étoiles 

Il y a une autre famille noble de ce 
nom, originaire de Vienne, qui a eu 
deuxmaîtresdescomptes. Le premier, 
appelé Pierre , lui a porté la noblesse , 
par le moyen de sa charge , dont il fut 
pourvu ran 1620. Son pelit-DIs est 
aujourd'hui conseiller au parlement 
de Grenoble. D'azur à trois faces d'or 
et trois fleurs de lys au naturel pen- 
dantes d'argent à a bulbe de même , 
tigées et fouillées de sinople, posées 
l,2etl. 

BAIX est une paroisse du diocèse 
de Die , en l'élection de Hontélimar et 
en la sénéchaussée de Crest, qui a un 
feu, un quart et un huitième. On 
l'appelle communément le Plan-de- 
Baix. 

BAIX-SUR-BAIZ est dans le 
Languedoc ■. mais cette paroisse est du 
domaine deipbiiial et a trois feus. 

Il y en a une autre ainsi appelée dans 
le diocèse, le bailliage et l'èleclion de 
Vienne, laquelle étant jointe à la tail- 
labilité de Saint-BaudiUe; eUes font 
l'une et l'autre trois feux et demi. 

BAJOU est une famille noble de 
Tullins, qui porte d'azur au chevron 
d'or, accompagné de trois perdrix d'ar- 
gent. Elle est originaire de 

BALAZUC , bmille noble du 
Vivarais, laquelle possède des héri- 
tages en Dauphiné. D'ai^ent à trois 
ptdsde sable au chef de gueules chargé 
de trois étoiles d'or. 
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BAIiDE (HiACiNTHn:) , surnommé 
Rellecour, nalif de Grenuble, a été 
ministre de la R. P. R., àNiiues; puis 
R'éUnt converti, il a fait un poème 
en 1650, en feveur du roi, qu'il a 
intitulé : Ly»iaa. 

BALLONS, paroisse du diocèse 
de Gaji, du bailliage du Buis el de 
l'élection de Hontélimar, comprenant 
un feu. Son église est dédiée à sainte 
Catherine. 

BALMB. Le Dauphiné a eu ijIu- 
sieurs bmilles nobles de ce nom , dont 
voici le dénombrement. 

Celle du seigneur de Monichalin, 
qui est ancienne. Une branche a fini 
en 1680 par la mort sans enfants de 
Claude de la Balme. Elle subsiste par 
une autre qui est dans le ^'ienaoîs et 
porte de gueules à trois pals d'or 
traversé d'une bande de sable. 

Celle du sei^cur du Boucbet , 
éteinte en Bauphiaé par Françoise de 
la Balme, qui ne laissa qu'une tille 
nommée Guigonne, mariée à Louis de 
Longecomhe, en Bugey. Gillet de la 
Balme, frère de François, passa en 
Guyenne. D'or à la bande d'azur. 
Cette famille était aussi dans le Vien- 
nois, en 1495. 

Celle du seigneur du Yertrieu, au 
même payb, est aussi éteinte. Fran- 
çoise de la Balme, qui en était la 
dernière, épousa Claude de ia Povpe- 
Senières, sur la fin du xv« siècle. 
D'or à la bande de gueules chargée en 
chef d'une étoile d'argent. 

Celle du seigneur de Marcs, au 
même pays, subsiste encore el porte 
d'or à la bande d'azur. 

BALME (Claude), chanoine en 
l'église cathédrale de Notre-Dame de 
tirenoble , a fait un livre intitulé l'En- 
trée du sanctuaire , â la fin duquel 
est un catalogue des évéques de cette 
ville el YElectuaire Muverain, autre 
livre de piété. Il vivait l'an 162*. 

BALME (la) est une paroisse du 
bailliage et de l'élection de Vienne au 
diocèse de Lyou, composée de onze 
feux, deux tiers el un sixième, étant 
k neuf lieues de Vienne. On y voit une 
admirable grotte, laquelleétant parmi 
les merveilles de cette province, je 
lui donnerai un ailicle particulier. U 
y avait autrefois une dignité dans celte 
paroisse qu'on appelait Prévdt de la 
Balme; Huinbertde la Tour, dauphin 
de Viennois, en pourvoi Guillaume 
Duboys, par lettres de février 1296, 



rapportées par Ducheaie, aux preuves 
de la généalogie des Dauphins, page 
26. On n'en parle point aujourd hui. 
BALHE->IOmE est un fiafdu Ga- 

Sençais, joint à la taillabilité de Saint- 
ndré , en Beauchénc , où l'on voit 
les ruines d'un ancien château, bàli 
sur un rocher qui commandait le grand 
chemin qui mené en Provence. Et ce 
rocher, dans un lieu fort sauvage, 
donnait une sûre retraite aux voleurs, 
dans ses cavernes ou'on dit s'étendre 
bien avant du côte de Veynes. Le 
connétable de Lesdiguières a 6ùt bâtir 
un pont sur la rivière du Buech auprès 
de ces masures : on l'appelle le pont 
Madame. 

BALHE-BISON est un lief dans 
le Gapençais, dont François et Bar- 
thélémy Achard firent hommage au roi 
dauphin, le5de juinl525. 

BALZAC, ancienne famille de 
l'Agenois, a doimè un évèque à l'église 
de Valence, nommé Antoine, ranl'474. 
II était fils de 

BAH. Celui du vin est très li-èquenl 
en Dauphiné; c'est un droit qu'a le 
seigneur, fondé de titre ou de posses- 
sion immémoriale, de pouvoir faire 
vendre tout seul son vin pendant cer- 
tains mois de l'année et â l'exclusion 
de tout autre. Ce droit se peut engager, 
vendre et céder, el celui qui l'acquiert 
en })eut user de même que te seigneur : 
mais ni l'acquéreur ni le seigneur ne 
peuvent fiiire vendre pendant ce temps 
là que le seul vin qui vient dans leurs 
biens ou hérila^es : c'est ainsi qu'on 
le trouve présent en des libertés con- 
cédées l'an H64. Erit a»iem vinum 
illud de vropriis tn'neis , dît l'acte. 

BAN DE MALCONSEIL est 
une place dans la ville de Grenoble , 
ainsi nommée à cause que ce fut en 
ce lieu où plusieurs habitants s'assem- 
blèrent pour délibérer sur le meurtre 
d'un de leurs évâques , nommé Aymon 
de Cbissé, l'an 1379. On y vend toute 
l'année la volaille et le Iruit, et c'est 
un vei^r et un jardin perpétuel. 

BANCEL (Louis), religieux de 
l'ordre des frères prêcheurs, aiait 
imprimer, l'an 1674, LaMilice angé- 
liqtie contre les vicee de la ehair^ et 
l'an 1677, une Momie qu'il a puiséu 
dans tous les livres de samt Thomas. 
Il est de Valence, docteur agrégé, 
doyen et professeur en l'Université de 
celle ville et examinateur dans le dio- 
cèse et légation d'Avignon. 
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«t une famille du Valen- 
I duVivaraiï, il y a près 



de deux cents ans; elleporlc d'azurà 
trois croissants adossés et mal rangés 
d'argent. 

BANHAUTË est un droit sei- 
gneurial, acquis par le titre. Oulreleban 
du vin, dont je viens de parler dans le 
précédenlarticle, il yaencoreceluides 
moissons peu fréquent , celui des ven- 
danges reçu presque partout en Dau- 
Shiné, comme je Teiplique en l'article 
es Vendanges, celui du pressoir, des 
moulins, des fours, et autres qui se 
peuvent prescrire, suivant ce que j'en 
ai ou? dire à M. le président ae Bois- 
sieu, l'oracle en matière de fiefs, 
comme en bien d'autres choses, bien 
que le parlement de Paris ait jugé le 
contraire, le 21 de mars 1600^ il a 
aussi jugé, par un autre arr^t du 9 ée 
mars -itiOS, que les forains y sont 
assujettis. 

BANNERET. On appelle ainsi 
les jug^s des seigneurs i^iculiers. 
On dit encore four ou moulin banneret 
ou banal quand on ne peut aller cuire 
ou moudre ailleurs. On dit encore 
seigneur banneret , celui qui a assez 
de vassaux pour pouvoir lever ban- 
nière et convoquer un ban pour dresser 
une compagnie poiu- faire la guerre, 
car elle était permise aux gentils- 
hommes de celle province par les 
libertés delphinales, d'où vient que 
Guy-Pape , en plusieurs de ses déci- 
sions, dit que Nobilfs hujus patria' 
Dalphincttiis faciebant inter se guer- 
ram. Tout cela est abrogé parce qu'il 
n'appartient aujourd'hui qu au roi seul 



de lever des troupes, étant â lui seul 
à qui le service militaire est dû, n'y 
ayant que lui qui puisse déclarer lit 
guerre. 

BANNES est un Qef dans le \'a- 
lentinois, hommage le 26 d'août 1349, 
à Charles, dauphin de France, par Ar- ■ 
naud Ferron. 

BANNIÈRE. En Dauphiné , loi s- 

3ue le vassal meurt et â l'ouverture 
u lief, la bannière du seigneur est 
arborée sur le plus haut donjon ou 
sur la tour la plus élevée du château 
où elle doit demeurer un jour. Deb 
titres d'inféodation de 1340 el 1349, 

aui sont en la chambre des comptes 
u Dauphiné , l'expliouent ainsi. M. de 
Boissieu , dans son Traité des jiefs , 
chap. 8, attribue cet usage aux seuls 
flefs rendables. 11 y en a grand nombre 
de celle nature en Dauphiné, aint^i 
recoimus en faveur des Dauphins. 

BANQUIERS. Guy-Pape, qucsi. 
287, dit: qu'en Dauphiné, tout le 
monde peut élre banquier sans la 

Îermission du prince : In hacpalrii' 
lelphinatiis omnes mercatorea ei alii 
pro libito voluntatis tenent bancas 
cambii tam jure qtiam de iniielerala 
consueludine quod secua est in regno 
Francia: , ubt nuUus audet fcaticof 
cambii lenere nisi auctoritate régis 
el conlrarium facientes aeriter pii- 
nianliir. Ce sont les tenues de cet 
auteur. 

Par un arrêt du parlement de Pai'is 
du 30 de mai 1673, il a été jugé que 
non-seulement ceux qui font les ban- 
queroutes doivent être punis, mais 
encore leurs complices. 

Au mois de mars de l'an 1«», U; 
roi créa par èdil douze offices de baii- 

3uiers royaux expéditionnaires en cour 
eRome. Par sa déclaration du 30 de 
janvier 1675, il les réduisit. Le conseil 
lit un arrêt le 14 de mars 1676, contre 
plusieurs personnes qui exerçaient 
semblables ofllces sans provisions oii 
permissions et leur défend d'en laire 
les fonctions. Enfin le roi en créa 
encore un grand nombre par un autre 
édit du mois de mars 1077. 

BAR. Cette illustre famille a donné 
à Vienne un archevêque nommé Es- 
tieime, fils de Théodoric le', comte 
de Bar et d'Armentrade , fille de 
Guillaume II, comte de Bourgogne. 
Il vivait l'an 1130, acquitàson églisi' 
les disraes de Bellegarde, possédées 
par la famille de Bossillon, assista en 
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rassemblée des États du royaume de 
Bourgogue, convcxiuée par l'empereur 
Frédéric , l'an «5« , quitta cette 
dignité et s'attacha au service de 
l'église de Lyon, comme un simple 
prêtre. 

BAR (la) est une rivière qui se 
jette dans le Rhdne, au-dessous de 
vienne. Philibert Honnet l'appelle 
Barus et Papire Masson, Barrtna. 

BARATIER est une paroisse du 
diocèse et du bailliage d'Embrun , à 
demi-lieue de cette ville et de l'élection 
de Gap, à sii lieues de celle-ci, étant 
composée de deux feux un quart. On 
l'appelle terredelphinale, parce qu'elle 
appartient au roi dauphin. 

Il y a eu une famille de ce nom dans 
le m'éme pays d'Embrun ; elle est 
tombée en quenouille et est entrée 
dans celle de Belle, qui en a pris le 
nom. Elle portait d'argent au lévrier 
de sable, colleté de gueules. 

BARBE. Louis de Langeac Ait 
abbé de Saint-Antoine, en Viennois j 
mais comme il avait de la jÀssion pour 
la barbe longue , il aima mieux être 
toujours absent de son monastère que 
d'être obligé de la raser, suivant les 
i|tatuts de son ordre ; ainsi il préféra 
sh barbe A son abbaye. 

BARBERON, petite rivière de la 



chaiTH , en la vallée du Graisivaudan , 
s'étant converti à la religion catholique, 
composa un livre intitulé :' Minîsiro- 

Saphie huguenote, l'an 1G08, et Its 
itindiona calvinistes, où il se qualifie 
avocat au parlement. 11 est le premier 
ministre de France qui se soil converti. 

BARBIER a été une famille noble 
de la Valloire, divisée en deux bran- 
ches^ venues de Jean et d'Amieu 
Barbier frères, anoblis l'an 1425. Celle 
de Jean est finie par Sébastien, l'an 
1560 ; celle d'Amieu l'a été par Ixiuis, 
l'an 1530. Elle portail d'azur à trois 
cannes d'argent. 

Il y en a une aujourd'hui qui s'em- 

Sloie à l'art de verrerie, elle est venue 
'Italie dans le Viennois et pj^rte de 
gueules à la croix palée d'or au chef 
cousu d'aïur chargé d'un aigle d'ar- 
gent. 

BARRIERES est une paroisse 
de deux feux deux tiers et vingt- 

Îuatrième, dans le diocèse et l'élection 
e Valence en la sénéchaussée de 



Crest, jointe à celle de Pellafol^ delà 
mouvance de l'évéque, ainsi reconnue 
en 1374, 1441, 1475. 

BABBIN est une paroisse du 
mandement d'Ornacieux, dans le 
Viennois. 

BARCELONNE en est une autre 
du diocèse et de l'élection. de Valence, 
en la sénéchaussée de Crest, dont 
l'église paroissiale est dédiée i saint 
Georges, de la nomination du prieur 
de Salhans. Les Vaudois l'ont infectée 
longtemps. 

Il y a eu une liimille de ce nom, à 

}ui la terre appoi'tenait. Alix , dame 
e Barcelonne, en a été la dernière. 
Elle fut mariée à Etienne d'Arvillars 
de Chabeuil. 

BARDEL, famille de l'Embrunois, 
originaire du lieu d'Oriple, en Ga- 

Pengais, fut anoblie par Louis dauphin, 
an 1447. Le gueules au basilic tortillé 
d'ai^nt, rais en pal couronné d'or. 

BARDES étaient les poètes des 
Allobroges; ils chantaient sur la lyre 
les vers qu'ils avaient composés à la 
louange des princes et des hommes 
de mérite. Leur lyre ressemblait à 
une mandore, leurs chansons avaient 
le nom de Bailles comme eux. 

BARDES a été le nom de quelques 
bananiers qui, l'an 1318, s'étaient 
établis en Dauphiné et y avaient fait 
une société i ils étaient venus de Flo- 
rence. Leur sceau était trois, losanges 
en bande. 

BARDONNÊCHE est un grand 
boui^ du Briançonnais, du bailliage 
de BriançoD el de l'élection de Gap , 
à trois lieues de cette première ville 
etàseisede l'autre. Il est composé de 
vingt-cinq feux un quart, parce que 
son mandement s'étend sur les pa- 
roisses de Bardonnéche, de Melusène, 
de Bardon, de Plampinet, de Millaures, 
de Puy-Beulard. 11 y a un château 
nommé Bramafant, qui ftit acquis par 
le dauphin Guignes, l'an 1330. Il ne 
croit point du vin dans ce mandement, 
peu de blé-froment , beaucoup de 
seigle et d'avoine. Pendant l'hiver ses 
habitants quittent leur famille, et en ce 
lemps là on n'y voit aucun homme 
depuis l'âge de douze ans jusqu'à 
soixante , étant tous dispersés en 
France et en Italie, occupés a travailler 
de diverses manières. Le bourg a poui' 
armoiries de gueules au treillis d'or. 
Le connétable de Lesdiguières At cons- 
.truire un fort à Beulard, ranl5dft. 
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BARDONNÊCHi: ou BARDON- 

NENCHE est une .ancienne famille 
uoble qui a tiré son nom de ce maiL- 
(lenienl qui lui a appartenu pendant 

filusieur« Biécles. Elle en a aussi pri!> 
es arrooiries, car elle poile d'argent 



BAIUJONNÊCIIE — BAKNOIK 



H8 



au treillis de gueules , cloué d'or 
au chef de même chargé d'un aigle 
naissant de sable. Durand, Jean et 
Alexandre de Bardonnenche se sont 
distingués par leur valeur en divers 
temps et un autre Alexandre a été 
conseiller au parlement de Grenoble. 
Sa conversion à la foi catholique a fort 
afOigé les calvinistes, qui l'estimaient 
par sa vertu et son mérite. J'ai dressé 
et fait imprimer la généalogie de cette 
ntaison i commencer à f310 et j'ai 
fait voir qu'elle est composée de quatre 
branches. 

BARGE (la) est une famille noble 
d'Auvergne, que je mets ici parce 

Îu'une de ses branches s'est étfôjlie 
la Koche-de-Glun , en Dauphiné. 
D'argent à la bande de sable. 
BABJACT en est une du Viennois, 

Ïiii a quelques domaines en Dauphiné. 
e gueules i sept fusées d'argent 'à , 3 
et 1. 

BABIJ3T Œtienne), du diocèse 
de Vienne, a laissé un curieux ma- 
nuscrit des Merveilles du Dauphiné 
et des Ingcrijilions anciennes de cette 

S'évince, qui est entre les mains de 
. Pelisson, conseiller au parlement 
de Grenoble. Il vivait au commence- 
ment de ce siècl e. 

BAHIXTtER est une famille 
noble du bailliage de Saint- Marcell in , 
qui porte de gueules à k. croix d'ar' 
gent, ciiai'gés d'un ciour de gueule» 



ennammé d'or au chef cousu d'azur 
chargé de trois molettes d'or. 

J'ai appris de Charles d'Hozier, 
savant généalogiste, qu'en Cham- 
pagne, ilya une fomille de Barathier, 
qui se dit originaire du Dauphiné , 
cependant comme il n'y en a jamais 
eu de ce nom en celte province, il y 
a apparence au'eUe a changé le sien et 
qu elle est dérivée de celle-ci. 

BARNAKD était un saint arche- 
vêque de Vienne, l'an 818, qui soutint 
à lîome , Tan 82ti , l'opinion de l'église 
touchant la procession du Saint-EspWt ; 
le discours qu'il fit a été longtemps 
conservé; il avait été moine d'Ambour- 
Day, monastère qu'il avait fondé. 
L'heure de sa mort lui fut révélée et 
pour s'y préparer, il descendit à Ro- 
mans , où il avait aussi fondé un autre 
monastère (jui porte aujourd'hui son 
nom , et qui est la principale église de 
cette ville. 11 y décéda le 23 de janvier 
l'an 852, tout exténué de jeûnes et de 
veilles. Ce jour là est celui de sa fête. 

BRAHAUD, famille de Crest, 
anoblie L'an 1584. D'azur à la hilche de 
bois écotée d'argent posée en bande.' 
Nicolas Bamaud, qui en était, a fait 
imprimer, l'an 1599, un livre intitulé : 
Quadriga aurifera, pour la chimie. 

BARNAVÉ, lùroisse d'un feu 
trois quarts en l'élection de Honlé- 
limar, au diocèse de Die. Son ^lise 
est dédiée à saint Biaise, de la nomi- 
nation du prieur de Saint-Marcel. 

BARNIER, bmille noble, passée 
d'Avignon en Dauphiné, pour y foire 
des verres. D'or au bosquet desinoplo 
au lion issant de gueules armé et 
lanqtassé d'azur. 

BARNIOL est encore une autre 
famille noble venue du mSme payii 
et à mêmes fms. De gueules au lion 
d'or tenant une épée d'ai'^ent, à la 
giu'de et poignée d'or et trois étoiles 
de même posées en chef. 

BARNOIN, archevétpe de Vienne, 
contribua beaucoup à fau'e couronner 
Louis, roi de Bourgogne, car encore 
qu'il fût tlls du roi Boson , néanmoins 
pour son élection, il eut besoin du 
consentement des grands du roj'aume, 
c'est pourquoi en plusieurs titres il 
est dit : Ludovicus fiitt electtu a mag- 
natibus el principihus huju» nationis. 
Bamain fit un vo^-age à Rome, Çiigna 
â Louis le pape Etienne V, et fut vicaire 
du Saint-Siège dans les Gaules. Il 
mourut l'an 890. 
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BARO a été une famille île Gre- 
noble, de laquelle il y a un vî-baiUi de 
Vienne, et deux conseillers au parle- 
ment du Dauphiné, nommés Gaspard. 
Le 2' a commenté Guv-Fape. Le 
dernier a laissé deu» filles, Marguerite, 
femme d'Octavian Romme, conseiller 
iiu même parleraenl, et Jeanne, épouse 
(le Pierre de Vaux , aussi conseiller. 

Jean Baro de Valence, cordelier, 
li-aduisit, l'an 1480, de latin en français, 
les Épitree et Évangiles des diman- 
ches et des fêles solennelles. 

Ballhazard Baro, de la même ville, 
a été l'un des quarante académiciens 
français et gentilhomme de Mi'° de 
Montpensier. Il a composé plusieurs 
pièces de théâtre et quelques poésies, 
mais son principal ouvrage est la Con- 
clusion dAfIrée, en deux volumes, 
dont Honoré d'Urfé avait feit les trois 
premiers. Le cardinal de Richelieu 
l'estiaiait et il tit représenter la Co- 
médie des Comédieita qu'il avait faite. 

BAROH élait une fomillé noble de 
Vienne, à qui la seigneurie d'Alson, 
en Vivarais, appartenait. Elle a Uni 
environ l'an 1540. 

Il y en a une autre dans les baron- 
nies, divisée en deuï branches gui a 
été anoblie l'an 15<H . Elle porte Ar a 
l'ours naissant de sable tenant de sa 
pale dextre une épée nue d'argenl, 
accompagné en chef de deux roses de 
gueules et en pointe d'une étoile 



Dauphiné et en Foi'cst. 
Celui du Dauphiné a eu : 

Claude de Baronnat, gentilhonmie 
ordinaire de la chambre du roi Henri II, 
chevalier de son ordre. 

Gaspard, son âls, a été capitaine 
de deux cents hommes de pied et 
lieutenant de cinquante hommes d'ar- 

D'or à trois guidons d'azur au chef 
de gueules, chargé d'un lion léopardé 
d'ai^enl. 

BARONNŒB. On appelle ainsi 
une contrée du Dauphiné, dans les 
diocèses de Die et de Vaisons, parce 
que les principales places qui les 
composent sont les baronnies de 
Meuillon et de Montauban , tenues en 
souveraineté par des princes particu- 
liers , comme je dirai sur l'article de 
Meuillon , où je ferai voir leur union 
à la principauté de Dauphiné. Pour 
les particulières de cette province, il 

Jen a cinq principales et premières, 
ont pourtant deux n'en font qu'une. 
Elles donnaient les premiers rangs â 
ceux qui les possédaient dans les Étais 
avant leur Interruption et il n'y avait 
qu'eux qui eussent des fauteuils. Les 
autres gentilshommes , de quelque 
dignité qu'ils fussent revêtus, n'étant 
assis que sur des bancs sans distinction 
de rang, ni de personne. Voici les noms 
de ces baronnies : 

Clermont, dans le Viennois; 

Sassenage , dans le Graisivaudan ; 

Bressieu el Mauhec, dans le Vien- 
nois. Les barons de ces deux-ci assis- 
taient aux états aller nalivement ; 

Montmaur, dans leGapencais; 

L'ancienne maison de Clermont )>os- 
sède la première , celle de Sassenage 
l'autre ; 

Celle de la Baume-Sute esl maî- 
tresse de Bressieu ; 

Celle de Maubec appailient à la 
famille de Lorraine Harcourt et ceLe 
de Montmaur à celle d'Agout Bonneval. 

Les autres baronnies de cetle pro- 

Clérieu, au bailliage de Sainl-Mar- 
cellin , dont l'érection ne se trauve 
pas; 

Anthon, dansie Vieimois, créé par 
lettres du 16 d'avril 1434 , en faveur 
de Louis, marquis de Saluées; 

Bouchage, au même pays, érigé en 
juillet 1478, en faveur d'Imbert de Ba- 
lemay, favori de Louis XI; 

Uriage, en Graisivaudan, le mois 
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lie février 1496, en feveur do SolTrey 
Alleman: 

Vîriville , dans le Viennois , le mois 
(le mars 1561 , en fàTCur de François 
de Grolée. C'est aujourd'hui un mar- 
({uisat , comme je dirai en son rang. 

Gresse , en Graisivaudan , dont on 
ne sait pas l'érection ; 

Arzeliers,enGapençais, de même. 

Châteauneuf, au bailli^e de Saint- 
Marcellin , de même ; 

Jons, de même et Vaubonnais, de 

[| fiiut remarquer une circonstance 
^rticulière dans les lettres de nouvelle 
érection en quelijue dignité, mii est 

3uel'ony met toujours: sans préjudice 
u rang et des prérogatives des quatre 
pi«miers barons du Dauphiné. 

On nomme encoreles quatre barons 
de Saint- Antoine, le seigneur de Châ- 
teauneuf, le duc de Milan , le comte 
de Vintemille et le marquis de Bres- 
sieu, qui, de toute ancienneté, doivent 
porter le corps de ce saint le jour 
de l'Ascension de chaque année , où 
l'on Ùiii une procession dans le bourg 
de Saint-Antoine , les habitants étant 
sous les armes. Cependant, comme U 
n'y aplusdeduc de Milan, que le comte 
de Vintemillene quitte pas! a Provence 
et que le baron de Cbateauneuf et le 
marquis de Bressieu ne sont pas ton- 
jours en Dauphiné, quatre seigneurs 
ou gentilshommes leur succèdent en 
ce pieux office. 

BABRAL était une ancienne fa- 
mille du Graisivaudan , qui paraissait 
déjà noblement l'an 1230, Elle est 
tombée par femmes en celle de Charra, 
Van 1530. Elle portait d'or à trois bar- 
raui de sable cerclés et bondonués 
d'argent. 

Il y en a une autre au même bail- 
)i^e, à laquelle Gaspard Barrai, 
avocat célèbre au parlement de Gre- 
noble, avait acquis la noblesse pour 
récompense de son savoir (1) ; il est 



dniK in exlemo et taïuanenieiit la nupuicrii 

■. de Bainl, dcHcnlintdt nntn Gupvd. in 
nirli marge inl^rienn du nuDuicril originil 
GujAlUn], qD*liûinilpr«teM[ipelil-flIg, H. 



mort il y a peu d'années. Barrai, son 
flis est aujourd'hui conseiller au même 

Earlement , et porte de gueules à trois 
andes d'argent au chef de même , 
chargé de trois cloches d'azur, ran- 
gées, bataillées d'or. 
BABRAUX, paroisse de la vallée 



mnielle bunlUc de Btml a «Honieiici pw G>Vn< 
Biml, mort pen ivul 1B04, ^loque à ïuueJJr 
U. AlliM écnvail. Cependul il ■ iW ftoati par 
plntieDnnobilliureaqiiel'uicleiiiisrtmillBdeBiml 
e>l bien «lis dont ledit Gauinl • tnt ftrOt et qui- 
deui membm de celle hmUle.poetériaynàu pn- 
lendne eiiincilou et ■nlérieunli G»)nnl, oaK'l^, 
l'un chdlelaindo Voiron, l'iuiro d'Entrenwni. Or 
H. Alliid dil i l'sriiFle Chdlelaia qg« la place; 
decUlelaint ou iiouvemeun De « doniuienl qu'.i 



iblebloipticci. • 
I. Allinf-lhiplauiier ] 

'LirïDlltima.M.de 



ni eiiïLBdle , a eu des Letirct de nobliitte au 
oclebre 1643, Leiditet lellnn,d'aprèi|-ji(i,< 

le 31 jidllêl 104^ Vide au met ChiUtlain la 



iitdelSUà 

ALUKB-TianjJrtâK. 
'feuille R^rée, mi' 



léfiItMU™la 



a: 



1643 , il U. Gmpard Barra. . _ ._. . 

poDraT<nr élâ euToy^ ^era noire uinl père la pape 
Gr^ieira XV , peur lui faira complinenl iir le iinçi 
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uiaaBiller an Parlera 



éaâacétiâ-iiaHa. J'I^ore i'jpcqua de la mort de 
H. Gaspard Barril » ipn viraïl sarenieDl dam le mi- 
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du OnuEivaudan , du dioc<-»>e ol do 
l'électioii de Grenoble , du bailliage du 
Graisivaudan el du mandement de la 
Buissiére, laquelle est coniposée de 
six feux un tiers soixante douzième , 
dont l'église est dédiée â saint Martin , 
de la nomination du prieur du lieu. 
C'est là où est un fort ({ui porte son 
nom et qui sert de bamère aux Sa- 
voisiene, qui en sont fort proches. Le 
roi y tient un gouverneur, un major 
et une garnison. Charles-Emmanuel , 
duc de Savoie, premier du nom, l'avait 
Tait bâtir l'an 1597, ayant poussé 
jusque-li ses conquêtes en Dauphinô ; 
mais le connétable de Lesdiguiêres le 
prit et depuis il a toujours demeuré à 
la France. 

BABBE (la) a été une famille 
noble du Viennois , venue de Jean 
de la Barre, trésorier du Daupbiné, 
ran1+19. Elle n'est plus depuis 1580. 

BAIUEŒT. Il j a deux paroisses de 
ce nom dans le diocèse, le bailliage el 
l'éleclion de Gap- L'une est appelée le 
Haut et a demi-feu, l'autre est nommée 
le Bas et a un feu cl quart. Elles sont 
éloignées de Gap de six lieues ; la 

Première est dédiée à saint Biaise; 
autre i. s aint Michel. 
BABHUEL (Didier), curé d'En- 
traigues. au mandement de Vaubon- 
nais, était savant dans les controverses, 
comme il se tire de ses colloques ou 
disputes avec le ministre Eustache , 
qu'il a tail imprimer l'an 1637. 

BARRT est une paroisse du diocËse 
de Valence , de l'élection de Honté- 
llmar et de la sénéchaussée de Crest, 
laquelle étant jointe à celle de Ver- 
cheny, elles font un demi-feu. Son 
église est dédiée à saint Pierre. 

BARRT (François), de Monléli- 
mar, a Mt un Traité des miccesaions 
testamentaireê et ab intestat , en 18 
livres et en latin ; il l'a dédié à 
Jacques I", roi d'Au^eterre, l'an 
1625, que ce prince mourut. Il était 



fils d'un président au pari (-m en I 
d'Orange et mourut l'an IGti. Il a 
aussi composé six livres conlre An- 
toine Faber, qui n'ont pas été impri- 

BABSAG, naroisse du diocèse, 
du bailliage et ae l'élection de Gap, 
composée de deux tiers el un sixième 
de (eu, dont l'église esl dédiée à 
saint I^aurent. 

BABEMON est une famille no- 
ble, venue de Montfort-l'Amaury , en 
Reauce. Jean Truchon .premier prési- 
dent au parlement de Grenoble, l'an 
1549, emmena avec lui Macé de Base- 
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en cette province. Il tut président en 
la chambre des comptes du Dauphiné. 
Adrian, son fils, eut la même charge. 
II ne nous en reste que Louis, conseil- 
ler on ce parlement. D'aïur à deux 
serpents tortillés d'or mis en pal , au 
chef cousu d'azur chargé d'une colombe 
d'argent. 

BASILE a été te Re général des 
chartreux. Pierre de Cluny l'a fort 
loué aussi bien que Pierre de Chartres : 
il mourut en 1174 et sa fête est le 14 

BABOCHE. On appelle ainsi cer- 
taine confrérie , sous le nom de 
Royaume , gue les procureurs ont 
élevée parmi eux ; mais, comme d'une 
origine pUtrée de quelque apparence 
de piété , on en a fait une suite rem- 
plie de débauches et de libertés quel- 
quefois désordonnées^ les parlements 
les ont souvent répnmées par leurs 
arrêts. Celui de Paris en fit un le 13 
de février 1668, qui supprima lesabus 
et abolit les festins du royaume de ta 
Basoche , ce sont ses termes. Cepen- 
dant comme ce facétieux royaume 
subsiste encore, j'ai recouvert un règle- 
ment ^t le 30 de mars 1680, par ceux 
de la Basoche de Paris , concernant la 
réception des procureurs du parlement, 
qui ne manque pas d'esprit, ni de 
bon sens. B y a longtemps que celle 
du Paupfainé n'a rien fait et je la crois 
abolie. 

BASSET, famille noble, divisée 
en deuï branches. Celle de Sainf- 
Nazaire a été anoblie l'an 1586 : elle 

Sorte coupé au 1 d'aïur i la pomme 
e pin verâée d'or, feuillée de sinople , 
soutenu d'argent à trois roses de 
gueules-, au 3 d'azur au chevron d'or 
accompagné de deux étoiles en chef 
et d'un croissant en pointe de mflme. 
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partie d'or à la bande de gueule» 
chargée de trois croissants monUnlb 
d'argent. 
De celle-ci était Félix Basset, - 



des praticiens i le livre a été imprima 
ranl5d2. André, son fils, a éti rec- 
teur de l'univereilé de Valence, puin 
conseiller garde des sceaux au même 
parlement. Il a composé un savant 
discouTB sur l'établissement, les pri- 
vilèges et les statuts de cette université. 

De l'autre est le juge de Grenoble, 
dont le père a été anobli l'an 1642. 
Ce prre, nommé Jean Guy Basset, nous 
a laissé 2 volumes in-l' de ses Plai- 
doyers oudcs^rré(9 du parlement de 
Grenoble, qui ont été imprimés. B'or 
i une pomme de pin renversée et 
Teuillée d'or au chef d'argent chargé 
d'une face de gueules. 

BASSETS , famille noble au dio- 
cèse de Vienne, était ancienne. Ca- 
therine BasGeys ena été la dernière et 
fut mariée l'an 1490, à Amédée Dumas. 

BASSUS fui le premier évéqne 
de Nice, sous l'empereur Decius. Il 
prêcha àGrenoble, à Gap et a Briançon 
et ayant été cloué à un poteau pour la 
foi. il mourut martyr. Sa fêle est le 
5 oe décembre. 

BATAIZXE a été une famille 
noble du Chamsaur, qui était ancienne. 
Elle a fini environ l'an 1550. Bataille, 
fameux avocat du parlement de Paris, 
était de cetle famille. 

BATAILLES (les) auxquelles se 
sont signalés les Dauphmois, ont été : 

DuTésin; 

De Cannes; 

DePharsale; 

D'Authun; 

De Dijon; 

De Véseronce ; 

De Tours ; 

De Fontenay; 

De Varey ; 

DeCassel; 

DeCrécy; 

De Vemeuil ; 

D'Anthon; 

De Monllhery ; 

De Fomoue; 

De Ravenne ; 

De Harignan ; 

De Pavie; 

De CerisoUes; 

De Pontoharra ; 

El des Molettes. 



BATABDB. Le droit de bAlar- 
dise n'a point de lieu en Dauphini' el 
les bâtards y succèdent aux biens de 
leur mère et en une once en ceux 
de leur père, pourvu qu'ils ne soient 
point nés d'un père marié et que ce 
père n'ait point d'enfimts légitimes. 
De même la mère succède à ses 
enËuits naturels et à ceux aussi qui 
n'ont point de père certain. Ce fui 
pour cette raison que Nicolas Bon- 
nelon, procureur syndic des trois 
ordres de cette provmce, s'opposa à 
l'enregistrement des lettres- patentes 
de Charles IX, du mois de mars 15t}&, 
par lesquelles il élablissail en Dau- 
phiné le droit de bâtardise, d'autant 
qu'elles étaient contraires au droit 
commun de la province , comme il le 
dit dans ses annotations sur la ques- 
tion 280 de Guy-Pape , et le parlement 
de Grenoble l'a ainsi jugé le 13 de 
mai 1652 et le 8 de juillet 1662. 

Les bâtards en Daui>hiné étaient 
aussi anciennement nobles, de même 
que les légitimes, et non seulement 
cette prérogative r^ardaît la noblesse 
transmissible, mais encore l'exemption 
de leurs biens, de toutes sortes de 
contributions, comme dit Guy-Pape, 
question5S0. Un règlement du conseil, 
fait en avril 1002, pour les trois 
ordres de cette province , dérogea à ce 
privilège et le leur dta tout-à-fait. Il 
ordonna même que ceux qui n'avaient 
père et a!eul nés en légitime mariage 
avant ce règlement n'auraient que le 
privilège de la seule noblesse el nulle- 
ment l'exemption des tailles. Tellement 
qu'aujourd'hui de quelque famille 
ancienne el noble qu'on soit né hors 
du mariage, on n'a plus droit de se 
dire noble ni exempt. 

BATERNAT est une paroisse du 
diocèse de Vienne, du bailliage de 
Saint-Marcel lin el de l'élection de 
Romans , d'un feu et un quart, dont 
l'église est dédiée à saint Etienne, de 
la nomination du prieur du lieu. Celle 
terre était autrefois de la mouvance 
de Châleauneuf-de-Galaure ; mais 
René de Batemay en acheta la liberté 
en 1526, de GeôlTroy de Montchenu, 
moyennant trois cent soixante-dix écus 

Ce René de Batemay était pelit-fils 
de Imbert de Batemay, baron du 
Bouchage, fovori de Ujuis XI. Ils 
étaient descendus de Guillaume, sei- 
gneur de Batemay , l'an 1260. René 
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ne laissa que des filles mariées lians 
les maisons de Montbel, d'Ailly, de 
Joyeuse, de Noyaret et de la Chaslre. 
Marie de Batemay, qui fui la femme 
de Guillaume de Joyeuse, maréchal de 
France, porta le Bouchage et les au- 
tres biens de sa maison à celle de son 
mari. Cette famille écartelait d'or et 
d'azur.' 

Antoine de Batemay, frère d'im- 
bert, avait passé en Normandie el 
s'y était marié ; mais il ne laissa que 
deux filles, Marguerite, femme de Jean 
d'Harcourt, seigneur de Saint-Anbin, 
et Catherine, mariée à François de 
Laval, seigneur de Marcilly; c'est ce 
que j'ai tiré de la généalo^e d'Har- 
court, composée parlecuneui M. de 
la Roque. 

Jacques de Batemay, autre frère 
d'Imbert, f\it maître des requêtes et 
évêque de Valence et de Die, sous 
Louis XL 

BATIE-D'ARVILARS (la) est 
un hameau aux mêmes diocèse, bail- 
liage el élection, à six lieues de Greno- 
ble; on l'appelle d'An villars parce que 
la tkmille de ce nom-là la possède. 
Elle est composée de cinq feux trois 
quarts. 

BATŒ-CIŒMEZIN (la) en e^^l 
une autre en l'élection de Montélimar 
de demi feu. 

BATŒ-DTVISIN^la) du diocèse, 
du bailliage et de l'élection de Vienne , 
à sept lieues de cette ville , ayant cinq 
feux, il y a ici deux paroisses, savoir : 
Recoin, dédié à samt Pierre, et la 
clwpeUe de Peyrin , dédiée à Notre- 
Dame. H y avait un ancien temple des 
Templiers, dont il ne reste que des 
masures et les revenus sont unis à 
l'ordre de Saint-Jean -de-Jérusalem. 
Il y avait aussi un prioré nommé de la 
Serra , qui est uni à l'abbaye de Haute- 
combe, en Savoie. 

BATŒ-DES-FONDS (la) en est 
une autre en la même élection au 
diocèse de Die,appartenantàrévéque; 
elle est de trois quarts huitième de 
feu. ^ 

BATIE-HEILAH aa)estun fiel 
dans le mandement de Monbonnot, 
L-omposé d'un feu eldemi, au diocèse 
et en l'élection de Grenoble, à une 
lieue de cette ville , au bailliage et en 
la vallée du Graiaivaudan. 

BATIE -HONTGASCON (la), 
paroisse du diocèse de Belley, du bail- 
iiageel de l'élection devienne, ayant 



huit feux. Son église est sous le vocable 
saint Symphorien. 
BATIE-HONTSAI.ËON(la) est 

une paroisse du diocèse , du bailliage 
el de l'élection de Gap, à cinq lieues 
de cette ville. Hontsaléon est nommé 
Mons-Seleucus, dans l'Itinéraire d'An- 
tonin, et il était dans le chemin de 
Vienne en Italie. Ce tiit auprès de 
celui-ci que Magnenté perdît une ba- 
taille contre Constance. L'église est 
dédiée a Notre-Dame. 

BATIE-NEUVE (la), des même 
diocèse, bailliage et élection, à deux 
lieues de Gap, est une paroisse de six 

BATIE -ROLIJLHD (la) en est 
une autredu diocèse deValence, de l'é- 
lection et de la sénéchaussée de Mon- 
télimar, ayantdeux feux on quart et 
huitième. Elle est mouvante du fief 
de la baronnie de la Garde , ainsi jugé 
par arrêt du parlement de Grenoble 
du 15 de juillet 1605. 

BATŒ- VERDUN (la) en est une 
autre en la même élection , au bail- 
liage du Buis , avant un huitième de feu. 

BATIE-Vn:n4LE(la) de même el 
appartenant à l'évéque de Gap. On y 
voit les ruines d'un vieux château. 

Il y a plusieurs maisons fortes ou 
fiefe en cette province qui s'appellent 
la Bitie. Je les dénonibrerai en leur 
rang. 



BAUDET est une famille noble du 
diocèse de Grenoble, originaire de celui 
de Vienne, qui a donné deux con- 
seillers au parlement de cette ville et 
un maître des comptes. Une brandie 
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a passé dans le Barrois, de laquelle 
il f a H. de Pons, conseiller en la 
cour des monnaies de Paris ; ses armoi- 
ries sont pourtant dîfFérenles de celle 
Îui nous reste en Dauphiné et nui porte 
e gueules à la croix ancrée d'argent. 
BAUDOIN était une famille noble 
du Rojanoais, dont j'ai vu des litres 
de l'an 1334 et dont je n'ai aucune 
e depuis 1440. 



BAUME {lk) est une famille noble 
du Dauphiné, qui a trois branches. De 

la première, à qui Chàteaudouble ap- 
partient, il y a eu trois conseillers au 
parlement; de la seconde, de laquelle 
est le gouverneur de Crest, il y a eu 
deux conseillers et un maîti-e des 
comptes, et de la troisième, de laquelle 
il y a le sieur de Saint-Martin, qui 
n'est pas marié , il y a eu un conseiller 
au même parlement et un juge roj-al 
de Grenoble. 

D'or à la bande vivrée d'azur , ac- 
compagnée de quelques mouchetures 
d'hermine ; une branche n'en met 
qu'une, une autre en met trois et une 
autre met une bordure denteléed'azur. 

BAUUE-CORNILIANNE (la) 
est encore une paroisse du diocèse et de 
l'élection de Valence, de deux feux un 
quart. Elle est ainsi nommée à cause 
qu'elle a appartenu à une famille an- 
cienne du nom de Gomillan. 

BAUME-DEB-AmiAUDS (la) 
ainsi appelée à cause qu'elle a appar- 
tenu i l'ancienne. famille de Flotte, 
à laquelle le nom d'Arnaud était parti- 
culier. C'est une paroisse du diocèse , 
du bailliaKe et de l'élection de Gap, 
de quatre feux, dont l'église est dédiée 
H Notre-Dame. 



diocèse de I 
bailliage de Sain t-Marcellin et en l'élec- 
tion de Valence, au pays de Royannais, 
laouelle est composée de trois feux. 
Elle est appelée de Hostun à cause 
de l'ancienne lamille de Hoslun qui 
l'a toujours possédée, comme je l'ai 
vu par des titres, depuis1262. 



BAUME-DE-SUZE (u) est une 
très ancienne fiimille, de laquelle j'ai 
composé et fait imprimer la généa- 
logie depuis 1111. La baronnie de 
Bressieu , qui est l'une des quatre 
anciennes du Dauphiné, lui appartient, 
avec plusieurs autres terres en cette 
province. Elle a eu quatre évèques : 

Charles, évéque d'Orange, l'anlSOO : 

RostaJng, évéque du même lieu, 
lan 1555; 

Louis François , évéque de Viviers, 
qui est encore vivant; 

Anne Tristan, évéque de Tarbes, 
puis de Sainl-Omer, et à présent 
archevêque d'Auch; 

François de la Baume, comte de 
Suze, a été chevalier des ordres du 
roi, conseiller en son conseil privé, 
capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes de ses ordonnances, gouverneur 
de Provence , amiral des mers du 
Levant, gouverneur du comtat d'Avi- 
gnon et pays Venaissin, célèbre du 
temps de la Ligue et renommé dans 
les histoires. 

Roslaing, son Uls, a été maréchal 
de camp et bailli des montagnes du 
Dauphiné. 

D or à trois chevrons de sable au 
chef d'azur chargé d'un lion naissant 
d'argent, 
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uaroiase de trois feux au diocèse de 
S»i nt-Paul- trois- ChatMUï , en l'élec- 
lion de Uontélimar, dont l'église est 
dédiée » la sainte Croix. 

BAUMES-SUR- VÉOBE (les) 
encore une paroisse dans le diocèse et 
l'élection de Valence , en la séné- 
chaussée de Cresl, étant d'un huitième 
et qua rant e huitième de feu. 

BAUX (Marie de), fille de Ber- 
trand de Baux, comte d'Andrie et de 
Béatrix de Sicile , fiit femme de'Hum- 
liert dauphin, If du nom; il l'épousa 
l'an 1333et elle mourut I'anl346, dans 
l'île de Rhodes, a^ant accompagné son 
mari lors de son expédition contre les 
infidèles. 

BAXXANUS a été un savant pro- 
fesseur de droit civil dans Grenoble , 
l'an 1271. 

BATART est un château dans le 
mandement d'Avalon , dont le nom 
a été rendu célèbre par Pierre du 
Terrait, dit le chevalier Bayart. Ce fut 
unautre Pierre du Terrail, son bisaïeul, 
qui le fit bâtir par permission du gou- 
verneur de la province , qu'il lui donna 
par lettres du 4 de mars 1404, à la 
charge de le tenir à foi et hommage 
du dauphin. H était achevé en 1413, 
car ce Pierre du Terrail l'hommagea le 
31 d'octobre de cette année-là, 11 appar- 
tient aujourd'hui à la famille de Si- 
iniane Lacoste. 

BAYER est un ruisseau qui se 
jette dans le Rhâne au-dessous de 
Vienne. Il est appelé Bajo dans un 
titre du règne de Charles, roi de 
Bourgogne, de plus de huit cents ans. 



BATSSE, famille noble du Valen- 



132 

tinois , <mi porte d'azur k troismouche- 
tures d'hennine. 

BËARN ( Gabton, vicomte de ) , 
ayant épousé, l'ao 1273, Béatrix de 
Savoie, veuve de Guignes XII , dauphin 
de Viennois, ils prétendirent quelques 
droits sur le Uauphiné; mais ils en 
transitent l'an 1275 avec Anne, 
dauphme et Humbert de la Tour, son 
man , par la médiation des plus consi- 
dérables seigneurs de cette province, 
qui sont nommés dans l'acte : 

Aimar de Poitiers ; 

Aimar de Rossillion; 

Artaud de Rossillion ; 

Guy Payen ; 

Aymon Payen ; 

Kynier d'Arc^s ; 

Hugues de Bressieu ; - 

Roger de Clérieu; 

Falque de Hontchenu ; 

Guillaume de Claveyson; 

AynarddelaTour; 

Aynard de Châteauneuf; 

Ajnmr Bérenger ■ 

Le seigneur de Villars ; 

Le comte de Genève ; 

Hugonet de Sasseoage; 

Odon Alleman ; 

Guigues Alleman ; 

Renaud deMontauban; 

Guillaume Artaud; 

Péronnet de Chaste; 

Guy Bérenger^ 

Pierre de Hunnais; 

François Alleman ; 

Aimeric de Briançon ; 

Pierre de Briançon; 

Pierre d'Arvilars ; 

Ajjiard de Rame. 

BËATRIX, fille de Guigues VIII , 
dauphin de Viennois, épousa Robert 
VI, comte d'Auvergne, et par cette 
alliance ses successeurs prirent le 
titre de Dauphins d'Auvergne et un 
dauphin en leurs armoiries. 

BËATRIX, fille de Guigues IX, 
dauphin de Viennois, eut trois maris, 
comme je l'ai déjà dit en l'article des 
Ayes. 

BEATRIX, fille de Guîgues An- 
dré, dauphin de Viennois, épousa l'an 
1212, Alînéric, fils de Simon de Hout- 
furt, comte de Toulouse et en secondes 
noces, Demetrius de Hontferrat, roi 
de Thessalie. 

BÉATRIX, fille de Humbert de ta 
Tour, dauphin de Viennois, épousa 
Hugues de Chilons, seigneiu* d'Arlay; 
elle portait le surnom de Viennois au 
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lieu de s'appeler dauphine. Clémence, 
reine del^rance, luiutunlégat. 

BËATRIX mt la femme de Guiot 
dauphin, baron de Montauban, frère 
de Jean dauphin, 2« du nom; ils 
n'eurent qu'une fille, nommée AJine, 
qui épousa Raymond de Baux, 4< du 
nom, prince d'Orange. 

BÉÀTRIZ, comtesse de Provence, 
testa l'an 1263, et parmi les ei6cu- 
leurs de sa dernière volonté, elle 
nomme Jean, archevêque de Vienne. 
Elle mourut trois ans après et fut 
enterrée dans l'église de la comman- 
derie des Échelles , en Savoie , proche 
duDauphJnè, n'y ayant que la rivière 
du Guiers à passer. 

BÉATRO:, fille deGuiUaume de 
Poitiers, seigneur de Chaneac et nièce 
d'AJmar IV, comte de Valentinois et 
de Diois, épousa Jean Basset, seigneur 
de Cmssol. 

BËATRIX-ROBERT est une fa- 
mille noble du Graisivaudan , au com- 
mencement, c'est-i-dire jusqu'à l'an 
1440, elle n'était appelée que Béatrii, 
mais deui Hohert-Béatrix avant été 
en quelque considération , l'un en 
i374 et l'autre qui était conseiller au 
parlement de Grenoble en 1421. Leurs 
EQGcesBenrs, à cause d'eux , ont bien 
voulu jouter leur nom de Robert , qui 
en était un de baptême, à celui de 
Béatrix, quiétaitcelui deleurfanûlle. 
De deux branches, celle du seigneur 
de Bodqueron est éteinte ; il y en a 
en deux conseillers et un président en 
ce parlement ; celle du sieur de Saint- 
Geirmain subsiste; elle a aussi eu un 
conseiller au même parlement : ses 
armoiries sont d'azur au chevron d'or 
chargé de trois roses de gueules au 
chef d'argent à un lion issant de 
cueules. 

BBAUCASTEL a été une famille 
du Gapençais , qui est finie par Made- 
leine de Beaacastel , épouse de Louis 
Disdier, seigneur d' Allons, enl570. 

BEAUŒÊHE est une contrée 
au diocèse , au bailliage et en l'élec- 
tion de Gap, la rivière de Buech la 
traverse. On y voit les paroisses de 
Saint-André, de Saint-JuUien et d'A- 
gnietles. 1) y crott de tout abondam- 
ment, à la réserve du vin qu'on y 
recueille seulement du cAté (f Aspres 
et fort peu. 

BBAUCROISBANT est une pa- 
roisse du diocèse de Grenoble, du 
bailliage de Saint-Marcellin et de l'é- 



lection de Romans, composée de cinq 
feux. Son église est dédiée à saint 
Georges , de la présentation du prieur 
de Rives. 

11 y a une ahhaye de ce nom dans 
le diocèse de Die. On l'appelle pourtant 
plus communément Valcroissa ni. Elle 
est de l'ordre de Citeaux. 

BEAUFAIN en Trièves , du dio- 
cèse de Die, du bailliage du Graisi- 
vaudan et de l'élection de Grenoble, 
est une paroisse, laquelle étant jointe 
à Pipet, elles font trois quarts et hui- 
tième de feu : elle est ù six lieues de 
Grenoble. 

BEL&UFORT est une paroisse du 
diocèse de Vienne, du bailliage de 
Saint-Marcellin et de l'élection de 
Romans, taisant six feux un tiers et 
appartenant à l'abbave de Saint-An- 
tome.en Viennois. Elle n'était sujette 
autrefois qu'au droit de sauvegarde 
en faveur des Dauphins, mais ses 
habitants s'étant soumis volontaire- 
mentaux subsides delphinaux ou don 
gratuit qu'on imposait pour cesprinces, 
ils se sont fait décharger de ce droit 
de sauvegarde, par arrêt du parlement 
de Grenotie, dulBdejuin U6I. 

Ily aune autre paroisse de mèmenom 
dans le diocèse ae Die et en l'élection 
de Montélimar en la sénéchaussée 
de Crest. Le roi a les dimes inféodées 
de cette paroisse, faisant deux feux 
un Quart et huitième, dont l'église 
est dédiée à saint Jullien. 

Il y a aussi une iamille de même 
nom, divisée en deux branches, Tune 
au mandement de la Mure et l'autre 
en celui de Ratiers, au diocèse de 
Grenoble ; l'une et l'autre ont fourni 
des capitaines dans les armées de nos 
rois. Iraiurà une bande d'or, côtoyée 
de trois molettes de même mises au 
lieu du second quartier 2 et 1 et 
d'une tour d'argent en pointe. 

BEAUJEU est un fief dans le Ga- 
pençais entre Ventavon, Savournon 
et Clausonne. 

BEAUMONT est un mandement 
du diocèse de Gap, de l'élection de 
Grenoble et du bailliage du Graisivau- 
dan, composé des paroisses de 

Saint-Laurent, oii il y a prieuré; 

Sainte- Luce ; 

Saint-Pierre-de-Méaroz ; 

SaiDt-Micbel ; 

Quel; 

La Salle. 

Le château était auprès du Drac et 
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il n'en reste que des masures, auprès 
desquelles et au-dessous, il y a un 
pont sur ce torrent. 

BEIAUUONT est une paroisse du 
diocèse de Valence, de l'élection delà 
même ville et du bailliage de Sl-Mar- 
cellin, faisant trois feux deui quarts. 

Il ï en a une autre au diocèse de 
Die et en l'élection de Montélimar, 
taisant un feu. 

BEAUHOHT-LA-TOUR est 
une abbaye de filles, où Catherine 
de Comiers, du Dauphiné, était abbcsse 
l'an 1490. 

BEAUMONT est un fief dans la 
paroisse du Touvet, en la vallée du 
Graisiiraudani qui a donné son nom 
à une des anciennes familles de cette 

Crtince, dont une branche esl en 
nguedoc et une autre en Auïergne. 
Celles qui nous restent en Dauphiné 
sont du seigneur d'Autichamp , de 
laquelle est le gouverneur d'Angers, 
du seigneur de Saint-Quentin et une 
autre venue d'un bâtard d' Antichamp. 
J 'ai dressé et fait imprimer la généalogie 
de cette maison, à commencer l'an 
1080 et l'ai divisée en huit branches : 

Celle du seigneur de Beaumont et 
de Grolles, en Dauphiné, passée en 
Languedoc et connue par le seigneui- 
de Pompignan ; 

CelleduseignrdelaFrelte, éteinte; 

Celle du semeur de Pellafol et 
d'Autichamp, qui subsiste; 

Celle des premiers seigneurs d'Auti- 
champ, tombée en quenouille par 
Jeanne , mariée à Jean de Salignon et 
par Charlotte, mariée à Jean de Fay; 

Celle des seigneurs des Adrets , 
éteinte et dont le nom a éclaté par 
tout le monde lors des cruautés de 
François de Beaumont , baron des 
Adrels, Celle-ci esl tombée aussi en 
uuenouille , Suzanne ayant épousé 
César de Vauserre, à qui elle porta 
les Adrels, et Esther, mariée à Antoine 
de Sassenage, seigneur dlseron. Elles 
étaient filles de ce fameux baron des 
Adrets ; 

Celle des seigneurs du Basset , en 
Auvergne , qui subsiste ; 

Celle des seigneurs de Saint-Quen- 
lin, en Dauphiné, quisubsiste; 

Et celle du seigneur d'Autichamp, 
en Valentinois. 

Je trouve, parmi les illustres de cette 
famille, Soffrey, qui se croisa pour la 
lerre sainte, l'an H47 ; Aubert,qui 
fut conseiller de Humbert, dauphin. 



l'an 1336 ; Amblard , que ce prince 
employa en des négqciations impor- 
tantes; Imbert, qui se signala sous 
Charles Vil et Louis XI; Laurent, 

Î|ui comhattit sous Charles Vm , en 
talie (1 ),.. . est aujourd'hui gouverneur 
d'Angers. 



Ses annoiries sont de gueules àla 
face d'argent , chargée de trois fleurs 
de lys d'aïur, La branche bâtarde brise 
en chef de 3 étoiles d'or el en pointe 
d'un croissant montant d'argent. 

BEAUMONT - CAHA , famille 
noble, venue de Savoie, à qui la 
terre des Adrets, en Dauphiné , appar- 
tient. Elle porte de gueules à deux 
faces d'argent et quatre demiesfiisées 
en chef de même. 

BGAUBEGABD est une paroisse 
du Royannais , au bailliage de Sainl- 
Marceflin , au diocèse de Die et en 
l'élection de Valence, laquelle étant 
jointe à Jailans et Meymans, fait huit 
feux trois quarts. 

BEAUREPAIRE est composé dn 
deui paroisses, savoir: de celle de 
Beaurepaire , qui est un bourg et dont 
l'église est dédiée i saint Pieire, el 
de celle de Saint- Barthél eu *;>|^nl 
en tout quinze feui, dans It .'l^jcèse 
et le bailliage de Vienne, étant éloignée 
de cette ville de cinq lieues et de l'élec- 
tion de Romans, dont elle est éloignée 
de sii lieues. Il j; a quatre foires A 
Beaurepaire , savoir : à Sainl-Malliias, 
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ù Sainl'Barthélemy , le lundi d'après 
l'Ascension et à la ^int-Luc. 

BEAUSEMBIiAHT , paroisse du 
diocèse devienne, du baiUiage de St- 
Uarcellin et de l'élection de Romans, 
composée de quatre feux et demi, 
dont l'égUse est sous le vocable de 
saint Pierre, de la nomination du prieur 
de Saint-Vallier. 

EUe a été possédée autrefois par 
une famille de son nom, qui portail 
pour armoiries pallé de gueule et 
d'argent de quatre pièces; laquelle 
tomba par femme en celle d'Alets et 
celle-ci en la Kunille de Montchenu , 
Béranger-d'Âiets, dame de Beausem- 
blant, ayant épousé Falques IV, sei- 
gneur de Montchenu. 

BEAUVOIR-DE-MARC est un 
mandement du diocèse, du bailliage 
et l'élection de Vienne, à deux lieues 
de cette ville, composé de trente feux 
etdouzième. Il appartenait autrefois â 
une famille de ce nom, mais aujour- 
d'hui il est du domaine delphinal, 
mouvant de la terre de la Tour-du-Pin, 
ccmme il se tire d'un acte de 125i, 

r' est un traité entre Albert, seigneur 
la Tour et Guillaume, seigneur de 
Beauvoir. Son église est dédiée à 
Notre-Dame , de la nomination du 
prieur d'Artas, 

LafaœilledeBeauvoirne tenait plus 
cette terre en 1343, que le Dauphiné 
fut transporté à l'auguste maison de 
France, et le dernier acte de posses- 
sion a été un hommage qu'Aimar , 
seipeur de Beauvoir, en fit au dau- 
phm Guigues Xin , le 1 7 de septembre 
1027. Gette famille n'est plus. J'enai 
dressé la généalogie à commencer l'an 
H50 jusqu'en 1477, mie François de 
Beauvoir, seigneur de Villeneuve, 
de Marc, de la Palue, de Varassieu 
et de Bersin-Testaj ne laissa qu'mie 
flUe , nommée Antomette , qui fut ma- 
riée à Sibeut de Virieu, seigneur de 
Faverges, à la famille duquel elle a 
porté le nom , les armes et les biens 
de celle de Beauvoir. 
it comme '^'m^'"^^ famille de Beau- 
r aller k Ghambé'i^ Beauvoir, flls de 
t — ,.„;.^„ dans^ °^ Beauvoir, de 
Villeneuie, de^iinl-Jean-de-Bournay, 
et de Pinel, lequel fut grand-mallre 
de l'ordre des templiers, l'an 1288. 
Les armoiries de sa maison étaient 
ccart«lées d'or et de gueules. Les 
terres de Beauvoir, de Villeneuve, 
de Septérae, de Chuselle, deFourmonJ 



et une grande étendue de terre jus- 

r 'auprès de Vienne, taisaient le 
naine de celle (amille. Quelques 



mde étendue de terre jus- 
tkisaient le 
le. Quelques 
des seigneurs de Beau- 
voir, outre l'écartelure dont je viens 
de parler qu'ils portaient aui 2 et 3 
quartiers d'une autre écartelure, font 
voir qu'ils avaient un fretté au l*' et 
au i« quartiers. Dans d'autres est 
représentée une palme et dans d'autres 
on voit une cottice brochante sur le 
tout de l'écartelure d'or et de gueules. 
BEAUVOIR, dans le Royannais, 
est une paroisse d'un feu et demi, au 
diocèse de Grenoble, en l'élection diï 
Valence et au bailliage de Saint- 
Marcellin. Ce lieu a été le séjour de 

Stielques-uns de nos Dauphins et 
umbert, 2" du nom, oui a été le 
dernier de la race de Viennois, y 
établit le conseil delpbinal, qu'il mit 
ensuite à Saint-Marcellin, puis à Gre- 
noble. Les maires et les restes du 
château marquent qu'il était beau , 
ample et somptueux. Il Ait détruit 
l'an 1476. La forêt de Claix, qui en 
est proche , était destinée aux plaisirs 
et à la chasse de ces princes. Le même 
Humbert y fonda le monastère de 
Saint-Just, pour des filles de l'ordre 
de Citeaui et un autre de Carmes. 
Le premier a été transféré à Romans 
pendant les guerres civiles de la 
religion, et l'autre subsiste à Beauvoù-. 
Cette terre entra dans le domaine 
delphinal , par l'acquisition qu'en lit 
Guigues, dauphin , l'an 1251 , de 
Ray mond-Bè ranger, à qui il donna en 
échange celles de Saint-André et de 
Ghapeverse, dans la même contrée. On 
a conservé l'acte où sont les sceaux 
de l'un et de l'autre , od ils sont 
représentés à cheval avec leur cotte 
d'armes, la main droite levée et 
tenant une épée nue. Jean dauphin 
confirma aux habitants de Beauvoir 
leurs privilèges et leurs franchises 
par des lettres d'un jeudi avant la 
fête de Saint-Vincent, de l'an 1313; 
Guigues Xni, le 21 de juillet 1313, 
et Humbert, le 29 d'octobre 1335. 

BËCOHNE est une paroisse de 
demi-feu , dans la sénécnaussée et 
Élection de Montélimar, au diocèse 
de Die. 

BECTOZ, famille ancienne et 
noble de la vallée du Graisivaudan, de 
laquelle ont été Jean Bect«z, qui fut 
choisi par le duc d'Albert à la 6n du 
XIV* siècle, pour être l'un des che- 
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yaliers d'un ordre nouveau qu'il avait 
instilué et duquel les autres chevaliers 
furent en partie maréchaux de France 
et gouverneurs de province. Ji 



Cerisolles, l'an 1541, et Scolastique 
Bectoz, abbease de Taraseon, qui 
composait admirablement bien des 
vers saphiques latins, elle acquit l'es- 
time de François I^r, qui était le père 
des savants et le protecteur des lettres 
et souvent elle en recevait des lettres. 

■B auteurs ont fait son éloge. 

u chef d'argent chai^ de trois 
têtes d'aigle arrachées diable, allu- 
uiéee^équées et languéesde ^euJes. 



en qualité d'exorciste. 



noble, anoblie l'an 1611, en faveur 
de Jean des Bniii ■ ^ docte mathémati- 
Jé'Une carte géo- 
graphique \flc' Sft|6iiié très exacte et 



„-aphiqve\dc' >ft|6iiié 

très fidèle.l I . ^l des Beins, son 



fila , sieur dfet Y JWicourt , 
grandes lumiùruB pour les mathéma- 
tiques et autres sciences de cette na- 
ture. D'azur au chevron d'or accom- 
pagné en chef de trois étoiles d'aï^ent, 
rangées et en pointe d'un soleil d'or. 
KlZiENTTS a été un des dieux que 
les Allnbroges payens ont adoré , c'était 
Apollon ou le Soleil qu'ils ontentendu 
par ce nom. Deui inscriptions qu'on 
a trouvées dans la ville de Vienne font 
mention de cette divinité et de son 

BELLINO ADG. 

A SCRDM 

VOTO SUSCEPTO 

PRO A- AQUILTO 

C- F. POMP. VALFNTE 

lUI- V- I- D. DE« .N. 

PHOEBUS L!i4 £•- 

V. S. L- M. 



BelÎDUs ou BelenuE est la même 
chose. Cette première inscription esl 
le témoignage d'un vœu lait pour 
Aquilius , fils de Caius , par Pbœbus , 
son aft^ndii, lequel ayant obt«nu ce 
qu'il avait souhaité, le marque par 
les quatre dernières lettres capitales 



qui disent : Votum solvit liben» mé- 
rita. Voici l'autre l'inscription : 

BELEN. AUG- 

ÏN MEMOR- 

MARCELLl- ET 

MARCELLAE ET 

IN HONOREM 

JULIARUM 
CHARITES ET 
NARCELLAE FILIAE 
ET LICIN. MACRON. 
JUNIOR NEPOTIE. 
C JUL- AGATHOPDS 
lUNI. VIR AUGUST. 
L. D- D. D. 

Celle-ci n'est qu'un monument 
dressé à la mémoire de ceux qui y 
sont nommés par Agathopus, l'un des 
sii prêtres d'Auguste et je la place 
ici à cause qu'elle fait mention de 
Belenus. 

BELIiACTTEIL , paroisse du dio- 
cèse , du bailliage et de l'élecUon de 
Vienne, à cinq lieues de cette ville, 
composée de cmq fenx deux tiers. 

BEIiLAH, famille nobleducomtat 
Venaissin , originaire de Savoie , que 
je mets ici à cause qu'elle a part aux 
terre^deVéronneetde Vinsobres, en 
Dauphiné. Elle porte écartelé au 1er 
et 4 d'or à quatre bandes de sable 
aux 2 e( 3 losange d'or et de sable. 

BELLARD (Antoine), de Moi- 
rans . au diocèse de Grenoble, a tra- 
duit uQ latin en français l'ouvrage de 
Pierre AUieu, dont j'ai parlé dans 
l'article de celui-ci. C'est un ouvrage 
de piété iTui a paru l'an 1545. 

BEXiXtE est une famille noble de 
l'Embninois, qui porte aussi le nom 
de Baratier, ayant hérité de cette 
maison, ainsi que Je l'ai dit à l'article 
Baratier. Commit elle jiw^pour ar- 
moiries 'd'or nu «ho, saint Vîpiit.j » 
compagne de ïf^J^Barthélei. * Tlisa» 

Îii sont celles 4»yi^ daRfiJ^-s) ■" 
Bpremont. Ap(«û-e,i "'' 
quelque manière <piV)f^ 
laulre de^ces ncwiii."'* 
une même origio»^ 
plus croyable , qaiff 
tins elles sont tou^ 
Bajuli. Un chanoineîi 
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Dame de Grenoble, qui était de cette 
famille a eu soin de conserver son 
nom et ses armes sur une pierre qui 
sert de couverture à la porte d'une 
maison du clottre de cette église. 

BELLE-CHAMBRE est un 
hameau de deux feux dans la vallée 
de Graisivaudan , du diocèse et de 
l'élection de Grenoble et du baillit^e 
-de Gotistvaudan, à cinq lieues de 
Grenue , dans le mandement de la 
BuiseRre ayant un juge particulier. 

BELLEGOHBE , dans la même 
vallée, est une jiaroisse des mêmes 
diocèse, bailliage et élection ayant 
dix feui- Elle appartenait autrefois à 
une famille de son nom, puis à celle 
de Briançonqui ta donna au Dauphin 
en échange du mandement deVarces, 
par acte d'un mardi avant l'invention 
de la Sainte-Croix de l'an 1289. C'est 
la dernière du Dauphiné, du cAt^ de 
la Savoie , c'est poivqooi dans cet acte 
elle est nommée clavis tolius Delphi' 
nrttvf. 11 y a li auprès des lieux dé- 
serts, qui paraissent avoir été renversés 
et remues par d'autres mains que 
celles des hommes : on y trouve des 
monceaux de terre ramassés , en d'au- 
tres endroits on y voit des creux et 
des enfoncements, en d'autres des lacs 
ou étangs sans fond. EnBn le boule- 
versement ^ est bien si grand qu'on 
appelle ce Leu là les Abtmes. Comme 
ces désordres sont arrivés il y a plu- 
sieurs siècles, nous n'en savons au- 
cune chose que par tradition ; tout ce 
qu'elle nous apprend, c'est que dans 
une nuit tout ce pa^s là fut détruit, 
les botu-gs et les villages ensevelis, 
les trenoilements de terre avaient 
précédé , les feux et les éclairs les 
araient accompa^és et la chose se lit 
avec tant de bruit qu'on l'entendit et 
qu'on trembla à plus de quatre ou 
cinq lieues de là. On nous a voulu 
pernuder qu'après une révolution si 
étrange, les démons et les spectres 
occupaient tellement ces ruines , que 
personne ne pouvait y passer. Cepen- 
dant comme c'est le grand chemin 
pour aller A Cbambéry et autres pa- 
roisses voisines dans la Savoie, on 
éleva là auprès une chapelle dédiée à 
la Vierge , qui est servie par des Cor- 
delière, où il ï a ai^ourd'hui un fort 
beau couvent. La dévotionyfiitd'ahord 
grande et le premier miracle qu'on y 
remarqua lut la dissipation dTes dé- 
mons et des spectres. On n'y a rien 



vu depuis. La pâche des lacs y esl 
considérable. Humbert, daupbtn, 2" 
du nom, la donna aux frères pré- 
cbeuTB de Grenoble, pour trois mille 
ans, par acte du 25 novembre IKT 
et ces religieux les ont albergés ou 
inféodés pour trois cents ans , aux fa- 
milles de Salvaing et de Fusier, par 
contrat du 1*^ novembre liôl. Les 
abimesne sont pas tous en Dauphiné, 
il y en a une partie en Savoie et mtoie 
la chapelle et le couvent dont je viens 
do parler y sont aussi : on l'appelle 
Notre-Dame-de-My ans . 

Ce iiit sur le pont de Chapareillan 
qui est dans cette communauté de 
Bellecombe, qu'Humbert, dauphin ei 
Aimon, comte de Savoie, firent un 
traité de paix le 7 de mai 1334, que 
j'ai tout au long dans mes recherches. 
La paroisse de Bellecombe est sous le 
vocable de saint Biaise , de la colla- 
tion de l'évoque. 

La famille deBellecombe.àqui cette 
communauté avait donné son nom étail 
fort ancienne , j'en ai dressé la généa- 
logie à commencer l'an 1140, jusqu'en 
ce siècle qu'elle a Uni dans le Ma- 
çonnais ou elle avait passé environ 
l'an 1480. Jacques de Bellecomliv . 
cadet de sa maison, y ayant épouM' 
l'héritière de Vinselle, comme le dit 
saint Jullien en ses Mélange» histo- 
rique». La branche atnée resta véri- 
tablement en Dauphiné , mais elle finit 
en Philippe de Bellecombe, seigneur 
du Touvet, qui ne laissa pas d'enfants 
et mourut ■■environ l'an 1530. Leurs 
armoiries étaient de gueules à la face 
d'or chargé de trois fleurs de lys d'aïur 
et d'un lion naissant de dessous la face 
d'argent armé et lampassé de sable. 

BELLECOUBE esl aussi une 
paroisse dans les baronnies, au dio- 
cèse de Vaison, au bailliage du Buis et 
en l'élection de Montélimar, laquelle 
étant jointe à Pennafol el à Térendol, 
le tout fait un feu et un quart. 

BELLEGARDE au même pays 
est une paroisse d'un feu un quart e( 
huitième. 

H y a encore un mandement de ce 
nom au diocèse, bailliage el élection 
de Vienne , à quatre lieues de cette 
ville , composé de neuf feux deuii 
quarts et dequatre paroisses qui sont ; 

Bcliegarde, dont l'églis.e est dédiée 
à saint Saturnin ; 

Poussieu, à la Nativité delaSainle- 
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Moissieu à saint Didier ; 

Pacl, à saint Georges. 

Elles sont de la nomination des cba- 
uitres de Saint-Maurice et de Sainl- 
Pierre-de-Vienne. 

Ces quatre paroisses ne faisaient 
qu'une laillabilité sous les neuf feux 
et demi dont je viens de parler, mais 
ayant été sépiû^es par l'acquisition de 
deux seigneurs diirérenls, la taillabi- 
lité l'a aussi été par sentence des élus 
de Vienne ensuite d'un décret du par- 
lement et d'une ordonnance de l'in- 
tendant de la province, le tout en 1681 ; 
tellement que les deux premières sont 
Jointes et ont un lançon ou commis- 
sion pour la taille et les autres deux 

Il j a dans ce mandement de fort 
beaux étangs. 

H y a eu une ancienne famille de 
ce nom dans le Viennois, dont j'ai vu 
des titres depuis l'an 1123. Philippe 
de Bellegarde en a été le dernier , il 
mourut sans enfants, environ l'an 
1500 et ses biens passèrent à trois de 
ses sœurs , qui furent -mariées dans 
les familles de Hachais, d'Oncîeu et 
de Noir. 

BELLET est un évéché de Bresse 
qui a quelques-unes de ses paroisses 
en Dauphiné , ce sont : 

Le Pont-de-Beauvoisin ; 

ChimiUn ; 
Corbellin ; 

Tbuellins ; 
Granieu ; 
Roman ieu ; 

Saint- Albin ; 

Saint-Martin ; 

Sainl-Jean-d'Avelanne ; 

Pressins; 

Kitilieu ; 

La Palud; 

AvoUin; 

Le Bouchage; 

Ciers; ' 

Saint-Didier. 



une description en vers latins de la 
grotte de la Balme , l'une des mer- 
veilles de cette province. 11 est vivant 
l'an 1684, J'en rapporterai quelques- 
uns en parlant de cette grotte. 11 a 



aussi traduit en français les douze li- 
vres du Code de Justinien. 

BELLON a été une famille noble 
du Diois qui n'est plus il y a près de 
500 ans. 

BELLOVËBE conduisit les AI- 
lobroges, lesCavares et les Voconces, 
peuples de Dauphiné (lui passèrent en 
Italie et qui se trouvèrent parmi les 
Gaulois qui le suivirent et qui eurent 
part à ses conquêtes. Us se joinirent 
a lui lorsque Tenant d'Auvei^e, il 
passa en cette province par le pays 
des Tricastins. 

BELHONT , paroisse i six lieues 
de Vienne, du diocèse , du bailliage et 
de l'élection de cette ville, dont l'église 
est dédiée à la sainte Vierge, sous le 
patronage du prieur de Bocsozel et qui 
a deux ieuï et demi. 

BENE, petite rivière auprès de 
Gap , oui se jette dans la Durance. 

BENEFICE, famille noble du bas 
Valenlinois, qui est finie par Cathe- 
rine de Bénéfice , mariée l'an 1566, à 
Melchiol de la Roche. 

BÉNÉFICES. Dans les concor- 
dats faits entre les papes et les rois 
de France touchant les bénéfices, on 
a toujours fait des articles particuliers 
pour ceux du Dauphiné, parce qu'alors 
celte province était censée séparée de 
la France, comme le dit François- 
Marc, en plusieurs de ses questions; 
mais puisque par la volonté de notre 
auguste monarque elle est unie aa 
rojaume, nous rapporterons ici quel- 
quesédita, déclarations et arrêts ^né- 
raux à l'égard des bénéfices qui lui sont 
communs avec les autres provinces. 

Il y a un arrêt du conseil du 16 avril 
1658, touchant la collation des bénéfi- 
ces sur le refus des évéques diocésains. 

Dn édit du mois de juin 1671 , de 
règlement pour la rétention des pen- 
sions sur les bénéfices qui requièrent 
résidence. 

Un arrêt du conseil du 7 de juillet 
1677 de règlement général pour les 
pensions, rétributi<ms et gros fruits 
.sur les bénéfices des cathédrales et 
collégiales. 

Une déclaration du 7 de juillet 1681 
concernant les bénéfices incompati- 
bles. 

Quant aux bénéfices particuliers de 
Dauphiné. il y a des abbayes, Aes 
uriorés, aes cures, des chapelles de 
la nomination du roi , à la résen'e des 
abbayes, qui sont toutes de cette no- 
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mination. Parmi les autres béoéflces, 
il y en a plusieurs qui le sont de celles 
des patrons laïques et des patrons sé- 
culiers. J'en parle en divers endroits 
de cet ouvrage. M. l'abbé de Dangeau , 
lecteur de sa mtneaté et de l'académie 
française, nous donnera bientôt l'ou- 
vrage qu'il compose concernant ceux 
qui sont de la nomination royale en 
France. Il contiendra le nom des bé- 
néfices, ceux qui les possèdent, de 
Îuel ordre ils sont, de quel nombre 
e religieux ils sont composés, s'ils 
sont réfoi-més ou non , quel revenu et 
quelles prérogatives ils ont et où ils 
sont situés. 11 m'a fait l'bonneur de 
me communiquer son dessein par sa 
lettre du mois de mai 1685 et j'y ai 
i^pondu pai' les Mémoires que je lui 
ai envoyés concernant ceux du Dau- 

BÉNÉVENT a été une ancienne 
famille du Chamsaur, de laquelle était 
GuiUaume de Bénévent , archevêque 
d'Embrun, l'an 1196. Elle est Unie 
parjustel de Bénévenl, qui vivait l'an 
1476 et portail pour armoiries d'azur 
à la colombe d 'aident. 

BËNIVAT est une paroisse d'un 
feu et un quart dans le bailliage du 
Buis et en Vélection de Montélunar, 
du diocèse de Vaison. C'est un prioré 

BENJOIN. On appelle ainsi en 

Dauphin é une gomme odoriférante 

• qu'on tire de l'écorce des mélèzes, qui 

sont des arbres particuliers' en celle 

province. 

BENOIT a été une famille noble 
de Grenoble, qui est finie en Calhe- 
line de Benoît , dame en partie de 
Parizet ran13£^, qui épousa Roux ou 
Elodolphe de Comiers, semeur de la 
Balie; elle portail d'or à une crosse 
lie gueules. 

Il y en a une autre à étoile dans le 
Valentinois , qui a été anoblie l'an 
1662 ; elle porte de gueules au bras 
mouvant du second quartier de pointe 
tenant une épée nue d'argent en pal 
à la garde et poignée d'or et côtoyée 
de deux casques d'argent. 

Il y en a une autre à Vienne de la- 
quelle était Sébastien de Benoit, con- 
seiller en la cour des aides de cette 
ville, puis en la cour souveraine de 
Dresse, pendant plus de vingt ans. Il 
porte d'or à un ours de sable au chef 
d'azur, chargé d'une étoile d'argenl. 

Il y en a une autre à Avignon, qui 



se dit originaire de Dauphiné, jen'en 
---- -en que ce que m'en a écrit cclni 
est le chef, qui signe Beneis et 
léanmoins, appelle sa famille 
Benoît. 

Samuel Benoît , qui vivait à Die , 
sous le règne de Louis XIII, a traduit 
la seconde semaine de du fiartas en 
vers latins et a mis en grec les Odes . 
d'Horace.Il était né dans lesBaronnies, 

Saint Benoît, archevfiaued'Erahrun, 
ftit tué par les Maures l'an 916, avec 
tous les habitants de cette ville. Il esl 
mis au rang des martyrs. 



BÉRAHD , famille noble qui porte 
d'azur au lion d'or parti de sable â la 
panterre d'argenl. 

Pierre Bérard , apothicaire de, Gre- 
noble, mort depuis peu d'années, a 
laissé plusieurs volumes manuscrits 
touchant les plantes, les (leurs et les 
simples et a élé l'un des plus savants 
hommes dans la botanique. Jouguet a 
parlé de lui dans le cuneux ouvrage 
«u'il a fait sur cette matière par l'ordre 
de Gaston, Jean-Baptiste, de France, 
duc d'Orléans, qui en était fort ri;- 

BËRENGER est l'une. des plus 
anciennes et des plus nobles familles 
de celle province. Pierre de Boissai , 
en son histoii'e de l'ordre de Sainl- 
Jean-de -Jérusalem , l'a fait descendro 
des Bérenger, rois dltalie; Nicolas 
Chorier, des comtes de Lyon et de 
Forest, dans l'histoire de la maison île 
Sassenage; etd'aulres, des Bérenger, 
comtes de Provence et de Barcelonne. 
Ces divers sentiments font connaître 
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en quelle considération elle a toigours 

êlé. 

Il y en a qui veulent dire qu'il y«n 
aeudeuide ce DomenDauphiné, que 
de l'une est le martpis de Sassenage 
et que celle-ci portail un lion comme 
les comtes de Lyon et de Foreet, et 
que l'autre subsiste sous son vé- 
ritable nom , et porte gironné d'or et 
de gueules. Si etles ont eu une même 
origine , il y a si longtemps qu'elles 
sont séparées, qu'on n'en peutrien 
dire de certain. Celle qui est entrée en 
Sassenage^ depuis plus de trois cents 
ans et qui a quitté son nom pour 
pour prendre celui de Saasenage, à 
cause de l'alliance avec l'héritière de 
cette maison , comme je ferai voir sur 
l'article de Sassenage, nous est connue 
par le curieuï ouvrage de Nicolas 
Chorier, de la généalogie de Sasse- 
nage. J'ai dressé celle de l'autre k 
commencer Tan 1010 et l'ai divisée 
en huit branches. 

Celle des premiers seigneurs de 
Morges, qui est finie l'an 1550; 

Celle des seigneurs de Tréminy, 
derniers seigneurs de Moines, éteinte 
de nos jours ; 

Celle des seigneurs de Puygiron, 
tombée en quenouille, et passée de- 
puis peu d années en la famille de 

Celle des seigneurs de Pipet, qui 
est dnie par deui filles, l'une appelée 
Madeleine, mariée à Abel de Béren- 
ger, du Gua. L'autre, Ennemonde, 
lenirae de François de Beaufort , sei- 
gneur du Bois , en Tarentaise ; 

Celle des seigneurs de Beaufayn , 
qui subsiste ; 

Celle du comte du Gua , qui subsiste 

Celle des seigneurs de Fouillans 
éteinte par deux 6lles, il y a plus de 
deux cents ans; l'une appelée Cathe- 
rine, femme d'Odon Alleman , sei- 
gneur de Sainte-Jalle, et l'autre Gal- 
burge, mariée deux fois à François 
Coste et à Raymond Ajnard; 

Celle de Lavars , en Triéves. 



Le brave Gua , favori de Henri in , 
s'appelait Louis de Bérenger. Bran- 
tdme fait son éloge, tome tv de ses 
Mémoires. 

Abel de Bérenger, seif^neur de 
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Morges, a été gouverneur de Grenoble 
et du fort de Barraui. 

Alexandre de Bérenger, mort depuis 
peu, a été maître de catep. 

Je ne dis rien de Ravmond Béren- 
ger, grand maître de Saint- Jean-de- 
Jérusalem, parceque jeferaimentîon 
de lui avec les autres grands maîtres 
de cet ordre originaires de Dauphiné 
et remontant aux autres illustres de 
cette famille. 

Raymond Bérenger, prince de 
Royans, fut du voyage d'Italie à la 
suite de l'empereur Frédéric. 

Un autre Raymond de Bérenger se 
distingua lorsque le dauphin Guigues 
André mena ou secours au comte de 
Forcalquier, contre l'évéque de Sis- 
teron , Tan i202 

Pierre de Bérenger, 4» du nom, 
seigneur de Moines, commanda quel- 
ques troupes pour le Dauphin, contre 
le comte de Savoie, l'an 1291. 

Pierre de Bérenger 5, seigneur de 
Horges et Claude de Bérenger , sei- 
gneur du Gua, commandaient des bri' 
gades de l'arrière -ban de l'an 1419. 

Jean de Bérenger, seigneur de Mor- 
ges et Georges deBérenger, seigneur 
du Gua, combattirent i la journée 
d'Anthon, l'an 1429. Le dernier se 
signala contre les Anglais et parut à 
la bataille de Frémigny. 

Aimar de Bérenger, Jacques et 
Claude, ses neveux, combattirent i 
celle de Montléry et y furent tués. 

Georges de Bérenger, seigneur du 
Gua, commanda une brigade, lors de 
l'arrière-ban de 1495. 

François de Bérenger de Horges tnt 
blessé à la bataille de Pavie, l'an 
1524 

André de Bérenger, seigneur du 
Gua, s'y s^nala. BrantAme fait men- 
tion de lui en parlant du brave Gua , 
son fils. 

Jacques de Bérenger , seigneur de 
Puygiron, commanda une brigade lors 
de l'arrière -ban de 1512. 

Rostaing de Bêrençer, de la bran- 
che de Morges. chevalierdes templiers, 
écrivit l'an 1190, un livre contre la 
fiiusse vie de ceux de son ordi«. Il 
faisait fort bien les vers provençaux, 
ce qui a fait croire qu'il était pro- 
vençal, mais il était iils de Guigues 
Bérenger, seigneur de Moi^s et de 
Prébois et de Béatrix, fille de Gui- 
gues XII, dauphin de Viennois. 
I Aimar de Bérenger , de la branche 
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des mSmes seigneurs de Horgea, fut 
éTéque d'Orange , l'an 1117. 

BERGER est le nom d'un con- 
seiller au parlement d'Orange, â qui 
la terre d'Alanson , en Dauphiné , ap- 
partient, n s'appelle Gédéon et porte 
d'aïur à trois tours mal oi^innées 
d'areenl. 

BERGERAH, famille de Gre- 
noble, auoblieparunofticede maître 
des comptes à Diion, en Bourgogne, 

?ue possédait Claude de Bergeran, 
au 1624. 

BERGŒR. n y a eu deux familleE 
de ce nom en Dauphiné. Celle des 
Abrets est éteinte et Antoinette Ber- 
gier, qui en a été la dernière, a porté 
celte terre à Antoine de Beaumont- 
Gara, son mari; l'autre eubaiste dans 
le Viennois et porte de gueules au 
sautoir d'argent. 

BERLION était une famille noble 
du Valentinois, â qui la terre de Vé- 
ronne appartenait. Mareuente Berlion 
en a été la dernière , elle fUt mariée à 
Antoine d'Uire, environ l'an 1450. 

BERLIOZ en était une du Grai- 
sivaudan, ((ui a fluide même enGas- 
parde Berhoi,' épouse de Guignes de 
fiuiffirey de Boulières, environ l'an 
1540. 

BERMOND en était une autre du 
même pays, dont une branche a fini 
par deiu Mes, mariées en d'autres 
maisons nobles du Graisivaudan, qui 
sont aussi éteintes. L'une nommée 
Alix, A Mermel Brun; l'autre, Gon- 
nette, à Pierre Bigot; leur frère, Jean 
Bermond, vivait l'an 1449 et mourut 
sans enfants. Une autre branche a 
fini de même par une fille appelée 
Béatrix, femme de Guignes de Co' 
miers, environ l'an 1476. 

Il y a eu une autre &mille de ce 
nom dans l'Embmnois, qui est finie 
en Jean Bermond, qui vivait l'an 1474. 

n y en a une dans le Gapenfais , de 
laquelle est le seigneur de Rosset. 
Elle est originaire de Provence et porte 
d'or au cœur de gueules. Elle a donné 
des capitaines et autres officiers dans 
les armées du roi. 

BERMOND, évéque d'Embrun, 
a assisté au concile de Pouguy, en 
Champagne , l'an 876. 

BERNAIRE, évéque de Greno- 
ble, a assisté à l'assemblée qui se fit 
àMantaille, l'an 879, pour le couron- 
nement de Boson , roi de Bourgogne. 
a été une ancienne lâ- 



mille du Viennois , dont j'ai dressé la 

généalogie, à commencer à l'an 1285. 
Elle a eu deux branches, celle du 
sieur du Bourg de Cise, a fini par 
Melchiol Bernard, qui n'a laissé 
qu'Ëléonore , sa fille , aujourd'hui 
femme de Herre Alleman, seigneur 
de Demtésieu, conseiller au parle- 
ment de Grenoble; l'autre était du 
sieur de Beauvcnier, de laquelle Ga- 
briel de Bernard, qui vivait l'an 1520, 
laissa un fils nommé Pierre qui mou- 
rut sans postérité et une fille appelée 
Mai^erite , qui épousa Claude ae Vi- 
rieu, seigneur de Pupetières,^ d'azur 
au chevron d'or au chef parti d'or et 
d'argent. 

n y a une autre femille de ce nom 
dans le Gapençaîs, laquelle est venue 
de Provence. De gueiues à la bande 
d'argent chargée de trois mouchetures 
d'hermine au chef d'or chaîné de trois 
roses de champ. Ennemond et Jean de 
Bernard ont été capitaines d'infan- 
terie. 

Il V en a une autre à Saint-Harcellin, 
anoblie l'an 1609. D'azur au chevron 
d'or i l'ancre de même en pointe , au 
chef aussi d'or chargé d'une croix pâ- 
tée de gueules. 

Bernard, abbé de Bonneveaui, a 
écrit en partie ]&Vie de taint Bernard, 
de qui il était contemporain. 

Nicolas Bernard, médecin , est qua- 
lifié dauphinois par Jacques Hoftman 
deBàle, danssonleiiconoù ill'appelle 
scriptis inclytv*. Vander-Linden en 
Mt aussi mention dans son catalogue 
des écrivains en médecine, et après 
lui Moreri, dans son Dictionnaire. 

Saint Bernard, ermite, passa ses 
jours dans les plus après rochers de 
nosAlpes, ducûtédeBriançon,comme 
un autre saint Antoine. Il mourut à 
Novarre et sa tête fut portée, quelques 
années après, dans un village auprès 
de sa sotlitude. Le pays a pris de lui 
le nom de Col -Saint-Bernard. Sa fête 
est célébrée le 16 de mai. 

Saint Bernard a été archevêque 
d'Embrun, l'an 792. 

Saint Bernard, évéque de Die, l'an 
1050, fut tiré des chartreux où il avait 
commencé de mener une sainte vie. 
Son église n'avait pas eu un prélat plus 
illustre que celui-ci après saint Marcel. 
Il a fkit des miracles après sa mort. 
Son corps repose dans la chartreuse de 
Portes, et sa fête est le 17 de dé- 
cembre. 
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, famille noble de 
Monlélimar , originaire du diocèse de 
Vienne. EUte porle de gueules au lion 
d'argent rampant sur un tronc d'arbre 
écoté d'or. 

BERHIN est une paroiBBe du man- 
dement de Montbonnot, dans la vallée 
et au bailliage du Graisivaudau , du 
diocèse et de l'élection de Grenoble , 
de quatre feux trois quarts. Son église 
est dédiée à Notre-Dame de la colla- 
tion de Sain (-Laurent de Grenoble. 

BEHNOIN, archevêque de Vienne, 
a assisté au concile de Chàlons, l'an 
887, en l'assemblée feite à Valence ^ 
l'an 890, pour l'élection de Louis, roi 
deBoui^o^e, et au concile de Vienne, 
l'an 892 ; d ftit député à Rome après 
la mort de Boson^ |iar Hermengarde, 
sa veuve, pour îavre approuver par le 
pape Etienne VI, et l'empereur Ar- 
noul, l'élection de soh fils Louis, au 
royaume de Bourgogne. 

BEROABD a été une famille no- 
ble du Gapençais , éteinte il y a trois 

BERRT (duc de), ayant été en- 
voyé en Dauphiné l'an 1382, pour en 
tirer du secours contre les Anglais, et 
étant arrivé à Vienne, y assembla les 
Ktats de celte province pour y délibé- 
l'cr. Cette ville lui fît un présent re- 
marquable, ce fut cinq douzaines de 
moutons flamands, chacun de la va- 
leur d'un florin ; cinq douzaines de 
boîtes de confitures, faites avec de 
l'eau de roses; cinq douzaines de tor- 
ches simples, du poids chacune de 
quatre livres; soixante livres de flam- 
beaux de cire et six poinçons de vin. 
De là il passa à Avignon, après avoir 
obtenu ce qu'il désirait. 

BERT, famille du Viennois, ano- 
blie l'an 1t>55 et conDrmée l'an 1668; 
écartelé au 1 et 4 d'azur à une bande 
<l'or aux 2 et 3 d'or à une bande d'azur 
chargée de trois glands d'or feuilles 
liges et couverts de même. 

Claude Bert fut maître des requêtes 
de la reine Marguerite. 

BERTAIi, Emilie du même pays, 
anoblie par un office de conseiller a la 
cour des aides devienne, qu'a pos- 
sédé de nos jours) érOme Bertàl. D'azur 
il trois têtes de lion, arrachées d'or. 

BEBTERIC, prêtre de Vienne, 
vivant dans la pauvreté et la retraite, 
fut choisi pour être archevêque de cette 
ville, l'an 767, sa nouvelle dignité ne 
renoi^eillit pas; il ne fut pas de ces 



Srélats qui demandent du respect et 
e la vénération et qui se fâchent quand 
ils croient qu'on en est sorti ; au con- 
traire, rien ne fut plus humble et plus 
familier que lui, quand il fut revêtu 
de ce sacré caractère. 

BEBTIER, famille du Viennois, 
descendue de Claude Bertier, con- 
seiller au parlement de Grenoble , l'an 
1568, qui lui a acquis et transféré la 
noblesse. D'argent à trois flammes 
chacune de trois pointes de gueules. 

BERTON est la famille du sieur 
Cnllon, au comtat d'Avignon : je la 
mets ici parce qu'elle possède la terre 
de Hontméran, en Dauphiné. Elle a 
produit des hommes valeureux et em- 



BERTRAin>, famille noble du 
Royannais, divisée en quatre branches, 
deux audit uays et deux au comtat 
Venaissin. E^le porte d'or au lion de 
sinople armé etlampassé de gueules. 
Ce sont les mêmes armes de l'illuslre 



Il y a une famille de ( 
(^i porte aussi un 



Il y en a une autre à Grenoble, de 
laquelle est Jean-Baptisie Bertrand, 
sieur du May , avoi^il général au par- 
lement; Jean, son pure, lui a acquis 
la noblesse en deux manières, par des 
lettres de 1618 et par une charge de 
trésorier de France, en la généralité 
du Dauphiné , qu'il ii exercée plus de 
quarante ans. D'or à la guivre de si- 
nople mis en pal languée de gueules 
au chef cousu d'azur, chargé de deux 
flèches de gueules mises en sautoir, 
la pointe en haut, liées de même et 
empennées d'azur. 

BERTRAND, évéque de Cap, 
assista en l'assemblée qui se tint à 
Arles, Tan 1178, pour le couronne- 
ment de l'empereur Frédéric au ro- 
yaume de Bourgogne. 

BERTRAND, archevêque d'Em- 
brun, assista au concile d Apt, l'an 
1365. 

BERTRAND (Ètiehne), natif de 
St-Chef,dans le Viennois, florissait sous 
le rè^ne de Charles VIII et de Louis \Il- 
il quitta le Dauphiné et fut habiter a 
Carpentras, où il eut tant de réputa- 
tion à cause de son savoir dans la ju- 
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i-ispi'udence , qu'il fut consulté de 
toutes parts comme un oracle. On a 
lie lui oes Conseils imprimés ea huit 
volumes. Il donnait aux pautres le 
dixième de ce qu'il gagnait. Dumoulin, 
au Irailé qu'il a fait, De donatiottibua 
in eonlraclu matrimonii, ti" 66, par- 
lant de lui et de ses ouvrîmes, dit : 
Berirandi consiUa maa^mœ sunt 
auctorilatis quia fuit in jure con- 
gummatissitnus nec praxis et rerum 
fore}isium expers. 

n y a un autre Etienne Bertrand 
dans Vienne, savant jurisconsulte, 
mort depuis mielques années. 

François Bertrand, ecclésiastique 
d'Embrun, a fait plusieurs vers fran- 
çais en acrostiche qu'il a fait imprimer 
l'an 1654. 

Bertrand, nalif de Pierrelatte, dans 
le Valentinois, fUt tait évâque de Saint- 
Paul -trois- Châteaux, l'an 1310. 

Bertrand, natif de Clansayes, au 
même pays, fut évéque de la même 
ville, l'an 1274. 

BESANÇOH (Hugues), mon 
oncle maternel, mort l'an 1679, était 
l'un des plus savants avocats du par- 
lement de Grenoble. Je dois cet éloge 
;i sa mémoire. 

BGSC est une rivière qui a un pont 
au village de Châtillon et se jette daps 
la DrOme. 

BESIONAN , paroisse des baron- 
nies d'un feu unquùl et huitième, dans 
la diocèse deSisteron, au bailliage du 
Buis el en l'électiofl de Montélimar, 

Il y a eu une ancienne famille de ce 
nom à qui cette terre appartenait. 
itîicende, dame deBesignan, en a été 
la dernière et porta cette terre à la fa- 
mille d'Aulane, par son mariage avec 
Antoine d'Autane, l'an 1550. D'azur 
au lion d'argent. 

BESSE-ËH-OISANS est une pa- 
roisse de six feux, un quart, huitième 
et sei7ième dans le mandement d'Oi- 
sans, du diocèse et de l'élection de Gre- 
noble et du bailliage du Graisivaudan. 
Dédiée A saint André, de la présenta- 
tion du prieur de la Garde. 

BESSIN en est une du mande- 
ment de Chevrières, au diocèse de 
"Vienne, au bailliage de Saint-Mar- 
cellin et en l'élection de Romans, 
composée de quatre feux deux quarts 
et un huitième. 

^SSOH a été une famiUe de 
Houtbonnot , dans la vallée du Grai- 
sivnudan, qui fut anoblie l'an 1446, 



par le dauphin Louis ; la terre de Ri- 
ves lui appartint ensuite , du moins la 
portion qui n'est pas du domaine del- 

Shinal , el Marguerite Besson la porta 
François de Gallien de Chabons, 
son mari, en 1604. D'hermine au chat 
de gueules chargé d'un lévrier d'or. 

BESSON (Jacques), qui llorissait 
l'an 1569, était de Grenoble. Il fut 
professeur en mathématiques à Or- 
léans. Il a composé un livre à qui il a 
donné pour titre : L'art et science de 
trouver les eaux el les fontaines sou- 
terraines, comme aussi la CosTnogra- 
phie ou instrument universel pour 
les mathématiques, l'art et moyen de 
tirer les huiles et les eaux de foules 
sortes de médicaments et le théâtre 
des instruments de mathématiques. 

BESSON (Aimé-Aupustin), de 
MorcKtel, dans le Viennois, a donné 
au public le Triomphe du patriarche 
Joseph, réduit en quarante-six prédi- 
cations, qu'il avait prononcées dans 
l'église cathédrale de Grenoble. Ce 
livre a été imprimé l'an ltH7, à 

BÉTAIL. Plusieurs édils et dé- 
clarations ont défendu de saisir le 
hétail de labourage , notamment un 
édit du mois d'avril 1667 et deux dé- 
clarations du 25 de janvier 1671 et 7 
de janvier 1672; mais le roi en a fait 
une le 14 de novembre 1681, qui dé- 
fend de saisir toutes sortes de bétail 
en Dauphiné. 

BETTO, évéque de Saint-Paul, 
assista au concile de Chilons, l'an 



BEUF , famille noble de Grenoble, 
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qui porte d'or à la télé de bœuf ou 
rencontre de tah\e. 

BEUBIËRE^ est une paroiBse 
dans la vallée de Turenne , au diocèse 
de Die, en l'élection de Monlélimar, 
fiiiBanl, compris Saint-Cassiac , deux 
feux un quart. 

BEVENAIS est une paroisse du 
mandement de Lemps, du bailliage et 
de l'élection de Vienne , composée de 
cinq feui un tiers, dont l'église est 
dédiée à Saint-Marcellin , de la no- 
mijiation du prieur d'Oyeux. 

BEZAUDUN en est une autre au 
même diocèse et dans la même élec- 
tion. Elle appartient à l'évèque de Die 
et fait un feu un quart et huitième. 
L'évéque l'acquit en 1282, du comte 
de Valentinois à qui il donna par 
échange une portion de Crest, qui lui 
apparten^t. 

BIARD (Pierre), de la compagnie 
de Jésus , natif de Grenoble , a fâit 
une savante lettre au général de sa 
compa|;nie, écrite de Port-Royal, dans 
la nouvelle France, l'an 1616, où il 
lui rend compte du progrès des jé- 
suites, pour l'augmentation de la foi 
en ce pavs lA. Il a aussi composé une 
relation de ce que les Anglais avaient 
fut dans ce pays là, une autre de la 
nouvelle France, et une défense de 



BIBLIADE, âlte du Viennois, fui 
martyrisée sous l'empire de Sévère. 
Nicephore en foit mention , livre iv , 
chapitre 16. 

BIENVENU, famille noble du 
Viennois, venue de Crème, en Lom- 
bardie, il y a plus de cent ans, et de- 
puis qu'elle est en Dauphiné, elle a 
étendu un de ses rameaux eu Picardie. 
Elleported'azuràsept losanges, pom- 
metés d'or mis en bande. 

BIGOT a été ime famille noble et 
ancienne de l'ËImbrunois , de laquelle 
Guillaume Bigot vivait l'anlSOO. Pierre 
Bigot en a été le dernier, environ 
l'an 1450. 

BILLETS. Les marchands, les 
banquiers, les négociants et plusieurs 
autres personnes avaient introduit cer- 
tain commerce de billets qui , tenant 
lieu de change, ûtaient l'usage de ces 
lettres ; maid, comme dans le trafic 
qu'on en luisait, il s'y était glissé de 
1 abus et de la fraude , le roi, par sa 
déclaration du 9 de janvier 1664, les 



a réprimés par un règlement sur le 
&it et le négoce ce ces billets. 

BILLIEU, paroisse de la comté 
de Clermon't, faisant un feu et un 
quart au diocèse, au bailliage et en 
1 élection de Vienne, dont l'église est 
dédiée i Saint-Albin, de la collation 
de l'archevêque de Vienne : elle est à 
six lieues de cette ville. 

BIRACON, évéque de Gap, a as- 
sisté à l'assemblée de Uantaille , pour 
l'élection de Boson, roi de Bourgogne, 
l'an 879. 

BIREL (Jean), vingt- deuxième 
général des chartreux, a fait des mi- 
racles après sa mort. Il fut cinquante- 
^atre ans religieux. On solemnise sa 
fête le 6 de janvier. Après la mort de 
Qément VI, il eut la voii d'un ^and 
nombre de cardinaux pour être élu en 
sa place, mais son austérité qu'ils ap- 

Iirirent par la bouche du carmnal Tal- 
eyrand de Périgord, les ayant effa- 
rouché s, ils changèrent de sentiment. 

BITOrr ou BETULLE, roi d'Au- 
veipie, s'allia avec les AUobroges 
contre les Romains , conduits par Fa- 
bius Haiimus; il flit défeil et Con- 
gen tiat, so n fils, fut pris. 

BIvifciRS est une paroisse du dio- 
cèse et de l'élection de Grenoble, du 
bailliage et dans la vallée du Graisi- 
veftidan, faisant quatre feux deux 
quarts, hujtièmeet nonanle-sixième : 
son église est dédiée àla sainte Vierge 
de la nomination du prieur de Saint- 
Martin- de -Miséré. Elle est aune lieue 
et demie de Grenoble. SainI Hugues, 
évéque de Grenoble , j fonda un prioré 
sous le vocable de ^ml-Hartin', dans 
un endroit où depuis on a fait une pa- 
roisse sous le nom de Saint-Martin- 
de-Miséré. 11 v a un mas à Biviers qui 
fut donné a l'église de Saint-André de 
Grenoble , par Béatrix , dauphiné , 
l'an 1227; ce qu'Humberl, dauphin 
de Viennois, lui confirma par des 
lettres de l'an 1333. 

BIZONNES, paroisse du diocèse, 
du bailliage et de l'éleclion de Vienne, 
de deux feux et un neuvième dont 
l'église est dédiée à Saint-Ferréol , de 
la nomination du prieur de Bocsosel, 

BLACHE, famille d'Étoile, dans 
le Valenlinois, anoblie l'an 16C3. D'or 
à trois glands pendants de sinople. 

BLAIN a été une Emilie noble du 
Diois, i qui la terre du Poet-Celard 
appartenait. Louis deBlain, capitaine 
de cinquante hommes d'armes, lieu- 
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UiUDt du roi au marquirat de Saluces 
et sei^eur du Poet, eu a été le der- 
nier, il mourut sans en&ntG l'an 1598, 
Hargnerite, aasœur, ftit aon héritière, 
elle épousa Pierre de Marcel et lui 

ra le nom , les armes et les bieuB 
sa fooûlle , dont les armoiries 
étaient de feules à trois bandes d'or, 
celle du milieu charpée de trois mo- 
lettes de sable. 

BXiANG. 11 y a eu dans le Dau- 
phiné plusieurs familles de ce nom. 
Antoine Blanc fut anobli l'an 1434, 
yar Charles Vil, sa postérité a été di- 
visée en deux branches. Celle de la 
Cûte-Saint- André est tombée en<jue- 
nonille et il n'en reste qu'une hlle. 
L'autre demeure à Yiriviïle. Écartelé 
en ifttoir d'argent et d'azur. 

U ya encore une famille de ce nom 
â Gap , qui porte d'azur k la bande 
ondée d'argent, accomp^née en chef 
d'un croissanl de même et eu pointe 
d'un betan d'or. 

Il y en a encore une du câté de Ko- 
mans, à qui Pierre Blanc de Mions a 
acquislanoblessepar lettresdel602 et 
par un ofQce de président en la chambre 
des comptes de Grenoble. Écartelé en 
sautoir d'argent et d'azur au chef 
de gueules , chargé d'un cygne d'ar- 
gent. 

U y en H encore une autre en Trièves, 
anoblie la même année, 1602. D'azur 
semé de bouts de piques d'or. 

Il y en avait une autre à Vienne , 
finie par Antoinette Blanc, mariée 
Tan 1486 à Pierre de Martel. 

n y en avait une autre à Allevard , 
dans le Graisivaudan , éteinte l'an 
1447. Elle était ancienne. 

D y eu a eu une à .\livet , qui était 
une branche de la Cfl le-Saint- André ; 
elle a fini de no s jours. 

BIiAHCHELAINE, famille noble 
de Mercurol , qui porte , écarté au 1 
et 4 d'argent à une bande crénelée de 
sable aux 3 et 3 de gueules au liou 
d'or, sur le tout d'azur i uneQeurde 
lys d'or. Le fief de Chaneloc , en Vi- 
varais, lui appartient. 

BLANDINE soofErit le martyre 
dans Vienne l'an 171 de J.-C. , sous 
Marc-Auréle. On éleva dans cette ville 
une église en son nom, quelques siè- 
cles après. Avant elle et ses compa- 
gnons, il n'y avait point eu de martyrs 
dans les Gaule s. 

BInAHIEQ, paroisse de deux feux, 
nn tiers et huitième , au diocèse de 



Vienne , au bailliage de Saint-Harcel- 
lin, en l'élection de Romans et au 
mandement de Chevrières. 

BLAHDUS , & mille noble de Gre- 
noble, venue de Tourraine, il y a plus 
de soixante ans. D'azur au chevron 
rompu ou séparé d'or, accompagné 
de trois étoiles d'argent. 

BLASPHÈME. Ce crime, du lem{is 
des Dauphins de Viennois, n'était 
puni que d'une amende de 12 deniers. 
François Marc, 1" part., quest. 408, 
rapporte un arrêt rendu contre un 
blasphémateur qui fut condamné à 
avoir la langue percée avec un fer 
chaud , sur un écbafaud , à la place 
du ban de Malconseil. 

Le parlement de Paris punit de 
semblables peines les blasphéma- 
teurs, j'en 31 deux arrêts du 3 de 
juUlel 1680 et 11 de mai 1681. Le 
parlement de Grenoble, par les siens 
des 7 d'août 1663 et 23 de mars 1679, 
a condamné à mort des gensqui avaient 
blasphémé contre l'honneur et le 
respect qui est dû à la Sainte Vierge. 

BLÉS. Les plus communs en Dau- 

Shiné sont : le froment qui est de 
eux sortes, le riquet et le blé blanc, 
qui sont Vdrinque et la brance, dont 
parle Pline. Le seigle, que les latins 
appellent secale, Pline, asic, et les 
anciens litres de Dauphiné,stttffo. Les 
légumes qui sont de plusieurs sortes, 
comme orge, seigle, avoine, poix, 
fèves, &veales\ vesses , chicnes , 
lentilles, allier et autres. On fait un 
grand commerce du blé de Dauphiné 
dans les autres provinces et Pline dit 
qu'autrefois on le faisait porter à 
Rome. C'est assurément la raison 
pourquoi et à Vienne et à Grenoble 
et en d'autres endroits de cette pro- 
vince les Romains y avaient des gre- 
niers pour y conserver le blé pour. la 
subsistance de leurs armées. Guy- 
Pape, quest. 373 et 572, rapporte que 
de son temps on avait défendu de 
porter les blés hors de cette {H-ovince. 
On n'oserait en France en sortir aucun 
sans permission pour le porter à 
l'étranger, d'où vient que quand il y 
en a abondamment, sa majesté , pour 
en feciUter le commerce, mit des ar- 
rêts en son conseil , qui permettent 
de le transporter même sans payer 
aucuns droits, parmi lesquels il y en 
a eu le 20 septembre 1669 , ffi d'avril 
1673 et i" juin 1680; cependant, 
comme il se trouve des gens qui, ini- 
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)mnéraenl font ce trafic sans permis- 
sion, le même conseil en a fail soutient 
des défenses par ses arrêts , notam- 
ment ^celui du 16 de mai 1679. 

BLiDIAN a été un saint arche- 
vêque de Vienne , l'an 696 ; sa fête est 
célébrée le 23 de janvier. 

BLONDEL , fiunille noble du man- 
dement d'Albon, originaire deVelav, 
t ayant plus de cent ans qu'elle est de 
auphiné. De sinople à réjiée nue 
d'argent mise en pal, la pointe en 
haut côtoyée de deux croissants, mon- 
tant d'argent et trois étoiles d'or en 
chef mal ordonnées. 

BLOSSET , famille noble de Triè- 
ves, qui est anciene et qui porte de 
gueules à deux pals d'or au chef de 
même chargé de trois roses de gueules. 

BOBAestune grosse tête de pierre 

au'on volt sur le portail de l'entrée 
'une cour qui va a Saint-Maurice de 
Vienne qu'on dit avoir rendu des ora- 
cles avant la naissance du flls de Dieu. 
Comme elle avance les lèvres et qu'elle 
semble faire la moue aux passant: 



I l'appelle boba qui , dans le langage 
uu pays signifie la même chose. BOBH 
/aie), en grec, veut dire moquerie et in- 
jure, ce mot pourrait bien en être venu. 

BOBOH ou BOBOLIN a été un 
saint archevêque de Vienne ^ sur- 
nommé par Adon < évêque insigne. > 
Il vivait Van 682. Sa fête se solennise 
le 96 de mai. 

BOCHABD était une ancienne 
feroille noble de Val , au diocèse de 



appartenait un^ 
i le Molard-Bi 



forte appelée "le Molard-Bochard à 
cause d'elle. Elle a eu pour mari, sur 
la Dn du XV* siècle, Ennemondiseran. 

BOCHE, famille noble de Pro- 
vence , que je mets ici parce qu'elle a 
donné un conseiller au parlement de 
Grenoble, l'an 1502, nommé Jacques. 
Elle porte de gneules à trois voiles en 
pouiwe d'argent. 

BOCSOZEL est une paroisse du 
mandement de la Cdte-Saint- André, 
comprise dans le péréquaire de l'élec- 
tion sous le nom de Houstier , à icausc 
K'il y avait autrefois un monastère. 
csoEcl étant composé de deux feux 
trois quarts et huitième dans le dio- 
cèse, lebailliaço et l'élcclion de Vienne; 
l'église est dédiée à saint Biaise , de 
ta nomination du prieur de ce lieu. 

La famille de ce nom est très an- 
cienne et son domame s'étendatl sur 
les terres de Maubec, de Châlonnay et 



de la Roche. Un cadet de la maison k 
qui Haubec échut en prit le nom et le 
transmit à sa postérité, je réclaircirai 
mieux sur l'article de Maubec. Je m'ar- 
rête donc à Bocsozel, dont j'ai dressé 
la généalogie i commencer l'an 1134. 
Je la divise en six branches, savoir : 

tlelle des seigneurs d'Ejdoche et 
de Hontgontier qui, seule, subsiste 
aujourd'hui ; 

Celle des seigneurs de Tomay et d.- 
Charlieu; 

Celle des seigneurs d'Eyclose; 

Celle des seigneurs de fa Bâtie; 

Celle des seigneurs de Haubec ; 

Celle des seigneurs de Giércs. 




Les armoiries sont d'or au chef échi- 
quelé d'ai^ent d'azur de deux traits. 

Humbert de Bocsozel était conseiller 
du comie de Savoie, l'an 1290. 

Guillaume et Hugues de Bocsoiel. 
père et fils , se signalèrent en la ba- 
taille de Varey .l'an 1325. 

Jacques de Bocsoïel, chevalier de 
l'ordre de Sainl-Jcan-de-Jérusalem , 
mourut à la prise de Rhodes. 

Chacun sait la funeste aventure de 
Piraud de Bocsozel, sieur de Chaste- 
lard, qui, ayant ose lever ses pensées 
amoureuses sur Marie Sluart , fut 
décapité à Edimbourg, capitale de 
l'ËcoBse. Celte reine faisait cas de ses 
vers, car il en faisait de beaux, et la 
fiimiliarité qu'il avait contractée auprès 
d'elle sous prétexte de lui en lire ou 
de lui en présenter, l'avait insensible- 
ment engagé à l'aimer plus qu'il ne 
le devait. 11 était fort bien fait de sa 
personne et il ne ressemblait pas mal 
le chevalier Bayarl, son aîeu] ma- 
ternel. Brantôme qui décrit sa mal- 
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heureuse fin, l'appelle gentilhorome 
très accompli. Il fut trouvé caché dans 
la chambre de la reine, et voilà tout 
son crime, car on n'en a jamais fait 
un d'aimer des femmes de quelque 
qiialité qu'elles soient, pourvu que le 
silence sache cacher un feu dont l'élé- 
vation serait souvent capable d'abais- 
ser et de perdre ceux qui en seraient 
eaflammés. 11 s'écria en mourant : 
• Adieu, la plus belle et la plus cruelle 
princesse du monde, > et écouta bien 
moins un ministre qui l'exhortait à la 
mort que son cœur qui le portait àl'ob- 
iet qui l'avait conduit sur l'échafaud. 
BOENC ou BOYENC, fkmîile no- 
ble du Valentinois. Son origine est de 
Bresse , où la branche aînée subsista 
longtemps. Guichenon en a donné la 
généalone dansson Histoirede Bresse, 
depuis l'an H80, sous le nom d«i 
Buenc , et il la termine par des filles, 
dont l'une, appelée Anne, porta les 
biens de sa maison à Jean de Teney, 
son mari, après la mort sans enfants, 
d'Antoine de Buenc, son frère; ses 
armoiries étaient d'azur à deux pal» 
d'or. Jean de Boenc commença la 
sienne à Chatte, auprès de Saint- 
Harcellin , dans le Dauphiné , l'an 
1290. Il était fils de Guillaume de 
Buenc , audit pays de Bresse. De lui 
vinrent deux branches; l'aînée périt A 
Chatte, parClaudine Boenc, qui épousa 
Aynard Laure, seigneur de Brolel; 
l'autre subsiste au Poét-Laval, dans le 
Valentinois, sous le nom de Boyenc, et 
porte pour armoiries parti, au premier 
racé d'or et de gueules dequatre pièces, 
au second, parti de si nople d'argent. 



BOFfUf) famille noble divisée en 



quatre branches, issues de Félicien 
BofRn, premier du nom, avocat gé- 
néral au parlement de Grenoble, l'an 
1554. D'or au bœufde gueules au chef 
de même chargé de trois croix du 
calvaire d'or : il y a eu trois avocatii 
généraux et deux conseillers au même 
parlement. 

BOIS. Je ne veux point parler ici 
des forêts du domaine aelphinal, mais 
seulement je veux dire que les bois 
des rochers et des montagnes ne peu- 
vent être dégradés sans porter de 
grandes pertes et des dommages con- 
sidérables aux fonds de la plaine, à 
cause de la chute des torrents , i-a- 
vines et autres eaux qui descendent ou 



raents ou essarts leur ayant rendu le 
passage plus libre , ces eaux ne trou- 
vant rien qui les puisse arrêter, tom- 
bent avec tant de violence el d'impé- 
tuosité qu'elles emportent les fonds. 
les maisons et des villages entiers , ce 
qui a obligé plusieurs fois le parle- 
ment de Grenoble de faire des arrêts 
pour empêcher de couper, défricher, 
dégrader ou essarter les bois des mon- 
tagnes, notamment !e.20 de décembre 
Ifôl. a d'aoûtieœet 2d'août 1672. 

L'écorce de quelques arbres étant 
encore propre pour l'usage des tan- 
neurs , on s'était donné la liberté, en 
de certains endroits du bailliage du 
Graiaivaudan , d'en prendre partout 
sans distinction des bois du domaine, 
des communes et de ceux des parti- 
culiers, tellement que jiar un autre 
arrêt du 8 d'ami 1656, le même par- 
lement défend de prendre et enlever 
aucune écorce et ordonne aux offi- 
ciers des communautés de la valléf 
du Graisivaudan de rapporter au greffe 
de la cour un état et description des 
bois situés dans leurs mandements. 

La chambre des comptes de Gre- 
noble lit un arrêt le H de mai 1618, 
Jui défend de dégrader les forêts du 
omaine dolphinal. 

BOIS (Antoine du), avocat au parle- 
ment de Grenoble, mort depuis peu 
d'années, a donné au public un Traité 
des ehâtetains el des sergents, où il 
apprend la bonté ou la nullité des exé- 
cutions de justice. H faisait très bien 
des vers iambiques. 

BOISSAT, famille noble de Vien- 
nois, de laquelle il y a le seigneur de 
Quineu, qui est une maison forte. La 
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noblesse fut accordée i Pierre de 
BoissBt, son aïeul, l'an 1604, l'&yùit 
' méritée par ses BervicOB et étant gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du 

il y a en encore une autre foraille 
de ce nom et qui avait même origine , 
de laquelle ont été trois Pierre de 
Boissat, père et fils, le premier était 
vi-bailU de Vienne et savant juris- 
consulte. Le second savait parfaite- 
ment le grec. On a conservé quelques 
lettres de sa main en cette langue, qui 
le témoûnent. Elles sont écrites à 
Etienne Fillon et à Antoine leGay, 
deux savants de son temps-, il a donné 
au public un Traité des ditels, un livre 
intitulé Le brillant de la reine, com- 
prenant les hommes illustres de la 
maison de Médicis , en faveur de Marie 
de Médicis, femme d'Henri rv et l'ffis- 
loiVe de l'ordre de Saint-Jean-de-Jé- 
rusfdem. Le troisième, Pierre de 
Boissat, fils du second, était de l'Aca- 
démie française \ il a composé un vo- 
lume de poésie, uneMor^e chrétienne, 
une relation latine des guerres oU il 
s'est trouvé, VJiistoire nigrepontine, 
une Belation des miracles de Notre- 
Dame-de-l'Oîier , en français et en 
latin, avec des vers en cinq langues, 
à la louange de la Sainte-Vierge et 
plusieurs autres ouvrages qui n'ont 
pas été imprimés. 11 laissa un Bis qui 
est mort à la guerre et une fille, 
mariée au marquis de Saint-Maurice , 
en Savoie, M, Chorier a écrit sa vie, 
où il a dit que Les fables d'Ésope, 
traduites et commentées sous le nom 
de Baudoin, sont de lui. Ce dernier 
Pierre avait pour frère atné André de 
Boissat, qui est mort lieutenant-gé- 
néral des armées du roi. De gueules à 
six besans d'or mis en orle et une 
bande d'argent. 

BOISSEL a été une famille noble 
du Briançonnais, éteinte il y a plus de 
deux cents ans. 

fiOISSET (Gaspard) de Saînt- 
Marcellin, a tait imprimer le Tableau 
de la juri sprud ence l'an 1063. 

BOISSIËRE (Claude), du dio- 
cèse de Grenoble, a écrit de l'Arith- 
métique, l'anctVn jeu pylhagorique, 
dit rithmomaehie, les principes de 
l'astrologie et de la cosmographie, 
l'usage du globe, de la traduction de 
Gemma Fnzon, l'usage de l'anneau 
astronomique du même Frizon et l'e^c- 
position di la mappemonde. 11 flo- 



rissait sous Charles IX et Hem'i m. 

BOISSIEU a été une famille noble 
du Viennois, finie par Bayonne de 
Boissieu, mariée l'au 1377, avec An- 
toine de Buifevant. Elie était fille de 
Pierre de Boissieu et de Jeanne Lya- 
lard de Barbarin. De gueules semé de 
lionceaux d'argent. 

BOISSON a été une famUle noble 
duGapençais, anoblie par une charge 
de secrétaire delphinal, l'an 1378. Elle 
a flni par Cathenne Boisson, mariée à 
Pierre Balbe, qualifié jurisconsulte de 
Gap et par Alix Boisson , dont j'Ignore 
l'alliance. 

BOLIAC a été une fomiUe noble 
de tj^noble, dont j'ai vu des titres de 
13307èHe a fini par Gelmonde Boliac , 
épouse en 1466, de Jean deGotefirey. 
Elle portait de gueules au coq d'ar- 
gent couronné d or. 

BOLOONE , famille noble du Va- 
lentinois. Elle a eu deux branches, 
celle de Salhes est finie par deux filles, 
l'une, appelée Isabeau, a été la femme 
d'Isaac de Bar, l'autre Catherine le 
fut d'Antoine Baron, au commence- 
ment de ce siècle. Celle d'Alanson 
subsiste et porte d'or à la patte d'ours 
de sable mise en bande, chargée de 
six besans du champ, 3, 2 et 1 mie 
en barre ou contrebande. 

BOLOMIER (Antoine), seigneur 
de la Bâtie et deMonteilliez, en Dau- 
phiné, trésorier général des finances 
en cette [irovince , eut part à l'amitié 
et à la haine du dauphin Louis, selon 
que les intérêts de ce prince le por- 
taient il aimer et à haïr. 11 eut un frère 
nommé Pierre de Bolomier , évéque 
de Belley. Il avait épousé en premières 
noces Drusie de Clermont et en se- 
condes Antoinette de Claveson, de 
deux ikmilles illustres de celle pro- 
vince. Il eut de la première , Jeanne 
de Bolomier, manée à Geoffroy de 
Hostun de Claveson, et Antoinette 
de Bolomier, femme de Guillaume de 
Sauvain , seigneur du Cheylas. Sa fit- 
mille était du Bugey, où la postérité 
de Claude de Bolomier, son frère, 
est aussi tombéeenquenouille, comme 
te dit Guichenon, et portait de gueules 
au pal d'argent. 

BOHBËIN , famille noble de Gre- 
noble, surnommée Vamier; elle pa- 
raissait déjà l'an 1450. La Leyde de 
cette ville lui appartenait et c'est par 
elle qu'elle a passé i la maison d'AU 
1 leman, de celle-ci à la famille de 
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Fléard et de Fléard à Clermont, car 
Gasparde Bombein épousa André Al- 
leman de Pasquter et a été la dernière 
de sa ftiuille a la fin du siècle précé- 
dent. Charlotte Alleman a été la remme 
de François Fléard de Pressins, et 
Virginie Fléard l'a été de Jacques, 
comte de Clermont. La fkmille de 
Bombein portait fecé d'or et d'azur, 
Iraversé d'une bande fascée de gueules 
et d'argent. 

BOMPAR, famille noble et an- 
denne de la vallée du Graisivaudan , 
qui porte de gueules coupé sur argent 
BU griffon de l'un en l'autre. 

Harcellin Bompar, d'Embrun, de 
la compagnie de Jésus, a traduit de 
latin en français ce que Louis Ri- 
chomme de la même compagnie, a 
&it contre l'idolâtrie huguenote et les 
trois traités du même auteur contre les 
sectateurs de Calvin , l'an 1830. 

BON, lamille de Provence, de la- 
quelle était Pierre Bon, baron de Mé- 
ïillon et de Montauban , en Dauphiné, 
renommé dans l'histoire de Provence. 
Le comte d'Entremont, gouverneur 
de Bresse et de Bugey , en est des- 
cendu. Il porte pour armoiries d'azur 
i la patte de griffon d'orissaut du cdté 
dextre de la pointe tenant une bande 
d'argent , chargée de trois étoiles de 
gueules. 

Je dois à la mémoire , au savoir et 
à la piété d'une religieuse de Sainte- 
Dmile de Sainl-Uarcellin , nommée 

Bon, un article en cet 

endroit , afin que la postérité la cou' 
naisse. Ses exercices spirituels, ses 
austérités et la sainteté de sa vie ne 
laissent pas douter qu'elle n'ait sa 
place parmi les bienheureux. Les ou- 
vrages manuscrits et ceux qu'on a 
imprimés, même en des pays étran- 
gers, montrent non-seulement qu'elle 
était savante, mais encore que leSaint- 
Esprit a été son guide. Elle était d'une 
bmille d'auprès de Tullins , au dio- 
cèse de Grenoble et du bailliage de 
Saint-Harcellin. Elle est morte en 
1681. On trouve en toutes tes mains 
des personnes dévotes , son petit livre 
imprimé à Lyon, l'an 1675, intitulé : 
Pratique facile pour élever l'âme à 
la contemplation , en forme de dia- 
logue. Elle dit dans la préfoce qu'elle 
en avait fait un autre en latin , con- 
cernant l'oraison de quiétude et qu'il 
était écrit dans l'air de la théologie 
scholastique. 



BONŒL, famille de Grenoble, 
anoblie l'an 1616. Elle est surnommée 
de Catilhon, parce qu'elle a hérité de 
celle de ce nom, Antoine Boniel, 
avocat général en la chambre des 
comptes, a écrit la vie du célèbre 
Claude Éipillj. François, prieiy de 
Treffort, était savant en plusieurs lan- 

KBS et avait beaucoup d'érudition ; 
uis avait toute la piété, la vertu et 
le savoir qu'il faut nécessairement 
avoir pour être jésuite et il a été con- 
sidère, dans sa compagnie. De sable 
au coq d'or crèté et barbelé de gueules 
au chef d'or chargé de trois molettes 
du champ. 

fiONlFACE a été une famille no- 
ble du bailliage de Saint-Marcellin , 
qui est finie en Isabeau Bonifacc. 
épouse l'an 1501 de André de Hos- 
tung. Elle portait d'azur à la croix 
d'or cantonnée de quatre molettes 
d'argent. 

Boniface a été an saint évéque de 
Saint-Paul-Trois-Châteam , l'an 420, 
il est honoré comme tel dans son 
église. 



BONLIEn , famille noble du Lan- 
guedoc, qui a des héritages en Dau- 
phiné. Elle porte d'azm- au lion d'or 
rampant sur un rocher d'arsenl. 

BONNARD a été une famille no- 
ble du Diois , qui avait faitdeu^ bran- 
ches. L'une a fini par Antoinette 
Bonhard , mariée à Antoine de Dra- 
guignan. Marie , femme deJeanLobet 
et Sara, épouse de Claude Durand. 
El l'autre s est terminée par Margue- 
rite Bonnard, qui a eu oour premier 
mari Antoine Disdier-d' Allons, et pour 
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Eecond, Florent Reynard, premier 
président en la chambre des comptes 
de Grenoble. 



BONNE, ancienne famille noble 
du Chamsaur, de laquelle j'ai dressé 
et fait imprimer la généalogie qui 
commence l'an 1250. François de 
Bonne, duc de Lesdiguières , conné- 
table de France , ne laissa qu'une 
fllle de Claudine de Béraneer, sa 
femme, ce fut Madeleine de Bonne, 
épouse de Charles, duc de Créqui; 
de ce mariage naquit François de 
Créqui qui prit le surnom de Bonne , 
en qualité d'iiéritier du connétable et 
il l'a laissé à sa fiuoiHe, et Charles, 
seigneur de Canaples , dont la posté- 
rité a conservé celui de Créqui, connu 
par le duc et le maréchal de Créqui. 
^ Une autre branche venue de Jacques 
de Bonne , est encore finie , car Ale- 
xandre de Bonne, comte de Tallard, 
n'a aussi laissé qu'une fille appelée 
Catherine , mariée à Rojer de Hos- 
tuDs, marquis delà Baume, sénéchal 
de Lyon. 

Une autre branche est encore finie, 
c'était celle du seigneur d'Oze et de 
Vitrolle ; Hadelaine de Bonne, énouse 
de Charles-Martin de Cbampoléon, 
l'an 1605, en a été la dernière. 

Une autre subsiste en Auverçne, le 
marquis de Bonne en est le chef. 

Une autre est à Laser , dans le Ga- 
pençais. Reymond de Bonne , évéque 
de Vaison, l'an 1411 était de cette 
famille, iiui porte de gueules au lion 
d'or au chef cousu d'aïur, chargé de 
trois roses d'argent. II était de l'ordre 
de Saint-Dominique, du couvent de 
Grenoble. 



Rostaing de Bonne fut conseiller du 
dauphin Jean, l'an 1315. François de 
Bonne , 4* du nom , fut cher au roi 
Louis XI. 

Jean de Bonne se signala à la ba- 
taille de Marignan , l'an 1515. Un au- 
tre Jean combattit en Italie sous Fran- 
çois I*''. Chacun sait la réputation de 
François- de Bonne de Lesdiguières, 
coimétable de France, dont la vie a 
été décrite par Louis Videl, son se- 
crétaire. 

BOHHEFOT (Ennemond) vivait 
l'an 1570; il était de Chabeuil, dans 
le Valentinois, médecin et juriscon- 
sulte, et a lu dans l'université de Va- 
lence. 

Le public a eu de lui un Traité du 
droit civil et canonique, par où il a 
voulu éclaircir les lois des empereurs 
d'Orient , il ne l'a pas achevé. Il a ùât 
quelques notes q^ue de Thou et Cujas 
ont louées. Antome de MarviUe, pro- 
fesseur en l'université de Valence, a 
des manuscrits de lui : il se sauva à 
Genève après le massacre de laSaint- 
Barihélemy, et y est mort protestant, 
n'ayant que trente-huit ans. H avait 
une parMte connaissance des langues 
hébraïque , grecque et latine. 

BONNET a été une faniUle noble 
et ancienne de Trièves^ q^ui a fini par 
Antoine du Bonnet, qui vivait I an 
1547. 

BONNETON (François) paesa 
du Vivarais en Dauphiné. Il eut poui' 
fils Nicolas Bonneton, procureur des 
états de cette province. Celui-ci fut 
père d'un autre Nicolas, qui a fait de 
savantes notes sur les décisions de 
Guy-Pape , et ce dernier ne laissa 
qu'une fille, nommée Isabeau, mariée 
au célèbre Claude Eipilly. Cette fk- 
mille portait d'azur à trois rocs d'échi- 
quiers d' or. 

BONNEVAIi est une paroisse 
d'un feu , en l'élection de Montélimar. 

BONNEVAUX est une abbavc 
de l'ordre de Cileaux, auprès de Vfl- 
leneuve-de-Marc , dans le Viennois. 
Elle iiit fondée par Guy de Bourgogne, 
archevêque de Vienne, qui mt en 
après pape Calixte II, l'an 1117. Le 
lieu fut choisi par Etienne, abbé de 
Giteaux , en présence de ce prélat, qui 
s'était porté sur les lieux avec Sibeud, 
seigneur de Beauvoir ; Sibeud doyen 
de Saint-Maurice de Vienne, Guiguee 
de Surieu, Pierre de Millieu, Huni- 
bert de Bellegarde, Guillaume de 
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Che^ssieu, Guy de Septéme et Am- 
blard de Vemey. Disdier, abbé de 
Saiiil-Pierre et le prieur de Sainl- 
Jullien du désert, s'y étaient opposés, 
parce que le lien, qui était appelé 
SaiDtrSymphorien-de-Harc , leur ap- 
partenait ; mais il y eut un traité par 
lequel ils se départirent de leur op- 
position, à la cliarge que les religieux 
qui occuperaient le monastère, paie- 
raient la dîme à ceui de Saint-Pierre. 
Ils y Bout nommés hermjtes , parce 
qu'en effet le monastère est bSti en 
un lieu fort désert et tout eniironné 
de grands bois. Jean toi son premier 
abbé, je parlerai de lui en son rang. 
Tons les seigneurs voisins lui don- 
nèrent des fonds. Humbert, dauphin, 
3" du nom, aima cette solitude et y 
voulut &ire construire une ville. On 
V trouve même une citadelle qu'il y fit 
Dâtir, elle sert de it^ement a l'aAbé 
quand il veut y habiter, mais comme 
celte abbaye est en commande, il n'y 
demeure que rarement, laissant la 
conduite de ses moines i un prieur. 
Béatrix, dauphine, femme de Hugues 
de Bourgogne, donna d cette ablraye, 
par un acte du 24 de juin 1191 , un 
revenu annuel de quarante sestiers de 
filment qui lui étaient dus pour le 
ctos comùil dans le lieu de Saint- 
Donnat et une maison à Manihe, dans 
la Valoire , auprès de Moras. 

BONSAT, petite rivière qui se 
ielle dans le Rhône, au-dessus de 
Saint-Vallier. 

BOHTOUZ, famille noble du 
Gapen;ais, qui porte d'or à la trèfle 
de sinople, chappé et chaussé de 

BOQUET a été une famille noble 
au diocèse de Grenoble, qui était sur- 
nommée AUegret : elle a fini l'an 
1500. 

BOBDOIRE est une fontaine au 
pied des montagnes du Diois, qui re- 
BKrdent Sailians, dont les eaux sont 
fort salutaires. On lui adonné ce nom 
parce ^'elle semble le prononcer par 
le bruit que font de gros bouillons en 
sa Bource. 

L est une ancienne famille 



le Viennois. Guigues Bore! était con- 
seiller et avocat général du conseil du 
Danphin , l'an 1330. Jean Borel , re- 
nommé au temps des guerres civiles 
de la religion en cette province , sous 



le nom de Ponsonas, était de celte 
famille , comme aussi Amieu Borel , 
seigneur de Hauterive, qui a été gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, capitaine de cinquante hommes 
d'armes en 1595. 

D'argent à la croix d'azur canelée 
de sable et cantonnée de quatre têtes 
de bœuf de gueules emmuselées d'un 
anneau d'argent. 

Pierre Borel, de Triëves, a fait un 
livre intitulé : Let principes de la Sa- 
pienee en{66S. 

Jean Borel, dont je parlerai sous 
le nom de Botéon, a été un savant 
homme. 

BOROOREULJ (Jacques) a été 
un docte professeur de droit dans Gre- 
noble, l'an 1277. 

BORHIOL, famiUe noble d'Italie, 
passée en Dauphine et dans le Vien- 
nois, pour travailler à l'art de verrerie. 
De gueules au bœuf d'or passant sur 
une rivière d'argent, au chef cousu 
d'azur chargé de trois étoiles d'argent. 

BORBEL, famille dnComtat'Ve- 
naissin, où elle était l'an 1*40, passée 
en Dauphine l'an 1493. D'aiurau lion 
d'or lampassé de gueules. On .trouve 
celte famille dans le Diois. 

11 y en a eu une de même nom à 
Lemps, dans le Viennois, Bnie à 
Tullins, l'an 1400. 

Une autre à Henglon , dans le Diois, 
finie l'an 1480. 

Une autre à Orpierre , dans le Ga- 
penfais, finie l'an 1430. 

BORRELON a été une tiunille 
noble du Viennois, à qui les terres de 
Diémoz, Harènes, Cbiûrpieu, Mures, 
Chonas, Auberives ont appartenu. 
Humbert de Borrelon, capitaine de 
50 hommes d'armes, l'an 1579, en a 
été dernier, il laissa une seule fille , . 
nommée Antoinette, mariée à Ciharles 
de la Tour Gouvemet. 

BOSANCIEtT, paroisse d'un feu , 
du diocèse, du hailTiage et de l'élec- 
tion de Vienne. 

BOSCODON est une abbaye au 
diocèse d'Embrun, dans la paroisse 
des Crottes, fondée par Pons Albert, 
Guillaume et Pierre Montmaurin et 
LantelmedeBénévent, l'an 1132, sous 
la règle de saint Augustin^ qu'on a 
changée après en celle de saint Benoît. 
Les moines portent l'habit blanc. Elle 
est aujourd'hui en commande, de la 
nomination du roi. Son nom vient des 
mots celtiques Bos, qui signiUe fo- 
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e membres' en 
dépendant : 

Le couvenl de Saint-Michel-de-la- 
Cluze auprès de Turin ; 

Le pnoré de Saint - Michel- de -la- 
Conche ; 

L'abbaye de Sainte-Croiï ; 

L'abbaye de CMteaiiroux, auprès 
d'Embrun; 

Leprioré deLure; 

La prioré de Notre-Dame-de-La- 
vert, au diocèse de Digne. 

ABBËE DE NOTRE-DAME-SE-BOBCODON. 

Guillaume de Lionne, 1133; 

Guigues de Revel, 1148, 

Pierre, 1179; 

Guillaume , 1182 ; 

Rostaing, 1190; 

GuUlaume m, 11%; 

Gaudemar, 1198; 

GuUlaume IV, 1199; 

GuiguesII, 1199; 

Girard, 1205; 

Rapiond, 1210; 

Guillaume de Lescale, 1219; 

Guillaume de Lescale, 1233 ; 

Richame,1251; 

Guillaume deTourres, 1253; 

GuiguesIV; 

Guillaume Vn, 1272; 

Bernard, 1280; 

Anioul,1282; 

Pierre de Cor, 1287; 

Rambaud Artaud, 1300: 

Pierre de Chavigny, 1308; 

Guillaume vm, 1320; 

Rodolphe de Richard , 1323 ; 

Geoffi:«y de Pennes, 133(3; 

Pierre de Samuel, 13i9; 

Pierre de Rabot, 1354; 

Pierre de Rosset, 1360; 
. Rodolphe, cardinal de Saicte-Marie, 
1379; 

Ravmondn,1383; 

lEoard, 1390; 

Pierre vn, 1393; 

lean de PoUgny. 1408; 

Pierre deSaint-Âignan, 1429; 

Bernard d'Escarg, 1457; 

Pierre IX. 1458; 

Jacques, i472; 

Jean de Beaumonl, 1475; 

Claude d'Arcea, 1478; 

Guy de Feugères, 1517; 

Nicolas de la Croix, 154t>; 

Alexandre de Compeie, cardinal, 
1544; 

Alexandre de Rosset, 1560; 



François de Sautereau , 1639; 

Michel de Sautereau, 1680. 

BOSON, dont la soeur nommée 
Richilde, était femme à Charles le 
ChauTe, empereur et roi de France , 
fut créé comte de Vienne, par son 
beau-frère. Il épousa ensuite Her- 
mengarde, fille de l'empereur Louis 
et Charles le fit son vicaire au royaume 
de Boui^ogne. Il reçut à Arles le pape 
Jean VIII , qui s'était sauvé en France 
et le ramena en Italie. Étant revenu 
en Bauphiné, il se lit couronner roi 
de Bourgogne à Mantaille . le 15 d'oc- 
tobre l'an 879, et fut wnai le premier 
roi du second royaume de Bourgogne. 
Les archevêques de Vienne, de Lyon, 
d'Arles, de Besançon et de Tours, et 
les évéïpies de Valence, de Grenoble, 
de Die et de Gap assistèrent à cette 
élection. Il se fit sacrer à Vienne et 
fit présent de sa couronne à l'église 
de Saint-Maurice. Il fit hommage de 
son royaume à Charles le Gros, roi 
de France, et mourut le 11 de janvier 
l'an888. Hét^t fiUdeBeuves.comte 
d'Ardennes, frère de Tbieibei:^, 
femme du roi Lolbaire et fut enseveli 
à Vienne , où l'on voit son épitapbe 
en ces termes : 




CanlnlH, ei Hnaîg pra et 

Slsphaiie prime , Uih lai . . . ._ 

Lufduni pnpriiiiD nitUit, Tehil hk aHmiii] 
Qiûnmi) hnnc ptuTH lolalaHnl perdan nfca 
Occidik nnlliia , »d divo fute raecwt , 
Hoc linqnmi obiil. chriilï cnin HDtwH npr 
Qitem deat Lpte potesucuell qui dimati flnul 
CteliliiiB lugelicii , JuDEit per aeculi cnncU. 
Obiil 3 Idiu Jioium VllI umo regni >uL 



Cette épitaphe est dans la chapelle 
de Sainte-Appolonie , dans l'église 
cathédrale de Saint-Maurice. 

BOSON, 18« général des char- 
treux , est estimé saint parce qu'il fiit 
trente-cinq ans dans les méditations 
et dans des œuvres de piété conti- 
nuelles. On Eut commémoration de 
lui le 4 de mars. 

BOSSIEU est une paroisse du 
diocèse , du baiUiage et de l'élection 
de Vienne, à cinq lieues de cette ville, 
ayant deux feux, deux quarts et un 
quarante-huitième. Elle est au man- 
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dément des Cotlanes. Son église est 
dédiée i saint Tiers , de la nomination 
de l'abbave de Bonnevaux. 

BQTÉON. Iean BOREL dit 
BOTÉON, était de Charpey, auprès 
de Valence, et religieux ne Saint-An- 
toine ; il fut grand mathématicien et 
savant en la langue grecijue, nous 
avons de lui plusieurs ouvrages de 
mathématiques , il traduisit Le Mena- 
loge et L'Horloge des Grecs, inventa 

risieurs instruments et a fait des 
cours sur l'arche de Noé, sur le 
pont Sublicien , une réfutation de la 
quadrature du cercle, d'autres dis- 
«ours sur le lieu géométrique de Quin- 
lilien, pour douLler le problème du 
cube, sur la mensuration d'une eau 
courante, une correction de l'organe 
de Columelle, de la livre, du prix 
des pierres précieuses. Il a aussi lait 
des traités sur le droit civil el entre 
autres : Ad lib. Papiniani, de di- 
voriio; Ad lib. Juliani, si ita acrip- 
tum ; ad lib. Aphricani, qui qvadra- 
ginta: des îles, des arbres et de la 
géométrie nécessaire aux juriscon- 
sultes. Il vivait l'an 1555. 11 a pris le 
nom de Buteo, dans sas ouvrages 
latins. M. de Thou dit qu'il était dis- 
ciple d'Oronce Fine et qu'il mourut à 
Romans, l'an 1564. Antoine Teissier, 
dans ses savantes additions des éloges 
des hommes illustres de cet autenr, 
fait un dénombrement latin de ses ou- 
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BOTIN a été une famille du Grai- 
sivaudan, anoblie par un oflicede se- 
crétaire delphinal , dont Pierre Botin 
était pourvu l'an 1440. Elle a Qni l'an 
1550 ou environ, et portait d'or à la 
croix de gueules. 

BOTO a été une famille noble du 
bailliage de Saint-Marcel lin , qui a 
fini l'an 1530, à AntoineBotu. 

BOUC , paroisse du diocèse de Die 
et de l'élection de Montélimar, com- 
posée de deux feux de la mouvance de 
t'évéque. 

BOUCHAGE est un mandement 
au bailliage et en l'élection de Vienne 
au diocèse de Belley, composé de 
treize feux un quart, qui a été érigé 
en baronnie, par lettres du mois de 
juillet 1478. Le Rhône y fait souvent 
de grands désordres par ses inonda- 
tions. Il a pour paroisses Samt-Jullien, 
VeteroR ce, S iu-ein . 

BOUCHERIE. Les bouchers de 
Grenoble sont exempts de paiement 



de tous péages, gabelles et autres 
passages à raison du bétail qu'ils 
achètent pour l'usage de cette ville 
tant seulement, ainsi jugé par arrêt 
du parlement de celte province du 91 
de mai 1622, sauf les entrées et de- 
niers d'octroi de la même ville qu'ils 
sont obligés de payer. 

BOUCHET(du), famille noble 
du Valentinois, qui porte d'azur à la 
face crénelée de trois pièces d'ai^ent , 
accompagné en chef de trois étoiles 
d'or, et en pointe d'un Uon de même, 
lampassé de gueules tenant de ses 
pattes de devant un ancre de navire 

François Bouchet, de Grenoble, a 
fait imprimer, l'an 1626, Les exploits 
ghiéreux du cotmétable de Lesdi- 
guières. 

BOUFFIER, famille de Grenoble, 
anoblie en deu.x manières, par des 
lettres de 1644 et par l'exercice de 
plus de vingt ans d'une charge d'avocat 

Sénéral au Parlement de Grenoble, 
ont Gaspard Bouflier fut pourvu l'an 
1629. Pierre a eu quatre fils capi- 
taines d'infanterie , morts dans le ser- 
vice San» laisser de postérité. 

BOUIiE (Gabriel) de Vinsobres, 
ministre de la religion prétendue ré- 
formée, a fait Le Pasteur évangéti- 
que , l'Àrrét définitif en faveur des 
ministres, une Théologie et l'HiS' 
toire du vent Ponthias. 

BOUIXUfE, famille de Quint, 
dans le Diois, anoblie par le dauphin 
Louis , en 1447 ; elle s étend en douze 
branches, plus fertile^en hommes qu'en 
biens. D'azur à la pâte d'ours d'or 

BOUQuâlON , à demi-lieue de 
Grenoble, est un hameau d'un feu et 
demi au diocèse el en l'élection de 
Grenoble el au bailliage du Graisi- 
vaudanj il a appartenu A une an- 
cienne famille du même nom, qui 
portait d'azur à la tête de lion arrachée 
d'argent , lampassée de gueules. Ber- 
lionne de Bouquéron, mariée àEtienno 
Brenier, l'an 1380, en a été la der- 

BOUQUETIN est un animal com- 
mun dans les Alpes qui séparent le 
Dauphiné d'avec la Savoie. Sa grandeur 
est comme celle d'un cerf, ses cornes 
sont longues et grosses extraordinai- 
rement, elles croissent d'un nœud 
chaque année , de sorte qu'il y en a 
qui en ont jusqu'à trente, et elles pè- 
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Eent vingt à vingt-ciaq livres; sa cou- 
leur est ^se et son agilité est si 
^nde que, nonobsUnt sa grosseur, 
il n'est point de haut rocher où il ne 
puisse atteindre ; son agilité et sa vi- 
tesse sont inconcevableB , tellement 
qu'il saute facilement d'un rocher à 
un autre, bien que très éloigné : il 
ne peut âtre apprivoisé, et quand on le 
dépayse d'un ueu (roid à un tempéré 
ou chaud, il perd la vue, il s'affaiblit 
lisihlement et il meurt : Alpinit tan- 
tum fera cognita saicis. 11 y en a qui 
ont cru que c'est l'iliex de Pline, d'au- 
ti'es veulent que ce soit le chamois et 
non pas le bouquetin. 

BOURBON. Du Chesne, du Bou- 
rhet, le père Anselme, augustin dé- 
chaussé el plusieurs autres ont tra- 
vaillé à la généalogie de la très illustre 
et ancienne maison de Bourbon, de 
laquelle est notre invincible monarque; 
mais aucun d'eux n'a rapporté que 
lorsque Bonne de Bourbon, fllle du 
duc Pierre , épousa Godefroy de Bra- 
bant, le roi Jean lui constitua en aug- 
mentation de dot la somme de 3,000 
livres et que Bonne en passa quittance 
étant veuve, le 14 de janvier 1355. 
J'ai vu cette quittance dans un des 
registres de la chambre des comptes 
du Dauphinê, reçue par Humbert 
Pilati, secrétave delphinal. 

BOURCHEHU, famille noble 
qui a deux branches; l'aînée est fmie 
à Grenoble, en la personne de Phi- 
lippine de Bourchenu , mariée à Gilles 
de Saint-Germain. L'autre est aussi 
Unie en une fille nommée Marie, qui, 
l'an 1670, épousa Joachim de la F ayole 
la Tourne. Elle était d'auprès de Ro- 
mans. Elle portait d'ai^ntà la bande 
canelée de gueules, chargé de trois 
chiens cour anta d 'argent. 

BOURCIEn, binille noble du 



environ l'an 1«0. 

BOUItDEAUZ est une paroisse 
au diocèse de Die et en l'élection de 
Montélimar, de cinq feux et huitième. 
Elle appartient k l'évéque de Die de- 
puis lan 1283, qu'Aimar de Poitiers, 
comte de Valentmois et de Diois, la 
lui donna en partie avec celle de Be- 
zaudun , en échange d'une portion de 
la ville de Crest, et l'an 1320, il en a 
acquit l'autre partie de Rissende de 
Gornillane, veuve de GeoiR-oy de Bor- 
deaux. Le fameux Casaubon naquit en 



ce lieu-ci, qui ftitdémantelé l'an 1573, 
étant alors un bourg considérable. 

BOaRG-D'OISANS, ainsi 
nommé parce que c'est la principale 
province au mandement d'Oisans , 
diocèse de Grenoble. 11 est composé 
de six feux un quart et huitième. Les 
Ucènes, les Ëdenates et les Dedaset 
élaientdes peuplesqui, anciennement, 
habitaient aux envu-ons de ce bourg. 
Oulre l'église paroissiale, dédiée à 
saint Laurent, de la nomination du 
prieur du lieu, il y a encore on 
prieuré et un couvent de RecoUets.Il 
y a un marché les mercredi et samedi 
et deux foires aux Rameaux et le jour 
de la saint Mathieu. 

BOURO-LËB-VALEHCE est 
du diocèse et de l'élection de cette 
ville et de la sénéchaussée de Oest, 
Élisant neuf feux. Cette paroisse ap- 

Ceat au prévût de regllse calhé- 
: de Saint-Appoll inaire de Valence. 

BOURO. DUBOURG, lamille an- 
cienne et noble du Viennois, qui a 
porté un de ses rameaux à Rioms, 
dans les baronnies. D'azur à trois co- 
quilles d'or au chef d'argent. 

Laurent Duboui^, de l'Ile de Cré- 
mieu, dans le Viennois, a fait une 
excellente élégie sur les calamités de 
Lyon, pendant les troubles de la re- 
ligion : elle fut imprimée l'an 1566. 

BOURGES était une famille no- 
ble de Grenoble , Unie en IsaJwau de 
Boui^s, mariée i Jean Chiistophe, 
baron de SérancourI, d'une famille 
des anciens chevaliers de Lorraine. 
£Ue portait de gueules au lion d'ar- 
gent e[ un chevron d'atur brochant 
sur le tout. Elle a eu trois receveurs 
généraux des finances en Piémont et 
en Dauphiné. 

BOuROOONE a été royaume en 
deux divers temps. Il comprenait cinq 
provinces: la première avait Besançon 
pour sa capitale ville; la seconde. 
Vienne ; la troisième Embrun ; la qua- 
trième Arles, et la cinquième Aix. On 
voit p^ là que toute l'Âllobrogie était 
comprise dans ce royaume. Celte di- 
vision a été faite par Gervais de Til- 
bury, maréchal de ce royaume, sous 
l'empereur Othon IV ; néanmoins, bien 
qu'il ne mette la province Viennoise 
que la seconde, il est pourtant certain 
que Vienne a été la capitale de tout le 
royaume, et, en effet, elle a été le 
séjour de presque tous les rois. La 
plupart ont en leurs tombeaux dans 
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cette ville , et quand Bosod eût été élu 
roi, il fit mettre dans sa monnaie son 
nom d'un côté et celui de Vienne de 
rautre.Othon, évêquedeFreisinghen, 
parlant de l'étendue de ce royaume, 
s'explique en ces termes : Protenditur 
a Basâica id est a eattro quod Mons- 
beliardi vocatur u«que ad Isaram, 
kaben» dominatui mo eatn terram 
quœ proprie provincia vocatur et ab 
eo llutnme porrigitur wsipte ad ea 
loca guœ TÙuidanu$ mari reeipitw 
et Aretatufn eivita» tita est. Voir 
l'art, de Co)trad. 

ROIS DE BOURGOGNE 

AU-DELA DU BH[N. 

Hnnimond ; ~ 
Thorismond ; 
Valdric; 
S^smond ; 
Sermon d ; 
Venderio; 
Athanaric; 

PREMIERS ROIS DE BOURGOGNE 

GondiocB ou Gondaliaire ; 
Gondahaire ou Gundîcaire; 
Gondebaut; Chilpéric; Godemar; 
Godegesille, fils du précédent ; 
Sigisiuondet Godemar, filBde Gon- 
debaut. 

ROIS DE FRUNce 

NB APntsGODEUH VAINCU 



Glotaire ; 

Contran ; 

Childebert ; 

Hiéodoric ; 

ClotaireU; 

Dagobert; 

aovis II; 

CbUirelU; 

CbildéricH; 

Théodoric H ; 

CloviBUli 

Childebert II; 

Dagobert II : 

ChÛpéric Uj 

Théodoric III ; 

Childéric UI ; 

Pépin; 

Cbarlemaene , empereur; 

Louis le Débonnaire , empereur ; 

Lotbaire, empereiu'; 

Charles, empereur; 

Charles le Chauve, empereur; 

Louis le Bègue, empereur; 

Louis etCerloman. 



Boson, fila deBeuvee, comte d'Ar- 
dennes, élu l'an 879; 

Hermengarde, sa femme, de la- 
quelle il eut : 

Louis, son successeur, qui fut aussi 
empereur d'Italie; il Fut créé roi à 
Valence, l'an 890; 

Hugues lui succéda, il était fils du 
comte Thibaut et de Berlhe, qui épousa 
ensuite Adelbert, marquis de Tos- 
cane; 

Wille fut la première femme de 
Hugues , et Hilde , la seconde ; il eut 
de celle-ci : 

Lothaire, son successeur, qui épousa 
Adélaïs, fille du roi Lotbaire, l'an 
938; il mourut l'an 950, laissant une 
seule fille, nommée Eomie. 

Rodolphe régna par usurpation, 
comme père d'Adélais. Il éUit roi de 
Boulogne Tran^urane, dont Be- 
sançon est la capitale. Il laissa l'une 
et l'autre à son fils. 

Conrard, qui régnait l'an 951, ayant 
chassé Charles Constantin, qui avait 
usurpé le royaume dont Vienne était 
la capitale. Il est nommé le Pacifitjue, 
il épousa Mathilde, fille de Lothau^, 
roi de France. Il unit les deux ro- 
ues 
Il eut : 

Rodolphe, qui mourut sans enfants 
l'an 1032 et Gerberge, qui épousa 
Herman, duc de Suève, d'oii vient 
Gisèle, qui eut pour mari, 

Conrard le Stuique, roi de Bour- 
gogne et empereur, qui fut père de 

Henri de Bourgogne et empereur. 
Celui-ci le fut d'un autre Henri, qui 
eut pour fils Cbarles-Henri , empereui- 
et roi de Bourgogne , qui mourut sans 
enfants, et d'Agnès, qui épousa Fré- 
déric, duc de Suève et en eut 

Conrard, roi de Boui^ogne, père 
de Henri, roi de Boui^ogne , qui 
mourut sans enfants. 

Voilà duncla fin du dernier royaume 
de Bourgogne , qui fut alors dissipé , 
et dont les empereurs, les rois de 
France, les comtes du Graisivaudan, 
du Valentinois, de Provence, de For- 
calquier, et tes prélats s'emparèrent 
suivant ce qui se trouva à leur bien- 
séance. Quelques seigneurs, dans ce 
que nous appelons aujourd'hui Dau- 
phiné, se rendirent aussi indépen- 
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dants en leurs terres. Tels furent les 
barons de Mévillon et de Monlauban, 
les Ademar, seigneurs de Montéli- 
mar, les Clennoat, les Sassenage, 
les ArUud, les barons de la Tourdu- 
Pin, et quantité d'autres que les Dau- 
phins et les comtes de valentinois 
soumirent ensuite à leur puisEance. 

Mai^erite de Bourgogne, femme 
de Guigues VIII, dauphin du Vien- 
nois, Était fille d'Etienne, comle de 
Bourgogne , et d'A^ès de Zeringhen. 
Sa vie, toute pleine de piété, de 
charité et de vertu , a été cfécrite par 
Guillaume , chanoine de Grenoble , 
quelques années après sa mort, qui 
fut l'an 1163 ; elle est imprimée et j'en 
ai uji exemplaire. Elle est enterrée au 
monastère des Ajes, comme j'ai déjà 
dit en parlant de ce monastère, où 
j'ai rapporté son épilaphe. Le marty- 
rologe du prioré de Saint-Hobert fait 
mention d elle le 26 de janvier. 

Guy de Bourgogne, archevêque de 
Vienne , fiit fait pape sous le nom de 
Calixte H, l'an M9. Il chassa l'anti- 
pape Burdm; il était frère d'Etienne, 
comte de Bourgogne, et avait assisté, en 
1112, au concde de Latran. Il mourut 
Tan 1124. 

BOURGOIN est un mandement 
dans le diocèse, le bailliage et l'élec- 
tion devienne, contenant quinze feux 
un sixième, A cinq lieues de cette ville. 
Il est appelé Bergusia dans Vltiné- 
raire d Asionin , et était sur le grand 
chemin de Vienne, dans les Alpes 
Grecques, pour aller en Italie, en 
passant par le Pont-de- Beau voisin. 
Bumon et Sinfroy étaient seigneurs 
de Bourgoin, l'an 1202, et étaient 
vassaux des barons do Latour, qui 
s'emparèrent à la suite de ce mande- 
ment par droit de fief. Il est composé 
des paroisses du cliSteau du bourg de 
Boui^oin, dédiée à saint Clair, de 
Saint-Didier et de Saint-Jean -Baptiste, 
les deux premières étant du patro- 
nage de Saint-Chef, et l'autre de celui 
de l'archevêque de Vienne. Il y a 
aussi un hôpital. Le vi-bailU de Vienne 
y avait autrefois son siège. Odû Mo- 
nachus in vita Bitchordi parle ainsi 
de Bourgoin : Vilieta est guœ dicitur 
Burgumaria eo qitod ibi Burgun- 
diones habitaverunt. Outre les pa- 
■ ■ s de ■ ' 



gom , il y en a encore d'autres qui en 
dépendent, bien qu'elles soient sé- 



parées pour leur taille. En voici les 
noms 1 Ruy; JalUeu. 

Il y a une dignité ecclésiastique à 
Bourgoin, qu'on appelle la prévôté de 
Saint-Antome, de laquelle Guy-Pape 
Mt mention, quest. 58. 

BOURGOIN (Jëu(), ainsi 
nommé parce qu'il était de ce lieu-ci, 
fut un cordelier , fomeux prédicateur 
et savant théologien. On avait con- 
servé longtemps un manuscrit de ses 
sermons, dans le couvent de Gre- 
noble, mais ils tombèrent dans le pil- 
lage que firent les huguenots .quand 
ils se saisirent de ce couvent. Il vivait 
l'an 1484. 

BOnR;NE est une rivière du 
Royannais, qui se jette dans l'Isère; 
elle vient ae la montagne duVercors, 
et tombe auprès du Pont-en-Royans, 
comme une cascade et avec un grand 
bruil, parce que sa chute est de fort 
haut. EUle produit des truites d'un 
goût admirable , d'une couleur noire 
et plus abondamment qu'aucune ri- 
vière de cette province. 

BOURNIN (Jean de), arche- 
vêque de Vienne, assista au concile 
général de Lyon , l'an 1245, et y lut 
fait cardinal. 11 avait été légat du pape 
contre les Albigeois, l'an 1233. 11 fit 
bâtir une forteresse, un palais et 
l'hôpital du pont de Vienne, comme 
aussi un palais et un pont sur l'Isère 
k Romans, et fiit l'un des exécuteurs 
testamentaires de Béatrix, comtesse 
de Provence^ 

BOUSQUET, famille noble du 
Langiiedoc, passée en Dauphîaé et 
établie A Gap depuis quelques années. 
Elle porte ecartelé aux 1 et 4 de 
gueules à la croix vidée d'argent, an 
chef cousu d'azur chargé de sept fleurs 
de lys d'argent rangées quatre et trois 
aux 2 et 3 de gueules au chevron d'or, 
chargé en chef d'un pin de sinople et 
en pointe de deux lions de gueules. 

BOUST.IER (François), du 
Briançonnais , ministre de la rel^on 

S rétendue réformée , a fait un livre 
'étymoiogie des mots français dé- 
rivés de l'hébreu, où il fait voir le rap- 
fort de notre langue avec l'hébraïque. 
I était encore vivant en 1684. 

BOUT est une famille de Gre- 
noble, anoblie l'an 1661 , conlirmée 
l'an 1668. R y en a eu deux conseil- 
lers au parlement de Grenoble. Le 
fils du dernier est pourvu d'une sem- 
blable charge en 1684. D'or au che- 
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vron d'azur accompagné de trois roses 
de gueules. 

BOUVANTE, paroisse duRoyan- 
nais, de la taUlabiUté de Saint-Na- 
laire, au diocèse de Dte. 



BOtFVABD, famille noble du 
Gapençais, originaire de Bourgogne. 
De gu eules i trois rencontres de sable. 

BOUVEBBE, paroisse du diocèse 
de Lyon, du bailliage et de l'éleclion 
de Vienne , au mandement de Quirieu, 
éloignée de neuf lieues de Vienne, 
disant neuf feux deux quarts compris 
Évîeu, Marlieu et Chevanes. 

BOUTET (Jacques), agrégé en 
l'université de Valence , a fait im- 
primer les institutes de Justinien, en 
abrogé et en lalin, où il a ajouté de 
savantes remarques. Il est vivant en 
1684. J'ai parlé de sa femille sous le 
nom d e Bove t. 

BOUVIER a été une famille no- 
ble de Grenoble , finie il y a peu d'an- 
nées, par Ennemonde Bouvier, mariée 
à Thomas BoWn, baron d'Uriage, Elle 
portait d e gue ules au lion d'or. 

BOUviEH, paroisse du diocèse 
de Die et de l'élection de Montélimar, 
laquelle était jointe à Guisans, fait 
trois quarts quarante-huitième et no- 
nante- sJTiè me de feu. 

BOVET , famille noble du Vien- 
nois, qui m'est connue par des titres 
de l'an 1380. Zacharie Bovet lut en- 
voyé à Roroe par le roi Louis XI , au- 
près du pape Paul II, l'an 1466, et il 
en rapporta une bulle particulière 
pour sa famille. D'azur au taureau 
passant d'or. 



BOVET ou BOtJVET est encore 
ime famille noble de Valence et de 
l'Entre -deux-Guiers , qui a pris mêmes 
armes, comme se prétendant des- 
cendue de la précédente. Os trouve 
pourtant en la chambre des comptes 
de Grenoble qu'elle a été anoblie Van 
1606, au mois de novembre. Le garde 
des sceaux du parlement en est. 



BOVIER, fomiUe noble d'auprès 
de Romans , qui a deux branches , 
l'une surnommée de Chahert; l'autre 
de Hontméran, pour avoir succédé à 
deux iamilles nobles de ces noms là , 
elle m'est connue par des titres de 
l'an 1400 et j'en ai dressé la généa- 
logie. Ses armoiries sont de gueules à 
trois têtes de bœuf d'or, ornée entre 
les cornes d'un panache de même. 

B y en a encore une autre de ce 
nom la dans la Valloire , au diocèse de 
Vienne: un ofBcede maître des comptes 
l'a anoblie l'an 1572. Échimietéif ar- 
gent et de sable au chef {^é de 
même. 

Il y en avait une à Fontaines, au- 
près de Grenoble, qui était ancienne, 
elle prit fin au commencement de ce 
siècle et portait d'aïur au lion d'or 
lampassé de gueules au chef d'or 
chargé de trois étoiles de gueules. 

De la première a été Zacharie Bo- 
vier, capucin, mort l'an 1638, qui a 
composé divers ouvrages contre les 
athées, les juifs, les luthériens, les 
calvinistes et les annales de son CHxlre 
en latin. 

BOYER a été une famille noble du 
Valbonnais, au diocèse de Grenoble, 
finie environ l'an 1420. 
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BRANCUS éUit un des deux 
frères qui disputaient le royaume des 
AllofarogeB , lorsqu'Annibu passa en 
Dauphiné, et comme ils se soumirent 
au jugement de cet Afiicain, la cou- 
ronne liit adjugée à Brancus , comme 
étant l'aine. Ceux qui ont écrit de 
lui l'ont appelé sage, judicieux et pai- 
sible. 11 témoigne sa reconnaissance à 
son juge et lui fournit abondamment 
tout ce qui était nécessaire à son ar- 
mée fetiguée d'un long chemin et le 
combla de bien^ts, il fit même al- 
liance avec lui, et plusieurs de ses 
sujets suivirent Anninal en Ilalie. On 
trouve des médailles de Brancus, où 
l'on voit une tête armée d'un casque 
avec ces deux lettres B R et de l'autre 
cdté un homme à cheval, ayant à la 
main droite une matère, qui était ime 

BRANDEB était une paroisse du 
mandement d'Oisans, comme le dit 
Laurent Alleman , évâque de Gre- 
noble, dans sa visite de 1494, où il 
^oute qu'elle était dédiée à saint Ni- 
colas , de la nomination du prieur de 
la Garde , et annexée à celle de Huez, 
où elle est encore aujourd'hui. Il y 
avait un fort chlteau où le dernier 
dauphin de Viennois, Humbcrt II, 
habita quelque temps à cause de la 
bonté de l'air. Et dans quelques lettres 
patentes qu'il fit en cet endroit là, il 
met Datum in palatio ttoslro de 
Brandis aub monte. 

BHANCOZ est uneparoissc à sept 
lieues de Vienne, du bailliage et do 
l'élection de cette ville et du diocèse 
de Lyon, composée de neuf feux. On 
croit que son nom lui vient de Bran- 
cus, roi des Allobrc«es. Son église 
est de la nomination de l'abbeese de 
saint Pierre , de Lyon , en qualité de 
prieure de Dolomieu. 

BREBIS. Sur plusieurs montagnes 
des Alpes et particulièrement dans les 
diocèses de Grenoble et de Die, les 
pâtres de Provence amènent leurs 
brebis pour y palb'e pendant l'été à 
cause de l'abondance et de la fraîcheur 
des pâturages , et l'hiver s'approchant 
ils se retirent Au contraire, du cOlé 
du Brianfonnais, le peuple envoie les 
siennes pour dépaitre en Piémont , de 

Suoi, néanmoins, il ne paie aucune 
ouane, ainsi que le rapporte Jean 
Guy-Basset, liv. 3, lit. 17, chap. 2, 
tom. 1". 
BREHONT a été une fille dont 



la noblesse lui fut accordée l'an 1606, 

en laveur de Noèl Bremont. Elle a 
fini en 1680 , par la mort ^ sans en- 
fants, de Charles, son petit-flls. Isa- 
beau et Françoise Bremont, ses sœurs, 
lui ont succédé. L'une a été mariée 
dans la maison deDorgeoise, et l'autre 
dans celle de Revilasc. Ses armoiries 
étaient de gueules au croissant mon- 
tant d'or au chef cousu d'azur chargé 
de trois roses d'aigent. 

BR£N, paroisse de deux feux un 
tiers au diocèse de Vienne, au bail- 
liage de Saint-Marcel lin et en l'élec- 
tion de Romans, dont l'église est 
dédiée à saint Laurent, de la nomi- 
nation d u pr ieur de Saint-Donat. 

BRENIER, famille de Saint-Har- 
cellin, à qui Antoine Brenicr a acquis 
la noblesse par un office de trésorier 
de France , où il a été plus de vingt 
ans ; il y a peu d'années qu'il est mort, 
et portait pour armoines semé de 
franco au sautoir de gueules chargé 
de cinq coquilles d'argent. Il avait eu 
deux frères qui ont laissé des enfants; 
de l'un est encore un trésorier de 
France, nommé Jean, et de l'autre 
est Antoine Brenier, avocat célèbre 
au parlement de Grenoble. Apparem- 
ment qu'ils sont descendus (Tune fa- 
mille noble de ce nom, qui habitait 
au même lieu de Saint-Marcellin, au 
diocèse de Vienne, el de laquelle j'ai 
vu des titres de l'an 1380, 1413 et 
1456. François Brenier est le premier 

3ui me soit connu , il épousa Berlionne 
e Bouquéron, et en eut Pierre, Ca- 
therine et Jeanne Brenier. Catherine 
épousa Guillaume de Vache , et Jeanne 
iiit mariée deux fois ; l'une à Jean 
Pellal, et l'autreà Guillaume Boucher, 
lieutenant du trésorier du Dauphiné. 
Pierre épousa Claudine Gautier et en 
eut François. Claude Brenier, de la com- 
pagnie de Jésus, est frère du trésorier; 
il a fait imprimer plusieurs oraisons 
funèbres, qu'il a prononcées avec au- 
tant de grâce et de force qu'il a eu 
d'érudition et d'éloquence à les com- 



Daupbiné il y a environ cent ans , par 
l'acquisition de la terre de la Motte- 
Galaure. Toute sa postérité a fini par 
des filles , l'une mariée à la maison de 
Montagne, en Guienne; une autre en 
celle de Roques, dans L'Agenois; une 
autre à celle du Beau, en Auveipie; 
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une autre à celle de Rivière de Vaui- 
U-Reine ; Irois autres à celles de Dor- 
geoise, de Bérenger et de Montchenu, 
en Dauphiné. 

BRENNE (JUN de) se &JBait 
appeler comte de Vienne, et personne 
ne lui disputa ce titre, c'était en 1184. 
11 fit le voyage de la Terre-Sainte avec 
André , son frère , qui y mourut , et 
lui y fut tkit roi de Jérusalem, ayant 
épousé Alii, héritière de ce royaume. 
Plusieurs Daupbinois le suivirent, et 
entre autres : 

Hugonin de Vesc; 

Barthélémy de Chaponay ; 

Aimar de Bressieu ; 

Guy de Bocsozel; 

Pierre Isoard Artaud ; 

Hu^es Adeinar ; 

GuilTrey de Virieu ; 

Girardet de la Poype ; 

Odon Alleman ; 

BoEOn Morard ; 

Guichard de Salvaing; 

Albert de Hontchenu ; 

Sylvion de Sassenage ; 

Hugues de Clermont ; 

Lanlelme de Loras ; 

Aymard Flotte; 

Peron Alleman. 

Ceux qui ont parlé de celte expédi- 
tion, disent qu'il y conduisit trois 
cents chevaliers. Le duc de Bourgogne 
fut le chef général de ceux qui se 
croisèrent des provinces voisines , et 
l'assemblée s'en fit à Saint- Vallier , 
en Dauphiné, sur le hord du Rhône. 
Ce duc avait déjà épousé l'héritière du 
Dauphiné et il commanda les troupes 
chrétiennes en Orient , après que Phi- 
lippe-Auguste, roi de France et Ri- 
chard, roi d'Angleterre, furent de 
retour dans leurs Ëlats, lan 1194. 

BBENinTS fut le chef des Seno- 
nois et des Allobroges, qui passèrent 
en Italie et qui prirent Rome , l'an de 
la fondation 364 , etavant Jésus-Christ 
388. Il assembla son armée dans 
Vienne , y lit un sacrifice solennel au 
dieu de Mars, et lui érigea même un 
temple dans celle ville oui, depuis, a 
été le plus sacré et le plus vénérable 
de la Gaule Viennoise. Les Romains 
lui donnèrent à la suite une forme 
plus noble et plus auguste , et l'enri- 
chirent de nouveaux ornements. 

BRESSAG est une famille noble 
du Valentinois, de laquelle il y a un 
conseiller au Parlement de Grenoble, 
frère d'un autre conseiller au même 



Parlement, qui est décédé et de Lau- 
rent-Alexandre de Bressac , ecclésias- 
tique, fameux prédicateurj homme de 
savoir et de mérite, de qui nous avotu 

des Oraisons funèbres et des Poésies 
^iriluetlea, qui ont été imprimées. 
Ils ont eu pour père Henri de Bressac, 
bailli de Valence, l'an 1604. D'argent 
à la face dencHée de sable chargée de 
trois molettes d'ai^ent et accompa- 
gnée de trois mouchetures d'hennme 
de sable deux en chef el une en 

Il y a dans le village de Valence une 
autre famille de ce nom, anoblie l'an 
1659 et conSrmée l'an lt»8. Elle porte 
d'argent au chevron de gueules chargé 
de trois étoiles d'or, accompagné d'une 
moucheture de sable en pointe, 

BRESSAN (CLAijDE), avocat au 
parlemenlde Grenoble, sousHenrilV, 
a été loué par le président Faber, A 
cause de son profond savoir dans la 
jurisprudence. 

BRESSIEUX est une des quatre 



rang (uns les États , comme j'ai déjA 
expliqué sur l'article des Baronnies. 
Elle a été érigée en marquisat par 
lettres du mois d'août 1612, et alors 
la franchise oii elle était fut éteinte, 
car auparavant il n'y en avait que la 
septième partie qui fut soumise au 
Dauphin , le reste étant tenu en franc- 
alleu, comme je l'ai appris d'un acte 
qui est dans la Chambre des comptes 
de l'an 1344. Le mandement est com- 
posé des paroisses de Notre-Dame-de- 
Saint-Michel , de Sainl-Pierre et de 
Saint-Siméon , de la nomination du 
prieur de Samt-Siméon. Ellles sont 
dans le diocèse de Vienne , au bail- 
liage de Saint-Marcellin et en l'élec- 
tion de Romans. Bressieux fait vingt- 
six feux et un douzième. 

L'ancienne et illustre maison de 
Bressieui avait apparemment pris son 
nom de cette terre qui lui avait tou- 
jours apfartenu. Il y en a peu en 
cette province qui l'égalent et point ne 
l'ont surpassée. Elle tut iSine de 
celles qui, dans la dissipation du der- 
nier royaume de Bourgt^ne, se fit 
une petite souveraineté de sa baron- 
nie. Et il est peu des seigneurs de 
cette province qui en firent autant 
dans les leurs, les ayant conservées 
aussi longtemps franches comme celle- 
ci a Giit Je la sienne. De deux bran- 
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terres de Bressieui, de Lemps, de 
Moatmirail, de VarasBieu, de Viri- 
TJUe, de SaÎDt-Jean-d'Autsvean , de 
Châtilion, de Thodure, de Serres, 
finit par sept filles, à la fin du xiv* 
siècle. Eilee hrent mariées aux mai- 
sons de Monlchenu, d'Auger, de Ros- 
silioD, de Lavillette, de Grêlée, deux 
fois de CauEans, de Chatte et de 
Clermont, ouelques-unes ayant eu 
deux mans. Alix , qui fut l'héritière , 
porta le surnom et les biens de sa fa- 
mille à celle de Guillaume de Grolée, 
seigneur de Neyrieu, son mari, et 
ainsi les derniers seigneurs de Bres- 
Bieux qui portaient son nom, étaient 
néanmoins de-Grolëe. lia prirent aussi 
celui de Mévillon et j'en airai les rai- 
sons sur l'article de Mêviliûn. 
Louis de Grolée de Hévillon, mar- 

S[uis de Bressieux, n'eut point d'en- 
uits, tellement que sa succession a 
rssé à h famille de la Baume-Suze, 
cause de l'alliance de Rostaing de 
La Baume avec Catherine de Grolée 
Mévillon , cousine-germaine du même 
Louis de Grolée. 

La seconde branche de Bressieux 
était celle des seigneurs de Beaucrois- 
sant; Catherine de Bressieux, mariée 
à Antoine de Laporte , seigneur do 
t'Arlhodière, en a été la dernière, au 
commencement de ce siècle. 

La branche bâtarde , à qui la terre 
de Parnans appartenait, a aussi fini 

5 ar Philippine de Bressieuz, femme 
e Guillaume de Claveson. 

HOMUEB ILLUSTRES DE L 



DE BRESSiEUX. 

Aymar se croisa pour la Terre- 
Sainte, l'an 1147; 

Un autre Aymar en fit autant l'an 
H90; 

Un autre Aymar commanda les 
troupes que le Dauphin envova contre 
le comte de Sairoie , l'an 12W ■ 

Un autre Aymar combattit A la ba- 
taille de Varey, 1325; 

Hugues, seigneur de Viriville, se 
si^ahi contre les Anglais ; 

Un autre Aymar suivit le comte de 
Savoie, l'an 13(S, au secours de 
l'empereur de Constanlinople, contre 
Amurat; 

Théodal de Bressieux fut élu grand 
maître des Templiers, l'an 1206; 



La bienheureuse Agnès de Bres- 
sieux a été la première prieure du 
couvent des Eacouges, de l'ordre des 
Chartreux, l'an 1115. 

n y avait autrefois un monastère de 
l'ordre de Citeaux, à Bressieux. J'en 
parlerai sous le mot de Laval de 



Cette &mille portail pour armoiries 
de gueules à trois fasces de vair. Bor- 
non, seigneur de Bressieux , l'an 
1040, est le plus ancien qui nous 
soit connu. 

BREBSŒDX (Maurice), natif 
de Saint-Jean-de-Chepie , auprès de 
TuUins, au diocèse de Grenoble, fut 
orateur , mathématicien et savant dans 
la tangue grecijue. Il emporta par la 
dispute la chau-e de Ramus contre 
Sladius'; enseigna la philosophie dans 
la ville de Peruse, en Italie , ftit biblio- 
thécaire du pape Sixte V. Orateur des 
rois Henri III et Henri IV, à Rome, 
avec le duc de Luxembourg, deux 
fois auprès du même pape, et de Gé- 
ment VIII, et une fois avec le duc de 
Nevers , qui fut après duc de Mantoue, 
auprès de Paul V , pour obédiance fi- 
liale. 

BRESSON est une paroisse du 
mandement deVizille, du diocèse et 
de l'élection de Grenoble, A demi- 
lieue de celte ville, et du bailliage du 
GraisLvaudan , composée de Irois- 
quarts de feu. Son église est dédié« i 
saint Sulpice, de la présentation du 
chapitre de Notre-Dame de Grenoble. 

BRETAGNI! (Annede), reine 
de France , fut laissée à Grenoble par 
le roi Louis XII, son mari, allant en 
Italie , l'an 1502 et même elley donna 
grâce à un criminel, comme le dit 
François-Marc, l"parl., décis. 18. 

BRETTE est une paroisGe en 
l'élection de Montélimar, jointe pour la 
taillabilité à Pradelles et a Gleisolles. 

BREUni (Pons de) du Gapen^ais, 
l'an 1220; composa des vers proven- 
çaux et particulièrement des chants 
lugubres sur la mort de sa maîtresse ; 
il fit aussi un livre des amours fu- 
rieuses d'André de France. Nostra- 
damus met au nombre des poètes pro- 
vençaux ceux du Gapençais qui ont 
fait des vers en cette langue. 

BRE2IBBRS est une paroisse du 
diocèse et du bailliage d^mbrun, à 
quatre lieues de cette ville, la({uelle 
a le privilège de ne payer point de 
tailles. 
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BBEZIH8 en eat une du mande- 
ment de BreBsieui, au diocèse de 
Vienne, au bailliage de Saint-Marcellin 
et en l'élection de Romans, composée 
de cinq feux. Son église est déaiée à 
la Sainle-Vierge , de la nomination du 
prieur de Saint-Siméon , à Dressieux. 

BRIANÇON est une paroisse des 
dixviltesdu Dauphîné, qui ont entrée 
dans tes états du Dauphiné. Elle est 
dans le diocèse d'Embrun et de l'élec- 
tion de Gap, composée de dix-huit 
feux, ayant un bailliage et un gou- 
Terneiu*. EUe est nommée en latin 
Brigantio , surtout dans la table de 
Peutin^r. Brig, en langue celtique 
signifiait une ville. On tient que celle- 
ci est la plus haute de l'Europe. Elle 
n'a qu'une église paroissiale qui est 
même hors la ville, sous le vocable 
de Notre-Dame. Il y a dedans des 
couvents de cordeliers et de religieuses 
de Sainte-Ursule, et dehors il y en a 
de jacobins et de recollets. Le roi est 
seigneur de la ville sans pariage. Et 
Jean Arnaud , qui y avait quelque 
droit, lecédaaudauphinJean.par un 
acte du 18 de novembre 1316. Il y a 
un fort ch&teau sur un rocher , le long 
duquel passe laDurance. 



BRIZINS — BRIANÇON 



Il y a une famille noble de ce nom 

très ancienne et qui a été en grande 
considération en Savoie, dont elle est 
originaire, et en Dauphiné , où elle 
est depuis l'an 11H0. Elle a tiré son 
nom d une terre de Tarantaise, de la- 
quelle Amène était seigneur l'an 1083. 
Quelques dUTérenda qu'eut Emeric El , 



avec Herculius, archevêque de Taran- 
taise, l'obligèrent de passer en Dau- 
[ibiné, et en la communauté de Bel- 
ecombe , que le comte de Savoie 
lui donna. L'un de ses auccesseurs 
l'échangea à la suite contre le mande- 
ment de Varces, comme j'ai déjà ex- 
pliqué sur l'article de BeUecombe. De 
trois branches il n'en reste plus que 
celle du seigneur de Varces, qui porte 
d'azur à la croix d'or. 



HOHHES CÉLÈBRES DE LA MAISON 
DE BRIANÇON. 

Aimon, archevêque de Tarantaise, 
l'an 1270; 

Aimon D, vicomte de Barantonne, 
se croisa l'an 1147, à la sollicitation 
de saint Bernard; 

Aimeric II se trouva au siège de 
Milan, liiitpart'empereurFrédéricI«r, 
Tan 1158 ; 

Gautier de Brianson, seigneur de 
Varce, etAynarddeLatour, seigneur 
de Vinav, ayant servi Guigues dauphin, 
contre le comte de Savoie, et étant 
adroits aux armes, ils firent divers 
tournois en cette province, pendant 
qu'elle jouissait de la paix eous Hum- 
bert H; 

Odon de Briancon , fils du seigneur 
de Varce, fiit l'un des quatre seigneurs 
qui commandèrent les brigades de 
Trièves, lorsdel'arrière-bandeliig; 

Gonin de Briançon fut tué à la ba- 
taille de Monllhéry, l'an 1«5; 

Claude de Briançon, seigneur d'Ey- 
bens, parut avanlaâeusement en Italie, 

JcandeBriangon, seigneur de Varce, 
fut le 12e chef des bngades de l'ar- 
rière-bande 1512, où il y en avait 4C. 
Claude de Briançon, seigneur d'Ey- 
bens, fut le 30» ; 

Jean-Antoine ftit l'un des capitaines 
catholiques, lors des guerres de la 
religion ; 

Pierre de Brianfon, seigneur de 
Saint- Ange, mort l'an 1603, a été un 
excellent homme de guerre, aussi 
bien que François, connu sous le 
même nom qui, dans l'armée et à 
Casai, où il a commandé, a donné 
des preuves de sa valeur. 11 était ma- 
réchal de camp et lieutenant de roi à 
Casai , et avait été gouverneur de Ba- 

Jean -Baptiste , qui est aujourd'hui 
seigneur de Varce, a été capitaine 
d'infonterie plusieurs années. 
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11 y a aussi eu dee horames pieui et 
des savants dans cette bmille. 

Guillaume de Briancon, étant char- 
tr«ux, refusa, l'an -1260, l'archevâchâ 
d'Embrun. 

Guy de Briancon ftit cordelier, doc- 
teur de Paris, l'an IMâ. 11 a écrit en 
latin des notes sur le quatrième livre 
des Sentences de Pierre Lombard. 

C'est de Laurent de Briançon, rec- 
teur de l'université de Valence , l'an 
■1560, et natif de Grenoble, quiflit en 
après l'un des plus célèbres avocats 
de ce pariement, que nous tenons ces 
admiAkbles et spirituels poèmes en 
langage du pays , intitulés : Lo hatifel 
de la giaen, cest-à-dire le Caquet de 
l'accouchée ; Lo banquet de le faye , 
qui veut dire le Festin ou le Régal des 
fées, et Lavieutenancidueourtitait, 
oui signifie le Portrait des Courtisans 
ae son temps. On tient ^'il était bâ- 
tard de la maison de Briançon. 

BRIAMÇONNAIS est une con- 
trée du Dauphiné, dans les montagnes, 
i qui la ville de Briançon a donné son 
nom. Il était dans les AÎpes-Cottiennes, 
et des peuples de différents noms l'ont 
occupé , savoir : les Catoriges et les 
Brigances. Le pays a toujours été ca- 
dastré , bien que le Dauphiné ne le 
fQt pas avant 16S5 et que la taille qu'on 
y a exigée a été appelée les ducats 
briançonnais, qu'on paie encore au- 
jourd'hui, sans que jamais elle ait été 
augmentée. Je l'expliquerai mieux 
sous le titre de TailCei. Il y a un re- 
ceveur particulier pour cette contri- 
bution, qui n'est point sujet i celui 
de l'élection de Gap, bien que le 
oWçonnais dépende de cette élec- 
tion, quant à la juridiction pour 
tailles. Le roi est sei^eur de tout ce 

Says outre la souvei'ameté, àla réserve 
e quelque légère portion dans Bar- 
donnéchc, à Oulx et à Ghaumont. 
Voici les communautés qui en dé- 
pendent : 

Briançon ; 

Bardonnéche ; 

Cervières; 

Châleau-Daupbin ; 

Chaumont ; 

Exiles ; 

Château Bertrand : 

Uonestier-de-Briançon ; 

Mont Genèvre; 

Neuvache ; 

Oulx; 

(Jueyras ; 
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Puy-Sainl-André ; 

Pu y- Saint-Pierre ; 

La Salle; 

Sesanne ; 

Saint-Martin- de-Queyrières ; 

Saint-Chaffrey; 

Saulce; 

Jouvenceaux ; 

Saint-ChaHrey ; 

Saoulx ; 

Villar-Sainl-Pancrace ; 

VaIcluKon ; 

Vallouise, 

L'archevêque de Turin étend son 
diocèse sur quelques-unes de ces 
paroisses, du câté d'Oulx, sur les- 
quelles te prévôt d'OuU a la vicairerie, 

BRIARD (Je*n), de Saint-Vallier, 
a écrit des questions en forme de sen- 
tences. Il vivait l'an 1547. 

BR^ est une paroisse du mande- 
ment de Vizille, i une lieue de Gre- 
noble, du diocèse et de l'élection de 
cette ville et du bailliage du Graisi- 
vaudan , feisanl quatre feux un tiers, 
compris les Angonnes. Son église est 
dédiée à saint Pierre , de la nomination 
du chapitre de Notre-Dame de Gre- 

BRIGAHCES était un peuple des 
montagnes du Dauphiné, qui occupait 
le Briançonnais. 

BRITOMABE ou VIRIDOMAHE 
a été roi des AUobrogcs après Ane- 
roeste et il eut Brancus pour succes- 
seur. Il passa en Itahe contre les Ro- 
mains , mais il fut défait par le consul 
H. Cl. Harcellus, dans le Milanais, 
où il s'était engagé imprudemment, à 
la tête de dix mille hommes ; n'ayant 
jamais pu être secouru de son armée, 

r.ll avait laissée à l'entrée du pays , 
fut tué, et les Romains, après cet 
avantage, coururent sur son armée 
qu'ils taillèrent en pièces. Plutarque 
a loué Britomare et le qualifie le plus 
beau et le plus grand des Gaulois. 

BRIOHB est une paroisse du dio- 
cèse de Vienne, du bailliage deSaint- 
Marcellin et de l'élection de Romans. 
Elle dépendait autrefois, du mande- 
ment de Varassieu. 

11 y a eu une ancienne famille de 
ce nom dans le même bailliage, finie 
l'an 1520, en Louis de Brions, de la- 

Ïielle était Humbert de Brions, fils de 
uillaume, qui tat abbé général de 
de l'ordre de ^int-Antoine, l'an 1459, 
et Antoine de Brions, son neveu, qui 
le fut aussi l'an 1483. 
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BBZVE (la), Tamille ancienne et 
noble du bailliaÉe de Sain [-Marcel lin, 
nnie par une flUe nommée Isabean 
qui, lan 1436, épousa Jean de Gaste, 
seigneur de Lupe. 

BROARD, iamille noble et an- 
cienne de la vallée du Graisivaudan , 
terminée au commencement de ce 
siècle, en Pierre Broard. Elle portait 
d'or à la bande d'azur et une molette 
de même au milieodu second quartier. 

BRON , paroisse éloignée de 
Vienne de cinq lieues, étant du bail- 
liage et de l'élection de cette ville et 
da diocèse de Lyon , avant deux feux. 

BRON ou BROEN, ancienne &- 
mille du Viennois , à qui la précédente 
paroisse a appartenu et qui a indif- 
féremment porté ces deux noms. Elle 
n'est plus il ï " ^ 

BROSSi: 
bruit dans la province, que je n'ai 
pas cru le devoir oublier. Claude 
Brosse était d'Anjou , dans le Vien- 
nois, et fiil fait syndic des commu- 
nautés villageoises de cette province , 
charge qu'Antoine Besançon , mon 
aïeul maternel , a eu l'honneur d'avoir 
mielque temps. Elle était belle , mais 
elle ne pouvait être exercée avec vi- 
gueur sans attaquer les deux premiers 
ordres, avec lesquels k tiers avait eu 
jusqu'alors de ^cheui démêlés. Je ne 
saie si la conduite de Brosse ne fut 
pas tout-à-fait au gré de la noblesse , 
du moins elle se rendit partie contre 
lui , oo fit faire des informations et on 
le condamna, par arrêt du parlement 
de Grenoble, a un bannissement qui 
fut exécuté. Je ne veux pas blâmer la 
conduite de personne, mais la suite a 
Ëiït connaître qu'il est quelquefois 
dangereux de presser un homme qui 
a de l'honneur et qui est capable de 
se vengier. Brosse le fit et il flt si 
bien connaître au roi et à son conseil, 
que les querelles des trois ordres du 
Daupbine seraient immortelles, si l'on 
ne cadastraitla province, t^'enrmelle 
le fut par arrêt du conseil du 31 de 
nuu-8 1634. En conséquence duquel a 
été lait le règlement du ^ d'octobre 
i039, qui 01a à la noblesse le plus 
beau et le plus glorieux avantage 
qu'elle eût, qui était celui d'affranchir 
toutes sortes de biens qu'elle pouvait 
acquérir. Voilà quelle a été ta ven- 
geance de Brosse, qui, par un arrêt du 
conseil du 3 de septembre 1631, fit 
casser celui du parlement de Grenoble 



3ui l'avait condamné et il fut absous 
es fôutes qu'on lui avait imputées. 

BROTEL est une paroisse du 
diocèse de Lyon, du bailliage et de 
l'élection de Vienne, laquelle étant 
jointe pour la taillabilité à celle de 
Sainl-Baudille , elles font trois feux 
deux quarts. Les religieuses de Sa- 
lettes en ont une partie. 

BROTIN, ancienne iamille noble 
du Diois , dont la branche aînée est 
entrée dans celle d'Urre, par Anne 
de Brotin , mariée à la fin du dernier 
siècle, à Georges d'Urre, seigneur de 
Venterol. L'autre subsiste au Poët- 
Laval , elle porte de gueules au portail 
d'argent côtoyé de deux tours inégales 
de même. 

BROXTE ( la) est un village de In 
paroisse et du mandement de Saint- 
Firmin, dans la vallée du Graisivaudan, 
qui appartient au prieur de Saint-Fir- 
min , du diocèse de Gap, de l'élection 
de Grenoble et du bailliage du Grai- 
sivaudan, ayant un feu un seizième. 

BRUIS est une paroisse d'un feu 
un quart du diocèse, de l'élection et 
du bailliage de Gap , à sept lieues de 
cette ville, dont I église est sous le 
vocable de l'Assomption de laViei^e. 

Pierre de Bruis était natif de ce 
lieu-ci et en avait pris le nom. Ce fut 
un hérésiarque qui vivait l'an 1126, 
il prêcha presque les mêmes erreurs 

Sue les Zuingliens et les Calvinistes ont 
epuis publiées, touchant le baptême, 
la Messe et la Croix. Il fut bnllé 
tout vif à Saint-Gilles, en Languedoc. 

BRULART, illustre famille de 
Bourgogne, de laquelle est Charles 
Brularl , archevêque d'Embrun , fils 
de Fiorimond Brularl , marquis de 
Genlis et de Charlotte de Blecourt. 

BRUN a été une famille noble de 
la vallée du Graisivaudan, surnommée 
Vincent, laquelle a fini par Jacques 
Brun, l'an 1530. 

BRUNEL, famille noble de 
IVièves, de laquelle étaient Pons de 
Brmiel, qui eut de la faveur auprès 
du dauphmLouis et Claude de Brunel, 
qui servit utilement Henri IV , lors 
de la ligue- D'or au lion de sable, tra- 
versé d'une face de gueules chargée 
de trois coquilles d'argent. 

n y en a une autre dans le Viennois 
qui porte un lion coupé d'or et d'ar- 
gent. 

Il y en avait une autre dans le Diois. 
qui portait coupé au 1»'' de gueules au 
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j 2 d'or à trois tourleaux 

enTace. Elle aétenduun.de 

A Pinel , dans Je Viennois . 

tige principale a Un) par David 

, mort sans enfants, I an 1640. 



Il ï a eu une famille de Brunel dans 
le Viennois, de laquelle était Antoine 
Brunel, général de l'ordre de Saint- 
Antoine , l'an i615. Elle portait d'or 
au lion de gueulea (1); on l'appelait 
communément Brunel de Grammont. 

BRUNIER est une famille noble 
qui a deux branches. L'une est dans 
le Valentinoia et possède Marsanne ; 
l'autre est dans le Viennois. Elles 
sont descendues de Jacques Brunier, 
chancelier du dauphin Humbert !I, 
l'an 1334. Etienne Brunier, seigneur 
de Larnage , se distingua parmi les 
gentilshommes qui marchèrent dans 
un arrière-ban de 1424, et se trouva 
à la bataille de Vemeuil, D'azur à la 
bande et au chef d'or. 

BRUNO a été le saint fondateur 
de l'ordre des chartreuï en cette pro- 
vince; il mourut en Calabre, le C 
d'octobreUM. Je parlerai de son or- 
dre en son rang. On avait autrefois tant 
de vénération pour sa mémoire en 
Dauphiné, qu'on y fit une époque à 
comp ter depu is sa venue. 

BRUTËRE, famille noble de Crest. 

BnATŒR (André), conseiller 
au parlement de Grenoble, était de 

!<} Guj Allird donne <|iie1i[se[biinilniit cndroiti 
de Kl min^ei Irait detoripiioDi diflënnlei du 

noua donna itt un bluoD fn.it non omlimiie i li 



Lyon. Il vivait l'an UT2. JolTrey, son 
fils, ne laissa que deux (illes: Alix fat 
mariée à Ennemond Mulet , conseiller 
au parlement et Françoise le lut à 
Jean Fléard. Il portait d'or au san- 
glier de sable colleté d'un limier de 
gueules. 

BUCHER, famille de Grenoble. 
à qui Pierre Bûcher acquit la noblesse 
par une charge de procureur général 
au parlement de Grenoble, l'an 1553. 
Il est enterré au chœur de l'église 
paroissiale de Saint-Hugues el Saint- 
Jean, sous une pierre de marbre noir 
avec un épitaphe latin qui n'a pas 
assez de beauté pour élre rapporté. 

BUEGH, nommé Burchius en 
des anciens litres, est une rivière du 
Gapençais, qui entre dans laDurance. 
auprès de Sisteron. 



BUFFEVANT , ancienne famille 

du diocèse de Vienne, qui est divisée 
en cinq branches. 11 y en quatre 
éteintes de nos jours , l'autre reeli- 
dans la GO (e-Saint- André. Delà pre- 
mière a été Abel de fiuffevant de 
Flevin , en qui elle a fini ayant été tué 
au siège de MaesU-ic, l'an 1673, étant 
brigadier dans une des corapagnie^ 
des mousquetaires du roi. Sa sœur 
Anne a épousé I^uis Duhourg de Cé- 
sarges. L'autre, qui était celle de 
BeufQères , n'est aujourd'hui existante 

re par deux filles : l'une', nommée 
uise, est l'épouse d'Antoine Gueriii 
de Tencin, président au parlement de 
Grenoble, et l'autre Marianne, est la 
femme de Thomas BofDn d'Ai^enson. 
La troisième, de Gbaneisieu, a /iiii 
aussi par deux filles, l'une nommée 
, mariée à ^oras Bellacueil ; 
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l'autre appelée , épouse de 

Neyrieu Domarin. La branche de ville 
est aussi éteinte et tombée en celle du 
3fenon d'ArmaEsières, par le marii^e 
de 

HOMMES CÉLÈBRES DE LA FAMILLE 
DE DVFPRVAHT. 

Moïse de Buffevant suivit Saint- 
Louis en Terre-Sainte ; 

André I son fils, passa aussi la mer 
et se croisa; 

Antoine fut maître dlidtcl du dau- 
phin Guigues Xni ; 

Jean le flit de Humbert II ; 

Jean de Buffevant a été président du 
Parlement de Grenoble l'an 1570, et 
lieux Ahel l'ont été de la chambre des 
comptes de la même ville. Cette fa- 
mille porte d'azur à la croix vidée 
et fleuronnée d'argent. On tient qu'au- 
trefois c'étaient des ailes de moulin à 
vent qui avaient du rapport au nom 
[te Bun avent. 

BUIB (le) est une ville du Dau- 
pbiné et la capitale des baronnies. Elle 
est du diocèse de Vaison et de l'élec- 
tion de Hontélimar. 11 y a un bailliage. 
Elle est sur la rivière d'Ouvèze au- 
dessous de Vaison et contient seize 
feux. 

BDISSABD est un petit pavsdans 
le Champsaur, qui est composé de deux 
parobses dédiées à sainl Barthélerav 
et à saint Michel , au diocèse de Gap. 



Crenoble. Son église est dédiée à sainl 
Martin , de la nomination du prieur du 
lieu. 

BDISSIËBE (la) est un mande- 
ment dans la vallée et au bailliage du 
GraisiïHudan , du diocèse et de l'élec- 
tion de Grenoble, composé des pa- 
roisses de la Buissiére qui a trois feux 
trois quarts et dont l'église est dédiée 
& saint Jean -Baptiste, de la présenta- 
tion du prieur de Barraux, de celle de 
Barraui dont j'ai parlé, delaFlachère 
et de Saiote-Marie-d'Alois, qui seront 
mentionnées ci-après. Comme ce man- 
dement est proche de celui d'Entre- 
toont en Savoie, le dauphin à tjui cette 
terre appartenait en seigneurie aussi 
bien qu'en souveraineté, eut quelque 
différend pour ses limites avec Guil- 
laume de Montbel, seigneur d'Entre- 
mont; mais le tout Tut pacifié par 
deux traités des 27 juillet 1345 et 7 de 
septembre 1346. Il est peu d'endroits 



en cette province aussi agréables cl 
aussi fertiles que le son! les paroisses 
de ce mandement , c'est la raison pour 
laquelle i) a toujours été le séjour de 
plusieurs familles nobles et de grand 
nombre de gentilshommes. Voici un 
catal<^ue de ceux qui, l'an 1401. 
1402, 1403 etl404}avaienldes fonds 
ou des rentes qu'ils reconnurent alors 
dans les papiers- terriers du dauphin : 

Guigonnelle de la Flachëre; 

Jean Pila; 

Antoine Bacquelier ; 

Artaud Guiffrey; 

Jean de Granges; 

Un autre Jean de Grange^ ; 

Roi] et de Granges ; 

Pierre de Granges ; 

Ai m on net de Salvaing ; 

Jacques de Granges; 

Jean Leutzon ; 

Artaud d'Arces; 

Jean Mistral ; 

Pierre Terrai! ; 

Pierre de !a Balme ; 

François de Beauinonl; 

A^uardlsnard; 

Pierre Barrai; 

Un autre Jacques de Granges; 

Pierre de Barraux; 

Jean de Barraux ; 

Humbert d'Orcel ; 

Jean d'Orcel; 

Jean Guers ; 

Un autre Pierre de Granges: 

Jean Gorgie ; 

Antoine Guillermier ; 

Amblardde Beaumont; 

Un autre Jean de Granges; 

Un autre Jean de Granges : 

Guigonne Jarse: 

Jean Chaland ière ; 

Marguerite de Bellecombi- ; 

Jean de Thevs. 

Le dauphin Guigues XIll ;ilfrancliit 
les habilanls de la Buissiére de tous 
péages, gabelles, vingtains, leydes el 
autres Iribuls, par ses lettres du 27 
septembre 1325. 

Il y a eu une famille du nom de 
Buissiére qui était très ancienne et très 
noble; comme elle était de la même 
vallée du Graisivaudan , elle pourrait 
bien avoir pris son nom de celui-ci. Il 
y a cent ans qu'elle est éteinte, elle 
portait de gueules à la bande d'or tran- 
chée et chargée d'un buis de sinople. 

Gabrielle de Buissiére fut religieuse 
à Saint-Honnoral de Tarascou; elle 
savait parfaitement la langue latine et 
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les belles-leltreB ne lui étaienl pas 
inconnues; elle eut pour compagne 
Scholastique Bectoz, dont j'ai parlé. 
C'était BOUS François l". 

BUISSON (Jean-Baptiste) a 
porlé la noblesse à cette famille par 
une charge de conseiller en la Cour 
des aides de Vienne, où il fut reçu 
en 1654 , puis en la souveraine Cour 
de Boiu^ en Bresse , en 1659 et enfin 
au parlement de Metz en 166i. Il est 
vivant l'an 1684 et porte d'ai^ent â 
l'éléphant de sable appuyé contre un 
palmier de sinople. 

BULLES. En Dauphiné , comme 
partout le royaume, elles ne sont point 
reçues sans lettres-patentes du roi ; le 
parlement de Grenoble a fait quelques 
arrêts là dessus et j'en ai trouvé un 
de celui de Paris du 23 de juin 1665 
qui défend de les publier, recevoir, 
envoyer, ni exécuter sans lesdites 
lettres, et un autre du 5 de mai 1679, 
qui défend de les imprimer sans per- 
mission. 

BULLIER, famille noble du bail- 
liage de Saint-Marcel lin, terminée par 
Marguerite deBullier, femme de tias- 
pardAtleman, baron d'Uriage. Elle 
portait de sable à la croix pâtée d'or. 

BURGARD a été un saint arche- 
vêque devienne l'an 1013. Il éUitlils 
d'Anselme et d'Alduîs, et frère d'Ulric 
qu'il fit advoyer de son église. Ce Rit à 
lui que Rodolphe, roi de Bourgogne, 
donna la comté de Vienne ; d'où vient 
que depuis ce temps là les prélats de 
cette ville s'en sont dits comtes. Il 
reçut encore de grands bienfaits de ce 
prince et mourut le 20 d'août l'an 
1026. assista au concile d'Anse, 
près de Lyon, l'an 1022. 11 a fait de 
grands miracles après sa mort , comme 
le dit un ancien catalogue des arche- 
vêques de Vienne, fait l'an 1235, Vir- 
tutum et miracuiorum gloria illus- 
ïins et comme on l'a vu depuis, 
notamment en 1615 et les deux années 
suivantes. Voici son épitaphe : 



Tu unreuoreatl 

Tn-eluuTs'.^idu. 

OntiDC dialincl 
Tu BUMiue BruMi 

Bâuclum lewb 



t elbereum lauda Vien 




Quvto aqktf QibrÎH deînque Bnicai 
Curibui [ga'i comii nd tapetot 



BURCIN, paroisse du mandement 
de Glermont, composée d'un feu et 
vingt-quatrième, au diocèse, au bail- 
liage et en l'élection de Vienne, A six 
lieues de cette ville. Son église est 
dédiée à saint Martin, de la nomina- 
tion du prieur d'Oyeu. 

BURCIO , famille noble du dio- 
cèse de Grenoble, venue d'Italie, de 
laquelle est Charles de Burcio , que le 
savoira porté aux plushauteschai^es 
du collège de Sorhonne. De gueules à 
trois bandes d'argent, écarlelé d'aïur 
à la tour d'or sur une motte de même. 



BURSIN, famille noble du mémt' 
diocèse, venue de Savoie. D'azur à la 
bande d'or chaînée de trois roses de 
gueules. 

BURNOH, originaire de VoÎTOn. 
au même diocèse, a été archevèquB 
de Vienne , mais il quitta cette dignitiV 
pour se rendre chartreux l'an 1231 , 
au couvent de Laval Sainte-Marie, où 
il est mort en odeur de sainteté. 

BDSSILET est une femille noble 
de Lyon , qui a la terre de Meximieux 
en Dombes et quelques domaines en 
Dauphiné , dans le Viennois. Ek:artelé 
d'argent et de sable au chef d'or. 

BUZET a été une famille noble de 
Si<,-otier, finie l'an 1550. 
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CADASTRE est un nom ancien 

dans le Dauphiné pour sisnifier les 
livres des communautés ou les fonds 
sont décrits par tenants el aboutis- 
sants; c'est ce qu'on appelle ailleurs 
des conipoix. Ceux de cette province 
furent renouvelés sous l'empereur 
GonÉUntin-le-Grand. C'est de leur 
nom qu'un appelle les provinces qui 
Kont cadastrées, c'est-à-dire dont les 
tailles sont réelles, parce qu'elles s'im- 
posent sur les fonds, en quelques 
mains nobles ou prévilégiées qu'ils 
soient, et non à la considération des 
personnes. J'ai déjà dit que le Dau- 
phiné fiil cadastré en 1634, sur l'arti- 
cle de£ra«se. J'en dirai encore quelque 
chose sur ceux des Règlement» et des 
TaiUes. 

CABËOLDE a été un saint ar- 
chevêque de Vienne, l'an 677; il fonda 
plusieurs monastères aux environs de 
cette ville et en réforma quelques-uns. 
Il y en avait alors dans son diocèse 
plus de soixante, et mille sept cent 

?uatre- vingts mornes. Sa fâte est le 
4 de mnvier. 

CAILLE (André), ministre de 
Grenoble, a donné au public, Tan 
1601 , un Traité de la Cène. 

CAIRE, famille ancienne de TEm- 
brunois, finie par Montaigline Caire, 
dame en partie de Savines, mariée en 
1350, à Blocace Rostaing. 

CALCANTHDM est un minéral 
qui ne difTËre pas de la couperose. Il 
se trouve en la oaroisse de Larnage, 
auprès de Saint-Marcellin. 

CALIGNON, famille noble, qui 
doit ce qu'elle a de noblesse à quatre 
frères, qui ont Êiil quatre branches 
différentes. Le premier fut Soffrey de 
Calignon, l'un des hommes illustres 
de cette province, qui mérita d'être 
chancelier de Navarre sous le règne 
d'Henri-le-Grand. J'ai écrit l'histoire 



de sa vie et l'ai fait imprimer. H. de 
Thou en a parlé avantageusement. 
H. Teissier, KnBeaÉlogetdeihonnne* 
savanta, a fait le sien. Ce fut par son 
moyen que les huguenots ont l'exer- 
cice de leur religion à Cfaarenton, qui 
se faisait auparavant au village de 
Blond, à quatre ou cinq lieues de 
Paris. Duverdier, dans sa hiblio' 
théque, reporte une satyre en vers, 
faite par Calignon. Il répondit à la 
bulle de Sixte V, qui déclarait Henri IV 
incapable de succéder à la couronne de 
France, et acomposéuneapologie pour 
le même roi, contre un livre intitulé : 
Incendium ealvinùticnni , etc. Sa 
postérité subsiste à Peyrins, auprès 



de deux c 

Hugues de Calignon , fut le second 
frère et maître des comptes du Dau- 
phiné, sa branche est terminée par 
tdadeleine-Justine de Calignon, épouse 
de Jean-Baptiste Gallien de Chabons, 
procureur général au parlement du 
Dauphiné. 

Le troisième frère fiit Jacques de 
Calignon , conseiller au même parle- 
ment, dont la branche subsiste encore. 

Le quatrième fut Louis de Calignon, 
sei^ent-major de la ville de Grenoble, 
dont le fils et le petit-Qls ont encore 

Possédé cette charge, ce dernier 
exerçant actuellement l'an 1684. 
Ces trois dernières branches portent 
de gueules à l'agneau pascal d'argent, 
la croix et le pennon de même au chef 
cousu d'azur chargé de deux coquilles 
d'or. 

CALIXTE n, pape, avait été 
ardievèque de Vienne et était appelé 
Guy de Bourgogne. Le pape Pascal 
l'avait fait cardinal; il vint en France 
après sa promotion, puis en Dauphiné, 
séjourua à Vienne et à Valence, et 
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ronsacni l'église de Saint- Antoine, en 
Viennois. 

CALME ou CHALME. Les der- 
niers barons de Mévillon , du nom de 
Mévillon, étaient de celte ancienne 
famille, car celle du vrai Mévillon, 
s'éteignit par Legasse de Mévillon 

3ui n'eut point d'eniants de Bertrand 
e Baux, comte d'Avelin , son mari, 
et fit héritière Ëléonore Ademar, sa 
cousine, épouse de Pieire de Calme, 
à la charge que ses enfants et leur 
postérité prendraient le nom de Mé- 
villon. Ce qui fut effectué. Elle vivait 
environ l'an 1350. Je ferai voir sous 
l'article Mévillon, ce que cette iamillc 
est devenue, et marquerai comment 
la baronnie de Mévillon passa dans le 
domaine des Dauphins. Calme portait 
d'or au lion de feules, avant qu'elle 
prit les armes de Mévillon. 

CAMPEIS, ancienne famille du 
Gapençais, Tmie par Sibille de Cam- 
peis, qui était la femme de Jean De 
Lave, î'an 1380. 

CANEL est la lamille d'un con- 
seiller au Parlement de Grenoble, de 
qui le père Jacques Canel a acquis la 
noblesse par l'exercice de plus de vingt 
ans dans une charge de maître des 
comptes où il fut reçu l'an 1640. 
D'or au chevron d'aïur au chef de 
gueules chaîné de (rois besans d'ai^ent 

CANNES. Dans la bataille de ce 
nom, gagnée par Annibal, les Allô- 
broges v combattirent nus depuis le 
nombril en haut, n'ajant en leurs 
mains que leurs laides et longues 
épées, ouleursgéseset leursmatères; 
ils avaient demandé les premiers rangs 
et Annibal les leur avait accordés. 

CANON. Le premier qui a paru 
en Dauphiné fut fondu à Vienne, l'an 
1403, vmgtans après que l'usage des 
armes a feu edt été inventé. 

CANONISATION. Saint-Hu- 
gues, évfique de Grenoble, a été le 
premier canonisé par les formes, les 
autres ne l'ayant été que par la voix 
du peuple. 

CAP AGE. Dans l'usage d'aujour- 
d'hui est une manière d'imposition sur 
ceux qui, n'ayant point de fonds, ne 
laissent pourtant pas de Jouir des nois 
et pâturages communs, tant pour leur 
usage que pour celui du bétail, qu'il 
leur est loisible de tenir sans limita- 
tion. Ce mot de capage vient de celui 
décapitation, dont je parlerai en l'ar- 



ticle qui Buil. Voir Fermiers des geii- 
lilshommes. 

CAPITATION. Les tributs de 
l'empire romain regardaient pluldt les 
personnes que les fonds, d'où vient 
qu'on les appelait Gapitation, parce 
qu'on imposait sur chaque personne, 
comme qui dirait sur chaque chef ou 
tête, du latin caput. Chacun ayanl 
donné une déclaration exacte de see 
biens aux censiteurs ou commissaires, 
elle était envoyée au conseil de l'em- 
pereur. On formait là dessus une idée 
de ce que l'État pouvait supporter sansi 
s'incommoder, et la somme générale 
du tribut ayant été résolue, on la dis- 
tribuait dans tes provinces et sur tous 
ses membres. Les lettres d'assiette en 
étaient même envoyées de Rome. Je 

Sowsuivrai ce discours sur l'article 
es Finances et des Impositions , en 
ayant aaseï dit pour faire comprendre 
ce que c'était que la capilation. 

CAPBIS, famille noble du Ga- 
pençais, originaire de Piémont, qui 
porte d'or au col et télé de chèvre de 
sable. 

CAPUCINS sont des religieux de 
l'ordre de Saint-François , dont nous 
avons des couvents à Grenoble , 1611 ; 
Vienne, 1600; Romans, Crest, la 
Mure, Briançon, Mon tel imar. Valence, 

CARACTÈRES de quelques là- 
milles nobles du Dauphmé, connus 
depuis longtemps: 

Parenté d'Alleman ; 

Prouesse de Terrail; 

Charité d'Arces ; 

Sagesse de Guiffrey ; 

Loyauté de Salvaing; 

Amitié de Beaumont ; 

Bonté de Granges, 

Force de Gomier; 

Mine de Theys; 

Visage d'Arvillars. 

On disait aussi communément du 
temps de nos pères : 

ArccB, \tnet. Gnngei. Coriiier. 
Tel la regarde qui ne Let CHeniL Eerior. 
HiiBCue ta queue de>BJnnBrreldeiAI1«mu. 

Le mot ferier est pour rimer à Go- 
mier et signifie Irapper ou battre dans 
le langage vulgaire de la province. Iji 
queue des Bérenger et des Allemaii 
marque une grande suite que ces fa- 
milles avaient par le grand nombre de 
leurs parents et de leurs alliés, qui 
étaient dans les plus considérables 
maisons du Dauphmé. 
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NastradamuB, Histoire de Provence, 
part. 6, rapporte plusieurs caractèrea 
ou sofariquels des familles considé- 
rables de ce pays là. 

CAHAT , famUle noble de l'Em- 
brunais, finie par Geoffrey Carat, sei- 
gneur d'Agren, coseigneur de Mon- 
dragon, en Provence, l'an 1370, qui 
mourut sans enfants et laissa héritiers 
ses uflsins, ttls de Geolfrede Carat, 
sa taote , mariée à Bertrand de Sabran. 
GABDINAUX tirés des fainilles 
du Dauphiné, des sièges archiépis- 
copaux et épiscopaui et des abbayes 
de cette province pii^rdre alphabé- 
tique : 

Louis Alleraan, dauphinois, 1426, 
fiit archevêque d'Arles ; 

Jean d'Arces, dauphinois, 1433, 
fut archevêque deTarentaise; 

Simon d'Archiac, archevêque de 
Vienne, 1320: 

Pasteur d'Aubenas , archevêque 
d'Embrun , 1350 ; 

Jean de Bournin , archevêque de 
Vienne, 1250; 

François Cassard, dauphinois, 1230, 
de la fiuissière; 

de Chabrillan, dauphinois; 

François de Clermont de Lodève, 
éTéque de Valence, 1503; 

François de Conzy, évéque de Gre- 
noble, 1390; 

Bertrand de Deu\ , archevêque 
d'Embrun, 1323; 

Nicolas de Piesque , archevêque 
d'Embrun. 1513; 

Robert de Lenoncourt, archevêque 
d'Embrun, 1560; 

Jean de Lorraine, évéque de Va- 
lence et de Die, 1526; | 

Guillaume de Mondagot, arche- 
vêque d'Embrun, 1310; 

Jullien de Médicig , archevêque 
d'Embrun, 1512; 

Jean deMereuil, administrateur de 
l'évêché de Saint-Paul-trois-Châteaui, 
1386; 

Amédée de Navarre , abbé de Saint- 
Ruf, 1500; 

Frédéric de Saint -Severin, arche- 
vêque de Vienne, 1500; 

Amédée de Saluces, évéque de Va- 
lence et de Die , 1400; 

Pierre de Sarcenas, archevêque 
d'Embrun, 1380; 

Henri- Barthélémy de Suze , arche- 
vêmie d'Embrun, 1270; 

Odon Rigaud, dauphinois, 1272, 
Tut archevêque de Rouen ; 



François de Toumon, archevêque 
d'Embrun, 1520. 

Aimar de Poitiers du nom . 

comte de Valentinois et de Diois, fai- 
sant son testament le 3 de novembre 
1351 , en nomma pour exécuteurs cinq 
cardinaux, savoir : Hugues, du titre 
de Saint-Laurent m damaao , pas- 
teur du titre des SS. Marcellin et 
Pierre, prêtres; Guillaume, du titre 
de Samte-Marie m cofnesdin-, Ni- 
colas, du titre de Sainte-Marie m 
vialata, et Pierre du titre de Sainte- 
Marie la Neuve, diacres. Un autre 

Aimar de Poitiers du nom, 

aussi comte de Valentinois et Diois, 
fit aussi exécuteurs de son testament, 
du 9 de février 1375, le pape Gré- 

Soire XIb du nom et les cardinaux 
'Albanie, d'Aigrereuil, de Limoges, 
de Verrue et de Saint-Martial. 

CARITAT , famille noble des ba- 
ronnies, venue d'Orange, qui a donné 

Jlusieurs chevaliers à l'ordre de Saint- 
ean-de-Jérusalem , comme le dit le 
Martvrologe de cet ordre, et qui au- 
jourd'hui est infectée des erreurs de 
Calvin. D'azur au dragon volant d'or 
lampasaé et armé de sable à la bor- 
dure de même. Olivier de Caritat e^t 
mentionné dans l'Histoire de Pro- 
vence, de Nostradamus, soux l'an 
1366. 

CABIZIEU est une paroisse du 
bailliage et de l'élection de Vienne au 
diocèse de L^on , qui a deux feux deux 
quarts et huitième. 

CARLES a été une famille noblo 
de Grenoble, finie de notre temps, à 
Romans. Elle portail pour armoines 
d'or à un lion de gueules, telles qu'on 
les voit encore sur un écusson de 
pierre, soutenu par un ange, sur le 

Krtail de la maison de Nicolas de 
unier , de Saint-André , premier 
président au Parlement de Grenoble, 
qui est dans la rue des Clercs de cette 
vdle ; le doigt que l'ange tient de l'au- 
tre main contre sa bouche , est mysté- 
rieux et fait connaître qu'il faut savoir 
se taire. Chaffrey Caries, président 
unique au même Parlement, ranl505, 
l'avait fait mettre , car cette maison lui 
appartenait. 11 sut eneffet se taire assez 
longtemps avant qu'il trouvât l'occa- 
sion de se venger de l'inÙdéUté de sa 
femme, qu'il fit élouOer avec elle dans 
un gouffre d'eau qu'il iallait passer 

Eour aller i un domaine qu'il avait 
ors de û ville et dans lequel se jeta 
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une mule sur laquelle élail sa femme, 
qu'à dessein il avait commandé de 
laiaserplusieurs jours sans boire. J'ai 
vu cette aventure imprimée en plu- 
sieurs ondroils , mais on n'en nomme 
pas les personnes. 

Ce ClmOrey Caries fui un homme de 
grand mérite et si savant dans la lan- 
gue laline et dans les humanités , que 
la reine Ajine de Bretagne, femme de 
Louis XII, le nomma pour enseigner 
celle langue et les belles-lettres â Re- 
née, sa fille, qui fut en après duchesse 
de Ferrare. Janus Parrasius lui dédia 
ses commentaires sur le poëme du 
Ravistement deProserpine, de Clau- 
dien; Jean-Marie de Catane, lui pré- 
senta aussîles siens, surles Lettres de 
Pline le jeune. Tous le qualiûenl sa- 
vant, juste et prudent. 

Justin Caries, son petit-fils, a mis 
en rimes françaises, le Blason du 
(/CHOUX, du pied, de l'esprit, de 
l'honnewetdes grâces. Il vivait sous 
Charles IX. 

CARLET a élé une famille noble 
du bailliage de Saint-Marcellin, la- 
quelle a fmi environ ranl364. 

CABLOHAN, lils de Charles 
Martel, fut relégué à Vienne par Pépin, 
son frère, et muulTjt dans un menas- 
tère de cette ville , dans lequel il passa 
les dernières années de sa vie, avec 
ime grande constance el dans la pra- 
tique de toutes les vertus. Son corps 
fut solennellement porté au monl 
Cassin, où il est encore. On célèbre 
sa mémoire le 17 d'aortt. 

GABHES. Ce sont des rèligieun 
dont lesunssonl mitigés et lesfCutres 
réformés. Des premiers il y en a :niatre 
couvenls en Dauphiné. L'un à Beau- 
voir, dans le Royannais, fondé [lar 
llumbert II, dauphin de Viennois, 
l'an 1341, pour soixante religieux, cl 
il le dola de 500 livres de rente. Les 
autres sont à Vienne , fondé l'an 1394, 
par Pierre du Rivail, seigneur de Lieu- 
dieu, qui est enterré dans leur église 
avec cette épitaphe : 

II^c jacel Dobilii et poteni Pctn» Bïvalii it<iiDJD1i-<< 
Lociilci qui huidavlt hune cOEiventum die 3 oc- 
labm IDiui MCCCXCIIU ; pnenwiu el admoduin 
mlontlin ïk Guillcmiui Bivalii tupn dicii piœ 
nwiiHiriE Palil Binlii MCteewr dnoiinui Laàdei, 
Hliiiiici. Son». M aritnitiiiE Gulliio Heitig no- 



A Saint-Marcellin , fondés par. . 



Deagent, environ l'an 1450, et à Pinel. 

auprès de Vienne, et je n'en sais point 
la fondation. Quant aux réformés ou 
déchaussés, il n'y en a qu'à Grenoble, 
logés dans un ses faubourgs, el l'an 
1683 ils ont commencé de bâtir leur 
église. Leur établissement est du 30 
d'octobre 1644, sous le titre de Notre- 
Dame-de-Montcarmel. Ce flit en vertu 
des lettres-patentes du roi, vérifiées 
au Parlement de Grenoble, le 15 de 
juillet précédent, 

. GABNIER est dans l'élection de 
Monlélimar. el cette paroisse étant 
jointe avec celle de Sahunes, elles font 
un feu deux quarts. 

CARSAN est une famille des ba- 
ronnics , linie il v a trois cents ans. Le 
péage de Nyons lui a ppar tenait. 

CAS niPÉRIAUX. Sont appe- 
lés cas impériaui en Dauphiné ceq[ue 
les coutumes nomment droit de taille 
aux quatre cas ou loyaux aides. Au 
commencement , il n'y en avait gue 
deux pro exercitu el pro corredo im- 
peratoris, celui-ci a donné la déno- 
mination aux. autres. C'est un droit 
que les seigneurs ont établi sur leurs 
vassaui, à l'exemple des patrons de 
l'ancienne Rome, qui recevaient des 
aides de leurs clients pour le mariage 
de leurs filles , quand ils n'avaient pas 
EufTisamment de quoi les doter, et pour 
leur rançon quand eux ou leurs en- 
fants étaient prisonniers de guerre. En 
Dauphiné, le seigneur doit être fondé 
de litre qui en spécifie le cas, autre- 
ment Il ne peut les exiger. C'est pour- 
quoi il y a des seigneurs en cette pro- 
vince qui n'en n'ont que deux, d'au- 
tres quatre et d'autres six, n'y en 
ayant jamais eu plus grand nombre. 



seigneur ou celle de ses enfants ; 

Pour le mariage de ses flUes ; 

Pour son rachat gu sa rançon étant 
prisonnier de guerre ; 

Pour le voyage delà Terre-Sainte; 

Pour son é:{uipage poursuivre le roij 

Pour l 'acquisition de quelques terres. 

Guy-Pape jiarle de celui du mariage 
des filles , quest. 57 , et dit que la cou- 
tume dans les baronnies y attache 
tousles vassaux, suivant leurs facultés. 
Rabot, sur la même question, dit que 
l'usage en est aussi fi'équent dans le 
diocèse de Die, et en rapporte un 
exemple pour la terre de Swnt-Na- 
zaire-du-Désert. 
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CASAUBON (IsAAC), natif de 
Bourdeaux, dans lesbaronnieH, a été 
l'un des doctes hommes de son temps 
et immortaletn faniam meruit disent 
ceux qui ont parlé de lui. Il norÎBsait 
BOUS Henri IV. Il a écrit sur Strabon , 
Théocrite, Diogéne-Laertien, Aris- 
tote Théophraste, Apulée , Suètonne, 
Athénée, Polytw, Artêmidore et sur 
d'autres auteurs grecs et latins. Il a 
traité des amphithéâtres, des cirques 
et desjeux qu on y exerçait. Il a tourné 
en grec les vers latins de Grotins que 
Malherbe avait traduits en ftïuiçais. Il 
a Siit aussi quelque chose contre Ba- 
ronios, mais il était calviniste , et fut 
même de la femeuse conférence de 
l'évéque d'Évreux, depuis cardinal du 
Perron el de PhiUpes Momay du 
Plessis. Il (ut bibliothécaire du roi , et 
Joseph Scaliger, parlant de lui, dit 
que : Prceter , Casaubonutn hodie 
niiUws doclu» apud calvini$toa. J'ai lu 
dans les doctes et savantes nouvelles 
de la république, des lettres du pro' 
fond et sublime M. Bayle, sous le mois 
de mai 1684, art. 7, que le grand Ca- 
saubon avait laissé un fils et plusieurs 
manuscrits d'érudition, entre autres 
des leçons sur les Épifres de Cicéron 
ad Atticum. Le célèbre auteur des 
Jugements des Êavants donne le dé- 
nombrement des ouvrages du père, 
qu'il fait mal à propos originaire de 
Gascogne, trompé, possible, de ce 
qu'il était né à Bourdeaux , sans savoir 
que c'est en un village de ce nom qui 
est en Iteuphiné. Le fils de Casaubon 
s'appelait Êmeric, el est mort en 1666. 
Nous avons de lui des notes sur le 
Saint Optât Ae Mîlévi, etsurDiogène 
Laerce, et des Commen/airea surMarc- 
Antonin, le philosophe. 

CASETTE(LA)aété un des vail- 
lants hommes que la Ligue eut en 
Dauphiné. Il étaitnatif d'Oulx, et ha- 
bitait auprès de Briançon, en une 
maison qu'il avait fortifiée. Il s'était 
accrédité dans son parti, qui perdit 
beaucoup en le perdant. 11 (iit attaqué 
dans sa maison, à laquelleon appliqua 
le pétard , il se défendit en homme de 
cœur, maisenfin il fut accablé de coups 
el mourut le 15 de juillet 1590. Sa mort 
affaiblit extrêmement la brigue du duc 
de Savoie en celle province. 

CASSABD, famille noble et an- 
cienne de la vallée du Graisivaudan, 
de laquelle était François de Cassard , 
archevêque de Tours , cardinal du litre 



de Saint-Martin, sous le pontifical de 
Grégoire IX. Il décéda l'an 1237, et 
est enterré en l'église des frères prê- 
cheurs de Lyon. Jean de Cassard mou- 
rut au voyage de Milan, l'an 1524, el 
fut regretté par François ler. Hercule 
Prosper est mort capitaine au régi- 
ment de la reine. D'azur à la licorne 
d'argent. 

Il y en avait une autre du même nom 
dans la ville de Grenoble, anoblîp 
par le dauphin Louis, l'an 1447. Elle 
a fini par quatre filles, l'une des- 
quelles, nommée Guigonne, était 
femme de Jean Materon , l'an 1520. 

CASSEL. La bataille de ce nom 
fut gagnée par le roi Philippe de Va- 
lois, l'an 1328, contre les Flamands. 
On peut voir, sur l'article des Fla- 
jnandi, les noms des plus considé- 
rables Dauphinois, qui s'y trouvèrent 
avec leur prince . 

CASSIUS était apparemment ime 
famille considérable dans Grenoble du 
temps des Bomains, car nous avons 
trouvé plusieursinscriptions dans cette 
ville, qui nous l'apprennent. J'ai cru 
qu'il ne serait pas mutile de les met- 
tre ici, bien que déjà je les aie rendues 
publiques, parmi celles que j'ai fait 
imprimer. 

P. CASSIUS. 
HERMENTIAE 

FILIAE 
PIISSIMAE. 



P. CASSIUS 
HERMETIO 

V. S. P. 
Illlll. AUG. 



D. M. 

T. CASSl. 

MANSUETI. 

FLAMINI. VIRT. 

SE RIB. AERAR. 

11. VIR lUR. DlC. 

CASSIA. ATTIA. 

PATRUELI. 
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Q. lUVENTlO 

VICTORIS ET 

PAULINULAE 

FILIO. 

CASSIANO. 

BIMO. 

Q. lUVENTIVS 

VICTOR. 

Apparemment que Cassîus et Cas- 
sianus étaient de la mâme famille. 

GA3TEI.ANE, très ancienne fa- 
mille noble de Provence, que je mets 
ici parce qu'il y en a quelques bran- 
dies en Dauphmé. J'en ai dressé la 
généalogie depuis l'an 1089. Ses ar- 
moiries sont de gueules au château d'or 
embelli de Irois tours, celle du milieu 

Elus haute que les autres. Quelques 
ranches ont changé les émaux et ont 
pris le charnu d'azur. D'autres, comme 
celles de Saternes, v ont ajoulé Irois 
fleurs de lis d'or, deux aus eûtes et 
une BOUS le château d'argent, avec des 
écartelures, comme celte d'Ademar. 
Voici toutes les branches qui compo- 
sent cette généalc^e: 

Celle des barons d'Allemagne, de 
laquelle Melchiol , qui a été le dernier, 
mourut sans enfants, et Honnerade, sa 
sœur, épousa Jean Dumas, seigneur 
de risle en Berry; 

Celle des seigneurs de Saint-Veran, 
en Dauphiné ; 

Celle des seigneurs de Claret, en 
Dau))liiné ; 

Celle des seigneurs de Saint-Juers, 
en Provence; 

Celle des seigneurs d'Endahan, en 
Provence ; 

Celle des seigneurs de Mazaulgues, 
en Provence ; 

Celle des seigneurs de Salemes, en 
Provence ; 

Celle d'tm cadet de Salemes, en 
Dauphmé ; 

Celle des seigneurs de La Verderie 
et d'Ampus, en Provence; 

Celle d'Ademar Castelane, des sei- 
gneurs comtes de Grignan, en PrO' 
vence et Dauphiné; 

Celle de Pierre Rue, en Vivarais; 

Celle des seigneurs de Moissac, 
éteinte ; 

Celle des seigneurs de Recoubeau, 
en Dauphiné; 



Celle des seigneurs de Chirac, en 
Dauphiné; 

Bernard de Castelane, évéquc de 
Fréjus, l'an 1180; 

Jacquesde Castelane, évéqued'Uzel, 
l'an 1650; 

François de Castelane, évêque de 
Saint-Paul-Trois-Châteaui , en 1630, 
puis archevêque d'Arles, l'an 1645. 

CASTILLON a été une ancienne 
Ëkmille du Gapençais , qui portait d'or 
au château de gueules. Elle est finie 
environ l'an 1530, par Jeanne et Char* 
lote de Castillon , mariées à Claude et 
François de Chypres, frères. 

CASTOR et POU.nX ont eu 
des temples dans le Viennois, puis- 
qu'on a trouvé dans Vienne une ins- 
cription qui &it mention d'eux. 

DD. FLAMINICA VIENNAE 

TEGULAS AENEAS AURATAS 

CUM CARPUSCULIS ET 

VESTITURIS BASIUM ET SIGNA 

CASTORIS ET POLLUCIS COM 

EQUIS II 

ET SIGNA HERCULIS ET 

MERCURII. Il 

D. S. D. 

CASTORIN a été un saint évO- 
que de Saint-Paul-TroJs-ChMeaux , 
Pan 482. 

CASTUIX a été un saint homme 
de la ville de Vienne, qui mourut seu- 
lement catéchumène, après avoir (ait 
bâtir l'église des saints Fcrréolet Jul- 
lien, martyrs. 

CASTURE Alt un saint évéque de 
quelque ville des Gaules , dontle nom 
n'est pas venu Jusqu'à nous. Il se ré- 
fugia à Vienne pendant les presécut ions 
qu'on faisaitauxchrétiens et y mourut. 
Sa fête est solemnisée le 4 d'octobre. 

GATALOaNE(AGNËs), Olle de 
Reymond Bérenger, comte de Cata- 
logne, autrement de Barcelonne et 
d'Adalmode de La Marche, sa femme, 
épousa Guignes Vn , dauphin de Vien- 
nois, environ l'an 1079. 

CATAN (Joseph), d'auprès de 
Grenoble, a compose un Traité de 
chiromancie. Il était alors soldat dans 
les troupes de France en Italie , sous 
François I", Claude de Theys, étant 
son capitaine. Il finit ses jours à Saint- 
Mari in-de-Poisat et naquit en Savoie. 

CATHERINE, fllle de Humberl 
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(le Latour, dauphin de Viennois i^t 
d'Anne dauphine. épousa Philippe de 
Savoie , prince d'Achaye. 

CATHEIUNE, Me d'Aimar V, 
comte de Valentinois et de Dîois , et de 
Marguerite de Genève, fut la femme 
d'Aimeric, vicomte de Narbonne, en- 
viron Tan 1330. 

Une autre Catherine, fille d'Aimar 
VI , comte de Valentinois et de DioÎK 
pt de Sibillede Baui, épousa Thomas 
de Carelto , marquis de Savonne. 

CATHERINE, prieure de Pré- 
mol, de l'ordre des chartreui, i'an 
1256, a été douée d'une si parfaite sain- 
teté, que Dieu l'a honorée, en divers 
temps, de fréquents miracleB. 

Cf&TIHEL , famille noble du Vien- 
nois, originaire de Savoie, finie par 
deux fillea; l'une, Louise, épouse de 
François de La Porte Bocsozel ; l'au- 
tre, Mai^uerite, femme de Claudo 
Ferrand Teste, en 1575. Elle portait 
écartelé d'or et d'azur au filet de sa- 
ble brochant sur le tout. 

CATON (Ange), natif de Bene- 
vent , en Italie, archevêque de Vienne^ 
grand aumdnier du roi Louis XI , à qui 
Philippe de Commines dédia ses Mé- 

1497. Il parle dans son testament, du 
20 de janvier 1496, d'une pierre de 
cuq , parmi les précieuses qu'il avait. 

c]CrUGNAÇ fut le chef des Al- 
lobroges qui résistèrent à Manlius, sur 
les bords de l'Isère , et qui le battirent. 
Il passa le Rhône avec ses troupes, 
pour chercher Pontinus, qui ne vou- 
lut point combattre ; il repassa le 
RhAne et vut du cdié des Saillans, 
dansieDiois, se jeta dans celle place. 
Ut des sorties sur l'armée romaine qui 
l'avait assiégée ; mais n'étant pas assez 
fort, il la leur abandonna, et depuis 
ce temps là il ne parut plus. On tient 
qu'il mourut de chagrin de n'avoir pas 
autant de force que de courage pour 
opposer aux ennemis. 

CATUIiIN, évéque d'Kmbrun , 
fut chassé de son église par les Ariens, 
et mourut à Vienne, dont il était natif. 
Il avait assisté aux deux conciles de 
Ponas . l'an 509 et Tan 517. 

CATURIGIDES, ancien peuple 
duDauphiné,dont le boutade Cnoi^ei! 
conserve le nom, c'est aujourd'hui 
l 'Embrun ois ; on les appelait aussi 
Galuriges. 

CAvARES était un peuple qui 
habitait entre l'Isère et la Durance , 



les Alpes et le Rhûne du calé d'occi- 
dent. Avignon et Valence étaient leurs 
principales villes, ils se soumirent aux 
Romains, sous le consulat de C.Quin- 
tius Plaminius et de Publ. Furius. 



i ik Physique d'Aristote, où i\ y a aiouté 
I des questions selon saipt Thomas, le 
tout en latin. 

GELERŒR était une chai^ con- 
sidérable du temps des Dauphins de 
Viennois, et c'étaient ceux qui avaient 
le soin des affaires domestiques de ces 
princes. Les prélats affectèrent i la 
suite de donner ce nom à ceux qui 
étaient leurs procureurs ou leurs 
agents, et l'archevêque de Vienne. 
l'an 1243, en avait un qui s'appelait 
Philippe de Savoie, de l'illustre fa- 
mille des comtes de ce nom. Ce qui 
fait connaître le prix de cette charge. 
CELESTES sont des religieuses 
vêtues de blanc avec un froc bleu, dont 
il y a deux monastères en Dauphiné: 
l'unâ Vienne, depuis 1646, l'autre é 
l'Albenc, fondé par Jean du Vache, iiui 
en était seigneur l'an..., on les appelle 
aussi de l'Annonciade. Marie-Vicloire 
Strata a commencé leur congrégation 
en Italie. 

CELSE était de Genève et fii) 
baptisé dans cette ville par saint Na- 
zaïre , dont je parlerai en son rang. Ils 
prêchèrent tous deui l'Évangile dans 
le Milanais, dans le Piémont, dans la 
Savoie et dans le Dauphiné ; ils furent 

SouTEuivis longtemps par le comman- 
ement des ministres de Néron, dans 
les endroits où ils prêchaient et bapti- 
saient, et à la fin ils furent pris et 
jetés dans la mer. Ils en sortirent 
sans péril et coururent encore à de 
nouvelles moissons, enfin ils souffri- 
rent le martyreàMilan. Ils sont appelés 
les apûlres des Allobroges et de la 
Gaule Viennoise. Leur fête est le 28 de 
juillet. 

CELTES est un nom que les Al- 
lobroges et leurs voisins eurent les 
prenuers et c'est d'eux que , parmi les 
Grecs, toutes les provinces d Occident 
ont été appelées Celtiques, il n'j a 
pourtant eu que la Gaule Lyonnaise et 
ta Narbonnaise qui aient composé le 
pays des Celtes et aient Ml la Gaule 
Celtique. Leur langue était même par- 
ticulière et il en reste divers mots en 
Dauphiné , que Nicolas Chorier a eu le 
soin de recueillir dans le I*" vol. de 
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son Histoire de Daupkitté, liv.2. J'en 
donnerai quelques-uns sur l'arlicle 
de Termes. 

GENS esl une redevance d'un fonds 
qu'on aura donné à emphiléose. Ce 
n'était pas la même chose chez les 
Romains, car parmi eux le cens était 
une déclaration authentique que fai- 
saient les sujets de l'empire de tous 
leurs biens, meubles et immeubles, 



celui-là qu'Auguste voulut établir 
Dauphiné, et comme cette province 
était libre, elle en murmura et s'émut, 
ce qui obligea ce prince d'agir en cela 
avec plue de retenue, de peur d'effa- 
roucher un peuple qui aimait la li- 
berté. Quelques années après, les Ro- 
mains étant absolus en celte province, 
changèrent la forme du cens et en 
établirent un autre sur tous les fonds 
dont ils retiraient la dixième partie des 
fruits, eniin ayant dépouillé ces peu- 
ples de leurs domaines, ils les leur 
rendirent à la charge d'une rente an- 
nuelle qui tint lieu de cens, et c'est 
ainsi que les rentes ont été établies 
en Dauphiné. J'en ferai voirleprogrès, 
la nature, l'extraction et la différence 
de toutes celles qu'on exige aujour- 
d'hui , sur l'article de Rentes. 

CENSEURS étaient les magis- 
trats pardevant qui on faisait la décla- 
ration du cens tians la ville de Rome. 

CENSITEURS étaient les ma- 
gistrats pardevant qui on faisait celte 
déclaration dans les provinces. 

CENTENIERS en cette province 
étaient les juges que les comtes et les 
seigneurs distribuaient dans les vil- 
lages et par oui ils se faisaient accom- 
pagner quand ils assistaient aux Etats 
du royaume sous les rois de Bourgogne. 

CERF (DC), famille noble du Vien- 
nois. D'aiuràlabande d'argent accom- 
pagnée de six besans d'or mis en orle. 

CERISOLES. Bataille, V. Guerre 
sous Henri II. 

CERTIÈRES est une paroisse de 
sept feui un quart dans le Briançon- 
nais, au diocèse d'Embrun, au bailliage 
de Briançon et en l'élection de Gap. 

CÉSANE (André), l'an 1260, lit 
de fort bons vers français. Michel de 
Césane, conseiller au Conseil del- 
phinal , l'an 1340, fut l'un de ses suc- 
cesseurs. Leur famille est éteinte il y 
a plus de deux cents ans. 

CÉSAR passa d'Auvergne en Dau- 



Shiné et séjourna à Vienne où il prit 
es troupes-, eut deux enlànts d'une 
dame pourvue de beaucoup de charmes, 
qu'il fit élever à Valence, attira les 
Allobroges à son service qui parurent 
dans son armée sous E^e et RosciUe 
firères, qui les conduisaient et qui 
étaient de leur pays. On lui éleva dans 
la ville de Grenoble une inscription 
après sa mort. Nous ne l'avons plus, 
mais elle a été recueillie par Etienne 
Barlet, avant que la barbarie ou l'igno- 
rance l'eussent dissipée ou ensevelie. 
En voici les termes : 

IMP. C I. CAES- pp. III. COS. 
DICT. PERP. PRET. QUAEST P- 
M- AED. CUR- TRIE- MIL- QUI. 
V.OCTOTRIUMPHOGAL.ALEX. 
PONT. AFR.HISP- IN. SENATU 
111. ET XX. CONFOSS. VVLNER. 
INTERIIT ID. MART. NATUS 
C MAR. ET L- FLAC. COS. IIII, 
ID QUINT. VIX. ANN. VI ET L. 
ET IN DEORUM NUMER. VICl 
RELATUS. 

CORNELIA CINNAE IIII COS- 
FIL. C- 1. CAES- DICT. VX 
QUAM DEFUNCTAM PRO ROST 

LAUDAVIT- 



était une famill 
noble du Viennois , qui portait de 
gueules à la face d'or chargée de trois 
sautoirs de sable. Elle est éteinte et 
fini par Barbe de Césargues , mariée 
Etienne de Meffrey, à la Emilie de m 
elle a porté le nom, les armes et u 
biens de la sienne. 

CËSORIX fut l'un de ceux qi 
commandaient les troupes du DaU' 
phiné, qui se joignirent aux Cimbres 
et aux Teutons, et firent avec eux 
cette armée formidable , dont le nom- 
bre était si grand qu'on fut obligé de 
la diviser en deux. L'assemblée s'en 
fit entre l'Isère et le RhCne. Je don- 
nerai les noms de tous ceux qui y 
avaient quelque commandement par- 
dessus les autres , en pai'lant des Cim- 

CESSIEU est une paroisse à sept 
lieues de Vienne, du diocèse, du bail- 
liage et de l'élection de la même ville, 
dans le mandement de la Tour-du-Pin, 
ayant sept feux trois quarts, huitième, 
vmgt-quatrième et trente-sixième pour 
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la porlioD du roi Dauphin, et deux 
feux un tiers pour la parerie. Son 
l'gliee est dédiée â saint Martin, delà 
nomination de i'a rchevéque de Vienne. 
CESTRIÊRES est une montagne 
ilu Dauphiné, oA commence la vallée 
de Pngela. Ce fiit sur son sommet 
qu'Annibal montra i son armée les 

S laines de la Lombardie, et ce fut près 
elà qu'il lit ouvrir avec tant de soin 
un rocher qui lui était un grand obs- 
taclepour son passage. 

CEL&BASSOLE éUit une famille 
noble et ancienne de l'Embrunois, à 
qui la terre de Savines appartenait en 
partie ; elle portait face d'argent et de 
gueules de suc pièces. Claude en a été 
le dernier en 1560. 

Jean de Chabassole, sacristain de 
l'église de Valence, vicaire de l'évéque 
de cette ville et enfin évéque d'Apt, 
l'an 1490, était de cette maison. 



GHABERT était une famille noble 
et ancienne du Valentinois, divisée en 
cinq branches. 

Lune de la Roche, finie par Be- 
noîte Chabert, mariée à Imbert de 
Beaumont, seigneur d'Autichamp. 

La seconde , à Upie , finie par trois 
filles, nommées Antoinette , mariée â 
Jean de Poterlat; Ëmeraude, à An- 
toine de Joanni, et Diane, à Louis de 

La troisièmea passé en Picardie, je 
crois qu'elle y est encore. 

La quatrième avait passé en Viva- 
rais : il en reste Claude de Chabert , 
maréchal de bataille dans les armées 



Les armoiries de cette maison sont 
d'azur A la bande d'argent , chargée 
de trois rocs d'échiquier de sable. 
Quelques branches ont brisé par des 
potences et contre- potences d'argent 
mises en orle. D'autres y ont ajouté 
une molette de mâme, au lieu du 
second quartier. 

Il ï a eu encore une autre famille 
de ce nom en Dauphiné , mais elle est 
éteinte, deux ecclésiastiques en ayant 
été lés derniers. Elle était de Grenoble. 

Saint Bernard Chabert était du 
Briançonnaia ; il fut évêque de Ge- 
nève, ran1212, archevêque d'Embrun, 
l'an 1214, et légat du Saint-Siège 
contre les Albigeois. Il assista au con- 
cile de Montpellier, contre ces héré- 
tiques, l'an i215, t\it A Rome contre 
eui et en fut assassiné l'an 1275, éUnt 
fort vieux et ayant été leur persécu- 
teur toute sa vie. 

CHABESTAN est une paroisse 
du diocèse, du bailliage et de l'élec- 
tion de Gap, à cinq lieues de celte 
ville, ayant un feu et douzième, située 
dans la vallée d'Oze, dont l'église est 
dédiée â Notre-Dame. 

11 y a une ancienne famille de ce 
nom dans le même pays, divisée en 
deux branches, l'une desquelles ha- 
bite même dans celte paroisse. Elle 
porte d'azur au lion d'or , armé et lam- 
passé de gueules, surmonté de six 
étoiles d'or en chef rangées. 

Guillaume de Gbabestan a bit des 
rimes provençales et il est parmi les 

foêtes provençaux de Nostradamus. 
1 vivait l'an 1210. 
Un autre Guillaume de Chabestan 
mourut à la bataille de Vemeuil , l'an 
1424. 

Deux cadets de celte maison se sont 
signalés au siège de Candie contre les 

CHABEUIL est une ville du Dau- 

Fhiné , dans le diocèse de Valence , en 
élection de la même ville et au, bail- 
liage de Saint-Harcellin , composée 
de vingt-deux feux un quart; ta ri- 
vière de Veore passe dans son terri- 
toire. Ses habitants furent déclarés 
exempts de payer aucune leyde en nul 
endroit du DauDhiné , pour les grains 
qu'ils tirent de leurs domaines el pour 
ceux qu'ils ont achetés pour les vendre. 
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et ce Ciit par lettres de Jean, dauphin, 
du 10 de mars 1314. Ce priviléee leur 
a été confirmé pararrét du Parlement 
de Grenoble, du 13 de mars 1606. Ce 

l\it en cette ville que Constance fit as- 
sembler son armée, lorsque venant 
d'Arles, il passa par ce pays pour 
aller enAUema^e, tout rempli delà 

Sloire qu'il venait de remporter par la 
éfaite de Mag:nence. 
Avant que celte terre fût absolument 
du domaine delphinal, il y avait des 
seigneurs particuliers et même de 
ceux qui, lors de la dissipation du der- 
nier royaume de Bourgogne, s'étaient 
rendus souverains dans leurs terres. 
Les Dauphins n'eurent point de plus 
grands ennemis et souvent ils se firent 
la guerre, mais Humbert, dauphin , 

Sremier du nom , ayant battu et vaincu 
ontard, seigneur de Chabeuil, envi- 
ron l'an 1202 , il n'y eut pas à ia suite 
de résistance à faire obéir les succès- 
Heurs de ce Gonlard. Cette famille n'v 
eut plus rien après l'an 1330. Mais 
elle ne finit qu'en 1609, que Lucrèce 
de Chabeuil épousa Gédéon de Vesc , 
seigneur de Comps. 

Il y a une juridiction dans Chabeuil, 
dont le juge est appelé juge des Con- 
ventions; le style en est particulier et 
rigoureux et il a été donné au public 
|)ar plusieurs articles , l'an 1534. 
François Marc en parle en plusieurs 
de ses questions. 

GHABONS, paroisse du diocèse, 
du bailliage et de l'élection de Vienne, 
composée de huit feux, dont l'église 
est dédiée à saint Didier et à sainte 
Catherine, de la nomination de l'ar- 



evêque 
CHAI 



.HABOTTES, paroisse du 
Champsaur, du diocèse de Gap, du 
bailliage de Saint-Bonnet et de IV- 
Icction de Grenoble, faisant quatre 

Il y a une autre paroisse de Cha- 
hotte , du mandement et de la tailla- 
bilité de Vif, à deux lieues et demie 
de Grenoble, dont l'église est dédiée 
à saint Michel , de la nomination du 
prieur de Vif. 

GHABOTTONNES est aussi une 
paroisse du Champsaur, de même 
diocèse, bailliage et élection que Cba- 
bottes, feisant un feu et huitième. 

GHABOUD , famille du Viennois, 
anoblie l'an 1577, dont les degrés 
après cet honneur n'ont été remplisqiie 
|iar des hommes de beaucoup de cœur 



et qui ont toujours servi dans les ar- 
mées du roi. D'azur à la croix d'or , 
au chef cousu de gueules chargé de 
trois roses d'argent. 

11 y a encore une famille de ce nom 
â Grenoble, qui a été anoblie par un 
office de procureur du roi au bureau 
des finances du Daupliiné. D'azur semé 
d'étoiles d'or et un sautoir d'ai^ent. 

GHABRETE a été une famille 
noble de Chabeuil , finie environ l'an 
1*10. 

GHABRZËRES (Isaac de) a ac- 
quis la noblesse â sa famille par une 
cnarge de conseiller au Parlement de 
Grenoble , où il a été reçu l'an 16te. 
D'argent â deux fasces ondées d'azur 
au chef de gueules, chargé d'une 
chèvre Lssante d'or. 

CHABRILLAN est une paroisse 
de l'élection de Montélimar , en la sé- 
néchaussée de Crest, composée détroit 
feux trois quarts, dont l'église est dé- 
diée à saint Pierre. 

Elle a appartenu â une famille du 
même nom très ancienne , de laquelle 

il y a eu un cardinal Elle 

est éteinte depuis plus de deux cents 
ans, Jean, conseigneur de Chabrillait 
et Sébastien, son frère, qui vivaient 
l'an 1546, éUnt mort sans en^Ls. 
Elle portait d'or à la tète et col ùi- 
chèvre, coupé de sable. 

CHAFPAL (le) paroisse du dio- 
cèse et de l'élection de Valence, eu 
la sénéchaussée de Oest, faisant un 
tiers et quarante-huitième de feu. 



GHAILLOIi, famille noble du 



lyGOOglC 



22t 



CHAILLOL — CHALEMONT 



Briançonnais, à qui la charge de vi- 
bailli i Briançon appartient il y a 
longtemps, y en ayant eu (piatre qui 
l'ont possédée Buccessivement. Elle 
porte d'azur au chevron d'or accom- 
jiagné de trois trèfles de même. 

Lazare de Chaillol est enterré dans 
l'église des Cordeliers de Briançon, 
et sur la muraille maîtresse du chœur, 
on y lit son épitaphe en ces termes ; 



SlTepcr abacurûnoi iDlflinp«la«uli ■!!« 
OcniUl umbrMa lancMma bnicliu lerrs . 

Hb renlHt iDUm plino hu ptuÀna (a m 




Hiiac tu fclici dolbti ^ 

Quid tiU qui EUlÙ nCiriCia lOpmra n^mift 

uun PtùebM apot ■mpleiiT 



TniMne nec inlo uriciu nymlwiin «rlon 
TnmilejiBlicïe paient dtpdlen nu lia 
Prcmii DaJmalici «nrumperc plcna maulli 
Amiçlil Kd jura dibal line telle Folunbi 



GHAHiLOT est un mandement 
du Cbampsaur, qui contient lea pa- 
roisses deChaillot, de Lavilletteet le 
hameau de Guillaume-Faudon. 

CHAIX a été une iamilte noble do. 
TriÈïes, finie en Honoré et Raymond 
Choix, qui vivaient l'an 1570, qui ne 
laissèrent aucune postérité. 

CHAIiANÇOH , paroisse du dio- 
cèse de Die et de l'élection de Monté- 
limar, faisant un feu et demi. 

CHAI>ANDIËBE, famille nobir 
de la vallée du Graisivaudan , venue 
de Savoie , dont le chef fait la guerre^ 
depuis plusieurs années, pour le ser- 
vice du roi, en qualité de capitaine. Il 
porte d'azur à la croix d'argent. Il y .1 



^rès de quatre cents an! 

famille est en Daupbiné. 



François et Amblard de Chalandièrc 
combattirent en la bataille de Pavie. 
Elle est éteinte. 

CHALCITIS n'est autre chos>- 

}ue la couperose et se trouve abon- 
amment en la paroisse de Lamage 
dans le Valentinois. 

CHAIiEMOHT a été une famille 
noble du Viennois, finie il y a trois 
cents ans. Elle portail d'or à trois fus- 
il y a la montagne de Chalemont . 
contre laquelle est bâtie la ville de 
Grenoble, n'y ayant que l'Isère entre 
deux, et même les faunourgs de Sainl- 
Laurent et de la Perrière lui sont con- 
tigus. Elle a sur son sommet unr 
petite plaine, sur laquelle est cons- 
truite une citadelle qu'on appelle la 
Bastille, depuis laquelle, jusqu'à la 
porte de France d'un c6lé et à la porte 
Saint-Laurent de l'autre, s'étendent 
de belles et hautes murailles et plu- 
sieurs casernes pour lea soldats, le 
tout élevé par les soins du connétabb- 
de Lesdiguières. Celte citadelle com- 
mande absolument la ville, elle esf 
sans commandement et sans soldats 
depuis plusieurs années. On tient qui' 
ce nom de Chalemont a monte calvn 
mont Chauve, a été donné k cette 
montagne parce qu'autrefois on y con- 
duisait les filles débauchées, dans uni- 
maison destinée pour les enfermer, au 
son des chalumeaux. Il y a encore uni> 
tour qu'on appelle Dauphiue, où ces 
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malheureuses sont retirées, non pas 
avec la même céi'émonie, mais avec 
beaucoup de charité. Le premier mo- 
nastère de la Visitation , à la construc- 
tion duquel saint François- de -Sales a 
mis la première pierre , est fonde sur 
cette montagne, entre la ville et la 
Bastille, mais fort proche du fauboui^, 
sur un terre-plein fort agréable ; et 
un peu plus haut, on trouve une tour 
mii, pour appartenir à la maison de 
Itabot, est appelée Tour-de-Rabot; il 
y avait aussi autrefois une garnison et 
plie est fort bien bâtie et fortiliée. C'est 
au bas de cette rafme montagne et 
auprès de la. porte de France, dans 
l'enclos néanmoins des grandes mu- 
railles, dont je viens de parler, où il y 
a de très bonnes pierres, d'où l'on tire 
la pierre pour les bitiments, laquelle 
est eïtrêmement dure, et de très beau 
et très excellent marbre gris et blanc , 
dont les veines figurées ne représen- 
tent pas mal du jaspe. 

CHAIiENDAR, autrement LA- 
MOTE, est une famille noble de Va- 
lence, venue du Vivarais, où elle a 
été en considération. De gueules au 
lion d'or et une étoile de mfime au lieu 
du pre mier quartier. 

CHAINON, famille du Royannam, 
k qui la noblesse a été communiquée 
l'an 1655 et confirmée l'an 1670^ en 
faveur du mérite et du savoir de Just 
Chaléon, célèbre avocat au Parlement 
de Grenoble, quia laissé un flls con- 
seiller au même Parlement. D'aïur à 
la bande d'argent, chargée d'un lion- 
ceau de gueules. 

CHALIER (JEA.n), du diocèse 
d'Embrun, avait élé ministre de la 
religion protestante réformée, mais 
s'étant converti, il fit un livre de con- 
troverses intitulé : la Vérité triom- 
phante contre l'étrange nonveautè 
dce Ministres. Il vivait sous le règne 
de Louis XIII , et sur la fin de ses 
jours, s'étant retiré àTullins.au dio- 
cèse de Grenoble, il y exerça la mé- 
decine. 

CHALMEN ou CHARMES, pa- 
roisse du diocèse de Vienne , du bail- 
liage dcSaint-Marcellin et de l'élection 
de Romans, faisant deuxfeui, érigée 
en comté en novembre 1652, par let- 
tres accordées à Jacques Cosle , pré- 
sident au Parlement de Grenoble. C'est 
l'endroit de la province où les IrulTes 
noires croissent le plus abondamment. 
Son église est dédiée à saint Sébastien . 



de la nomination du prieur de Sainl- 

II y a eu une ancienne famille noble 
du nom de Chalmen, à qui cette pa- 
roisse appartenait; elle est éteinte il y 
a trois cents ans; Berton, seigneur dï-. 
Chalmen, qui vivait l'an ISKt, en 
ayant été le dernier. 

CHAI.ON(JEAN),princed'0ranKe, 
ennemi du Dauphin et du parti du duc. 
de Bourgogne , vint en Dauphiné avec 
des troupes et y fit des violences ex- 
traordinaires l'an 1420. Le meurtre, 



cupations et celles de ses soldats pen- 
dant plusieurs jours. Une fille du sei- 
gneur d'Anjou , dont le père était dans 
l'armée du Dauphin, fut l'objet de ses 
infâmes désirs, et après les avoir 
assouvis, il la donna en proie à tous 
ceux qui la voulurent, mais elle ne 
survécut à son malheur que de quel- 
ques heures. Déshonorant la tille , il 
crut avoir ravi l'honneur du père. 

Un autre Jean de Chalon, comte 
d'Auierre, fut fait prisonnier en la 
bataille de Varey, l'an 132S, parGui- 
gues de Morges et Antoine de Hob- 
tung, Dauphinois, qui le relâchèrent 
sur la parole qu'il leur donna de payer 
saranson, ce qu'il fit. 

CHALON, paroisse du diocèse, 
du bailliage et de l'élection de Vienne, 
jomteà la taillabilité de Charette et fai- 
sant sept feus deux quarts et douiiéme. 

CHAUSPEUCE est une plante 
qui croît abondamment en cette pro- 
vince ; elle est décrite par Pline sous 
le nom de Selago. Les Druides lui at- 
tribuaient des vertus extraordinaires, 
de même qu'au guy de chêne. 

CHAMAIUiABD (Alexandre), 
de Romans, a fait une fort belle orai- 
son latine sur la mort de François de 
Valois, prince Dauphin, l'an 1537. 

GHAMAGNIEU , paroisse du 
diocèse , du bailliage et de l'élection de 
Vienne, faisant quatre feux trois quarts, 
dans le mandement de Crémieu. 

GHAHALOC, paroisse du dio- 
cèse de Die ef de l'élection de Honlè- 



GHAHARET, surnommé lk 
Maigre, est une paroisse du diocèse 
de Saint-Paul , sous le vocable de saint 
Barthélémy , du bailli^e du Buis et 
dans l'élection de Hontélimar, faisant 
trois quarts et huitième de feu. it 
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_ _ NS des Rois ou 
desDagphing de France, originaires 
du Daupniné : 

Rob<»t de Haumont le fiit de Phi- 
lippe de Valois ; 

Charles de Poitiers, seigneur de 
Saint- Vallier, le fut de Charles Vî; 

Jean de Grolée, du même, étant 
Dauphin ; 

Jacques de Montmor , du même roi ; 

Horelet deHontmor, de même; 

Guillaume de Lajre, seigneur de 
Cornillon , le fut de Charles VII ; 

Richard de Hontchenu le fut d'A- 
mé Vni, comte de Savoie ; 

Jean de Jouffrcv le fut de Charles VII; 

Imbert de Grolée, sénéchal de Lyon, 
de même ; 

Aimar de Beauvoir le fut du Dau- 
phin, l'an 1421 ; 

Antoine de La Poype le fut de 
Charles Vn, 1429; 

Jean de Gaste, de même, 1431 ; 

Caterin Doncieu, de même, 1443; 

Charles de Grolée, de même, 1446; 
puis de Louis XI ; 

Jean de Villaines le fiit du dauphin 

Pierre de Hévillon le Ait de René , 
comte de Provence, Itel ; 

Philibert de Grolée , du roi Louis XI: 
1474; 

Guillaume de Poitiers le fiil de 
Charies Vni et LouU XII; 

Falques de Honlchenu le Ait de 
Louis XI, 1475; 

Etienne de Poisieu , de même ; 

Guigues AUeman d'Uriage le mt de 
Charies vm, 1482; 

Philibert de Glermont-Montéson le 
fat de Charles VIII et Louis XII; . 

Hector de Honteynard le lUt de 
Charles Vni; 

Etienne de Vesc, de Charles Vin; 

AJmar de Poitiers-Saint- Vallier, de 
même et de Louis XH ; 

Antoine Escalin des Aimars, baron 
delà Garde, le Ait de François I"; 

Charles Alleman de Laval , du 

Jacques de Batemay le fut de 
HennDl; 

Antoine de Lestang le fut de 
Henri IV; 

Antoine de Grolée , chambellan de 
Gaston , duc d'Orléans. 

CHAHBERAN, famille noble du 
Viennois, dont il nous reste deux 
branches. Il y en avait une troisième , 
mais elle a passé en Forets. H. ExpiUy 



dit, dans son Supplémeni à l'histoire 
du chevalier Bayard, que tous ceux 
de cette fiunille sont vaillants. Elle 
porte d'or i la bande d'aïur, chargée 
de trois cloches d'argent. 

Claude de Chaiaberan combattit en 
la bataille de Pavie, étant déjà fort 
âgé et commandant une compagnie de 
gens de pied. 

CHAMBËRT est U capitale ville 
de la duché de Savoie, où il y a un 
décanat d'où dépendent plusieurs pa- 
roisses qni sont du diocèse de Gre- 
noble , et ce décanat a été uni à per- 
pétuité à cet évéché. U est vrai que 
souvent les princes de Savoie ont eu 
dessein de I en démembrer pour en 
faire un archevêché, comme le rap- 
porte François Marc, 1" port, ouest. 
1120; particulièrement ifolande de 
France, en qualité de régente pen- 
dant la minonté de Charles , son 111s , 
et même elle en obtint les bulles , mais 
le roi Louis XI fit tout révoquer. Le 
duc Philibert en eut d'autres pour I* 
même sujet, du pape Léon X; mais 
elles n'eurent aucun effet, tellement 
que Chambéry et le décanat de Savoie 
sont encore aujourd'hui gouvernés par 
l'évêque de Grenoble. Voici les pa- 
roisses qui dépendent de ce décanal : 

Chambéry, dédiée à Notre-Dame; 

Barberas , dédiée à saint Didier ; 

Barby , dédiée à saint Jean ; 

La Ravoir e ; 

Curienne, à saint Maurice; 

Chignin, à saint Pierre; 

Triviers; 

Pigro8,àsaint Etienne; 

Thoiry, àNotre-DameiPrioré; 

Le Déseri , à saint Michel ; 

Saint-Jean d'Amey, àce saint; 

Verel , unie à saint Alban ; 

Saint Alban , à ce saint ; 



Aspremont, à saint Pierre ; 
Samt-Léger à Chambéry, à ce saint; 
Montmeillan , à Notre-Dame ; 
Crouet, à saint Laurent; 
Arbin, à saint Nicolas: Prioré' 
La Thuile , aui SS. Pierre et Paul ; 
Froncin , aux SS. Pierre et Biaise ; 
Les Marches, à saint Maurice; 
Saint-Joire, à saint Georges: Prioré; 
Saint-Pierre-d'Albigny, à ce sainl; 
(^sy , à saint Pierre ; 
Mûnlailleur,àsaintMawce; Prioré; 
Miolans , à saint Etienne ; 
Freterive, àsaint Christophe; 
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Saint-Jean-de-!a-Porte, à 
Vimine, à Noire -Dame; 
Jacob, à saint Maurice ; 
Saint-Veran , à ce saint: 
Montagnole, à sainl Anarè; 
Saint-Cassin, àsaint Jean-BaptiEte; 
Saint-Sulpice , à ce saint; 
Coignin, a saint Pierre; 
Saint-Thibaul-Deaui , à ce saint; 
Saint-Jean-Deaui , à ce saint; 
Aiï , à Notre-Dame : Prioré ■ 
Saint-Sigismond , près d'An, à ce 

Bissy, à saint Valenlin : Prioré; 

Lamolle, à saint Jean - Baptiste : 
Prioré. 

Cervoleï, à saint Etienne - 

Bourset, à saintMaurice; Prioré; 

Bourdea^, à saint Vincent; 

Vouglens , à saint Martin ; 

Viviers, à saint Vincent; 

Tresserve, à sainte Marie-Madeleine; 

Saint-Hippolyte , â ce saint; 

Sainl-Sigismond , d ce saint ; proche 
du Genevois; 

Pugny, à saint Martin; 

Mouii , à saint Jacquf - 

Clarafon , à saint Mau 

Sonas , à saint Donat , 

Mery, à saint Jean-Baptiste. 

Arvilars, à Notre-Dame : Prioré; 

Destrier, aux SS, Maurice et Martin; 

Saint-Maurice, à ce sainl; 

Les Molettes, à saint Maurice ; 

ViUard-Roux, à saint Etienne; 

Épemey, à Notre-Dame; 

Corbeil , à saint Jean ; 

Les Échelles , â Notre-Dame ; 

Saint-Pierre de Genebros; 

Saint-Pierre de Lement, à ce saint : 
Prioré ; 

Entreniont, à saint Pierre :Prioré; 

Saint-Christophe , i ce saint. 

CHAHBOuRD , paroisse du dio- 
cèse, du bailliage et de l'élection de 
Vienne , jointe à la taillabilité de Ver- 
cieu et faisant deux feux deux quarts 
et douzième dans le mandement de 
Quirjeu. 

CHAMBRE DES GOHPTES. 
Fut établie à Grenoble du temps des 
dauphinsde Viennois, et du depuis on 
ne la point sortie de cette ville.. Je ne 
puisprécisément parler de son ancien- 
neté. Ses officiers, sous ose mêmes 
princes, étaient appelés Rationaux. 
Elle est demeuré longtemps unie au 
Parlement et n'en a été séparée que par 
un édit du mois de mars 1628 et dé- 
clarée créée i l'Instar de celle de Paris. 



PREMIERS OFFICIERS NOMMÉS 
AUDITEURS. 

Hugues de Gommiers, 1313; 
Humbert Claret, l314,chanoine(]'Em- 

Hugues Dupuy ; 

Barthélémy de Varey; 

André de l'Église ; 

Jean d'Hyères, 1318; 

André Éïupo ; 

Guignes Bomel ; 

Amblard Noir, 1314; 

Jacomin de Malbaile; 

Nicolas Constant; 

Jean d'Amblcrieu , 1340; 

Pierre d'Urre; 

JaufuesdeDie. dit Lupe; 

Guignies Pelissier ; 

Joachim leMaistre; 

Guignes de Die , 1343 ; 

Jacques Toscan ; 

Aimon de Clais , chanoine ; 

Guigues Toscan, 1345; 

Hugues Dumotet; 

Guillaume Pellat ; 

Tisset Boyer ; 

François de Fredulphe, dit Palme, 
1345; , 

Jean de Salice, 1357; 

Humbert Pila, 1359; prévôt de Saint- 
Hugues Rivière; 

Jean Marquis; 

Humbert Gremel ; 

Marquis deClay.prévdtde Saint-An- 
dré, 1330; 

Lantelme Avnard, chevalier; 

Humbert de la Balaie, commandant de 
Saint-Paul, 1333; 

Atenolphe de Monlmaur, chevalier; 

Nicolas Davelin, 1335, maître; 

Hugues de Gommiers, 1312; 

GuÙlaume Grinde ; 

Barthélémy de Yarej ; 

Pierre Aynard, 1314; 

Jean d'Hères, 1316; 

Guigues Bourelli, 1319; 

Nicolas Constant, 1322 ; 

Pierre Fabri, 1326; 

Pierre Benoit; 

Jacques Malabaile, 1327; 

François de Theys, 1330; 
Marquis de Clay, prévôt de Saint- 
André 1331 ; 
Etienne du Houx, juge du Faucunv, 
1333; 

Humbert; 
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AymonCIavel, 1333; 

Jean dePontiéry,'133i, maitre etau- 

ThomassonBouvart, 1337; 

Raymond Boui^oiD, 1339; 

François Rosane de Fredulphe , juge 
des appellations, maître ratioiûuu, 
1340; 

François de Revel, 1341 ; 

JoachimLeHaistre, 1341;. 

Lantelme Ai^oud; 

Jean de la Pierre ; 

Guillaume PUa, 1345; 

Pierre Durand; 

Conrard Vs^non de Bonne ; 

Jacques Compagne, 1^ ; 

Bertrand de Uaii, trésorier et au- 
diteur, 1352; 

Jean Mathieu; 

GuiiBrey Vallier, 1400; 

Jean Dury, 1420; 

Jean de Mares , 1375 ; 

Jean de Mons, 1375; 

Guignes Toscan, 1346, chevalier; 

Pierre Durand de Chabeuil , 1346 ; 

Conrard Vagnon , 1346; 

Nicolas Ancelin, 1336; 

Etienne Roux, 1337; 

Guillaume Bastard de Furmeyer, 1331; 

Pons de Chevrières , 1381 ; 

JeanRaffin, 1370; 

Humbert Granet, 1371; 

Jean de Chanteprime ; 

Jean deBrabant, 1373; 

JeandeSalice,1373; 

Jean de Brabant , 1373; 

Jean de Chevrières, 1380; 

Jean de Chanteprime , 1 382 ; 

Jean VaU in, 1385; 

Guy le Rouge, 1384; 

Jean de Noms, 1375; 

Jean de Mares, 1378; 

Jean de Maroles, 1396; 

AndricGarin, 1410; 

Jean de Maroles, 1433; 

LouisPortier, 1418; 

Audric Garin, 1426; 

Jean d'Orignac, 1434; 

Jean de Maroles, dit le jeune, 1438; 

Jean Donguy, 1454,' 

Jean Raffin, 1381. 

PRÉSIDENTS UNIQUE^ 

Louis Portier, 1434 ; 
François Portier, 1453; 
Jean de Maroles, 1454; 
Philippe de Gastons: 
Pierre Gruel,1458; 
Jean Philippi ; 
Jean d'Amboise, 1464; 



François de Gênas, 1470; 
Jordan d'Urre , 1484; 

de Chaponay, 1511 ; 
Jean Palmier ; 
Sollrey de Chaponay ; 
Pierre Plovier, 1530. 

PREHIERS PRÉSIDENTS. 

JeanFléard, 1544; 

JeanFléard, 1554; 

François Fléard, 1564; 

Bertrand Plovier, 1571; 

Florent Reynaud, 1599; 

Guichard Deagent, I6l9; 

Denis de Salvaing de Boissieu, 1639 : 

Abel de Sautereau, 1673. 

AUTRES PRÉSIDENTS. 

Pierre Plovier, 1553; 
François de Vacbon , 1559; 
François Fléard, 1571 ; 
Laurent de Chaponay, 1565; 
Bertrand Plovier, 1572 • 
Hacéde BaBemont,1575; 
André de Gratet, 1577; 
Louis Revol, 1578; 
Jean Fléard, 1583; 
Jean Liotard, 1593: 
Pierre Le Blanc, 1605; 



Abel de Buffevant, 1631; 
François Émériat, 1628; 
Abel de Simiane, 1631 ; 
François de Portes, 1637 ; 
Abel de Servient , 1637; 
Ennemond de Servient, i042 
Abel de Buffevant, 1643; 
Jean Du Vache ; 
Philippe Duvivier, 1651 ■ 
Jean-Pierre de Portes, 1663; 
Louis de Simiane, 1670; 
Joseph de La Porte, 1672 ; 
François de Manissy, 1675; 
Jean de Ponnal, 1676; 
François Pourroj, 1675; 
Aimar Marnais, 1683; 
François de Gratet, 1684. 

MAITRES ET AUDITEURS. 

Ces deux charges étaient distînetes 
et séparées autrefois, mais depuis 
quelqjies an n nées elles ont été con- 
fondues , «t tous sont aujourd'hui 
maîtres et auditeurs. 
Mathieu Thomassin, 1439; 
Jean Jaupitre , 1442 ; 
Jean d'Orignat, 1443; 
Jean de Maroles, 1444; 
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Jean Colemaii, 1458; 
Pierre Aubert , 1461 ; 
Jeand'Orignae, 1463; 
Mathieu Paviot, 1466; 
Antoine Armuet, pré»ût de Saint- 
André, 1469; 
Baudet Maurion , 1469; 
Jean Josselle; 
Baudet de Murinais, 1472; 
Claude Du Henon; 
François Gautier, 1475; 
Hugues Cocl, 1477; 
Jean Audric; 
Jean Meissonnier; 
Jean Ameysin, 1473; 
Guillaume Armuet, 1477; 



Aynard Fléard ; 
Jean Mestardier; 
Antoine Audric , 1 483 ; 



AynardPradel,1482; 
Antoine Mestardier, 1483; 
François Allioud, 1487; 
Jean de Chaponay, 1495; 
Antoine Pradel, 1500; ' 

Jacques Portier, 1507; 
LouisPortier, 151-1; 
Claude Coquier, 1515; 
Jean Gaucher, 1537; 
Joffray Caries, 1522; 
Jean Fléard, 1532; 
Jean de la Golombière, 
Georges Gaucher, 1533; 
François de Vachon, 1530; 
Pierre Plovier; 
Claude Rabot, 1543; 
Gilibert CoifBer, 1543 ; 
Franeois Ventolet, 1544; 
JeanStuart; 

Chriatophle Joubert, 1536 ; 
Antoine Baile, 15i5; 
Ennemond Fléard, 1546; 
Jean Faure 1546; 
Antoine de La Colombière 1 546 ; 
Rolland Caries, 1548; 
Antoine Couton, 1554; 
NicolasMulet,1558; 
Ennemond Founiet ; 
JeanPeccal, 1559; 
Charles de La Colombière, 15ti4; 
François de Ferrus, 1664, 
Louis Revol, 1569; 
Pierre Romrae, 1569; 
Jeande Verdonnav, 1572; 
Odillc Bovier, IS'ÎÎ; 
Laurent Cobmbat 1573; 
Ennemond Manuel , 1575; 



Jean du PoiBle,1575; 

Jérôme Baile, 1575; 

Antoine de Rives, 1578; 

Joachimde Rue, 157H; 

Alexandre de Valemod , 1 583 ; 

Melchior d'Auriac; 

Charles de VeUUeu, 1583; 

Antoine Caries ,'1585; 

Simon Mus;, |588; 

Jean Dupin, 1588; 

F^nçoÎB Coste , 1592; 

Antoine de Rives, 1596; 

Jean deLescot 1597; 

Claude Armand; 1598, 

Gaspard de Pernnel ; 

Etienne de Verdonnay, 1598; 

Hugues de Cal^on, 1599; 

De Lonne ; 

Pierre de.Micha, 1601; 

Jean Fraficon, 1603; 

Antoine Perrot; 

Antoine de Chaulnes ; 

Simphorien Borin , 1 609 ; 

Jean Du Vache; 

Pierre Miltalier; 

Gabriel de La Baume, 1019; 

François de Portas, 1620; 

ZachariePasqual,l620; 

Humbert de Lionne, 1621 ; 

Etienne Duprat , 1622; 

Abelde Buffevant, 1623; 

Claude Pina, 1628; 

Etienne Le Camus ; 

Paul Pourroy ; 

Claude de Rivoles; 

Jean Du Bois ; 

Pierre Bail!;, 16S8; 

Hugues ou Louis Gamier, 1 029 ; 

François BaiUy, 1630; 

Jean Du Vache, 1630; 

Geoffroy Pellisson , 1631 ; 

Antoine Francon ; 

Antoine Perrot, 1631; 

Benoît Pause, 1631; 

Charles de Genton ; 

Pierre de La Serre; 

ArtusPourroy, 1636; 

Philippe Sarrasin, 1637; 

Jean Gamier, 1637; 

Jacques Pourroy, 1637; 

Claude duFaurey,1637; 

Beiijamin Montagne, 1639 ' 

Jacques Canel, 1640; 

Barthélémy Buissonnier, 1640; 

Jean Charbonneau, 1641 ; 

Jean-Louis de Ponnat, 1642; 

Gabriel de La Baume , 1 6*2 ; 

Charles Trouilleur, 1645; 
J Claude Davity, 1646; 
1 François Duprat-Chassagny, 1647; 
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Antoine Mitt&lier,1649i 

Jacques Trouilleur, 1650; 

Pbiuppe Pourroy-Lauberiïière, 1651 ; 

Isaac Garnier, 1654: 

Français Dubois, 1655; 

François de Pourroj, 1656; 

André Maiimi, 1659; 

Pierre de GuifTrey, 1660; 

Salomon de Merez, 1660; 

François Sambein 1661; 

Alexandre Lung-Berard, 1663; 

Loub Montagne, 1664; 

Jean-Baptiste Baudet, 1667 ; 

Jean Duchon, 1671; 

Antoine Pourroj, 1671; 

Aimar Marnais, 1671 ; 

Jacques-Henri Duperron, 1672; 

Claude Canel, 1672; 

Philippe Duviïier, 1675; 

Jean-Augustin DeLoulle, 1676; 

Antoine Ricol, 1677; 

Claude Marion de Latour, 1678 ; 

Claude Guerin, 1681; 

Humbert de La Colombière, 1682; 

Claude Lovât, 1682; 

Sébastien Je Bâchais, 1683; 

Pierre Duchon, 1684; 

Sébastien Pourroy , 1685. 

COARECTEunS. 

Pierre Chapellan, 1543; 

Louis Lobel, 1558; 

Jean Liotard, 1558, 

Jean Francon, 1594; 

Laurent Du Notaire, 1595; 

Pierre Durif 1603; 

Jean Durand, 1615; 

Scipion Guillet, 1626; 

Louis Garnier, 1627, était secrétaire; 

François Guillet, 1638; 

Pierre Disdier-Poirier, 1611 ; 

Laurent Second, IfôS; 

Pierre Porlin, 1653; 

Antoine Chosson, 1674; 

Michel Masse, 1677; 

Balthasard Colin , 1690; 

JuBt Baudoin, 1C92; 

David Dufreney, 1692; 

Antoine de Bruno ; 

Louis Besson, 1693. 

AVOCATS ET PRÛCUREUBS GÉNÉBACX. 

François de Vachon, 1567; 

Henri Guigues, 1579; 

Pierre de Girard, 1590, avocat; 

Christopble , 1592, av.irnl; 

Pierre de Fillon, 1593;" 
Claude Expill^ , avocat , 1505 : 
Aimar Marnais, 1603; 



Philippe Pourroy, avocat, 1634 ; 
Jean Flandy^ procureur, 1645; 
Antoine Boniel, avocat, 1646; 
Pierre de Saint-Michel, 1680; 
Jean-André Ftandy, procureur. 

Il y adans cette cnambredes comptes 
GÎi présidents, dix-huit maîtres, deux 
correcteurs, un avocat et un procureur 
général et quatre secrétaires. Il ^ a eu 
diverses créations, et la première a 
commencé l'an 1476. 

Les registres sont tenus avec soin et 
conservés dansdes armoires, d'une ex- 
cellente menuiserie de bois de melèse , 
qui régnent tout au tour d'une grande 
chambre. Les étrangers mii voyagent 
les voient avec beaucoup de curiosité, 
et j'ai lu dans quelques itinéraires, 
qu'ils ont mérité d'être remarqués et 

Par la tradition des chefs on mettait 
autrefois en possession les présidents 
de cette chambre , ainsi qu'on fit en 
faveur de François Poitier, le H dé- 
cembre 1460 , comme on le voit dans 
un registre intitulé Prim-us manuatis, 
P>32. 

Comme la plus grande partie des 
registres de cette chambre contiennent 
des actes qui ne sont point signés, ils 
ontpourtant ététousdéclarésétredefoi 
probatoire, par un arrêt du Parlement 
de Grenoble , du 7 de septembre 1tJ66, 

CHAMBRE DE L'ÉDIT , ainsi 
appelée parce qu'elle Ait établie eu 
conséquence des édits rendus par sa 
majesté en Ëiveur de ceux de la religion 
prétendue réformée, qu'on a appelés 
édits de pacification. On l'a distmguée 
en deux manières , savoir ; en celle où 
il n'y avait que quelques officiers de 
cette religion mêlés avec les catholi- 
ques , et en la mi-partie telle qu'a été 
celle de Grenoble, où il y avait un 
présidentetsix conseillers catholiques, 
qu'on prenait de temps en temps dans 
les chambres du Parlement et qu'on 
changeait de deux en deux chaque 
année , et un président el six conseil- 
lers protestants , quine quittaient point 
la chambre. Il n'y en a eu que trois en 
France, savoir : celle du Dauphiné, 
celle de Guyenne et celle de Lan- 
guedoc et les autres provinces où il 
n'y en avait point avaient leurs cora- 
mittimus en celles ,qui leur étaient les 

Elus proches, d'où que la Provence et 
L Boui^ogne avaient le leur en celle 
de Grenoble. Celle-ci tat créée en 4577. 
.\u commencement il n'y eut qu'un 
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président et quatre conseillers. Jacques 
Colas, sieur de la Madeleine, fut le 
président; Soffrey de Calignon, Vin- 
cent Gentillet, Pierre Fauvet et Jean 
de Savasse , furent les conseillers. 
Pendant plusieurs années cette cham- 
bre a suheisté sans qu'on ait rien fait 
oui ait été opposé à sa création , mais 
) an 1663 au 3 d'avril, le Roi commença 
de régler leserrice de ceui de la re- 
ligion prétendue réformée. Le 1" de 
févrierl668,pardeBlettreB-patentes, il 
a ordonné que le plus ancien conseiller 
catholique présiderait à l'exclusion de 
ceux de cette religion, bien que plus 
Ancien. Le 12 de septembre de la 
même année, il yeutunarrét au con- 
seil, gui permit au président de ta reli' 
giondefaireladistributionsi le catholi- 
que a absenté trois jours. Le 20 janvier 
lfl71ilïeutunedéclaralioneninterpré- 
lalion de celle du 28 de mai 1663, tou- 
chant le jugement des procËs. Enfin , 
cette chambre a ét^ supprimée par édil 
de juillet 1079 et les otliciers ont été 
incorporés aux trois chambres du Par- 
lement; maisaprèslamort de quelques- 
uns déjà arrivée , des protestants n'ont 
pu Stre admis à leur succéder, et des 
catholiques remplissent leurs places. 
On a même ordonné, par un arrêt du 
conseil du 2tdefévrierlG82, aux pro- 
cureurs de cette religion de se défaire 
de leurs charges. C'est ainsi qu'une 
chambre, élevée sur les débris de 
i^elques membres de la véritable re- 
ligion et créée par la force et la vio- 
lence des protestants et }>ar des édits 
rendus le poignard à la gorge, a été 
abattue, supprimée et ruinée par la 
volonté d'un prince qui , dans sa con- 
duite, n'a pas moins de piété pour la 
religion de ses pères , qu'il a de valeur 
pour rétablir aon ancien domaine , ravi 



de Paris, surintendant des finances. 



CHAMBRE DE JUSTICE. Il y 
en a eu une en 1624 , en 1643 une au- 
treenl648,etuneautre en 1661. Celle- 
ci a été révoquée en 1669, et il n'y en 
a pas eu depuis. Elles ont toujours été 
composées uu chancelier, de quelques 
maîtres des requêtes et d'un officier de 
tous les Parlements de France. Dans 
la dernière, Pierre Francon , conseil- 
ler en celui de Grenoble , y lut d'abord 
:tppelé , mais étant mort pendant qu'il 
y servait, Alphonse de La Baume, con- 
><eiUer au Parlement , lui fut subrogé 
et il f\il un des juges de Nicolas Fou- 
quet , procureur général au Parlement 



CHAUBRIER, famille du dio- 
cèse de Grenoble, de laquelle élaienl 
Rondon Chambrier, nui mourut en 
BreUgne, l'an 1486, dans le combat 
que donna Adrian de La Moussaye, 
pour le roi Charles VIII. Jacques Cham- 
brier, oui a élé capitaine d mfanterie; 
Yves Cnambrier, qui se signala lors 
des guerres delà Ligiae et fut longtemps 
à la l été du régiment du comte de La 
Hoche ; Hippolyte , son fils, qui fut tué 
à Sainl-Avor, en Alsace, où il com- 
mandait. D'azur à la tour d'argent, 
jointe à un avant mur de même , du 
côté senexlre. 

CHAMIER ( Daniel ) , de Monté- 
liraar , avait beaucoup d'esprit et de 
savoir; maiss'étant fait ministre de la 
religion prétendue réformée, cette 
chaire lui inspira les sentiments in- 
justes, que tous ceux de ce caractère 
ont toujours eus. Il composa une Ponâ- 
Iratie ou discours sur les points con- 
Iroversésdes deux religions, un Coun 
de théologie, et un livre contre les 
jésuites, tout rempli de calomnies. Il a 
exercé particulièrement son ministère 
à Montauban et a été l'un des princi- 
paux sectateurs de la faction des mé- 
taphoristes. Il fut tué d'un coup de 
canon, au siège de cette ville, qui 
vengea l'injure qu'il venait de &ire au 
roi Louis Xin, par un sermon impu- 
dent et insolent, qu'il avait prononcé 
ce jour-là contre sa majesté. 

CHAMOIS (le) est un anima ti- 
mide, qu'ontrouve abondamment dans 
plusieurs endroits des montagnes du 
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Dauphiné, particulièrement en celles 
de ^udemar, de l'Ûisans et du Dé- 
Toluy. On en voit souvent des troupes 
decinquanteou de soixante. L'un d'eux 
sert de conducteur aux autres , et les 
chasseurs l'ayant tué, les aulres sont 
tellement consternés , que, ne sa- 
chant où courir, ils se laissent facile- 
ment prendre ou abattre. Lorsqu'ils 
paissent, il j en a un qui fait le guet, 
qui , voyant approcher les chasseurs , 
en avertit les autres par un siUlement 
a.ïgu , qui leur donne moyen de s'éloi- 
gner. Ils aiment le sel et on n'a qu'à 
en jeter en quelque endroit pour les 
y attirer. Ils sonf d'une grande vitesse 
et d'une agilité merveilleuse, sautant 
de rocher en rocher, même dans de 
grands éloigne men (s. 

CHAHOnX, paroisse qui appar- 
tient au chapitre de Saint-Chef, au 
diocèse, bailliage et élection devienne, 
composée de deux feux, deux quarts 
et douzième. 

CHAMP, autre paroisse du dio- 
cèse et de l'élection de Grenoble , du 
bailliage du Graisivaudan , au mande- 
ment de Theys, composée de trois 
feux deux quarts, douzième et qua- 
nmle-huitième. Son égUse est de la 
nomination du prieur du lieu, 

CHAMPAGNE , autre paroisse 
du mandement d'Albon, au-delà du 
Rhane , de l'élection de Romans, fai- 
sant deux feux. 

n y en a uneautrede même nom dans 
le diocèse, au bailliage et en l'élection 
de Vienne, lamelle fait deux feux deux 
tiers, étant jointe à celle de Saint- 
Didier. 

CHAMPAGNE (Thibaut), de la 
fiunille des comtes de Champagne , fui 
archevêque de Vienne, l'an 990. Il 
prédit sa mort avant qu'elle arrivât. Il 
est révéré dans son église comme un 
saint, et sa fête est célébrée le 1" de 
juUIet. Sa vie a été écrite. 

CHAMPAGNIER est une pa- 
roisse à une lieue de Grenoble, du 
diocèse el de l'élection de cette ville et 
du baillisge du Graisivaudan, faisant 
deux feux un auart et huitième. Elle 
appartient au cnapitre de Saint-André 
de Grenoble, qui occupait autrefois 
son église, n'ayant été transférée en 
cette ville qu'en 1226. Ce fut la même 
année que le dauphin Guignes André 
céda au chapitre, qui est collégial et 
quia un prévôt, tout le droit qu'il avait 
en cette terre. Son église est dédiée à 



Saint- André , de la collation du prioré 
de Saint-Martin -de-Misé ré. 

CHAHFE'VERSE , paroisse du 
Royaanais , faisant trois feux trois 
quarts dans le diocèse de Grenoble , au 
bailliage de Sl-Marceltin el en l'élec- 
tion de Valence. Des limites de laquelle 
entre Beauvoir, Iseron et Saint-André, 
il est parlé, dans François Marc, 
part. 2 de ses Décisions, art. 159. 

GHAMPIEIR est une paroisse du 
mandement de la Côte-Saint-André , 
composée de trois feux deux quarts et 
huitième, dans le diocèse , le bailliage 
et l'élection de Vienne, dont l'église 
est dédiée àsaintNicet, de la nomina- 
tion de l'archevéaue de Vienne, en 
qualité de prieur ae Gillonay. 

n y a une famille de ce nom en Bu- 
gey, quia paruautrefois en Dauphiné, 
dont eileesl originaire et en Lyonnais. 
Elle porte d'azur à une étoile d'or. 

Symphorien Cbampier en élait, l'an 
1515. Il a été récent en l'université 
de Pavie et premier médecin du duc 
de Lorraine. Il a écrit la Nef des 
princes, la Déclaration du ciel et du 
monde, le Doctrinal du père de fa- 
miUe, un Dialogue de la cure de 
Phlegmon, le Miroir des Apothi- 
caires, les Prophéties des Sybilles , 
l'Histoire du chevalier Bayard, un 
Discours du royaume des Altobroges, 
de la Police stSisidiaire , la Nef de» 
dames vertueuses , des Additions sur 
le Guidon français , le Fondement de 
l'origine des titres de noblesse, les 
Chroniques de Savoie , celles de Lor- 
raine, de l'Ordre de chevalerie, le 
Triomphe de ta France , tout en fran- 
çais, et la Rose de France, avec des 
lettres en latin. 

Claude Champier, son fils, paraissait 
l'an 1570. H a fait le seconJ livre du 
Catalogue des videa, cités, fleuves et 
fontaines des Gaules. Le premierayant 
été composé par Gilles Corroset. 

Jac^es Champier, dis de celui-ci, 
a écnt des Odes sous le règne de 
Henri IV. 

GHAUPOLÉON, paroisse du 
Champsaur, de deux feux (rois quarts 
et vingt-quatrième, dans le diocèse de 
Gap^ en Véteclion de Grenoble et au 
bailliage de Saint-Bonnet. 

CHAMP, paroisse à deux lieues 
de Grenoble, au diocèse et en l'élection 
de cette ville et au bailliage du Graisi- 
I vaudan, faisant deux feux. Le torrent 
I du Drac y fait de terribles désordren 
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Son église est dédiée A saint Pierre, 
de la nomination du prieur de Saint- 
Michet-de-Con nexe . 

CHAMPSAUR (le) eet un pays 
du diocèse de Gap, partie du bailliage 
de Gap et partie de celui de Saint- 
Bonnet et de l'élection de Grenoble qui, 
d'ancienneté, aie titre de duché. Cest 
dans une de ses paroisses, nommée le 
Glaiâer, où est le château de Lesdi- 
guières, érigé en duché, comme je 
dirai en ton rang. Tous les habîtantK 
sortent presque tout l'hiver pour aller 
travailler dans les provinces voisines, 
ne restant que les femmes, les vieil- 
lards décrépits et les petits entants. 



Aubesaignes ; 

Les Costes ; 

UMote; 

Les Infornas ; 

Le Glaisier; 

Le Noyer; 

DelphiDaux de la Fare ; 

la Fare ; 

Poligny ; 

Holines; 

Saint-Bonnet : 

Saist-Jullien a la Montagne; 

Saint-Jullien- 

Saint-Barthélemy ; 

Saint-Michel ; 

La Vilette; 

Guillaume Faudon ; 

Montorsier ; 

Saint-Laurent; 

Chabôttes; 

Forêts Saint-Jullien; 

Chabottonnes; 

Faudon et Ancelle ; 

La Rochette ; 

Saint- Jean et Saint-Nicolas ; 

Champoléon ; 

NOBLES DU CHAMPSAUR E.1 1386. 

Jacques Hinsard; 
François de Benevent ; 
Français de Laye ; 
Antoine de Laye ; 
Antoine de Montorsier; 
Aimeric de Laye ; 
Guignes de Laye ; 
Albert d'Aspres ; 
Dalphine ; 
Marguerite de Montorsier; 



Jean Bninel; 
Antoine Brunel; 
Guillaume de Montorsier ; 
Jacques de Montorsier. 

HOBLES DU CHAHP6&UR EN 142'2. 

Artaud de Montorsier ; 

Claude de Moulorsier ; 

lean de Monlorsier ; 

Baudon d'Auriac; 

Hugues Ricard ; 

Antoine Boisson ; 

Hugues Bataille ; 

François de Laye ; 

Aynard de Hame. 

Les uns co-seignenrs de Saint-Lau- 
rent, les autres de Saint-Jullien et les 
autres de Gauderaar. 

GHAHPTELIBCAK (Philippine 
de) fit le voyage de Vienne à Rome à- 

Sieds nus, pour gagner les indulgences 
u jubilé universel, l'an 1450. Elle 
revint à Vienne, où elle finit ses jours 
avec tant de piété , qu'on n'a point 
douté de sa sainteté. Il y en a qui onl 
écrit que parmi ses miracles, elle avail 
ressuscité seize morts et donné la vue 
d deux aveugles, par son intercession 
ou à son tombeau, qui est aux cloîtres 
de l'église de Saint-Maurice. Sa fête 
est le 15 d'octobre. 

CHANCELA est une paroisse du 
mandement de Freesinières , du dio- 
cèse et du bailliage d'Embrun, éloignée 
de cette ville de quatre lieues, et. de 
l'élection de Gap, étant distante de 
celle-ci de dix lieues. Elle est composée 
de trois-quarts de feu. 

n y en a une autre des mêmes dio- 
cèse, bailliage et élection proche de 
celle-ci. Elle a deux feux et appartient 
à l'archevêque d'Embrun. 

CHANCELIER. C'était une di- 
gnité au temps des Dauphins de Vien- 
nois, qui a été conservée parmi ceui de 
France jusqu'au règne de François 1er, 
et jusqu'alors on disait le cbanceliei' 
du Dauphipé, comme l'on disait le 
chancelier de France. J'en ai décou* 
vert quelques-uns dont voici les noms: 

Jean Humbert, l'an 1330; 

Jean de Vercors, évêque de Tybur- 
line, confesseur du dauphin Humbert, 
l'an 1340; 

Jacques Brunier, l'an 1343; 

Raymond Falavel , l'an 13^ ; 

François de Palme, l'an 1349; 

Antoine de Condon, l'an 1358; 

Charles de Montinc, l'an 1359, 
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Henri de MeuUnc, 1360; 

Pierre d'Orgemont, 1384; 

YtesdeSepeauï, 1450; 

Guy de Poieieu , archevêque de 
Vienne, l'était l'an 1^6; 

L'an 1371, Guillaume d'Arboise se 
dit vice-chancelier du Dauphiné, dans 
un acte du 2 de juillet. 

CHANCELLEHIE. Celle du Dau- 
phiné, auprès du Parlement, est coui' 
M>sée d'un garde, qui a itéance au 
Parlement suivant l'ordre de sa ré- 
ception, de cinq audienciers, de cinq 
contrAlsars, de deux référendaires, 
de deui chauffe-cire, de deui rece- 
veurs et deux huissiers. Autrefois le 
Roi avaitsa chancellerie composéed'un 
girde-Bceau, un audiencier, un con- 
trdleuretun chaulTe-cire , et le gou- 
verneur, une autre composée de deux 
secrétaires, qui signaient les lettres de 
la province, où il parlait par une pri>- 
rogative qu'on lui a Atèe par édit de 
1041 , car présentement c est le nom 
du Roi qu'on y voit. Celle du gouver- 
neur fut alors supprimée, ses ofllciers 
et le sceau de même, mais les deux 
secrétaires s'élant pourvus, furent ré- 
tablis , et i la fin , l'un a été incorporé 
dans la chancellerie Delphinale, et 
l'autre parmi les secrétaires du Parle- 
ment, tellementqu'iln'y aplusaucune 
marque de la chancellerie du gouver- 

Les audienciers et contrôleurs sont 
des charges créées par un édit de 
janvier ll^. Elles ^ent supprimées 
puis rétablies par un autre édit d'oc- 
tobre 1571. Anciennement il y avait de 
certains crimes qui étaient remis pai' 
les lettres de chancellerie, mais par 
un édit de juin 1678, cette &culté a 
été réduite pour les seuls homicides 
involontaires. 

Par l'édit de 1571, les audienciers 
et contrôleurs furent rétablis avec tous 
tes privilèges accordés aux secrétaires 
du Roi maison et couronne do France, 
parle roi Louis XI, en 1482, en quoi 
lis ont été confirmés par édit du roi 
Henri rv, duraoisde mars IftlO, qui 
leur permet de se qualifier secrétaires 
du Roi maison et couronne de France , 
audienciers et contrûleurs en la chan- 
cellerie, établis près du Parlement, 
comme aussi par l'édit d'avril 1672 et 
par ta déclaration du 7 de janvier 1673, 
dont voici les termes du 2e article : En 
consimience de notre édit du mota 
d'avril dernier, noua avotu maintenu 



et confirmé, maintenons et con^r- 
mont nosdits eonteiUers , secrétaire» 
maison et couronne de France, les 
audieneiera et contrôleurs desdites 
chancelleries , pris nos court supé- 
rieure» , dans leur noblesse et survi- 
vance et en tous leurs droits, privi- 
lèges f ex^nptiàns , immunités , pré- 
séances et prérogatives, pour en jouir 
ainsi qu'en jouissent et peuvent jouir 
nos conseillers, secrétaires maison et 
courotttie de France et les officier» 
de notre grande chancellerie, sans 
que la présente confirmatiori puisse 
passer pour nouvelle concession. On 
peut voir sur l'article des secrétaires 
du Hoi, en quoi consistent ces préro- 
gatives et privilèges, et sur celui des 
secrétaires du Parlement, des arrêts 
que j'ai cités j qui ont été obtenus par 
la chancellerie du Dauphiné. 



CHAHDIEU a été autrefois un 
grand mandement dudiocèsede Lyon, 
au bailliage et en l'élection de Vienne, 
qui allait depuis les fourches de Fala- 
vier jusqu'au pont de Lyon , comme le 
dit un hommage du 9 des kalendes 
d'août 1241 , fait par Berlion de Chan- 
dieu, qui en était seigneur , en faveur 
du comte de Savoie, dont l'État allait 
alors bien avant dans le Viennois. Tou- 
tes les paroisses en ajant été démem- 
brées et passées à divers seigneurs, 
celle de Chandieu a resté sous huit 
feux. Elle est appelée en latin Cani- 
dium ; un litre de 1510 l'appelle Ba- 
ronnie, et depuis ce temps-la les sei- 
gneurs s'en sont toujours dits barons. 

Quant i. ta famille, c'est une des 
plus anciennes et illustres qu'on ait 
vues en Dauphiné. J'en ai dressé et 
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fait imprimer la géDéaloeie depuis Ber- 
lion, sdeneurde Cfaanmeu, qui vivait 
l'an 1127. Je l'ai divisée en trois bran- 
ches. La première a passé dans le 
Beaujolais, et le marquis de Pôle en 
est. La seconde s'est transplantée dans 
le Genevois, et le seigneur de Chabotes 
en est le chef. Et la troisième s'est 
éteinte en Dauphiné, par Louis de 
Chandieu, seigneur deMarennes, qui 
mourut sans enlants; Louise et Mar- 
guerite, ses sœurs, épousèrent Hu- 
Sies de La Balme et Artaud de Virieu. 
insi, cette famille n'est plus en cette 
province. Elle portait de gueules au 

HOMMES CÉLÈBRES nE lA FAMILLE 

DE CHANDIEU. 

Pierre de Chandieu fut l'un des 
gentilshommes de Dauphiné qui pas- 
sèrent la mer au secours de l'empereur 
de Congtantinople , contre le turc 
Amural et le roi des Bulgares ; 

Artaud, seigneur de Chandieu, com- 
manda une brigade de l'arrière-ban 
1375; 

Antoine Chandieu, marquis de Pôle, 
fut si attaché k la religion prétendue 
réformée, qu'il devint par son appli- 
cation à l'étude, un grand théologien 
parmi les novateurs, comme on le voit 
' j ouvrages au'îl a donné au pu- 
lUs le nom (le Sadeel, qui veut 
dire en hébreu Cantui Dei. Il fut mi- 
nistre du roi Henri IV. De Thou fait 
une honorable mention de lui. Lectius 
a écrit sa vie, et Antoine Teyssier, 
dans les Éloges des hommes savants, 
célébrés par M. de Thou, fait un dé- 
nombrement de ses ouvrages imprimés 
qui sont presque tous de théologie , 
selon la religion qu'il professait. II 
mourut àGenèvc. 

CHAKOINES. Ceux de l'église 
cathédrale de Notre-Dame de Grenoble 
devaient Être anciennement nobles, 
ainsi que ceux de Saint -Maurice de 
Vienne. Les premiers étaientchanoines 
réguliers du l'ordre de Saint-Augustin, 
mais Usfurent sécularisés l'an 1559. 

Les rois de France peuvent entrer 
dans toutes les églises cathédrales et 
collégiales avec l'aumusseelle surplis, 
et FrançoisI^'' aussi bien que Louis Xlll 
entrèrent de cette manière dans la 
roétropolilaine d'Embrun. 

Humbert, dauphin, ll^dunom, étant 
marié, fut reçu chanoine en l'église 
de Saint-Maurice de Vienne , te 29 
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d'août 1338, par Humbert de Cler- 
mont, doven; Siboud de Germont, 
son trëre, chanoine ; Guigues Damesin, 
sacristain ; François Lombard , ca- 

«iscol; Guillaume de Virieu, Hugues 
Lomestaing, Guigues de Torchefelon, 
Aimon Lobet et autres chanoines de 
la même église. 

CHANOnnE. Les Dauphins de 
Viennois en avaient une en 1 église du 
Puy-en-Velay , de laquelle dépendait 
un territoire nommé Rossada. Hum- 
bert l" en fli hommage à l'évéque de 
celle ville, conjointement avec Anne 
dauphiné, sa femme, l'an 1283. 

Le Roi, par son arrêt en son conseil, 
du 30 de septembre 1680, a déclaré 
les chanoinies ou canonicals incom- 
patibles avec les cures. Uy a deun ar- 
rêts au Parlement de Pans, des 30 de 
décembre 1660 et 17 de juillet 1662, 
touchant la même Incompatibilité. 

CHANOS est une paroisse du 
mandement deClérieu, au diocèse de 
Vienne, au bailliage de Sainl-Mar- 
cellin et en l'élection de Valence, la- 

S[uelle étant jointe à celle de Ourson , 
ait neuf feux et un seize. 

GHANOnSSE , autre paroisse du 
diocèse, du bailliage et de l'élection 
de Gap, à sept lieues de cette ville, 
faisant un feu deux (quarts et huitième, 
dont l'église est d édiée à Noire-Dame. 

CHANTELOUVE en est une 
autre dans le mandement du Valbon- 
nais, au diocèse et en l'éleclion de 
Grenoble, et au bailliage du Graisi- 
vaudan. Elle fait un feu un quart dou- 
zième et quarante-huitième, bon église 
est dédiée à Saint-Irené, de la nomi- 
nation du prieur du ValbonnaJs. 

CHANTEHERLE en est une 
autre du diocèse de Vienne, du bail- 
liage de Saint-Marcellin et de l'élection 
de Valence, faisant huit feux. 

CHANTEREL ot CHANTAREL, 
famille noble de Trièves, descendue 
de Pierre Cbantarel, secrétaire de I- 
phinal, l'an 1390. D'azur à trois étoiles 
d'or, deux en chef et une en pointe au 
lieu du quartier dextre, à la bande 
d'argent brochant sur l'étoile dextre 
du chef. 

CHANTEUSE est une paroisse 
de trois feux du diocèse de Grenoble , 
du bailliage de Saint-Marcellin et de 
l'élection de Romans, dont l'église 
est dédiée à saint Pierre, de la pré- 
sentation du p rieur de Moirans. 

CHANUEL a êlé une femille de ' 
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la vallée <lu (jraiKJTauJan , qui était 
autrement appelée Fanton. Elle est 
éteinte en 1650, par le mariage de 
Harie Chanuel-Fanton , contracté avec 
Michel deCassard, gentilhomme de la 

Buissière^ 

CHANTRE (le) a toujours été si 
abondant en cette province, que les 
Romains en avant établi le comman- 
dement dans vienne, ils en donnèrent 
la direction à un magistrat, qui était 
appelé le procureur du linifice des 

CHÀPARON, Emilie noble du 
Valentinois , appelée autrement de 
Roetora, venue en France parmi les 
bandes corses, du colonel d'Omano. 
De gueules au lion d'argent, tenant 
une masse d'armes de même , mise en 
pal. I 

CHAPATERBE ou CHAtIPE- i 
VERSE, éuit une famUle noble du r 
Royannais, qui avait pris son nom d'une 
communauté qui le porte au même ! 

Bys. Il n'en a paru personne depuis 
ntelme , qui vivait 1 an 1360. 

CHAPEAUX, n s'en fait d'admi- 
rables dans la ville de Valence et le 
commerce en est grand par tout le 
royaume. 

CHAPELLE ( la) est une paroisse 
du Gaudemàr, dont la taillabilité ayant 
été séparée autrefois en deui portions, 
en faveur de la famille d'Ajnbel et de 
celle de Pérouse, qui avaient chacune 
la moitié de la terre et sei^eurie, elle 
a toujours demeuré ainsi divisée. Et 
dans le péréquaire de l'élection de 
Grenoble, de laquelle dépend cette 
paroisse , l'une est appelée Clémence 
d'Arabel, et l'autre Guillaume Pé- 
rouse. 

CHAPELLE-DUrBAR (la) est 
une paroisse de quatre feux et demi, 
dans le mandement d'AUevard, au 
diocèse et en l'élection de Grenoble 
et au bailliage du Graisivaudan. Son 
église est dédiée à la Sainte- Vierge , 
de la nomination du prieur de Sainl- 
Pieixe-d 'A lie vard . 

CHAPELLE - DE -LA- TOUR 
(la) en est une autre , ainsi nommée à 
cause qu'elle est au mandement de la 
Tour-du-Pin. Elle est composée pour 
la portion du Roi, de deux feux trois . 
quarts huitième et quatre-vingt-dix [ 
Binèmes, et pour la parerie, d'un i 
cinquième de feu. Son église est dé- . 
diée A la Sainte-Vierge , de la nomina- [ 
tion du chapitre de Sainl-Chef, dans le i 



diocèse, le bailliage et l'élection d£ 

CHAPELLE - PRÈS - ROUS - 

SILLON (la) est encore une pa- 
roisse des mêmes diocèse, bailliage et 
élection de Vienne, de trois feux un 

CHAPELLE - EH - 'V;ERCORa 

(la^ en est encore une qui appartient 
a lévêquede Valence, en l'élection 
de Uontéljmar, faisant quatre feux 
sixième el trente-deuxième. 

Il y a eu une Kimille du nom de La 
Chapelle, laquelle élait ancienne et 
noble ; elle habitait dans la vallée du 
Graisivaudan. Jean de La Chapelle vi- 
vant l'an 1580, en a été le dernier, il 
mourut sans enfants, et deux sœurs 

Ïi'il avait furent ses héritières. Glau- 
ne fiil mariée à Hector de Genthon , 
et Louise, à François Peloux. De 
gueules au château de trois tours 
d 'aident. 

Bertrand de La Chapelle, du diocèse 
de Vienne, fui archevêque de cette 
ville, l'an 1328, 

Il y a eu une chapelle dans la terre 
deSeptême, dédiée â saint Biaise, que 
Cbarlemagne a fait bitir. 

Il y en a aussi une dans l'église ca- 
thédrale de Notre-Dame de Grenoble, 
dédiée à saint Maurice, qu'on dit être 
l'ouvrage de cet empereur. 

CHAPIEU est une paroisse du 
diocèse, du bailliage el de l'élection 
de Vienne, laquelle étant jointe à la 
taillabililé de Charette, &tit sept feux 
deux quarts et douzième. 



lyGoogle 



CHAPONAY — CHARBONNEAU 



248 



avant qu'il ne fût démembré. Elle est 
compoaéi! de six feux dans le diocèse 
de Lyon , aux bailliage et élection de 
Vienne. L'église est dédiée à saint 
Barthélémy. 

Cette paroisse a donné son nom à 
une ancienne ramille du Viennois, qui 
est divisée en trois branches , deux 
desquelles habitent à Lyon et l'autre 
en Dauphiné. J'en ai dressé la généa- 
logie depuis l'an 1180. Elle porte d'azur 
à trois coqs d'or armés , cretés et bec- 
qués de gueules. 



Humbert deChaponay , dit Passerai, 
se trouva présent a la donation que lit 
Humbert, dauphin, de sa province du 
Dauphiné à la Royale maison de 
France, l'an 1343. 

Jean de Chaponay, par sa valeur, 
mérita le titre de vaillant sous le roi 
Louis XI. 

Jean II fut président unique en la 
Chambre des comptes de Dauphiné , 
l'an 1498. 

Solfrey , son fils , le fut après lui. 

François, seigneur de Feisins, fut 
chevalier de l'ordre du Roi et prévôt 
des marchands de Lyon . 

Humbert, seigneur de rile-Méan,a 
été conseiller du Roi en tous ses con- 
seils, maitre des requêtes en son hû- 
tel , intendant des provinces du Lyon- 
nais, Forêts, Beaujolais, Berry et 
Bourbonnais. 

Ëléonor-Alexandre de Chaponay, 
seigneur de Feiains et de Chaponay, 
est aujourd'hui conseillerau Parlement 
de Grenoble. 11 a un flis président à 
Pignerol. 

Balthazard, seigneurderile-Méan, 
est conseiller au Parlement de Metz. 

Odon de Chaponay a été évéque de 
Valence, ranll37, selon le père Co- 
lombi , jésuite , dans l'histoire qu'il a 
faite des évéques de Valence et de Die, 

Solîrey de Chaponay fut évéque de 
Grenoble, l'an 1244. 

Il y a encore une famille de même 
nom dans le bailliage de Saint-Mar- 
eellin ; elle porte de gueules à la face 
engrelée d'or et trois bandes retraites 
d'argent mouvant du chef. Il y en a eu 
de nos jours un conseiller au Parle- 
ment de Grenoble. 

GHAFOT (Jean), de Saint-Mar- 
"îellin , religieux minime , a écrit l'His- 



toire de saint François-de-Pavle. Il 
vivait sous Louis XUl. 

CHAFUIS est une Emilie noble 
du Viennois, originaire de Condrieu, 
dans le Lyonnais. Il y en a trois bran- 
ches, l^a première porte coupé au pre- 
mier d'azur à la hache d'argent au 2 
de gueules à une tour crénelée d'ar- 
gent. La seconde, d'argent au chef 
d'aïur chargé de trois étoilesd'or ran- 

Ïées.Etlatroisième, d'azur au chevron 
'or accompagné en chef de deux roses 
d'argent et en pointe d'un Uon de 
même. Voilà des armoiries différentes 
bien que l'origine soit de même. Il y 
en a eu une qui était l'aînée de toutes', 
laquelle est éteinte; Justine Chapuis 
de Brigandière en ayant été la dernière 
au commencement de ce siècle; elle 
fut mariée à Laurent Mistral. 

CHAPUISIËRE est une pa- 
roisse du diocèse de Grenoble, du 
bailliagedeSaint-Marcellin et de l'élec- 
tion de Romans, faisant un feu, neu- 
vième et douzième. 

CHARANGIEU est une paroisse 
du diocèse, du bailliage et de l'élec- 
tion de Vienne, composée d'un feu 
trois quarts et sixième, dans le man- 
dement du Pont- de- Beau vois in , d'où 
les habitants ont ce privilège de pou- 
voir vendre leurs denrées audit Pont, 
sans p^er leyde, péage ai autres 
droits. L'église est dédiée aux saints 
Gervais et Prothais , de la nomination 
du chapitre de Saint -Maurice de 
Vienne. 

CHARANSONAIS a été une fa- 
mille noble du cdté de la More, au 
diocèse de Grenoble, venue ancienne- 
ment de Piémont. Jeanne de Gharan- 
sonais en a été la dernière; elle épousa, 
en 1586, Jacques Charabrier. D'argent 
au lion de sable couronné , lampassé 
et armé d'azur, à la bordure engrelée 
de même. 

GHARAVIHES, paroisse du 
mandement de Clermont, au diocèse, 
au bailliage et en l'élection de Vienne, 
' composée de deux feux et sixième, 
dont l'église est dédiée à saint Pierre, 
I de la nomination de l'archevêque de 

i CHÀBBOKNCAU, famille noble 

; du Valentinois, qui porte de feules 

I ù la fronde tortillée en sautoir d'or, 

' soutenant un caillou d'argent et co- 

I toyée de deux aux cailloux de même, 

; en pointe. 

I JeanCharbonneau, de Grenoble, a 
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procuré la noblesse à sa famille , par 
un ofTice de maître des comptes, dans 
lequel il est mort il y a peu d'années. 
Avait pris les mêmes armoiries et y 
avait ajouté un bras d'argent, mou- 
vant du cAté senextre du chef et te- 
nant la frande. 11 a laissé un fils tré- 
sorier de France. 

CHAItCE (la) est une paroisse 
du diocèse de Gap, à sept lieues de 
cette ville , de la taillabibté de Mont- 
maurin. 

CHABENGT, &niille du diocèse 
de Grenoble, à laquelle Guillaume 
Charency porta la noblesse par un 
office de conseiller au Parlement de 
Grenoble, dont il fut pourvu avant 
1602. D'aïur à trois oiseaux d'areent, 
volants en bande. Nous avons de ce 
Guillaume Charencv, une Pratique 
judiciaire, quia été imprimée. 

Un autre Guillaume Charency, 
chanoine de Saint-Sauveur-de-Crest, a 
foit la Clef du sens littéral et moral 
de quelques psaumet de David. 11 est 
e ncore vivant. 

CHAHEHS, paroisse du diocèse 
de EKe et de l'élection de Hontéliniar, 
faisant un feu. 

GHARETTE en est une antre du 
diocèse de Lyon, au bailliage et de 
l'élection de Vienne, au mandement 
de Quirieu, laquelle fait sept feux 
deux quarts et douzième, étant jointe 
au Veraey, à Gbapieu et â Chalonne. 

CHAAOES en Daupbinédu temps 
des Dauphins de Viennois : 

Connétable ou chef de la milice; 

Maréchal; 

Chancelier; 

Bailli; 

Juge migeur des appellations ; 

Juges majeurs ; 

Président , conseiller et autres of- 
ficiers du conseil Delphinal ; 

Châtelain , mistral et veyer. 

J'ai déjà parlé des baillis et des chan- 
celiers , je parlerai des autres en leur 



rang. 
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ble de la Gdte-Saint-André , au dio- 
cèse de Vienne; elle était ancienne, 
mais elle a uni par Boni&ce Cbarier, 
qui vivait l'an 1450. 

CHARLEMAONE flt quatre 
voyages en Italie et passa en Dau- 
phiné, il séjourna même à Vienne et 
chassa dans les forêts voisines; un 
cerf qu'il poursuivait s'étant reAigié 
dans ta cellule d'un anachorète où il 



le suivait, fut le sujet d'un ouvrage de 
piété qu'il fit élever dans ce lieu , où 
il flt bâtir une chapelle qu'on voit en- 
core dans la paroisse de Seplème. En 
venant d'Espagne et passant encore en 
cette province, il laissa à Vienne Tur- 

Fin, archevêque de Rheims; ce fiit 
an 778. 

CHAULES- LE -JEUNE passa 
une partie de son règne en cette pro- 
vince et particulièrement dans le pa- 
lais royal de Hantaille, au diocèse 
de Vienne. Il mourut 1 an 863. Son 
royaume fut divisé entre ses frères 
Louis et Lotbaire, et le dernier eut le 
Viennois. 

CHARLES - CONSTANTIN , 
fils de Louis, roi de Bourgogne, avait 
été dépouillé du royaume par Hugues , 
comte de Vienne, après la mort du- 
quel il réveilla ses espérances et prit 
vienne ; mais il mourut quelque temps 
après sans enfants, l'an 945. 

CHARLES nr, empereur, passa 
en Dauphiné l'an 1365, allant visitei- 
le pape à Avignon ; le roi Charles V 
l'y accompagim. Ils visitèrent l'église 
de Saint-Antoine du Viennois, et ré- 
solurent, en cet endroit, le mariage 
de Philippe, duc de Bourgogne , frère 
du roi , avec Élisabetb de Hongrie , et 
l'empereur étant à Anneyron, paroisse 
de la comté d'Albon, y confirma les 
privilèges des chevaliers de l'ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem. C'était en ce 
même lieu que Frédéric l"' les avait 
confirmés, par une bulle du 25 d'oc- 
tobre 1158. Le même empereur 
Charles eiempta les villes de Gre- 
noble et de Romans de toutes sortes 
d'impositions , tant par eau oue par 
terre , de pontonages , de gabelles , de 
rêves, de leydes, de tributs par des 
lettres du 5 de juillet 1365 et 25 de 
janvier 1366. 

r.w*m.B« DAUPHIN est le 
premier des Dauphins de France après 
le transport de cette province, en 1543. 
Une année après il passa en Dauphiné, 
oÂ il se maria avec Jeanne de Bourbon , 
dans le lieu de Tain, fit quelques sé- 
jours dans sa nouvelle principauté, y 
convooua les États, puis il en sortit 
avec plusieurs gentilshommes de cette 
province, dont quelques-uns sont ve- 
nus à ma connaissance : 

Guicbard de la Poype-Saint-Jullien ; 

Guignes Alleman, 3e Champ ; 

François de Beaumont, dePellafol; 

Repaud de Montauban ; 
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Guillaume de Morges; • 

Lantelme de Vauseeire ; 

Bertrand de Hontorsier; 

Damien de Golefrey ; 

Antoine Poifiieu ; 

Lantelme Aynard. 

11 tes mena au service du Roi contre 
les Anglais et fiit roi V^ do nom. 

GHABIXS VI, roi de France, 
vint en Dauphiné avec les duci deTou - 
raine, de Berry et de Bourgogne, en 
1385. Et étant allé porter la guerre en 
Flandre, quelques gentilshommes dau- 
phinois eurent part aux victoires qu'il 
y remporla et parurent courageuse- 
ment aui combats qui s'y donnèrent. 
Voici les noms de ceux qui me sont 
connus : 

François de Saint'André ; 

Jacques de Toumon; 

Ahnar, vicomte de Clermonl; 

Bertrand deMévillonj 

Franf ois de Bocsozel ; 

François, baron de Saesenage; 

Guillaume Artaud ; 

Louis Artaud ; 

AimardeLatour; 

Raymond de Honlatiban; 

Hugues Ademar; 

Flotte, seigneur de Montmaur; 

Hugonet de Maugiron; 

Falcoa de La Porte ; 

Humbertde Galle; 

Pierre Chabert; 

Perrin Rostaiog ; 

François Yseran; 

Ponet de La B alme . 

CHARLES VU , roi de France , 
passa en Dauphiné, en 1434, avec toute 
sa cour, etétantà Vienne, la reine de 
Naples l'y vint saluer, les cardinaux 
d'Arles et de Ghypres lui vinrent rendre 
compte de ce qui se passait au concile 
de Bâle, et y tint les États du Dau- 

Shiné et du Languedoc. Cette ville lui 
t présent d'une coupe d'or, du poids 
de trois marcs et de quatre onces. De 
là il fut visiter les reliques de saint 
Antoine et exempta cette abbaye du 
paiement de la décime , que le pape 
avait accordé à sa majesté sur le clergé 
de France et du Dauphiné. Il fit un 
autre voyage à Vienne , l'an 1437 , avec 
le Dauphin, et fit tenir les Ëtats de 
celte province à la Côte -Saint- André. 
Il vint en celte province une autre fois, 
savoir i l'an 1456 , et s'arrêta à Sainl- 
Priest, dans le Viennois, au diocèse 
de Lyon, où il reçut l'hommage des 
trois États de cette province et du Par- 



lement, que Louis, dauphin, son fils. 
s'était soumis par le séjour qu'il avait 
fait en ce pays, sous prétexte qu'il lui 
appartenait comme fils aîné du roi , lï 
la forme de l'acte de transport. Je par- 
lerai de ce dauphin en son nom. 

GHABLES Vm, étant malade, 
se voua à Notre-Dame- d'Embrun et 
ayant recouvré sa santé , vint en Dau- 

fihiné et rendit son vœu. Allant en 
lalie, l'an 1494, passa dans Gi'enoble 
où il toucha et guérit des écrouelles 

5 lus de cinquante malades, et comme 
y fut visité' de toute la noblesse du 
Dauphiné , plusieurs gentilshommes 
s'attachèrent à son service et le sui- 
virent delà les monts. La mémoire de 
quelques-uns a passé jusqu'à nous et 

Jean de Galle mourut à la bataille 
de Foumoue; 

Deux fils d'Antoine, seigneur de 
Cbandieu, d'où l'un fut tué en la même 

t'ournée, et l'autre perdit ta vie contre 
es Bourguignons sous Louis XII ; 

Imbert De Vaux fut tué à Mézières; 

Pierre de Terrait, dit le chevalier 
Bavard ; 

Bernardin de Clermont , vicomte de 
Tallard, combattit à Foumoue, puis à 
Marignan et fut enfin pris à la bataille 
de Pavie; 

Philibert de Clermont, seigneur de 
Monleson ; 

Ayraon de Salvaing de Boissieu , dit 
Tartarin; 

Antoine d'Arces, dit le Chevaliei- 
Blanc; 

Gaspard Artaud , de Hontauban ; 

Charles Alleman de Rochechinard , 
de même ; 

Soffrey Alleman d'Uriage, dit le ca- 
pitaine Moliirt, mort àRavenes; 

Antoine, seigneur de Monchenu, se 
trouva à la prise de Capoue et combattit 
à Foumoue ; 

Lantelme Aynard de Marcieu, qui 
continua de servir sous Louis XII et 
François I»' et combattit à Ra venue et 
à Marignan; 

Hector, seigneur de Monteynard, 
(ut capitaine général aux guerres de 
Lombardie/ combattit aux journées de 
Fournoue, de Novarre, de Gènes el 
d'Aignadcl et fut assassiné à Milan ; 

Sibeut dePoisieu, en la bataille de 
Foumoue et mourut â Naples; 

Imbaut de Rivoire , seigneur de Ho- 
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JeEinPoncet, en la journée de Four- 
Antoine de Grolèe Mévillon, sei- 
gneur de Ribiers, lieutenant au gou- 
vernement du Daupbiné; 

Raymond de Montalec, en la ba- 
taille de Foumoue; 

Claude Graa, seigneur des Herbeys, 
de même ; 

Pierre et Raynaud de Bonne, de 
mémei 
Jean de Grimaud , de même. 
Jean de Bonne, le jeune, de même 
Raymond et Jean de Bonne, de 
même; 

Georges de Latier, capitaine de cin- 
quante lances ; 

Jean de Maurienne, en la bataille 
de Foumouej 
Gabriel deGrolée-Viriville, de môme. 
Louis, baron deSassenage, fut fait 



é racheté, il servit à Asl et à No- 
Pierre de Vesc, seigneur de Be- 

François de Sassen^e, seigneur du 
Pontj 

Guillaume de Poitiers , seigneur de 
Clérieu; 

Etienne de Poisieu commandait les 
francs'archers du Dauphiné ; 

François de Viennois conduisit l'ar- 
lillerie de cette province , composée de 
six grandes couleuvrînes de treize 
épans de longueur ; 

Jean De Lay, seigneur de Ghastelart ; 

Pierre de Vesc, seigneur de Comps ; 

Albert Rosset; 

Jean Blain du PoSt ; 

Claude Allemao, seigneur de Tau- 
l^nan; 

Claude D'Urre, seigneur du l'uy- 
Saint-Martin ; 

Gaspard Ademar de Castelane ; 

Erançois de Champier ; 

Jacques de Ciae de Chamberan ; 

ïves Terrail, sieur de Bernin. 

CHARLES IX, étant à Lvon 
l'an 1564, descendit en Daupbiné et 
séjourna quelques mois à Roussillon, 
à cause de la peste qui était en plu- 
sieurs endroits; le grand conseil ^ui 
l'avait suivi demeura à Vienne. Ce tut 
à Roussillon que le Roi fit des ordon- 
nances et des édits qui portent son 
nom. De là il descendit à Valence, re- 
vint à Crémieu, où il lit quelques rè- 
glements pour l'élection des consuls 
de cette province. Après cela il fut à 



Étoile et à Montélimar, où il fît encore 
d'autres ordonnances. C'est un détail 
que le savant M. de Varillas n'a pas 

rapporté dans l'histoire qu'il a feite de 
ce prince, en 1683 ; bien qu'elle soit 
remplie de plusieurs événements re- 
marquables , qui subissent la cuiiosité 
de ceux qiii la lisent à mesure que 
l'auteur y donne du plaisir par l'élé- 
gance de son discours et la beauté de 
expressions. 



conseillers au Parlement de Grenoble. 

CHARMES ou CHALMEIN est 
une paroisse dont j'ai parlé ci-devant , 
sous te nom de Cïialmen. 

Il y a eu une famille de ce nom an 
même lieu, comme j'ai dit au même 
article. 

CHAROLS, paroisse d'un feu 
et huitième, dans lu diocèse de Die et 
en l'élection de Uontélimar, laquell 



, laquelle 

du Poét, 



CHARPET en est une autre du 
diocèse et de l'élection de Valence , en 
Ui sénéchaussée de Crest, composée 
de neuf feux et demi. 

Il y a une famille de ce nom nou- 
vellement anoblie, dans le Valenti- 
nois, par une charge de secrétaire du 
Roi, maison et couronne de France. 
Elle porte d'or à un aigle de sable en 
chef et uu bouquet de trois roses de 
gueules tigées et feuillées de sinople 
mouvant de pointe , au chef d'azur 
chargé d'une crois d'or. 

CHARPIEUX, paroisse du dio- 
cèse de Lyon, au baiUiage et de Télec- 
tion devienne, laquelle étant jointe à 
celle de Décimes pour la tailtafailité , 
elles font deux feux un tiers et qua- 
rante-huitième. 

GHARHA, &mille du Graisivau- 
dan, qui porte burelé d'argent et de 
gueules de douze pièces, traversé 
d'une bande d'or chargée de trois 
barraux d'azur, reliés et bondonnés 
d'argent. Elle est originaire de Savoie 
et fut attirée en Daupbiné par la suc- 
cession de celle de Barrai , dont elle 
porte les armoiries par cette tiande. 

CHARTREUSE (la) est une pa- 
roisse du diocèse et de l'élection de 
Grenoble et du bailliage du Gnùsi- 
vaudan , composée de trois feux. Elle 
appartient aux Chartreux depuis qup 
ces religieux y ont été établis par samt 
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Hugues, âvA^e de Grenoble. Son 
église est dédiée i saint lierre, de la 
collation de révêqne. 

On appelle le village ûmplement 
Chartreuse et c'est son nom de toute 
ancienneté, et Grande •Chartreuse 
l'encloB du monastère, qui est grand, 
vaste et entouré de hauts et âpres ro- 
chers. On T entre par un pont fermé 
de deux rocners de chaque cAté, et à 
mesure qu'on s'avance dans le désert 
il semble que tes rochers s'éloignent; 
les uns sont du cAté de la Savoie et les 
autres du cdté du Dauphiné. C'est pour 
cette raison que le prince de Savoie 
avait prétendu que la Grande-Char- 
treuse était en partie dans son État, 
maisellea été oéclarée toute dauphi- 
noise, comme le dit Frangois Harc, 
2< partie de ses Décùiom, arl. 353. 
Le premier bâtiment qui se présente 
c'est la Courrerie, où sont plusieurs 
ft^res lais et quantité d'ouvriers pou- 
les habits, souliers et autres usages 
des rel^eux ; après cela on trouve le 
monastère, qui, ayant été brûlé le 10 
avril 1676, depuis peu d'années a été 
rétabli avec beau cou pde magnificence. 

CHARTREUX est un ordre 
fondé par saint Brun^, l'an 1084. Lui 
et ses compagnons se logèrent d'abord 
aux plus affreux déserts de la Char- 
treuse, et l'on 7 but encore remar- 
quer les endroits où ils &isaieat leur 
pénitence . Hais la neige ayant été trop 
mcommode à leurs successeurs, ils 
descendirent un peu plus bas et firent 
bfttir leur monastère au lieu où il est 
aujourd'hui. Ce fut l'an 1132 et Hu- 
gues!!, éréque de Grenoble, consacra 
leur église le 13 d'octobre 1133. i«ur 
chapitre se tient tous les ans dans ce 
premier monastère. 11 a fait des établis- 
sements dans toute l'Europe. Autre- 
fois il pouvait manger de la viande, 
mais on a tâilune règle de s'en abs- 
tenir sous le généralat de Bernard de 
Latour, qui mourut l'an 1258. 



La Grande •Chartreuse , fondée en 
1084; 

Durbon, dans le Gapençais, 1116; 

Laval-SÉuote-Harie , danaleRojan- 
nais, 1144; 

La Sylve-Bénite , dans le Viennois, 



Prémol, au diocèse de Grenoble, 
pourles jilles,1232; 

Salettes dans le Viennois pour des 
filles, 1299. 



Les Escouges auprès de Saint-Mar- 
cellin, pour des filles, fondé ran1115, 
par Ea^mond et Guigues de Lena. 

11 a été suoprimé enl4'20et uni au 
doyenné de Notre-Dame de Grenoble, 
parbulledupapeEugËne!V,de 1442. 

Les Plantées, pour des lilles, au 
diocèse de Grenoble, est uni au nrioré 
de Saint-Robert de l'ordre de Saint- 
Benott. 

Permasne, au même diocèse, l'an 
1220, um à celui de Prémot. 

Berthaud, dans te Gapençais, pour 
des filles; ses revenus ont été unis à 
celui de Durbon; la dernière des re- 
ligieuses est morte àPrémol l'an 1627. 
Sa fondation était de 1309. 

Les maisons de Curière et de Cha- 
lais, au diocèse de Grenoble, sont 
unies à la Grande -Chartreuse. La pre- 
mière fut fondée l'an 12-12, par Am- 
blard d'Entremont, qui fut en après 
évêque de Maurienne. Elle est même 
dans l'enclos de la Grande-Chartreuse. 
L'autre était autrefois une abbaye de 
l'ordre de saint Benoît, fondée par 
Guigues, dauphin, viii«du nom; Guil- 
laume, évéque de Grenoble, la donna 
à la Chartreuse l'an 1303. 

GÉNÉBADX DES CHARTREUX. 

Saint Bruno, mort en Calabre, le 6 
d'octobre IIM . 

Le bienheureux Ijaudouin, natif de 
Lucques, mortlIOS. 

!»ierre, natif d'Artois. 

Jean, natif de Toscane, mortlIOS. 

Guigues de Saint-Romain, en Va- 
lentinois, mort 1137. 

Saint Antelme de Cheignin, Savoi- 
sien, évéquede Belley, 1163. 

Sunt Basile, bourâuignon, mort 
1174. 

Guig 

Jancelin, mort 1 

Martin, mort 1242. 

Hugues 11, mort 1253. 

Bernard de la Tour-du-Pin , mort 



Rifier, mort 1^67. 
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Gérard, mort 1273; 

GuUhmne Fabri, mort 1278 ; 

BosoD.mort 1314; 

Aymon d'Aouste, ea Valentinoîs , 
mort 1332 -, 

Jacques, natif de Yinay en Dau- 
phiné; 

Clair de Fontaines, mort 1337 ; 

Henrr PoUel ; 

JeanBirel, limousin, mort 1360; 

EUeard Gnmaldi de Givaudan , 
mort 1367 ; 

Guillaume Reynaud , auvei^at , 
mort ^402 ; 

Boniface Ferrier, espagnol , mort 
14)7; 

Guillaume de Lamole, mort 1437; 

FrancoÎH Maresme, espagnol, mort 
1463; 

Jean de Rocsendal, mort 1472; 

Antoine Dellieux, mort 1481; 

Antoine de Chamo, mort 1511 : 

Pierre Roux , dauphinois , mort 
1513; 

François du Puy de Forêts, mort 
lôil; 

Guillaume Bibauc, flamand, mort 
1Ô36; 

Jean de Gaillard , mort 1541 ; 

Pierre de Leyden, hollandais, mort 
1545; 

Jean Valon, mort 1553; 

Damien Longon , milanais , mort 
1554; 

Pierre Sardes , limousin, mort 1 566 ; 

Bernard-Pierre Garasse, gascon, 
mort 1566; 

Jérôme Lignai ou Marchand, mort 
1594; 

Jean-Michel Normand, mort 1600; 

Bruno d'AOringue^ mort 1632 ; 

Juste Perrot , mort 1643 ; 

Léon Tixier, limousin, mort 1649; 

Jean Pegon, auvergnat; 

Innocent Le Masson, picard. 



Hugues, évéque de Grenoble, puis 
archevêque de vienne, 1147 ; 

Humbort II, archevêque de Vienne, 
1214; 

Guilfrey, son successeur; 

Brunon, quitta l'archevêché cl se 
m chartreux, 1231. 

VALENCE. 

liumbert de Miribel, 1190; 



— CHASSE 
Boniiace de Savoie, 1240. 



Saint-Bernard, 1100; 
Saint-yiric,1139; 
Saint-Etienne de Chastillon, 1206: 
Saint-Didier de Forcalquier, 1214. 



HugueBn,1136; 
Othmar Alleman; 
Geoflrcy, 1178; 
Jean de Sassenage, 1194: 
Pierre m, 1246. 

SAINT-PAU L-TBOIS- 

Jean Sirat, mort 146 



Guillaume Gibellin, 1328. 

CHABVIEU est une paroisse du 
bailliage et de l'élection de Vienne. 
composée d'un feu un tiers, qui aupar- 
tient à la commanderie de Saint-Geor- 
ges de Lyon de l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem. Son église est dédiée à 
saint Martin de la nomination dudit 
commandeur. 

CHASSE. Par les libertés delphi- 
nales il est permis aux nobles de cette 
province de chasser partout. C'est 
dans l'ordonnance de Humbert II du 
14 mai 1349, un peu avant la trans- 
lation efTective de son État à la Royale 
maison de France, ou dans l'art. 31 
donnant pouvoir aux barons et gen- 
tilshommes de Dauphiné de chasser 
partout, n n'en excepte que les forêts 
de Clais et de Planeses et les garennes 
à lapins et à lièvres. Ce droit ayant été 
violé par une ordonnance de GeolIh>y 
le Hamgre dit Boucicaut, gouverneur 
de cette province de l'an 14(6, qui 
l'avait défendue à toutes personnes 
indifféremment, huit cents gentUs- 
hommes voulurent s'en fcire raison et 
l'allèrent attaquer dans le château de 
la Caie-Saint-André, d'où il se sauva 
pour ne plus retourner en ce pajs. 
Quant aux roturiers, il y a des r^is- 
tres à la Chambre des comptes où l'on 
trouve des défenses contre eux de nr 
chasser sinon aux loups et aux re- 
nards; en d'autres, permission de le 
(Aire moïennant une redevance aux 
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Dauphins ; en d'autres, pourvu que la 
hure du sanglier et l'épaule droite du 
cerf fût apportée aux seigneurs. Enfin , 
aujourd'hui ils ne chassent point sans la 
permission du seigneur et ce droit est 
sans contredit du nombre des seigneu- 
riaux. 11 y a eu au Parlement de Gre- 
noble diveraarrétsen règlement sur le 
fait de la chasse; entre autres le 14 
août 1637, 24 de mars 1646, de février 
1660. Celui-ci maintient tes seigneurs 
dans le droit de défendre ou de per- 
mettre ta chasse dans leurs terres; 
du 15 de juin 1665, qui défend de 
chasser la récolte pendante ; du 30 
avril 16(18, qui condamne à l'amende 
les contrevenants aux précédents ar- 
rêts et qui renouvelle les défenses; du 
18 de juillet 1671 , qui fait les mêmes 
défenses et qui est encore un règle- 
ment sur le fait de la chasse. 

CRASSELAT est une paroisse 
de deux feux, du diocèse, du bailliage 
de Sainl-Marcellin et en l'élection de 
Romans, qui était autrefois dumande- 
ment de Varassieu. Son église est dé- 
diée à saint Pierre, de la présentation 
de l'abbessede Saint-André de Vienne. 

CHASTELARD, famille noble et 
ancienne du diocèse de Vienne , de 
laquelle quatre branches sont dans le 
bailliage de Saint-Marcellin et la cin- 
quième en celui de Vienne , en la 
baronnie de Haubec. 11 y en a quatre 
qui portent d'azur au chovron de trois 
pièces d'or, mais celle de Levam qui, 
dans l'arbre généalogique , tient le 
troisième rang, brise en chef d'un 
lambel de cinq pendants d'or. 

Guillaume de Chastelard mourut à 
la bataille de Verneuil l'an 1424. 

Claude combattit à celle de Mont- 
Ibéry rann65. 

CHASTEUER , famille nohle du 
Viennois , de laquelle était Jean de 
Chastelier , trésorier de France en 
Savoie et au marquisat de Saluces 
l'an 1556, puis en Poitou , en Picar- 
die el en Dauphiné , conseiller d'État 
l'an 1590. Il avait été fait chevalier de 
la main du duc de Brissac l'an 1557, 
pirce qti'il s'élait signalé à la prise de 
Querasque , et il mourut intendant 
des finances. Hiçpolyte de Siaravelly, 
sa femme , était 1 une des dames 
d'honneur de Catherine de Médici.s. 

GHASTAINa est une famille no- 
ble de Romans, qui porte d'argent au 
lion de gueules traversé d'une face 
d'asur chargée de trois croisettes d'or. 



Elle est descendue de Chan- 

taing , maitre de la monnaie de Dau- 
phiné , l'an 

GHASTEL a été une ancienne 

famille noble de Vinay au bailliage de 
Saint-Marcellin, qui portait d'or au 
château de trois tours d'argent. Hen- 
riette du Chastel en a été la dernière 
en 1618 et la femme de Gabriel de la 
Martiniére. 

Guignes du Chastel, surnommé du 
Pin et, par d'autres, de Saint-Romain, 
était natif de Valence et fut le cin- 
quième général des chartreux. 11 a 
composé la Vie de saint Hugues , 
évéque de Grenoble , Tan 1130, comme 
aussi des Méditations sur des choses 
sacrées, des épitres^ des quatre degrés 
ipiritueU de ta vérité et de lapaUc. Il 
a été chéri de saint Bernard. 

GHATAIONIERS. Il yen a sans 
nombre en Dauphiné, mais principa- 
ment dans les montagnes du Graisi- 
vaudan , dans les ferres froides du 
Viennois et dans le Royannais. C'est 
là où se prennent ces gros marrons 
qu'on appelle de Lyon , parce qu'on 
les y porte vendre, mais à peine en 
trouve-t-on dans le Lyonnais. 

CHATEAU-BERNARD est une 
paroisse du mandement de Uirihel , 
dans la vallée che valeureuse, au dio- 
cèse et en l'élection de Grenoble et au 
bailliage de Graisivaudan , ne compo- 
sant qu'une taillabilité avec celle de 
Miribel et faisant quatre feux vingt- 
quatrième et quatre vingt-dix-sixième. 

CHATEAU-DAUPHIN est un 
mandement du Briançonnais au dio- 
cèse de Turin, au bailliage de Brian- 
çon et en l'élection de Gap. faisant 
vingt-cinq feux un quart et composé 
des paroisses de Saint-Eusèbe , Pont 
et Chanas; le dauphin Guignes André 
y fit haiir un fort l'an 1228 pour s'as- 
surer un passage â Turin , ayant fait 
une ligue offensive et défensive avec 
cette ville. Ce mandement fui engagé 
â Frelin de Saluces pour la dot de 
Marguerite de Viennois , lllte de 
Humhert de Latour et d'Anne , dau- 
phiné héritière du Dauphiné ; mais par 
une sentence arbitrale du 6 de mai 
1363, entre Charles, dauphin de 
France , et Frelin de Galéas , marquis 
de Saluces, pelit-fîlH de Mai^ente, 
il fut dit que cette terre et un lieu 
nommé* le PonI , rentreraient dans le 
domaine delphinal. On y trouve des 
mines de plusieurs métaux que je 
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déetirat sur l'article des mines de 
Dsuphiné. 11 y a un gouverneur 
- iphi ■ " 



paroisE 



infectée de Vaudoia et c'est ici où ceux 
de la R. P. R. avaient coramencé de 
brouiller, en 1G83, qui leur a coûté 
rabattement de quarante -huit tem- 

8 les aux diocèses de Valence et de Die. 
s s'étaient mis un ^ux zèle dan^ 
l'esprit et ils croyaient de pouvoir 
aller prier Dieu sur les masui^s d<! 
quelques-uns de leurs temples précé- 
demment abattus , et ailn de le faire 
plus sûrement ils y allaient armés : 
nais Lou is-le- Grand , qui veut Ëlre 
obéi, lésa cbâtiés d'une manière à s'en 
ressouvenir longtemps, du moins ceux 
que leur obstination a confirmés daus 
cette fausse religion, car il n'en est 
converti dans ces deux diocèses ou 
dans !e Vivarais plus de douie mille. 
Le Roi, qui n'est pas moins bon que 
juste, après avoir &it punir quelques- 
uns des chefs, a accordé une amnistie 
aux autres par édit du mois de sep- 
tembre 16â3. Revenant à Château- 
double, Aymar de Poitiers, comte de 
ValentinoiE, l'acquit en 12'21 de Ray- 
mond Bérenger pour le prix de GO,OUO 
sols Tiennois. 

CHATEAUNEUF - DE - L' AL- 
BENC était un ancien château sur 
les bords de l'Isère, qui est entière- 
ment détruit; la paroisse est jointe 
pour la taillabilité a celle de i'Albenc. 
et elles font onze feux et demi , dans 
le diocèse de Grenoble , le bailliage 
de Saint -Marcellin et l'élection du 
Romans, 

L'ancienne et noble famille de Chà- 
teauneuf possédait cette terre et en 
avait tiré son nom. J'en ai vu de:^ 
titres de l'an 1095. Elle est finie par 
deux brancbes: celle des seigneurs de 
Châteauneuf par François de Chitteau- 
neuf, seigneur de ce lieu, de Saint- 
Quentin et d'Omacieux, qui, l'an 1413. 
mourut sans enfant. Anne de Château- 
neuf, sa scEUr, lui succéda et elle 
porta ses biens à Guigues AUeman . 
Keigneurd'Uriage, son mari. Une autre 



branche est périe i la Côte^Saint-André 
par Gaude et François de Ch&teau- 
neuf , frères, qui ont paru l'an 1458. 
Les paroisses de Reculas, de Mérouel 
et de Bocsozel lui avaient appartenu. 

Quant aux anciennes arniou'ies de 
cette maison, elles étaient d'or au chef 
de gueules; mais comme Joseelin, 
seigneur de Châteauneuf, avait apporté 
d'Orient le corps de saint Antoine , 
l'an 1070, et que par cette raison ses 
successeurs en cette terre ont été ila 
suite l'un des quatre qui portent le 
corps du Saint le jour de l'Ascension, 
cette famille prit pour armoiries d'or 
à trois taus ou tafs d'azur, qui est la 
marque de l'ordre de saint Antoine 
que les religieux portent même au 
cûté droit de leur estomac. Je parlerai 
de cet ordre en son rang. 

Guillaume de Châteauneuf a été 
Grand-Maitre de l'ordre de Sainl- 
Jean-de-Jérusalem , 1^ ; 

Pierre , évfique de Roddei , 1334; 

Gerenton de Châteauneuf , abbé gé- 
néral de Saint-Antoine 1395; 

Hugues ou Guigues, son neveu, le 
tut l'an 1405. 

CHATEAOHEUF-dii-RHONE 
est une paroisse du diocèse de Saint- 
Paul -Trois-Châteaux , sous le vocable 
de saint Nicolas, dtuis l'élection de 
Montélimar, faisant trois feux , de 
laquelle l'évéque de Viviers est sei- 
gneur pour les trois parts. 

CHATEAUNEUF - DE - MA - 
ZENG est encore une paroisse de ta 
même élection foisanl sept feux et 
demi, au diocèse de Die, Louis y créa 
deux foii'es, l'une pour la fête de la 
décotalion de saint Jean et les deux 
jours suivants, l'autre pour le jour des 
saints Simon et Jude et le lendemain. 
Ce fut par ses lettres du mois de jan- 
vier 1&9. 

CHATEAUNEUF - DE - BOR - 
DETTE en est une de la même élec- 
tion , au bailliage de Buis, au diocèse 
de Vaison, dédiée à saint Michel. Il 
y a prioré-cure, 

CHA.TEAUNEUP - DE - GHA- 
BRE en est une autre du diocèse , 
du bailliage et de l'élection de Gap, i 
six lieues de cette ville et i deux lieues 
de Sisteron. Elle est composée de 
trois quarts de feu. Son église est dé- 
diée à sainte Marie-Magdeleine. 

CHATEAUNEDF-DE-OA- 
LADRE est encore une paroisse oi!i 
passe la rivière de Galaure, faisant 
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cinq feuï trois quarts , au diocèse de 
Vienne , au bailliage de Saint-Mar- 
cellin et en l'élection de Romans , 
dont l'église est dédiée à saint Jean , 
de la nomination du prieur de Mantol. 
CHATEAUNEUF - D'IBËRE 
est encore une paroisse sur les bord^ 
de l'Isère , faisant quatre feux deux 

Juarls , au diocèse et en l'élection 
e Valence , appartenant à l'évèque de 
cette Tille, 

Saint Hugues , évéque de Grenoble 
l'an 1080 , était fils du seigneur de 
ChSteauneuf-d'Isère ^ il fleurit plus de 
cinquante ans, assista aux conciles 
de Vienne de iH2, du Puy de 1130 
et d'Estampe de la même année, 
fonda l'abbaye de Saint^Martin-de- 
Mîséré , et a été le premier saint de 
l'Eglise romaine qui ait été canonisé 
par les formes. Sa fête est te 1" d'a- 

CBATEAUNEnF-D'OZE, 

ainsi appelé parce crue c'est une pa- 
roisse dans la vallée d'Oze, aux mêmes 
diocèse , bailliage et élection , et à 

Suaire lieues de Gap, faisant un feu, 
onl l'église est sous le vocable de 
l'Assomption de la Vierge. 

Ca ATEAUNEUF-aUR- 
VETNES est encore une paroisse 
du même dio cèse d édiée à saint Jean, 
CHATEAURODZ est une pa- 
roisse du diocèse el du bailliage d'Em- 
brun , à une lieue de celte ville, et de 



Elle apparlient à l'archevêque d'Em- 

U y avait autrefois une abbaye sou--, 
le titre de Sainte- Croii, qui a été unie 
à celle de Boscodon, Guillaume Lagier 
a fondé une chapelle dans l'église 

r'oigsiale de ce lieu, l'an 1454, sous 
vocable de Notre-Dame et en a ins- 
titué les consuls pour patrons. 

GHATEAirVIEi:^ est encore 
une paroisse du diocèse, du bailliage 
et de l'élection de Gap, i une lieue de 
cette ville , faisant trois quarts bi^i- 
lième de feu. 

CHATEA1TVXLAIN est un man- 
dement du diocèse , du bailliage et de 
l'élection de Vienne , faisant avec 
Quinsonas quatre feux un quart. Il 
y a deux paroisses à Chàteauvilaîn , 
savoir : Sainl-Martin et Saint-Julien - 
de l'Esclose , du patronage de saint 
Pierre de Vienne. II y a aussi la 
maison forte de Corbas. 



CHATEAUX sont fort communs 
en Dauphiué , on en voit les ruines 
des anciens presque on toutes les 
communautés parce que étant bâtis 
sur des éminences on les a laissé pé- 
rir à cause de l'incommodité qu'on y 
recevait par les orages et faute d'eau", 
et pour cette raison encore qu'ayant 
été faits et fortifiés dans un temps ou les 
gentilshommes et les seigneurs se 
pouvaient faire la guerre , et cette 
autorité ayant cessé depuis que Iv 
Dauphiné est à la royale maison de 
France, on n'en bâtit plus que dans 
les plaines et les vallons. On appelle 
encore improprement des châteaux 
certaines maisons-fortes qui sont re- 

arriére-fîef. J'en donnerai le dénom- 
brement sur l'article de Maisons- 

Oserai-je en cet endroit parler de 
deux châteaux de cette province qui 
ont passé pour merveilleux et qu on 

Sieut aujourd'hui avec justice appeler 
ables , encore que Gervais de TMl- 
bury, dans son livre intitulé Otia Im- 

ferialia, qui n'est que manuscrit, et 
ierre Berchorius, Introductor mo- 
ral., en aient fîiit mention? Ces chS- 
teaux sont détruits el l'un et l'autre. Ils 
étaient i Voiron, auprès de Grenoble , 
et à Livron, dans le Valentinois. Ces 
auteurs disent qu'aux fenêtres du 

Sremier l'on voyait paraître de loin de 
>rt belles femmes et quand on vou- 
lait les approcher on ne trouvait rien : 
et que dans l'autre on ne pouvait y 
mettre aucun garde ou sentinelle le 
soir qu'on ne le trouvât le lendemain 
au pied des murailles. Si personne 
n'en avait écrit , je n'aurais eu garde 
d'en faire mention. 

CHATELAIN parmi les Dauphins 
de Viennois n'était autre charge que 
celle de gouverneur du château. Leur 
juridiction était que pendant la paix 
ils partageaient la connaissance des 
affaires avec les juges, ayant celle des 
différends qui n'excédaient pas soixante 
sols. Ils tenaient la main à faire payer 
les droits seigneuriaux et à ce que les 
ordres des Dauphins fussent exécutés. 
Et en temps de guerre ils étaient les 
chefs des armes. Aussi on ne donnait 
cette charge qu'à des nobles et même 
de qualité distinguée et de grand mé- 
rite. En 1343 le dauphin Humbert, 
ayant fait l'acte du transport du Dau- 
phiné à la Royale maison de France, 
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les cUtelains ou gouverneurs des 
lerres de son domaine furent tirés de 
la noblesse, tels qu'on en voit le dé* 
nombreioent dans un acte fait pour 
ce si^jet que j'ai cru devoir loger en cet 
endroit : 

Ajuédée de RosBilloUj coseigneur 
du Bouchage , eul le bailliage de Vien- 
nois et le cuâteau de Meysteux j 

Amblard de Briord, seianeur de 
La Serra eut le bailliage de Graisi- 
vaudan et les châteaux de Morétel et 
d'Allevard ; 

Didier de Sassenage , seigneur d'Ise- 
roD, eut le bailliage de Latour, la Val- 
bonne et la ville de Hontluel en 
Bresse, qui lors était du domaine del- 
phinal i 

Gillet de La Balmedamoiseau eut 
le bailbage de Champsaur et les châ- 
teaux de Saint- Bonnet , de Montorsier, 
de Saint-Genis et le consulat de Gap ; 

Ponce Claret , Jurisconsulte, eut le 
bailliage des baronnies de Mevillon et 
de Montauban et le palais du Buis ; 

Henry de Villars , archevêque de 
f'Von , eut le bailliage de la comté 
il'Ëmbrunnais et le palais d'Embrun ; 

Raymond Chabert fut fait châtelain 
ou gouverneur duPonI et de Château- 
Dauphin ; 

Artaud de Beaumont , de Moirans; 

Henry de Brenes, de La Tour-du- 
Pin; 

Guignes Bertrand , de Beaumont; 

Guillaume de Ruins, d'Izeaui; 

Gaillard de Voissanc, de Beauregard 
el de Bourgoin ; 

Jean de Grolée , de Mens et de Cor- 
niUon; 

Pierre et Guignes de la Tour, 
d'Oui» ; 

Hurabert de Chaponnay , de Saint- 
André-de- Briord ; 

Ainard Alleman , de Beaufort ; 
Etienne d'Hyères , de Mevillon ; 

Henry Noir, de Meiimieui en Dom- 

JotTrey de Galle , de Val ; 

Guichard de Cotte , de Demplesieu ; 

Guiguesde Rossillon, de Vauh-en- 
Velin; 

Pierre de Bourcieu , de Morétel 
dans le Viennois; 

Pierre de Chissé, d'Hermances ; 

Guillaume Bigot , de Bellecorabe ; 

André Panic, de Cbéteauvilain ; 

Gillet Copier, de Rives; 

Lantelme.Gaucon , d'Exilks; 



Gilles d'Arloo, de Chassieu et Saint- 
Laurenl-du-Pont ; 
Jean de Boenc , de Saou ; 
Humbert d'Amesin, de Saint-Satur- 

Guy de Palagnin, de Saint-Laurent 
en Viennois ; 

Guiguesde Gommiers, de Villeneuve 
de Roy bon ; 

Joffrey de Gommiers , de Saint- 
Etienne de Saint-Ivers ; 

Roux de Chevriéres, de Bonneville 
en Faucigny ; 

Guigues de Pouvery, de Fetigny ; 

Raymond Falavel , de Peyrins et la 



Nicoud du Freney , d'Alinges le 
Vieui ; 

Jean de Bellegarde , de Saint-Geor- 
ges; 

Le seigneur de Langin, d'Auberives; 

Pierre du Bois , deFutignieu ; 

Jean Lyobard , du Bourg-Saint- 
Cbristophe ; 

Guillaume Tardin, de Brianfon ; 

lie bâtard de Lucmges , de Mont- 
joux, Cbabeuil et la Mtie-du-Pont ; 

Hugues , seigneur du Gua , de 
Queyras ; 

François Sellier, de Vaucluse, de 
Mentolas et de la Forât des Ayes ; 

Guigues Falavel , de La Cluse et de 

Hugues Gastarel , de Beaurepaire ; 

Gerin d'imola , de Voreppe ; 

Humbert de la Balrae, de Castelet 
de Croyance; 

Pierre Durand, de Saint-Nazaire ; 

Pierre Carminan, de la Vulpillère; 

Aymonet de Salleneuve , de Beau- 
voir de Marc ; 

Hugonet Girin , de la Bâtie de Moi- 
Hugues d' A va Ion, d'Avalon ; 

Aynard de Bellecombe , de Pinet ; 

Jean Pellerin , de Sesannes ; 

Reynaud Rivière , de Serres ; 

Eustachion Berlioz, d'Oysans; 

Gillet de Lusin , de Luys ; 

Pierre de Pain-Chaud , de Beauvoir 
en Rovans ; 

Arnaud Flotte , d'Upaix ; 

Jean Berlioz, de Bardonnèche ; 

François de liieys, de Cornillon ; 

Baudouin deBardonnèche, de Saint- 
Martin de Quairières ; 

Guillaume Tardin , de la Roche-de- 
Glun; 

Hugonnet Gastarel, de Montauban ; 

Guillaume de Besignan, d'Aigalies. 



lyGoogle 



287 



CHATE(.AIN — CHATILLON 



LeK sepl derniers ne sont pas com- 
pris dans l'acte de 1343 dont j'ai parlé, 
mais ils sont nommés ou conlirtnés à 

la suite jusque en 1346. 

De soixante -quatre &niilles diOé- 
rentes , desquelles on avait tiré ces 
châtelains, il n'en reste que seize; 
tout le reste est éteint. 



Il y a grande ditTérence < 
châtelains dont je viens de faire men- 
tion et ceux qui, dans plusieurs pro- 
vinces du royaume, ont certaine juri- 
diction étendue, ont un tribunal e1 
font l'ofllce de magistrats. Ceux que 
je viens de dénombrer sont de la 
nature de ceux dont parle Bariole in 
Lib. item i/umtut* § qui impleto 
n" 9 If. Loeati Caslelani dicunlur ii 
qui mitluntur ad eustodiafn easlro- 
rum. Par le statut delphinal on avait 
accordé quelques gages ou émolument 
à ceux qui sont châtelains dans les 
terres domaniales , qu'on appelle châ- 
telains royaux , mais ils n'en jouissent 
pas et sont néanmoins tirés au prêt et 
au droit annuel, parce que leurs offi- 
ces ont été créés à l'instar de ceux de 
judicature , qu'on a payé des finances 
pour les avoir et qu'on prend des pro- 
visions du Roi ; tout ce qu'ils ont 
c'est Irente-Bix sols par jour lorsqu'ils 
vaquent â la confection des rôles de 
taiÛes et à autoriser les assemblées 
des communautés : les autres châte- 
lains des seigneurs bannarets en ont 
bien autant, un règlement du Parle- 
ment de Grenoble du 21 de février 
lt)6l qui leur accorde ce petit émolu- 
ment n'y mettant aucune distinction. 
Quant à leur juridiction pour juger 
des affaires jusqu'à soixante sols, elle 
leur a été accoraée par le statut del- 
phinal, et Guv-Pape en parle, quest. 
385et3i0, où il les compare aux Duum- 

J'ai vu des lettres-patentes du 16 
d'août j1515 données en faveur de 
Jacques Portier, châtelain de Chamjj- 
saur, par lesquelles il lui est permis 
de juger en cette qualité jusqu'à la 
somme de vingt florins en matière 
civile et d'instruire toutes sortes de 

Srocès criminels jusqu'à sentence dé- 
nitive exclusivement, pour laquelle 
le procès devait être porté aux juges 
ordinaires et après laquelle l'exécu- 
tion en devait être renvoyée au châte- 



éiaienl la plupart inféodées, soit par 
les Dauphms , soit par les seigneur.'^ 
bannarets , d'oi\ vient que (mns la 
Chambre des comptes il y a plusieurs 
hommages rendus par ceux qui les 
possédaient, soit aux Dauphins, soit 
aux Rois Dauphins ; par exemple 
Pierre de Servient en rend un pour 
celle de Pisançon , Hugonet de Mau- 
giron pour celle de Beaurepaire , 
François Vachier pour celle de Morélei 
en Graisivaudan , le 9, le 11 et le 
12 du mois d'aoïlt 1349. Et à l'égard 
d'un seigneur bannaret, le seigneur 
de Bressieu inféoda celle de sa baron- 

nieà de Gotelïey l'an 1402. 

J'ajouterai que lorsqu'on a vendu les 
terres du domaine delphinal on ya tou- 
jours fait distinction oes châtellenies, 
d'où vient que la plupart des seigneurs 
engagistes n'en disposent pas. Gomme 
celle de Beauraont, dans le Graisi- 



cependanl la terre est au marquis de 
Saint-Maurice , en Savoie. 

CHATELAUS, paroisse du bail- 
liage et élection de Vienne, d'un feu et 

GHATEL-ASHAUD , autre pa- 
roisse de l'élection de Montéliraar, 
faisant deux tiers de feu. 

D'azur h la tour d'argent sommée de 
trois donjons de même, celui du milieu 
plus haut que les deux autres. 

CHATELDS , paroisse du mar- 

Îuisat du Pont-en-Royans, dans le 
iocèse de Grenoble , au baillage de 
Saint-Marcellin et en l'élection de 
Valence, faisant quatre feux un dou- 
lième et soixante-quatrième. 

Il y a eu une famille de ce nom de 
laquelle était Pierre de Chatelus, de 
l'ordre de Gluny, puis évéque de 
Valence l'an 1342. Il est enterré â 
Cluny dans la chapelle de Saint-Mar- 
tial. 

CHATILLON est une paroisse 
dans un bourg fermé, du diocèse de 
Die et de l'élection de Montélimar , 
dont le ju^ Mage de Die est juge en 
première matance, ressortissant au 
Parlement. Elle appartient à l'évéqae 
de Diequi l'acquit du prince d'Orange 
l'an 1321 . Contient deux feux et trois 
quarts, est distante de Die de deux 
lieues et dix de Montélimar. Le roi 
François I*' lui accorda des foires 
tranches l'an 1555. 

Il y a une autre paroisse de ce nom 
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dans le diocèse, le bailliage et élection 



donl l'église est dédiée à saint Michel. 

Il y a encore ChatUlon-le-DéGert au 
même diocèse , dont l'église est dédiée 
à Saint-Michel. 

U y en a une autre de ce nom dans 
le diocèse de Vienne, au bailliage do 
Saint-Marcel lin et en l'élection de 
Romans, laquelle étantjointe à Saint- 
Jean fait deux feux et un tiers. Il n'y 
a qu'une église paroissiale sous le 
voH^le de saint Jean , de la nomina- 
tion du chapitre de saint Barnard, de 
Romans. 

Il y a une famille du nom de Cha- 
litlon dans le Gapençais, de laquelle 
était Bertrand de Chatillon , eicellenl 
poète provençal l'an i340. 

Sébastien de Chastillon des monta- 
gnes du Dauphiné , comme dit sainte 
Marthe dans l'éloge qu'elle en a fait , 
était de petite naissance , mais de 
grand savoir, il traduisit en latin la 
Sainte-Bible en moins de dix ans, 
niais il s'écarta un peu du sens poui- 
s'atta^er à l'éléçance de la diction. 
Il composa des dialogues , où l'on voit 
qu'il tomba dans l'erreur qu'Armi- 
nius a élevée après lui, touchant le 
franc arbitre. II voulut aussi traduire 
la Sainte-Bible, mais il y réussit mal. 
Il savait plusieurs langues et enseigna 
le grec 4 Bâle, où il mourut l'an 1463. 
CHATONNAYest un mandement 
de treize feux trois quarts et huitième, 
dans le diocèse, le bailliage et l'élec- 
tion de Vienne. C'était autrefois un fief 
mouvant de l'abbaye de Bonnevaux , 
comme il se tire d'un hommage du 28 
de mai 1330; mais depuis 1402 jusqu'à 
présent il a toujours été du Dauphin. 
On le nomme en latin Catonîacua, et 
e^st composé des paroisses de St-Chris- 
tophe et de Ste-Olherine, de la no- 
mination de l'abbé de St-Pierre-de- 
Vienne , depuis que Nantelme , sei- 
gneur de Ghâtonnay, et Constance, sa 
femme, lui en eurent donné les dîmes, 
en 1057. Entre Chàtonnay et St-Jean- 
de-Boumay il y avait un autel et une 
idole dédiée à Jupiter, à laquelle les 
généraux romains faisaient faire des 
sacrifices eu passant avec leurs trou- 

Bis. On appelle aujourd'hui ce lieu là 
ontjoux , comme qui dirait Monn 
Jovis, montagne de Jupiter. 

CHATTE est une paroissede dio- 
cèse de Vienne , du badliage de Saint- 



Marcellin et de l'élection de Romans , 
qui est composée de onze feux et 
trente-deuxième, et dont l'église est 
dédiée à saint Vincent^ de la nomina- 
tion du prieur de Saint-Donat. Elle 
a appartenu de toute ancienneté à 
une ramiUc de ce nom, et même elle 
la tenait indépendamment du Dauphin, 
Francon , seigneur de Chatte , ayant 
été le premier qui l'a hommagêe au 
dauphin Guigues l'an 1262. Comme 
la famille de Chatte est une branche 
de celle de Clermont, j'en parlerai en 
parlant de Clermont. 

CBA VANNES est une paroisse de 
deux feux huitième et trente-deuxième 
au diocèse de Vienne, au bailliage de 
Saint-Marcel lin et en l'élection de Va- 
lence, au mandement de Clérieux, dont 
la paroisse est dédiée à saint Bonnet, 
delanominationdu prieur de la Saune. 

Il y a une autre paroisse de ce nom 
au diocèse, au bailuage et en l'élection 
de Vienne, laquelle étantjointe à la 
taillabilité de Bouvesse, feit cinqfeui 
et demi. 

Il y a eu une famille noble de ce 
nom, fort anciennedans le mandement 
d'Avalon, en la vallée de Graisivaudaii, 
laquelle est finie par Agnès de Cha- 
vanes, épouse de Joachim de Batemay, 
l'an 1440 et alors sa famille habitait 
à Moras. 

CHATANOZ est une paroisse de 
trois feux un tiers au diocèse , au bail- 
liage et en l'élection de Vienne, dont 
l'église est dédiée à la sainte Vierge, 
de la nomination du prieur du lieu. 
Ce prioré est dépendant du diocèse de 
Lyon. 

CHATANT a été une famille 
noble du Viennois à St-George, finie 

Pir Ennemonde Chavant, femme de 
ierredeGumin, l'an 1596. Elle por- 
tait d'or au chat-huant d'azur, que le 
vulgaire appelle chavant. 

CHAXTDEBONNE est une pa- 
roisse du diocèse de Die et en l'élection 
de Montélimar, faisant trois quarts 
et huitième de feu. 

CHATTIjNES, famille noble delà 
ville de Grenoble, originaire de Paris, 
de laquelle il y a un président au bu- 
reau des finances, dont le père et 
l'aieul ont eu la même charge; Claude, 
qui a été le père , était le plus aimable 
homme du monde dans la conver- 
sation, et ses vers français avaient 
un certain air naturel et spirituel qui 
n'était pas commim. D'azur au chevron 
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d'or accompa^é de trois clous de la 
passion de m£ine. 

CHAITMIANE en est une autre 
de l'élection de Montélimar, laquelle 
étant joinle à celle de Dhajeu pour la 
laillabilité ; elles font un feu trois 
quarts et huitième. 

GHAUMONT est un bourg fermé, 
dans le Briançonnais , vers la fron- 
tière de Piémont , appartenant au 
prévût et au chapitre d'OuU , du dio- 
cèse de Turin , du bailliage de Brian- 
çon et de l'élection de Gap , faisant 
neuffeuz trois quarts, distante de sept 
lieues de Briançon et dii-sept de Gap. 
Il lut tu^lé par les Suisses l'an 1515. 

Il y aeu une famille noble de ce nom 
à Piegu, dans le diocèse de Gap, finie 
en 1350. 

CHAUNAIS a été une famille 
noble, ancienne et puissante dans la 
ville de Grenoble, à qui apfarte- 
nait tout ce qui compose aujour- 
dTiui la rue Chenoise et une partie 
des maisons qui sont de part et d autre 
jusques au pont St-Jaime, tout cela 
n'étant que des vergers ou des jardins ; 
mais, dans un agrandissement de la 
ville , tout fut réduit en maisons et du 
nom de cette famille. La principale 
rue de ce quartier a été appelée Ghau- 
naise. Le peuple dit Chenoise, mais 
improprement. Les titres latins la 
nomment Chanxma, ainsi que la fa- 
mille qui n'est plus il j a prèe de 300 
ans. Quelques Cartulaires parlent de 
Guignes Chaunais, l'an iO'/O. 

ŒAUP (la) est une paroisse du 
diocèse de Gap, au bailliage du Buis, 
dans l'élection de Montélimar, faisant 
iroin feuï, dont l'église est dédiée à 
Notre-Dame. 

CHEIONIN (St-Antelme de) M 
le septième général d,es Charlreux, 
dont il tut tiré pour être évfique de 
Belley, l'an tlC3. Mais, celte dignité 
s'accommodant mal à la solitude qu'il 
aimait, il la quitta pour retourner en 
la Grande-Chartreuse, où il mourut 
l'an H7e, 

CHEILAR est une paroisse de 
deux quarts et huitième de feu, dans 
l'élection de Montélimar et en la 
sénéchaussée de Crest. 

GHEILAS en est une autre du 
mandement de Goncelin, au diocèse 
et en l'élection de Grenoble, à cinq 
lieues de cette ville, dans la vallée et 
!iu bailliage de Graisivaudan, faisant 
(fuatre feux. Sun église est dédiée j 



samt Martin , de la nomination du 
prieur de St-Pierre-d'AUevard. 

CHEILnS, famille noble des ba- 
ronnies venues du comtat Venaisein, 
qui porte d'asur au dauphin et au 
lévrier courant affrontés, le premier 
d'argent, l'autre d'or accollé de 
gu eules. 

CHEMINS. J'ai parlé, dans Tar- 
ticle d'Annibal , de celui qu'il tint en 
Dauphiné pour aller en Italie. Je passe 
donc aux autres qui ont été faits par 
les Romains. 

Domilius en ùt un qui , de son nom , 
fut appelé Domitien. Il était ^ beau 

S l'on en voit encore les marques. 
omitius liit gouverneur de cette 
province sous Ïules-Gésar, et après 
avoir vaincu les Allobroges, il fit com- 
mencer ce chemin qui va de Vienne 
à Arles, le long du Rhâne, et de 
Vienne à Genève; Cicéron en parle 
dans la défense de Fontejus. C'est le 
plus grand de toute la province , aussi 
le peuple l'appelle Vimagne, comme 
qui dirait Fia tnagna. 

Il y en eut encore deux dans les 
Alpes Cottiennes, dont l'un allait de- 
puis Milan jusqu'à Arles, et l'autre de- 
puis la même ville de Milan jusques 
a Vienne. Voici les paroisses qu'on 
rencontrait en y passant, telles^ elles 
sont dans l'itinéraire d'Antonm et la 
table de Peutinger. J'eiplique autant 

3ue je puis les noms latins en français, 
u moins ceux de Dauphiné. 

CHEMIN DE MILAN A AHLES. 

Segusionc. Suxe. 

Ara-marlif, Oulx. 

Brigantionem , Briançon. 

Rame , Rame. 

Eberodunum. Embrun. 

Caturigas, Ghorges. 

Vapincum, Gap. 

Alabontem, Ventavon. 

Segusleronem , Sisteron . 

Alaunium 

Comme les autres paroisses qui 
suivent sont de la Provence, je ne tes 
explique pas pour ne point sortir de 
la province de Dauphiné, qui est mon 
principal objet. 
Carolucam , 
Aptajuliani , 

Cabellioneoi, 
Glavum, 
Ernagium , 
I Arclale. 
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Voici les autres chemins qui ont été 
faits en Dauphiné. 

AVTRE CHElflN DE MILAN A VIENNE, 

Par leK Alpes Grecques. 

Lemnico, Lagnieu. 

labisconeni , Pont-de-Beauvoisin . 

Auguatum , Aoste en Viennois. 

Berguaiuni , Bourgoin. 

Vîennam, Vienne. 

CUEUIN DE MILAN A VIE.^NE. 

Vapinco , Gap. 

Monlem Seleucum , Montsaléon. 

Lucum , Luc. 

Deain Vocontorium, Die. 

Augustum, Aouste. 

Valentiam, Valence. 

Ursolium , Rossilloii . 

Lugdunuin, Ljon. 

AUTRE CHEUIN 

Poi* (es Alpes CoUiennes juaqttes 
à vienne, depuù Briançon. 
Brigantione, Briançon, 
Slabal ione , Moné lier de Briançon . 
Durotinco, Viliard d'Arfnes. 
Hellosedo, Mont de Lans. 
Catorissium , Bourg-d'Oisans. 
Culabone , Grenoble. 

Morginno, Moirans. 
Turrecionio ; Bournay. 
Vicnna, Vienne. 

J'expliquerai les chemins qu'en latin 
on a nommés Ecutnana et Cardo et 
ceux <]u'on a appelés Actuaires et In- 
tercisivea, en parlant des colonies, et 
je finirai cet article en disant que le 
roi Cottius avait fait commencer un 
chemin dans son État, qu'Agrippa lit 
continuer à élargir, et que Fontejus 
fit faire des grandes réparations en 
celui de Domitius, lorsqu'il tuX gou- 
verneur de cette Province. 

En Dauphiné , les chemins royaux 
doivent avoir vingt pieds de laideur et 
douze toises dans les bois, suivant un 
règlement de Grenoble du 22 de mai 
IfSO, et doivent être réparés aux dé- 
pens du Roi. Les autres le doivent être 
par les propriétaires des fonds aboutis- 
sants. Ceux-ci sont distingués par le 
droit aux Instituts, par ces mots : via, 
qui doit être de huit pieds de largeiU'; 
actus, de quatre; iter, de deux; 
semila, d'un pied; callis, qui n'est 
qu'un sentier pour les bétes. Les sei- 



gneurs des terres limitées ont un droit 
lie juridiction sur les royaux et nul 
sur les autres, d'où vient qu'on ne peut 
f.iire traverser des eaux, poser des 
boum eaux ou aqueducs dans les 
premiers, sans leur permission, et 
qu'il n'en est pas besoin pour les 
autres. 

Notre auguste monarque Louis'le- 
Grjnd avait donné quelques ordres en 
1680 pour élargir et réparer le chemin 
qui va de Grenoble en Italie, en pas- 
sant par Oisans, et même l'intendant, 
quelques trésoriers et des ingénieurs 
1 avaient tracé, mais les choses en sont 
demeurées en cet état. Louis XII y 
avait déjà fait travailler, comme le dil 
François Marc, Ire part., quest. 336, 
et même, pour dégrever Cnarles Al- 
leman à cause de quelques fonds qu'on 
avait destinés dans sa terre de Sèchi- 
lienne pour y mettre ce chemin, le 
Roi lui fit des gratifications et des 
dégrèvements considérables, comme 
il se tire de la même question. 

GHENILUiS. H y en a eu une 
si grande quantité dans cette province, 
l'an 1585, que les toits des maisons, 
les fenêtres et la terre, en plusieurs 
endroits, en ftirent vus couverts. Le 
grand vicaire de Valence les fit citer 
devant lui, mais elles n'obéirent pas; 
on leur donna un procureur poiu- les 
défendre, et on en nomma un pour 
les attaquer. La cause fut plaidée et 
elles furent condamnées de vider le 
pays à quoi elles obéirent encore 
moins, tellement qu'on passa aux ana- 
thèmes et aux éliminations, et alors 
on commença d'en voir moins , et à la 
suite elles disparurent tout à fait. Ce 
serait un crime de douter de la puis- 
sance des foudres de l'Église, c'est 
Sourquoi je n'oserais dire que la perte 
e ces animaux pouvait possible ar- 
river par leur mort qui suit presque 
toujours et en peu de temps leur nais- 

CHERMIIiLATestuneespécede 
chêne qui croit le long du Rhône, qui 
vient du mot hemerix\sic), qui signifie 
chêne en grec; les druides l'avaient 
en une singulière vénération à cause 
du guy' qu'il produisait , et qu'ils 
allaient cueillir avec de grandes céré- 
monies. 

CHEVALIER est une ancienne 
et noble famille de Trièves, divisée 
en trois branches, de l'une desquelles 
il v a un conseiller au Parlement. 
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Elle porte d'ai 



CHEVALIER 
■ au chevron d'o 



Uuillaume Ulievalier lut tué â la 
baUille d'Anthon , l'an Uâ9 ; 

Jean Chevalier comballit à la journée 
de Pavie, 1524; 

Gaspard Chevalier, capitaine au ré- 
giment de Moniclar, 16^ ; 

Louis, capitaine au régiment de 
Normandie, 1678; 

Bérenger Chevalier fut un docte 
professeur en droit dans t'univeraité 
de Grenoble, l'an 1278. Il était de 
Trièves et apparemment de cette fa- 

CHSVALIER était un titre qu'on 
donnait â ceux qui l'avaient mérité 
par quelque belle action. Après cela 
on le donna A ceux qui entraient dans 
quelque ordre militaire. Aujourd'hui, 
ces ordres subsistent, mais la qualité 

de chevalier n'y est passiabsolr 

renfermée qu'on 



levées. Je ne c 
qui l'usurpent 
n'en tâcher auc 
s^nifie cheval i 



honore encore 
irvus de dignités re- 
rien des personnes 
ion dessin élant de 
e. Le terme de miles 
dans les titres latins, 
bien que Cicéron et les autres qui ont 
écrit en cette langue aient voulu dire 
un soldat. Il y a eu des chevaliers 
d'armes et de lois, nous en avons 
eu quelques-uns en cette province et 
entre autres Philibert d'Arces, ainsi 
qualiAé dans son épitaphe qui est en 
l'église des frères prêcheurs de Gre- 



loble, 
tombeau e: 






Chaflrej Caries, président unique 
au Parlement de Grenoble, a été 
l'autre chevalier d'armes et de lois 
dont j'aie connaissance. Il fut fait 
chevalier par Louis Xll, le 14 mai 
1509. Bien que la chevalerie soit pro- 

5 rement une qualité alfectée aux gens 
e guerre, on a cru t^u'il fallait ap- 
peler les ofQcicrs de justice ou les 
docteurs à quj on la donnait chevaliers 
d'armes etde lois, afin d'accommoder 
la profession des lois avec celle des 

laquelle, dans les lettres de Cbaffi-ej' 
Caries, on lui permet de porter ues(e» 
aureas, ensent, zortam, ealcaria, 
attaque aurata cnjtiscumque generts 
iimgnia tnilitaria. 

Le roi François I" fut fkit chevalier 
de la main du chevalier Bavard, l'an 
1515. 

CHEVALIERS des ordres de 
Saint-Michel et du Saint-Esprit, origi- 
naires de Dauphiné. 

CEUX DE SAINT-MICHEL. 

Imbaud de Rivoire, 1490; 
Imbert de Baternay, 1490 ; 
Guillaume de Poitiers, 1499 ; 
Humbert de la Poype , 1542 ; 
André de la Porte , 1545 ; 
Bernardin du Motet, 1545; 

de Sasseni^, 1561 ; 

Michel de la Poype , 1569; 
CUude de Lhere de Gltuidage, 1569 , 
Charles de Hostung-Glaveson, 1569 ; 
Antoine de Hostung - Gadagne , 
1584; 
François de Coslaing , 1568 ; 
Claude de Montchenu, 1580; 
aaude de la Maladiëre , 1553 ; 
Antoine de Murât Lestang , 1579 ; 
Louiad'Urre, 1580; 
Roslaing d'Urre, 1571 ; 
Philibert d'Urre, 1597; 
Antoine de Buffevent, 1579; 
Antoine de Rame, 1585; 
Guigues de Guiffrey, 1550; 
Claude de la Porte , 1563; 
Anloine de Clermont, 1541 ; 
Henry de Clermont , 1570 ; 
Philibert de Clermont , 1500 ; 
Claude de Clermont , 1545; 
Philippe Pierre deSaint-André,lb50; 
Henn de Clermont, 1570 ; 
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Antoine de Clermont, 1571 ; 
Antoine de ClermonI, 1576 ; 
Cas trois derniers de la branche de 



Claude de Fay, 1560 ; 

François de Grolée, 1560; 

André Alleman , 1560 ; 

Antoine Escalin des Aimars, 1562; 

Charles Alleman, 1524; 

Louis Clarel, 1562; 

Louis Armuet , 1572 ; 

Abel de Loras , 1570 ; 

Gabriel de Morges , i 575 ; 

Claude Falcon de Fav Saint-Jean , 
1580; 

Balthazard de Comboursier , 1572 ; 

Balthasard Flotte , baron de la Ro- 
che , i587 ; 

Balthazard de Disiraieu , 1580 ; 

Antoine d'Arces, 1510; 

Jean d'Arces, 1550; 

Guy de Maugiron, 1525; 

Humbert de la Poype , 1542 ; 

Pierre de Vallin de Rosset, 1561; 

Michel di; la Pojpe , 1568 ; 

Jean des Isuard, 1570: 

GuiguesdeGuiffrey, 15(K); 

Philibert d'Lire, 1560; 

André de la Porte , 1546 ; 

Bernardin du Motet, 155i; 

Abel de Loras, 1560; 

Philibert de Rivoire, 1586; 

Gabriel de Fay, 1588 ; 

RoEtaing d'Urre , 1571 ; 

Gabriel de Morges , 1575 ; 

Just de Murât, 1583; 

Fouquet de Tholon, 1590, 

Pierre de Terrail-Bayard , 1509 ; 

Charles de Montaynard , 1580 ; 

Louis d'Urre, 1580; 

Louis de Montaynard , 1564 ; 

Aimar de Poisièu, 1593 ; 

Franfois de Montaynard , 1576 ; 

Jean Mille, 1575; 

François Costaing, 1578; 

Antoine de BufTevent, 1592 ; 

Jacques Mitte, 1593; 

Jean de Doraeoise , 1569 ; 

Philippe Philibert de Saint-André , 
1550; 

Claude Baronat, 1557, 

Claude Gruel, 1570; 

Louis d'Arces, 1576 ; 

Antoine de l'Estang de Murât , 
1579; 

Antoine Clavel, 1580; 

Pierre de Chissé, 1568; 

Laurent de Mauf^n ; 1562 ; 

Scipion de Maugiron , 1586; 

Aimar de Poiaieu , 1593 ; 



Claude de la Porte , 1 586 ; 
Philibert de Brotin , 1580 ; 
Charles de Grolée, 1569; 
Abel deLoras, 1590; 
François du Soliers, 1570; 
Charles de Claveson , 1600 ; 
Antoine de Rame, 1585; 
Jean de Fay, 1592; 
Claude-Ferrand Teste, 1617; 
Benott de Grolée, 1586. 
Claude de Montchenu , 1580 ; 
Louis Adeiuar de Grignan , 1545 ; 
Antoine de Hostung, 1504; 
François de Costaing , 1568; 
Gabriel de Fay, 1588 ; 
Michel de Fisicat, 1595; 
Charles de Burtio, 1595 ; 
Fouquet de Tholon , 1595 ; 

CEUX DU SAIHT- ESPRIT. 

François de la Beaume-de-Suie, 31 
de décembre 1581 ; 

Louis Ademar de Monteil de Cas- 
telane , comte de Grignan , 31 décem- ' 
bre 1584; 

François-Louis d'Agout de Montau- 
ban, comte deSautt,3t décembre 1585; 

Laurent de Maugiron, 1585 ; 

Jacques Mitte de Saint-Chaumont , 
3 janvier 1598; 

Melchiol Mitte de Miolans Sainl- 
Chaumonl, 31 décembre 1619; 

François de Bonne, duc de Lesdî- 
guières, puis connétable loditjour; 

Just Henri de Tournon ; 

Charles Henrv, comte de Clermont ; 
14 de mai 1633'; 

François de Bonne Créqui , duc de 
Lesdîguières , même jour; 

François de Clermont, comte de 
Tonnerre , 31 décembre 1661 ; 

Abel Servient a été ofBcier de œt 
ordre; 

Hugues de Lionne , de même. 

CHEVALIERS DE L'AN- 
NOHCIADE originaires de Dau- 

Antoine de Grolée, 1410; 
Richard de Montchenu, 1434 ; 
Pierre de Grolée, 1465; 
Bertolin de Montbel, 1527; 
Sébastien de Montbel 

CHEVAUERS - ERRANTS. 

Je puh appeler de ce nom quatre 
gentilshommes de Dauphiné qui, pour 
acquérir de la gloire par les armes, 
coururent en plusieurs royaumes et y 
déDèrenl par des entreprises tous ceux 
qui voudraient combattre contre eux. 
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11 me semble qu'il n'en Taut pas d'avan- 
tage pour leur acquérir le titre de 
Cheval iers-errdnts, ce turent : 

Antoine d'Arees, dit le Chevalier- 
Blanc; 

Aimon de Salvaing de Boissîeu, dit 
Tartarin ; 

Gaspnrd de Montauban , seigneur 
d'Aix ; 

Imbaut deRivoire, seigneur de Ro- 

Honsieur le président Expilly, au 
Supplément à thùtoire du chevalier 
Bayard, Marc Vulson La Colombiëre, 
en son Théâtre d'honneur de la i^eva- 
lerie, et moi dans la Généalogie delà 
famille d'Arees, avons rendu publique 
une emprise qu'ils firent publier le 8 
janïierl5(©, dans la ville J'Edimbout^ 
en Ecosse , et une autre du chevalier 
Blanc, tout seul en laméme ville, l'an 
■1507 et le premier jour d'août, c'est 
i:e qui m'arrête que je ne les mette 
en cet endroit , car elles sont fort 
curieuses. 

CHETAUCHËE, anciennement 
était ce que nous appelons aujourd'hui 
arrière-ban; droit de chevauchée appar- 
tenait à quelques seigneurs de cette 
province , c'est-à-dire que pour aller 
ala guerre, ils pouvaient faire marcher 
avec eux les gentilshommes de leurs 
terres et même ceux de leurs vassaux 
qui leur plaisaient, dont ils ne pou- 
vaient s'affranchir qu'en payant une 
somme d'argent. 

On appelle aujourd'hui chevauchées 
les procédures que font les trésoriers 
et les élus dans les paroisses de leurs 
déparlements, chacun selon les attri- 
butions de leurs charges, dont la dis- 
tinction a fait souvent des procès 

CHEVAUX. 11 y a quelques haras 
en Dauphiné, et dans les montagnes 
on y nourrit et élève quelques chevaux, 
mais ce n'est pas un trafic qui soil Ue 
grande considération. 

Sa Majesté, par son éditd'aoûti655, 
a créé trois loueurs de chevaux dans 
toutes les villes où il y a présidial, 
deux dans les autres et un en chaque 
Imurg et village du royaume, et le 
Conseil , par son arrêt du lU mai i l}T4, 
les exempte du logement des gens de 
guerre. 

CHEVRE. Comme c'est un animal 

Si fait beaucoup de mal, le Parlement 
Grenoble a eu soin d'en défendre 
l'usage dans le plat pays, par plusieurs 



, de ses arrêts. Entre autres du 14 août 
1543 ; le 4 de novembre 1565 ; le 19 
I d'octobre 1579: le 8 de février 1582; 
I le 19 de novembre 1605; le 2 d'août 

, 1672, et le 1684. 

GHEVRZER (Guillaume), du 
1 diocèse de Vienne , fut évêque d'É- 
I vreux, l'an 1250, puis cardinal, l'an 
I 1261. La terre de Monttcans était à sa 
I famille, elle est dans le Viennois; 
Pierre Chevrier l'acquit par son ma- 
riage avec Madelaine de Moutléans. 
Nicolas Chorier a écrit que la fkmille 
de Chevrier, dans le Maçonnais, était 
une branche de celle-ci aussi bien que 
la sienne. 

CHEVBIËRES est un mande- 
ment du bailliage de Sl-Marcellin, du 
diocèse de Vienne et de l'élection de 
Romans, composé de vingt-six feux 
un quart. Il y a deux paroisses , l'une 
en celle de Chevrières, dédiée à 
saint Apollinaire , de la nomination 
de l'évêque de Grenoble ; l'autre est 
nommée de St- Pierre- de- Villars, sous 
le patronage du prieur du lieu, le 12 
de lévrier 1449. Il y eut une procédure 
pour limiter la portion du bois de 
Chambaran, qui appartient à ce man- 
dement, avec celle de lacummunaulr 
de Roybon, 

Il y a eu une famille noble de ce nom, 
perdue il y a trois cents ans. 

GHIMIZJN est une paroisse du 
diocèse de Belley, au bailliage et en 
l'élection de Vienne, laquelle, étant 
jointe à la taillabilîté de celle de 
Leyssin , elles font quatre feux et 

GHIRENC est une paroisse du 
mandement de Clermont, au diocèse, 
au bailliage et en l'élection de Vienne , 
dont l'église est dédiée à Notre-Dame, 
de la nomination de l'archevêque de 
Vienne, prieur du lieu. Elle est com- 

Sosée de trois feux un tiers, a deux 
>ires, l'une le l*' d'août, l'autre le 
jour des SS. Simon et Jude , et un 
péage qui appartient au seigneur. 

GHmnRaiENS. Il y a eu un 
arrêt en règlement fait par le Parle- 
ment de Grenoble, le 81 mai 1617. 
sur le devoir des chirui^ens et des 
apothicaires de celte ville, et un autre 
du i" mai 1663, qui permet aux mé- 
decins de Vienne d'avoir voii dèlibé- 
ralive en la réception des chirurgiens 
de cette ville. 

GHISSË est une famille noble et 
ancienne du Genevois, de laquelle 



ly Google 



CHISSÉ - GHOMART 



nous avoDB eu, en Dauphiné, une | 
branche pendant deux cents ans ; elle 
a fini il y a peu d'années par quatre j 
frères qui s'étaient rendus recomman- 
dables par leur valeur. J'ai dressé et 
fait imprimer la généalogie de leur 
maison, qui porte parti d'or et de | 
gueulesauliondesable, brocbanlsur j 
le tout, armé et lampassé du second. { 



CHXTALET, famille noble et 
du Viennois qui porte de 



Marguerite de Chissé, sœur de ces 

Juatre frères, a été la femme de Claude 
e Chaiilnes, dont j'ai parlé au titre de 
sa fiunille. 

Jean de Chissé, èvâ(|ue de Grenoble, 
l'an 1342, fut le mobile du transport 
de cette province à la maison Rovate 
de France, l'an 1343. 

Rodolphe de Chissé, évoque de In 
même ville, l'an 1351. 

Aymon de Chissé , évéque de la 
même ville, l'an 1418, fonda l'hôpital, 
et, le dernier de cette race , par son 
testament de l'au 1680, l'a augmenti' 
de son hérédité. 

Airoondp Chissé, d'une autre bran- 
che, l'a été de Nice l'an 1422. 

El un autre Aymon l'a été encore dn 
Grenoble l'an 1427. 11 fil des répara- 
tions en son palais épiscopal, mais 
elles n'approcnent point de celles 
qu'Etienne Lecamus , aujourd'hui 
éïêque, y a fait faire, car tout y est 
somptueux et magnifique, aussi bien 
que les bâtiments qu il a aussi fiiit 
laire à Herbeys et a la Plaine, qui 
sont du domame de son église. Sa 
Migesté lui a laissé les régales pour 
les employer A cela. 



ules au cheval échappé d'argent. 
ij.iri est composée de trois branches , 
de l'une desquelles étaient Gaspard 
de Chivalet , qui combattit à la bataillo 
de Pavie, et Antoine Chivalel, excel- 
lent poète français, l'an 1530. 

CHOGHES est une paroisse du 
mandement de Quirieu au diocèse do 
Vienne. 

CHOLIER (ISAAc) , ministre de la 
R. P. R. dans les Baronnies, a fait un 
livre intitulé la Divinité des écriture». 
Le dessein que j'ai eu pour cet ouvrage 
d'y r«mprendre tous les Dauphinois 
^i ont écrit et dont j'ai déjà îa\\ men- 
tion du plus grand nombre dans ma 
bibliothèque de Dauphiné, m'obligea 
n'oublier personne, de ijuelque reli- 
gion qu'elle soit : ainsi, je nommerai 
plusieurs ministres dont le savoir 
mériterait assurément un éloge, s'il 
n'était confondu dans l'hérésie et 

CHOLONGES est une paroisse 
du mandement de La Mure, â quatr.^ 
lieues de Grenoble, du diocèse et du 
l'élection de cette ville et du bailliagi' 
de Graisivaudan , faisant un feu deux 
quarts, dix-huitième et septanle- 
deuxième, dont l'église est sous le 
vocable de l'assomption de h sainte 
Vierge, de la présentation du chapitre 
de Notre-Dame de Grenoble. 

CHOUART, ancienne fiimUlc 
noble dans les baronnies, finie pai- 
Françoise Chomart, épouse, au com- 
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mencement de ce siècle, de Louis de 
Ventaillac. Jacques Chomart son frère, 
seigneur d'Eygaliers, mourut sans en- 
fonts. 

GHONAS est une paroisse du 
diocèse, du bailliage et de l'élection de 
Vienne, composée de cinq feui, aune 
lieue de Vienne. Sun église est dédiée 
à saint Severl, de la nomination de 
l'abbé de Saint- Piètre- de- Vienne. 

GHORANCHES en est une du 
marquisat du Pont, dans le Rovannais, 
du diocèse de Grenoble, du bailliaKe 
de Saint -Marcel lin et de l'élection de 
Valence , composée de trois feui deux 
tiers, dont l'église est dédiée à saint 
Etienne, de la présentation du prieur 
du Ponl-en-Royans. 

CHOROES est un grand bourg , 
au diocèse et au bailliage d'Embrun , 
et de l'élection du Gap , éloigné de 
trois lieues de ces deu:i villes, taisant 
dix-huit feux deux quarts et seize. Il 
tire son nom des Caturiges, ancien 
peuple qui l'habitait. Dans la table des 
Peutii^r, il est appelé Caturiges oii 
Catorisaium. Il y a une commanderie 
de l'ordre de St-Jean -de-Jérusalem. 
Le roi et l'archevêque d'Embrun en 
sont seigneurs pariers depuis une 
transaction faite entre le dauphin et 
l'archevêque, l'an 1210. François Marc 
en parle, 2< part. , queat. 232. C'est 
le passage ordinaire des gens de guerre 
pour aller en Italie, et l'an -1517 il fut 
pillé par une troupe d'Allemands li- 
cenciés. 

GHOHIER (NicoLiks), avocat au 
Parlement de Grenoble, natif de 
Vienne, mériterait un éloge particulier 
parce qu'il a le savoir, la vertu et les 
autres qualités qui font louer les 
honnêtes gens avec justice, et qu'il a 
de l'amitié pour moi, mais ses ou- 
vrages le font mieux que je ne femis. 
Jt a composé l'Aloysia Tolefana; 

La Philosophie et les sentiments de 
l'honnête homme, dont parle Sorel 
dans sa Bibliothèque, en deux vo- 
lumes, in-*"; 

Les Antiquités de Vienne, où l'on 
voit de rares et curieuses inscriptions 
romaines, in-12; 

L'Histoire du Dauphiné, en deujc 
volumes, in-folto ; 

L'Abrégé de cette même histoire, 
en deux volumes, in-12 ; 

L'État politique de cette même 
province, en quatre volumes , in-12 ; 



L'Histoire généalogique de la mai- 
son de Sassenage, in-12. 

La Vie du célèbre Denis de 3alvain g 
de Boissieu , premier président en la 
Chambre des comptes de Grenoble, 
in-12, et dans un très pur et élégant 

Celle de Pierre de Boissat, de 
l'Académie française , dans la même 
langue , aussi in-12 ; 

Un volume de fort beaux vei's latins ; 

L'Histoire de la vie de Charles , 
duc Créqui , en deux volumes, in-12 i 

L'Histoire de la vie d'Arlus de 
Prunier de St-André, premier Pré- 
sident au Parlement de Grenoble, 
qui n'est pas encore imprim'ée ; 

L'Histoire du règne ■ de Charles 
Emmanuel, duc de Savoie, premier 
du nom, qui est encore manuscrite. 

Il s été procureur du Roi en la com- 
mission des usurpateurs des titres de 
noblesse en Dauphiné, en vertu des 
letlres-palentes de Sa M^estê, du 111 
de septembre 1666. Fait comte palatin 
de l'église romaine parautreslettresdu 
11 de mars 1674, académicien d'Arles 
le 6 demarsl678, et de Padoue le lu 
des kaiendes de janvier 1680. Toutes 
ces charges et ces dignités sont de:^ 
marques assurées de son grand mérite 
et de son profond savoir. 

Je lui dois cette reconnaissaurc 
parce que j'ai tiré la plus grande 
partie des endroits historiques et géo- 
graphiques de ce dictionnaire, de son 
histoire de Dauphiné et de ses anti- 
quités de Vienne, il est mort en 1692. 

GHOUIf (GuiLLAVUE Dv), origi- 
naire de Lyon , a été bailh des mon- 
tagnes du Dauphiné, et a composé. 
dans cette provmce, un discours sur 
la Castramentalion, un autre de la 
Beligiondes anciens Romains, illustré 
de plusieurs médailles et figures, et 
un Epitome des antiquités romaines; 
le tout a été imprimé en français, l'an 
1555, et en italien l'an 1559. Il laiss;i 
un fils, homme de mérite et qui savait 
de belles choses. 

CHRESTIEN (Philippe), avocat 
au Parlement de Grenoble, a donni' 
au public un Recueil d'arrêts, l'an 
1566. 

CHRISTIANISHE. Ce fut sous 
l'empire de Néron qu'il fut reçu en 
celte province et il commença dans \e 
Viennois. Crescent, Zacharie et Martin 
lurent les premiers qui l'annoncèrent ; 
on voit même que Crescent, quiaèté 



lyGoogle 



CHRISTIANISME — aMBRES 



le premier évéque de Vienne , y fut 
laissé par saint Paul lorsque cetapdtre 
y passa pour aller en Espagne. Il a 
été établi dans les autres diocèses un 
peu plus tard, et voici les noms de 
ceux qui en ont jeté les fondements : 

A Vienne, saint Crescent, l'an 20; 

A E^nbrun , saint Marcellin , l'an 
311; 

A Grenoble, saint Domutn, l'an 380 ; 

A Valence , saint Émilien, l'an 300 \ 

ADie, saint Martin, l'an 220; 

A Gap , saint Demetrius, l'an 380 ; 

A St- Paul- Trois -Gbateaui, saint 
Sulpice, l'an 370. 

On voit, en une des murailles de 
l'église d'AosIe en Viennois, un épi- 



ins, Pauhn-le-Jeune et Aper, 
le cbrislianisme était public en cette 
province , c'est-à-dire environ l'an 
270 de Jésus-Gbrist. Voici les termes 
de cet épitaphe ; 



Il j a eu souvent des persécutions 
contre les chrétiens de cette province 
etplusieurs ont élé martyrisés, comme 
on peut voir en divers endroits de cet 
ouvrage. Le plus grand progrès que 
cette religion ait fait, c'est sous l'em- 
pire de Marc-Antonin ; elle n'avait 
fioint encore été si calme qu'elle le 
ut sous Commode. Enfin, toute la 
province a été véritablement chré- 
tienne , et , si elle a refu qnelque 
atteinte dans sa religion , elle n'a éto 
causée que par les Albigeois, le.s 
Vaudois et les Calvinistes, qui sont les 
seuls bérétiipes qu'elle a vus en 

(ilusieurs de ses paroisses, particu- 
iërement dans les diocèses de Die et 
de Gap. Elle a eu autrefois des Juifs, 
par la liberté que les Dauphins leur 
avaient donnée, mais ils furent déjà 
chassés sous Humbert II. Je parlerai 
en leur rang de ces Juifs , des Vaudois 
el des Calvinistes. 

CHRIBTOPHLE - PIEMENU 
est une famille de Bcaurcpaire, ano- 
blie par lettres du dernier de janvier 
1609, en faveur de Pierre Chris lophle, 
valet de chambre du roi HennlV, 
dont le fils, aussi nommé Pierre, a 
été conseiller en la Cour des aides de 



de Bourg-en-Bresse , par autres pro- 



visions du mois de mars 1059, ensuite 
de l'Édit de création de cette Cour et 
suppression de la Cour des aides de 
Vienne, avec les réservations de la 
qualité de noblesse en faveur des ofQ- 
ciers de cette nouvelle Cour, nonobs- 
tant le défaut même du service de 
vingt ans. Ce qui a été confirmé lors 
du retranchement delà Cour de Bresse 
et union des officiers au Parlement 
de Metz. D'or à trois bâtons écotté» 
de s inople péris en bande. 

CUUET (Babthélemt), natif de 
Grenoble, fut évéque de Nice l'an 



CHTFHES, famille noble et an- 
cienne de Triéves, de laquelle j'ai 
dressé la généalogie depuis l'an 1260. 
Elle est divisée en (juatre branches, 
dont les deux premières ajoutent au 
nom de Chypres celui de Faure. Elles 
portent de gueules à trois écussonN 

Jacques de Chypres se signala dans 
les guerres du dauphin contre le comte 
de Savoie, l'an 1 ai ; 

Jacques de C 
i la bataille de Vemeuil I' 

Claude de Chypres fut tué à celle 
deMontlhéry, ranl4C5; 

Un autre Claude de Chypres se 
trouva à celle de Fornoue, l'an 1495, 

CIMBRES , peuples du riva^ de 
la mer Baltique, qui passèrent dans les 
Gaules avec les Teutons , au nombre 
trois cent mille combattants, avec leurs 
femmes et enfants, et qui, après avoir 
ravagé l'Allemagne et la France, en- 
trèrent dans le Dauphiné, où ils furent 
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défaits par Marius, chef des troupes 
romaines. Les Âllobroges, qui déjà 
avaient élé privés de leur liberté par 
Fabiu)!, croyant de la recouvrer, se 
jetèrent volontiers dans )e parti de ces 
peuples du Nord, mais ils fgoulèrent. 



victoire de Marius. 

Siur mieux dire les enseignes des 
mbres étaient la télé d'un taureau. 
Ceux, qui leur commandèrent aussi 
bien qu'aui Teutons et aux Allo- 
broges furent Theutobocus, Bolus, 
Luciu s , Ba jorix , Claudicus et Cesorix. 

CnOER, dans l'art héraldique, est 
une figure au-dessua du casque qui, 
communément, représente t'animai 
de l'écu ou quelque autre qui aura 
dépendu de la volonté du gentilhomme 
qui le porte. Souvent aussi ce n'est 
que la moitié de celui dont on aura 
fait les supports ou les tenants. Après 
avoir ainsi expliqué ce que c'est, je 
crois qu'on sera bien aise d'apprendre 
que dans une salle du palais archié- 
piscopal d'Ekubrun on y voit plusieurs 
armoiries surmontées par des cimiers 
dont la bizarrerie est digne de curio- 
sité. 

Le 
est celui de l'empire 
une mitre toute entourée de rayons 
terminés en fleurons. 

Lit second est un semé de France 
avec !a même mitre , surmontée d'un 
bélier naissant vêtu du même semé. 

Pour abréger, il faut remarquer 
que tous les écus qui sont contournés 
sont surmontés d'une mitre contre 
laquelle paraît la moitié d'une croi>: 
fleuronnée, et les cimiers sont au- 
dessus. 

Le troisième écu est un dauphin, 
le cimier en est aussi un. 

Le (quatrième est encore un dauphin 
qui en tient un d'Aragon, et le cimier 
est aussi un dauphin. 

Le cinquième est celui d'Angleterre, 
le cimier est un demi-léopard de fl-ont. 

Le premier du second rang est celui 
de Naples (Sicile), le cimier est aussi 
le semé de France avec le lambel en 
haut, le tout rayonné comme le pre- 
mier du premier rang. 

Le second est celui de Navarre, le 
cimier est un monstre ayant la fece 
d'une femme, la poitrine d'un oiseau, 
son plumage blanc et l'aile jaune, le 
reste du coi-ps en dragon , sa queue 
se terniinant en serpent. Il tient d'une 



main droite un guidon aux armes de 
Navarre, 

Le troisième est un écu écartelé au 
i et 4 de Léon, au 2 et 3 de Cas- 
tille, le cimier est des mêmes armes 
soutenues par deux cornes d'or. 

Le quatrième est de gueules à trois 
pals d'or, le cimier est le même que 
celui du premier écu du l*' rang. 

Le cinquième est l'écu de Genève, 
brisé d'un bâton de gueules, le cimier 
est la moitié d'une biche revêtue des 
mêmes armes. 

Le premier du troisième rang esl 
l'écu ae Poitiers Valentinois, le cimier 
est une sirène aux émaux de l'écu, 
tenant une bague d'argent. 

Le deuxième est l'écu de Roussillon 
Annonay, le cimier est le même que 
celui du premier écu du i»' rang. In 
mitre enveloppée des armes de celui-ci. 

Le troisième est l'écu d'Alleman, 
pour cimier un cerf. 

Le quatrième est un écu d'or à la 
bande de gueules, écarleté d'or parti 
emmanché de gueules, le cimier est 
un dragon. 

Le cinquième est d'azur au erinbn 
d'or, le cimier est aussi un griffon. 

Le premier du 4* rang est de gueules 
à une aigle d'argent, le cimier est 
effacé. 

Le deuxième est un écu dontles ar- 
moiries sont effacées, le cimier esl une 
femme vêtue de gueules ayant un cha- 
peau à longs bords sur sa tête, e) 
jouant du sistre qui est d'or. 

Le troisième sont les armes de Ui 
Tour-du-Pin, le cimier est la tour 
avec l'avant-mur de cet écu. 



Le premier du 5b rang est l'écu 
de Chàteauneuf, savoir les trois tafs 
d'azur en champ d'or et le chef de 
gueules, le cimier est effacé. 

Le deuxième est l'écu de Montaj- 
nard, le cimier est une tête de vieille 
enveloppée ou chaperonnée d'un raan- 
telet aux mêmes armes. 

Le troisième esl l'ancien écu d'Alle- 
man Rochechinard , cimier un Uon 

Le quatrième esl l'écu de Bar, brisi- 
d'un lambel de cinq pendants d'aïur. 

Le premier du 6* rang est un burelé 
d'argent et d'azur à la bordure eu- 
grelée de gueules, le cimier esl un 
homme assis sur la mitre, tenant de 
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la main gauche l'âcu desdites armes , 
et de la droite un guidon de même , 
'û et t enveloppé dans un mantelet d'or 
fourré d'azur. 

Ledeuiiëme est encore l'écu de Bar, 
brisé d'un filet d'azur, le cimier est un 
sauvée monté sur un bouc et déco- 
chant un arc, la flèche passant entre 
les cornes de cet animal. 

Le troisième est d'azur à la croix 
d'or, cantonnée de 4 aigles ou alerions 
de même que je crois MonUnorency. 
le cimier est une aigle simple à vol 
étendu. 

Le (tuatrième est encore Bar, brisé 
d'un filet ou bâton d'azur, le cimier est 
un homme qui tient une bague d'ar- 
genl, assis sur la mitre et couvert 
d' un m antelet aux émaux de l'écu. 

dRCinS est le vent nord ou est- 
nord que Pline dit être violent dans 
la province Narbonnaise, cependant 
il ne pén étre j amais jusqu'au Viennois. 

CXRQUB. Il y en avait un dans 
Vienne que l'empereur Vespasien , 
pendant son séjour dans cette ville, 
j avait foit construire auprès de son 
palais. 

CI80N est un torrent dans le 
TieoDois, auprès d'Auberive. 

GITEAUX est un ordre qui a 
des abbaves et des monastères dans le 
Dauphine, savoir : Bonnevaux, de 
moines; Laval- Bressieu à la Cûte-St- 
André, de religieuses- Saint-Paul- 
d'heaux à Beaurèpatre, de religieusesj 
St-Just à Romans, de religieuses; des 
Ajes auprès de Grenoble, de reli- 
gieuses ; Lyoncel et Valcroissant, au 
diocèse de Die, de moines; Aiguebelle, 
an diocèse de Saint-Paul-Trois-Chfl- 
teaux,de moines. 

Cet ordre a donné quelques prélats 
aux églises de cette province , savoir : 
à ceUe d'Embrun, Jean de Gascogne, 
l'an 1312; à celle de Valence, Jean , 
l'an 1140, etàeelle de St-Paul-trois- 
Chileaui , Claude de Ruffier , l'an 
1658. 

CIVA a été une famille noble de 
la vallée de Graisivaudan qui portait 
d'azor h trois sautoirs alaises, tordus 
et bourdonnes. Anne Civa en a été la 
dernière et fut mariée, A la fin du 
dernier siècle, à Jean du Vache, con- 
seiller au Parlement de Grenoble. 

CIZE a été une famille noble au 
diocèse de Vienne, qui portait d'azur 
à trois bandes d'argent, celle du milieu 
chaîne d'an lion de gueules, et le 



champ de l'écu chargé encore de sept 
étoiles d'or 1 2, 3 et 1, Anne de Cize 
en a été la dernière. Ennemond de 
Bernard l'épousa à la lin du demiei' 
siècle. Ceux de c«tle famille étaient 
grands comme des géants. 

CIZEBIH a été une famille noble 
de Grenoble, qui portait de gueules 
au château d'ai^ent. Elle avait trois 
branches, toutes trois tombées en 

Kenouille. Catherinea été la dernière 
l'une et Fut mariée à Guillaume de 
Briançon A la Un du xve siècle. La 
seconde le fut en une autre Catherine, 
mariée à Guigues Weiilet, et la troi- 
sième en Charlotte, femme de Zacharie 
du Hen on .presque en même temps 

Jean et François de Cizerin ont éti' 
conseillers au Parlement de Grenoble 
l'an 1450 et l'an 1470. 

CLAIR a été un saint moine danï 
un des monastères du Viennois. Il 

Ê redit l'entrée des Maures dans les 
aules. Il mourut l'an 680. Ses reli- 
res sont dans l'église de St-Pierre , 
Vienne. Sa fêle est célébrée le i*' 
de janvier. Il y a une paroisse sur le 
bord du RhAne qui de son nom esl 
apnelée Saint-Clair parce que c'était 
celle de sa naissance. 

CLAIR, évêque de Grenoble, as- 
sista au concile de ChAlon, l'an 593. 

CLAIRFATET a été une fiunille 
noble de la vallée de Graisivaudan à 
la Butssière , éteinte il y a plus de 
trois cents ans. 

CItAIX, paroisse & deux lieues 
de Grenoble, du diocèse et de l'élec- 
tion de cette ville , et au bailliage de 
Graisivaudan , faisant neuf feux et 
demi , appartenant partie au Roi et 
partie au chamtre de l'église cathé- 
drale de Notre-Dame de la même ville. 
Elle était autrefois à une famille de ce 
nom, de laquelle étaient Izoard et 
Amblard, seigneurs de Claix, qui en 
firent hommage à ce chapitre, l'an 
1223. Après cela, le chapitre layanl 
acquise, Humbert dauphin, II» dunom, 
en acheta une partie du doyen par un 
acte de 1295 où les sceaux de Soffrey. 
évèque de Grenoble, sont pendants. 
L'église de Claix est dédiée à saint 
Pierre, de la nomination du même 
chapitre. 

dljANSAYES est une paroisse 
de trois feux, au diocèse de St-Paul' 
Trois- Châteaux , du bailliage du Buir' 
et de l'élection de Montélimar , où II 
y avait autrefois une commanderic de 
10 
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dédiée à la Vierge , le curé est de la 
présentation de l'évêque et l'église est 
dédiée à saint Michel. 

CLAPIER était une paroisse du 
mandement d'Oisans, au diocèse et 
en l'élection de Grenoble, et au bail- 
liage de Graisivaudan, mais le torrent 
de vénéon l'a emportée à la réserve 
du hameau des Gauchoirs, qui est 
joint, pour le spirituel, à la paroisse 
du bourg, et fait une taillabilité sépa- 
rée ayant un ijuart et huitième de teu. 

CLAREHCE est un saint arche- 
i/êque devienne, l'an 660. 11 réforma 
entièrement son diocèse et mourut le 
25 d'avril , jour auquel on célèbre sa 
fêle. 

CLABET était une ancienne fa- 
mille des tlrontières de Dauphiné , vers 
la Provence, à (jui la terre de Tru- 
chenu appartenait. Elle est tombée en 

Juenouille ; Louise Glaret en a été la 
erniÉrc. ayant épousé Antoine de 
Simianealafin du dernier siècle. Elle 
portail de gueules à deux clefs adossées 
d'argent, su chef d'or chargé de trois 
molettes de sable. Je trouve dans 
l'histoire de Provence de Nostra- 
damus, sous l'an 1125, queGantelme 
de Claret était un seigneur de marque, 
et qu'il se trouva présent en un par- 
tage &it entre Alphonse, comte de 
Toulouse, et Raymond, comte de Bar- 
celonne. 

dAVANS , paroisse du mande- 
ment d'Oisans, au diocèse et en l'élec- 
tion de Grenoble, au bailliage de Grai- 
sivaudan, composée de quatre feui un 
quart et seizième. Son église est dédiée 
à saint Disdier, de la nomination du 
prieur de L a Garde. 

diAUDE, empereur, revenant 
d'Angleterre, passa par tes Alpes- 
Cottiennes pour aller en Italie, et 
s'acquit, par ses libéralités, l'alliance 
de Jules Cottius, roi de ce pays là, 
fils du grand Cottius ; Valère Asiatique 
l'aurait suivi. 

CLADDE-VERE a été un saint 
archevêque de Vienne, qui était savant 
selon le rapport d'Adon et de Bède, en 
leur chronique. Et par les soins et 
l'application où il t\it pour faire rece- 
voir le concile de Nicée dans son 
diocèse, il souffrit plusieurs injures 
qui lui ont fait mériter la qualité de 
saint, et le 1«' jour de juin pour cé- 
lébrer sa fêle. 11 assista au concile 



I d'Arles l'an 314 et mourut le !•' de 
juin 324. 

CLAUDICnS fut un des che& 
qui commandaient les Allobroges lors- 
qu'ils se joignirent aux Cimbres pour 
combattre les Romains qui étaient 
en cette pro vince sous Marins. 

CI.AUDIEN, poète latin, était 
d'une paroisse de la baronnie de 
Maubec, dans le Viennois, et vivait 
l'an 470. 11 s'appelait Claudius Clau- 
dianua et était frère de saint Mamert, 
archevêque de Vienne, et de saint 
Aignan, évê(jue d'Orléans. Sidonius 
Apolinaris dit qu'il était docte, pru- 
dent, éloquent, d'un prompt et vif 
esprit, le plus ingénieux de son âge 
et le plus savant des philosophes 
chrétiens. H a composé un Traité de 
l'état de l'àtne, des Leçons, des Ré- 
ponses et des Hyntnes pour les prin- 
cipales fêtes et les jours les plus 
solennels de l'année, et des Poern«s 
si riches et si excellents qu'ils ont fait 
croire à plusieurs que c'était le même 
que cel ui qu i suit. 

CLADuIEN, auteur du poème 
de Proserpine, était de la même &- 
mille que le précédent, c'est-à-dire 
de celle de Qaudien, de Vienne. Il 
s'appelait aussi Claudius Claudianus. 
11 était payen et, néanmoins, il a Ëiil 
des vers sur les miracles et à la louange 
de Jésus-Christ; on voit, dans quel- 
ques endroits de ses ouvrages, des 
remarques qu'il avait faites sur les 
rivages du Rhône, ce qui sert de 
conjecture qu'il était né auprès de ce 
fleuve. Nicolas Choner a trouvé , dans 
la ville de Vienne , l'épilaphe qu'il 
avait lui-même dressée à la mémoire 
de sa mère, en ces termes i 

D. M. 

ET MEMORIAE COMINIAE 

MARCELLINAE CL- CLAUDI 

ANUS FIL. MATRI PIEN 

TISSIMAE. 

diAVEL, femille noble et an- 
cienne du Viennois, laquelle a eu deux 
branches. L'aînée est tombée en que- 
nouille par Meraude Clavel, femme, 
enl570, de Pierre de Virieu Beauvoir, 
seigneur de Varacieu. Et l'autre a 
Ani presque en même temps, par 
Antoine de Clavel , seigneur de Pinot 
de Montfort, et de la Rochepingolet, 
gouverneur d'Abbevitle, chevalier de 
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l'ordre du Roi, capitaine de cinquante 
honunes d'armes de ses ordonnances 
qui, dH^Ute de Cossé de Brissac, 
bile de LÔnis, maréchal de France, 
n'» point laissé d'enfiints. Il avait eu 
pour aïeul Meraud Clavel, conseiller 
au Parlement de Grenoble^ et pour 
parent Jean de Glavel, seigneur de 
Saint-Sorlin , lieutenant au gouver- 
nement d'Ahbeville. Celle fomille était 
déjà en considération l'an 1250, et 
portait d'or à deux clefs d'azur passéei 
en sautoir. 

n ; a une bmille de même non 
dans la vallée de Graieivaudan à 
Crolles , qui est surnommée de Tou- 
louse parce qu'elle est venue de celte 
ville capitale de Languedoc. Elle porte 
d'argent au chevron de gueules , ac- 
compagné de trois mouchetures d ber- 
noines de sable. 

CLAVERinS (Stcphanus) qui, 
apparemment s'appelait Clavière en 
mûifais, mérite que je fasse mention 
de lui. Notre Province, et particuliè- 
rement la ville de Grenoble lui sont 
redevables de plusieurs éloges qu'il 
leur a donnés (uns quelques chapitres 
de son livre qu'il a intitulé : Liber 
singularis floridorum. 11 parle du 
Dauphiné d une manière si opposée à 
celte de Richelet tp'il y a apparence 
qu'il lui était parfaitement connu : en 
effet , il rapporte qu'il y a fait quelque 
séjour et qu il y a remarqué les mœurs 
drà habitùite et les beautés du pays. 
Il appelle les Dauphinois gens nooi- 
litÉima , ei>rumque indoïe penitua 
/Vancica eut» va urbanitale ipsa , 
vd modettia, vel etiam fortitudine 
oJiiMque prœclaria dotibux cum GaUia 
ex cequo certare queat. Quel rapport 
avec le discours injurieui de Richelet ! 
Dans le chap. 34, il s'attache particu- 
lièrement à décrire le naturel, l'esprit, 
le génie et les rares mialités des Gre- 
noblois, auriei êœctâi vere gpeciem 
représentant, dit-il, nusquam mne 
aut generoaior indotet, aut subtilius 
aeumenpertpicitwr. Hoc autem re- 
litii,ajaixle~t-u,ç^dprobarem aliquol 
«ojlem ejcempiia quanta sU Cularo- 
nensium erga litteras propeneio. 11 
loue les femmes de cette ville d'une 
manière ingénieuse. Nam et fœmi- 
narum ctytulibel ordinû elcgantia, 
pulekritudo et nativa mundteies , 
gratta denûtueplcerisque nostratium 
wlœquarivelcontendi poteit. Nemo 
aji'c nupeetui, nemo smpicioni ob~ 



nozi'us. lUie palam confabvlari ëed 
modeate. Il se tire de quelques endroits 
de cet ouvrage que fauteur était pa- 
risien. Il le dédia au roi Louis XHl, 
et l'a fait imprimer à Paris chez An- 
toine Vitré, l'an 1621. 

CLAUSTRAL (Béatrix de) fut 
la seconde femme de Guigues André, 
dauphin de Viennois; elle était ûlle 
de Reynier de Claustral de Sabran, 
prince de Marseille, et de Marguerite 
de Forcalquier, fille de Guillaume V, 
.comte de Forcalquier, et de Mai^ue- 
rite de Bourbon. De ce mariage naquit 
une seule fille nommée comme sa 
mère, qui eut deux maris, le premier 
fut Aimeric de Montfort, et le second 
Demetri us , roi de Thessalip. 

CLATETSON est un mandement 
du diocèse de Vienne , du bailliage de 
Saint-Marcellin et de l'élection de 
Romans, composé de trois feux et de 
trois paroisses , savoir : Saint-Sébas- 
tien, qui est celle de Qaveyson ; celle 
de Saint-Andéol , qui est de la même 
taillabililé ; et celle de Sainl-Veran 
des Buies , de même. La première et 
la dernière dépendent du prieur de la 
Motte et le curé de l'autre est desser- 
vant. Claveyson a été érigé en mar- 
quisat par lettres du mois de décem- 
bre 16^. 

Les anciens seigneurs de Gaveyson 

Sortaient son nom et leur fkraille 
tait très ancienne. 11 en reste deux 
branches , une dans le Valentinois et 
l'autre dans le Viennois. Celle des 
seigneurs s'éteignit par Béatrix , dame 
de Claveyson, qui porta son nom , ses 
armes et ses biens h la famille de 
Jacques de Hostung, son mari, dont 
les successions prirent le surnom de 
claveyson, jusqu'à Charles Hostung 
de Claveyson , seigneur de Hostung , 
de Claveyson et de Mercurol, qui mou- 
rut sans enfants, et Laurence de Cla- 
veyson , sa sœur, porta celle terre à 
Hugues de Lionne , son mari. El 
elle est encore dans la maison de 
Lionne. 

Une autre branche s'est éteinte de 
nos jours et tombée dans la maison 
d'Hyères , Lucrèce et Marianne de 
Claveyson ayant épousé François et 
Ballhazard d'ilyères. 

Guillaume de Claveyson combattit à 
la bataille de Varey, l'an 1325. 

Gillet de Claveyson fut tué à la ba- 
taille de Vemeuil , l'an 1424. 

André de Claveyson fut employé par 
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Louis XI, en cette province; il était 
capitaine de lanciers. 

Louis de Hostung CUveyson com- 
manda une brigade de l'amère-ban de 
1495 et se trouva à la bataille de 
Fomoue, 

Claude de Claveyson parut avec hon- 
neur en celle de Cerisoles. 

Jean , Philibert et Laurent sont 
morts au service de Louis-le-Grand , 
les deux derniers étant capitaines. 

Cette famille porte de gueules à la 
bande d'or chargée de trois clefs de 
sable. 

Après avoir parlé de ceux qui se 
sont distingués par les armes, je ne 
veux pas oublier ceux qui ont laissé 
des marques de leursavoir. 

Eiupère de Claveyson de Pamans fut 
un rare esprit en toute sorte de litté- 
rature^ il vivait l'an 1580, etLa(>oii 
du Maine fait mention de lui dans sa 
bibliothèque. 

Charles de Claveyson , chevalier de 
l'ordre du Roi, fit imprimer ses ceuvres 
mêlées en vers l'an 1616. Il élait de 
la branche de Hostung Claveyson. 

GIiAT, paroisse du Royannais , an 
diocèse et au bailliage de Saint-Mar- 
celhn et enl'éleclion de Valence, fai- 
sant quatre feux et demi. 

CXÎELLES est une paroisse de 
Trièves , du bailliage de Graisivaudan , 
du diocèse de Die , de l'élection de 
Grenoble, à sept lieues de cette villp, 
faisant quatre feux et demi, étant 
jointe aux hameaux de Chafaut et 
de Longelln. Son église est dédiée à 
saint Joseph, sous le patronage du 
prieur de ce lieu. 

CLÉMENT, famille noble de 
la vallée de Graisivaudan, qui porte 
d'or BU lion de sable armé . lampassé 
et vilenné de gueules et huit tour- 
teaux aussi de sable posés en orle. 

CLÉMENT fut un prêtre qui 
assista au concile de Rome l'an 7^ , 
pour l'archevêque de Vienne. 

CIi£ME(le) est un hameau duman- 
dement de Montbonnot dans la vallée 
el au bailliage de Graisivaudan, du 
diocèse et élection de Grenoble , fei- 
sant deux feux deux quarts , à deux 
lieues de cette ville. Son église est 
dédiée à saint Maurice, de la nomina- 
tion du prieur de Saînt-Nazaire. 

Il y a eu une famille de ce nom au 
même endroit, qui est flnie il y a 
))lus de trois cents ans, et ses biens 
sont passés à celle de Cognoz. 



CLERGÉ DE DAUPHINÉ. 

Avant la suppression des Ëtats il y 
avait séance. Il a été dit par un arrôl 
du Conseil du 10 d'août 1641 , que 
ses rentes ne seraient point sujettes au 
rachat pourvu qu'elles fussent d'an- 
cienne fondation el dotation. Par un 
autre arrêt aussi du Conseil , du 28 
de janvier 1678, il est ordonné qu'il 
contribuera aux ustensiles , surtaux et 
autres frais pour les héritages rotu- 
riers qu'il possède , suivant l'art. 17 
du règlement du Conseil, fait à Lyon 
pour cette province le 24 d'octobre 
1639. Ce clergé est composé de deux 
archevêques, de cinq évêques, de 
plusieurs abbés, de quantité de prieurs, 
de douze cents curés et d'un grand 
nombre de chapelains. Je né dis rien 
des moines, bien qu'il y en ait quel- 

Îues-uns qui ont le privilège d'entrer 
ans les assemblées du clergé , comme 
je dirai en l' artic le des religieux. 

CLËRICnx est un mandement du 
diocèse de Vienne , en l'élection de 
Valence et au bailliage de Saint-Har- 
cellin , composé des communautés 
de : 

Clérieux ; 

Veaunes ; 

Marsas; 

Chavannes ; 

Chanos; 

Curson. 

Elles font toutes une taillabilité sé- 
parée et Clérieux seul est composé de 
douze feux. H y a d'autres paroisses 
qui en sont les arrière-flefs , savoir : 

Claveyson ; 

Hontchenu ; 

Baternay ; 

Marjais ; 

Larnage ; 

Chanteroerle. 

Il y a deux églises paroissiales en ce 
qu'on appelle Clérieux; elles sont dé- 
diées à sainte Catherine et é saint 
Jean , de la nomination du chapitre de 
Saint-Bamard, de Romans. 

Nobles habitants ou ayant du 
bien, en 1510, dans le mandetnent 
de Clérieux, vassauxdu seigneur : 

Robert Marchand; 

JofTrey de la Chapelle ; 

Jean Beuf ; 

Etienne de Cugne ; 

Thomas Doret ; 

VallierGruel; 

Pierre Pons ; 
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Jean Joubert ; 

Antoine Archiigaud; 

Louis de Claveysoa; 

Ballhaeard Veillieu ; 

Antoine d'.Arces ; 

André Bovier ; 

£nneniond Giroud ; 

Claude de Lemps. 

Maisons fortes du mandement de 
Clêrieta; : 

Aurel: 

Hiribel; 

Veaunes ; 

Mouchet ; 

Hau le ville ; 

"Veillieu, 

n V a eu une lamille ancienne et 
considérable du nom de Glérieux , à 

n cette terre appartenait indépen- 
meût par la cession qu'en avait 
faite l'empereur Frédéric à Silvion de 
aérieux, par une bulle de l'an 1152, 
indiction 'i, le deuxième du règne de 
cet Empereur. Je l'ai vue en original, 
les'Gceauxdel'Ekopereur pendant, où 
d'un cClé est un château à la porte 
duijuelonlit /loma, au-dessus aurea 
et autour Roma caput mundi régis 
tfrbi frena rotundi. De l'autre cûté 
est représenté un homme assis sur un 
tribunal tenant d'une main une boule 
sur laouelle est représenté un cheval, 
et de 1 autre un sceptre, et autour du 
sceau est écrit : Fredeficw Dei gralia 
Romanorwn rex. Cette famille n'est 
plus, Guillaume Graton , seipieur de 
Clérienx, et Guichard de Cléneux, sei- 
gneur de la Roche-de-Glun , en ayant 
été les derniers en 1300. Ils étaient 
Sis de R<^r III , sei^eur des mÉmes 
lieux , et de Marguerite de Poitiers , 
fille d'Aymar IV, comte de Valenti- 
aois et de Diols , et de Florie de 
Beaineu. Ils eurent deux sceurs , l'une 
appelée Béatrix, épouse d'Àynard, 
seigneur de Saint-Quentin, et Sibille, 
mariée à Guignes Alleman. J'ai dressé 
la généalogie de cette maison , et je 
la ferai un jour imprimer. Elle por- 
tait pour armoiries d'or à une clef en 
pal de gueuleR. Elle a eu deux Grata- 
pailli de Clérieux, l'un en 1210, l'autre 
en 1289, nom assex bizare pour être 
remarqué. Elle avait foit trois alliances 
dans la maison des comtes de Valeii-. 
linois par Josaerande, Mai^erite et 
Isabelle de Poitiers , ce qui est un 
témoignage du haut rang où elle était 
en celte province. 



CLERUOHT est un mandement 
du diocèse, du bailliage et de l'élec- 
tion de Vienne , composé des paroisses 
de : 

Clermont ; 

Chirens ; 

Charavines ; 

Oyeu; 

la Chapelle-de-Merlas; 

la Chape Ile^e-Peyrin : 

Saint-Ferréol-de-Merlas ; 

Saint-Sixte i 

Saint-Cristophle ; 



Recoin ; 

Paladru ; 

Saint-Geoire ; 

Sainl-Baudille. 

C'est la première baronnie de la 

iirovince qui a été érigée en comté par 
ettres d'octobre 1547. Elle est mou- 
vante de l'église de Vienne depuis 
1302, et du Dauphin depuis 1340, 
mais c'est sans préjudice l'un de 
l'autre. L'archevêque en acheta lii 
fief pour quatre mille sols viennois 
et le dauphin Humbert 11 se la soumit 
en taisant le baron chef de la milice 
ou connétable et aon maître d'hôtel à 
perpétuité , et lui ayant érigé en vi- 
comte Clermont en Irièves. La paroisse 
de Clermont en particulier est dédiée 
A Notre-Dame , de la nomination de 
l'archevêque de Vienne. Celle de la 
Chapelle - de - Merlas est dédiée de 
même à la sainte Vierge, sous le même 
patron comme prieur de Voissant. 
Celles de Saint-Siite et de Saint- 
Ferréol-de-Merlas sont de la nomina- 
tion du prieur d'Oyeu. Je parlerai des ■ 
autres en particulier parce qu'elles 
font une taulabilité séparée. 

Nobles HAniTANrs ou ayant du 
bien au mandement de Clermont , 
iiassaua: du baron, en 1450 : 

Claude de Bellegarde ; 

Hugonin de Virieu - 

Jean Jullian Mistral ; 

Sofirey du Bouchet ; 

Jean Filliod ; 

Guillaume Pellipaire 

Pierre Vochener ; 

Jean de Galle; 

Louis Chandrie; 

Pierre Rachais; 
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JoITrey Mallet ; 

Guillaume Pellipaire; 

Pierre de Virien ; 

Pierre Coste ; 

Antoine de Clermonti 

Amédée Semeyral ; 

Guigues Louvat; 

Antoine Basseys ; 

Jean Basaeis ; 

Antoine Giriu ; 

Claude Rossel; 

Guignes Rosset; 

Aymar Rossel ; 

Jean de Cbampes; 

Charles Dombeys; 

André Ganin ; 

GuichardTardit; 

Guillaume deMaubec ; 

Gonin de Louyat ; 

Aymar Thivolay ; 
■ Jean Garcin ; 

Pierre Mouet- 

Jeannette de Paladru; 

Antoine de Virieu ; 

Guigonne Charribie ; ■ 

Catherine Dumas; 

Catherine Echalend, 

L'ancienne et illustre famille de 
de Clermonl est l'une des plus consi- 
dérables du royaume , tant par sa 
noblesse que par ses alliances , les 
emplois et les dignités qu'elle a eus. 
Il n'y a pas à douter que cette terre 
ne lui ait donné son nom dans un 
temps qu'elle s'en Ot un successif et 
héréditaire. Quelques-uns ont écrit 
q^u'elle est dérivée de celle de Haute- 
nve^ el que celle-ci n'avait pas une 
origine diTTérente à celle de l'empe- 
reur Henri, c'est-à-dire des ducs 
d'Aquitaine. J'ai démêlé cette descen- 
dance par la généalogie de la maison 
de Clermont, que j'ai dressée avec de 
grands soins sur de curieuses recher- 
ches , sur des actes que j'ai vus et sur 
des mémoires sans reproche , où, après 
avoir parlé de celle de Hauterive , ie 
décria ceux qui ont porté le nom de 
Clermont depuis l'an 1080 jusqu'à 

Sirésenl. Anne de Husson, qui a été la 
èmme de Bernardin de Ciermout, a 
donné à cette famille les plus illus- 
tres alliances de l'Europe. Marguerite 
de Chalon , comtesse de Tonnerre , 
sa bisaïeule, comptait parmi ses an- 
cêtres les ducs de Bourgogne , les 
comtes de Savoie et de Graève, les 
ducs de Lorraine, les empereurs de 
Constantinople , les dauphins de Vien- 
nois, les comtes de Bourgogne, les 



ducs de Normandie, de Limbourg, 
de Luiemboui^ et par conséquent les 
royales maisons de France et d'Au- 

Diane de la Mark , femme de Henri 
de Clermont , a encore ajouté des 
alliances de très grand éclat à cette 
famille , puisque celles de Cleves , de 
Bourgogne, de Hesse, de Juliers, 
d'Autriche, de Bourbon d'Albret, de 
Brunswik, de Bavière, d'Angleterre. 
de Brandebourg, de Bade, et autres 
de ce rang y sont rentrées. 

Celle de Poiliers Valentinois est 
alliée deux fois à celle de Clermont, 
et celle d'Artaud , venue des comtes 
de Forcalquier, une fois. 



Ues premiers barons de Qermont 
finie par deu» filles , l'une appelée 
Amie, mariée à René de BeauvUiiers- 
Saint-Aignan ; l'autre, Philiberte, à 
Jean Cadar d'Ancesune Capderousse. 

Bes comtes de Qermont, qui sub- 

Des marquis do Cruzi, qui subsiste ; 
Des barons de Toury, oui subsiste; 
Leurs armoiries sont ue gueules à 
deux clefs d'argent passées en sautoir. 
Des seigneurs de Montoison, qui 



Ils brisent d'un diamant triangulaire 
d'or en clef. 

Des seigneurs de Vauserre et de 
Hauterive, tombée en quenouille par 
Sébastienne de Clermont , épouse de 
François de Grolée, el par Claudine, 
mariée à Balthasard de Disimieu ; 
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Des seigneurs de Sugères et de 
Dam pierre , éleinte par Claudine- 
Catherine de Ciermant , alUée par 
mariage à Albert de Gondy, duc de 
Rets, maréchal de France ; 

Des barons de Hont-Saint-Jean en 
Savoie , (]Ui subsiste ; 

Des seigneurs de la Bâtie-d'Alba- 
nais , au même pays , qui est éteinte , 
Jeanne de Clermont , femme d'Antoine 
deClermout, seigneur de Crolles, en 
ayant été la dernière. 

Celle des seigneurs de Chatte, qui 
pendant plus de quatre cents ans n'a 
porté que le nom de Chatte, à cause 
que cette terre lui appartenait. Mais 
ayant trouvé dans les cartutaires du 
monastère de la Sylve-Bénite de 
l'ordre des chartreux , que Joffrey, 
semeur de Chatte , était un des sei> 
gneurs de Clermont l'an IISO, elle a 

5 ris, il y a environ cent ans, le surnom 
e Clermont et a quitté celui de 
Chatte. Les armes qu elle avait avant 
ce changement étaient de gueules à 
la clef d'argent mis en bande , elle a 
ensuite pris les deux clefs en sautoiret 
a brisé en chef d'un écussou d'azur à 
la fleur de lis d'or. 

Celle des seigneurs de Gessans, qui 
en est une de la précédente, brise en 
chef d'un croissant montant d'argent , 
c'est de celle-ci qu'a été Annet de 
Qermont de Chatte, erand-maitre de 
l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem. 



Aynard, baron de Clermont, qui 
l'an 1119 commandait les trouDes du 
comte de Boulogne, pour cnasser 
l'antîrape Burdm en feveur de Ca- 
lixle II, pape; c'est en couséquence 
de cette expédition que cette maison a 
pris les clefs pour armoiries et la 
Ihiare papale pour cimier avec cette 
devise : Si omnea ego non. Car aupa- 
vant elle portait un mont éclairé par 
nn soleil , armes parlantes qu'une 
bancbe qni a passé en Espagne porte 
encore. 

Sibeud de Clermont, frère du pré- 
cédent, était l'un des plus considéra- 
bles seigneurs de la cour du comte de 
Bourgogne et y posséda des dignités. 

Francon de Clùtte St le voyage de la 
Terre sainte l'an 1272. 

Aynard de Clermont suivit le comte 
de Savoie au secom^ du roi de France 
contre lea Flamands, l'an 1328. H 



était alors fort jeune et son pfere vi- 
vait. Jusqu'à lui ceux de sa famille 
avaient indifféremment servi le dau- 
phin ou le comte de Savoie, parce 
au'ils ne dépendaient ni de l'un ni 
e l'autre , la baromiie de Clermont 
étant située entre les deux Etats ; 
mais cet Aynard la soumit et sa pos- 
térité au dauphin Humbert 11, l'an 
1340. Et à ces fins le prince le lit lui 
et ses successeurs connétables ou chelï 
de la milice de Dauphiné et grand- 
maltres de sa maison, avec d'autres 
dignités et privilèges , et lui donna 
(Clermont en Trièves qu'il érigea en 
vicomte. 

Joftrey de Clermont suivit le duc de 
Normandie el se trouva au siège d'Ai- 
guillon, l'an 1346. 

Joffrey, seigneur de Chatte, fut l'un 
des gentilshommes de Dauphiné qui 
coururent au secours de l'Empereur 
de Constant! no pie pressé par Amurat, 
l'an 1365, et fut envoyé eu Italie par 
le Roi pour négocier des aIKures im- 
portantes. 

Aimar, seigneur de Clermont, fut 
aussi du nombre de ceux qui secou- 
rurent cet Empereur et passa en 
Flandre pour le roi Charles Vl. 

Geoi^s de Clermont, fils du vi- 
comte, fut tué à la bataille d'Azincourt 
l'an 1415. 

Lors de l'arrière-ban del419, Aimar, 
baron et vicomte de Clermont , fut l'un 
des quatre qui commandèrent les gen- 
tilshommes du Viennois. 

Jean de Clermont , chevalier de 
l'ordre de Saint-Jean -de- Jérusalem , 
fut tué i la bataille de Vemeuil, l'an 
1424. 

Claude de Clermont, seigneur de 
Dampierre, mourut A la guerre contre 
les Anglais. 

Philibert de Clermont , seigneur de 
Honteson a été l'un des plus vaillants 
hommes de son siècle, il combattit 
longtemps en Italie et y mourut après 
avoir commandé plusieurs fois etavoir 
mérité d'être fait chevalier de l'ordre 
du Roi. On l'appelait le gentil Mon- 
teson. j'ai écrit sa vie parmi plusieurs 
autres des hommes illustres de Dau- 

Bemardin de Clermont , vicomte 
de Tallart , combattit aux journées de 
Fornoue et de Marignan et iVit &it 
prisonnier en celle de Pavie. R était 
écuyer ordinaire , conseiller et cham- 
bellan du Roi. 
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Louis , baron de Oermont, élait A 
la tête de l'arrière-ban du Viennois 
l'an 1495. 

Antoine , baron et vicomte de Cler- 
mont , fut capilaine de cent ^enlile- 
homines de la maison du roi Fran- 
çois 1"', fut envoyé à l'empereur 
CharleG-Quinl , au pape et à ta répu- 
blique de Florence, tellement irue le 
roi extrâmement bien content de ses 
négociations le lit gentilhomme de sa 
chambre , son chambellan et son 
échanson, lieutenant au gouverne- 
ment de Dauphiné et Savoie et grand- 
maître des eaux el forêts de France. 

Gaude , seigneur de Monteson , fut 
un des chefs catholitpies lors des 
guerres de lareligion. Un autre Claude, 
seigneur de Monteson, l'un de ses 
prédécesseurs, avait été l'un des dé- 
putés de la noblesse de ce pays aux 
États de Tours, l'an i483. 

Antoine de Clermont, seigneur de 
Monteson , a été gentilhomme ordi- 
naire de la maison du roi (Charles IX 
el chevalier de son ordre. 

Charles de Clermont de Chatte a 
été bailli et sénéchal du Piiy eous 
Louis Xlll. François , son père , fUt 
sénéchal et gouverneur de Velay, et 
un autre François, sou aieul, fut 
gentilhomme ordinaire de la chambre 
du Roi et bailli de Velay. 

Henri de Clermont , comte et vi- 
comte de Clermont , a été gouverneur 
de Bourbonnais, colonel de l'infan- 
terie en Piémont , chevalier de l'ordre 
du Roi, 1580. 

Charles Henri, son flls, a été lieu- 
tenant général au gouvernement de 
Itourgogne , bailli d'Auierre , cheva- 
lier des deux ordres du Roi. 

François, fils de celui-ci, a été ma- 
réchal-de-camp et chevalier des mêmes 

Le comte de Clermont d'aujourd'hui 
ayant suivi la guerre depuis que l'ége 
le lui a pu permettre , ne voit rien 
irhéroi({ue dans sa famille que ses 



Prélats de la maison de CUr- 
7nont : 

Guillaume, archevêque de Vienne, 
l'an 1166 ; 

Ajitelme, évéque de Sainl-Jean-de- 
Maurienne , l'an 1338 ; 

Antoine, archevêque de Vienne, 
l'an 1498 ) 



Gabriel, évéque de Gap, l'an 1527 ; 

Théodore Jean, évéque de Senez. 
l'an 1551, vice-légat d'Avignon ; 

François , évéque et comte de 
Noyons; 

(Uermont , évéque de Fré- 

ju8,1679; 

Aunet , grand-maitre de Halte . 



Su Mon estier-de -Clermont ; 

De Saint-Paul ; 

De Saint-Michel-les-Portes ; 

De Roissard ; 

De Sinard et Avignonet. 

Le tout M éri^ en vicomte le 20 
de juin 1340, parHumbert, dauphin, 
en faveur d'Aynardj baron de Cler- 
mont dans le Yiennois. Ce mandement 
est du diocèse de Die, dans le bailliage 
de Graisivaudan et en l'élection de Gre- 
noble. Voiciles noblesqui, ranl460, 
se déclarèrent vassaui du vicomte de 
Clermont, pour les biens qui! possé- 
daient dans cette vicomte : 

Giraud Seroud ; 

Amédée Gaudej 

Jean Pit ; 

André Blosset; 

Antoine Blosset ; 

Louis Jouven ; 

Guignes de Peladru ; 

Hi^^es Pourrel ; 

Pierre du Serre ; 

Antoine Robert ; 

Petrement Aquin ; 

Joffrey d'Arces; 

Antoine d'Ambel ; 

JeanMallet; 

Henri du Serre; 

Raymond ChevaUer; 

Jean Seroud; 

Claude Pourret; 

François de Miribel ; 

François Faure; 

Antoine Faure-, 

Claude de la Tour. 

Il y a une petite paroisse de Cler- 
mont dans les Baronnies, laquelle est 
jointe à la taillabilité de Verclauie. 

CLERMONT-LODËVE, l'une 
des plus illustres et plus anciennes 
familles du royaume, a donné un 
évéque à l'église de Valence , l'an 
1523. Il fut fait ensuite archevêque 
de Narbonne et cardinal , et avait été 
évêoue d'Agde. 

CLEU , famille de Ch&teaunenf-de- 
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Huenc, nommée autrement Clion, 
est éteinte ; Charlotte de Clton en a 
été la dernière en l'an 1570. Elle était 
femme de Rostaing de Vesc, seigneur 
de Comfaémont. 

CLION. C'est la même famille. 

CUON-DAHDRAN , paroisse 
de l'élection de Montélimar , au dio- 
cèse de Valence, faisant un feu un 
quart. 

CLIOTOCIlA,T est un hameau 
du diocèse et de l'élection de Valence, 
faisant le cinquième d'un huitième de 
feu , qui appartient â l'éTëque de cette 
TîUe. 

CLOTILDE, fille de Goadebaut, 
roi de Bourgogne , et femme de CloTis , 
roi de France premier chrétien , na- 
quit à Vienne. Elle convertit son 
mari l'an 4Sti, et le zèle qu'elle eut 
pom' la religion chrétienne, lui a 
fait donner un rang dans le mart^- 
loge de France sous le troisième jour 

CXÛin. Cet ordre si célèbre , si 
ancien et si rempli d'hommes illus- 
ti-es , de savants et de prélats , a plu- 
sieurs priorés dans le Sauphmé. 
Guillaume de Croaat, sieur de Vau- 
grand , professeur royal dans l'Uni- 
versité de Valence , ayant été commis 
par Sa Majesté pour la visite générale 
de ses bénéfices , m'a communiqué le 
procés-verbal qu'il en a dressé d'oii 
j'ai tiré le catalogue qui suit : 

DIOCÈSE DE VIENNE. 

Notre-Dame de Taing , conventuel ; 
Notre-Dame de la Mure ; 
Saint-Pierre de Mantol ; 
Saint-Pierre de Temay ; 
Saint-Pierre d'Artas ; 
Saint-Pierre d'Oyeu ; 
Sainte-Colombe de Vienne. 

DIOCÈSE DE VILEMCE. 

Saint-Marcellin d'Étoile ; 
Saint-Baudille d'Allei ; 
Saint-Pierre d'Urre ; 
Saint~Jean de Chabeuil ■^ 
Saint-Privas de Roynac ; 
Saint-MarceI-leB-&Uïet , conven- 
tuel- 
Saml-Pierre de Gigors. 



Saint-Laurent de Grenoble , con- 
ventuel ; 
Saint-Nazaire vers Hontbonnot ; 



Saint-Didier duTouvet; 
Saint-Jean d'Avalon j 
Saint-Pierre d'AUevard ; 
Sainl-Pierre de Doméne ; 
Saint-Jean d'Hérans; 
Saint-Jean de Vif, conventuel ; 
Saint-Michel de Connexe ; 
Notre-Dame de Vizille ; 
Saint-Pierre de Valbonnais. 

DJOCËSB SE DIE. 

Saint-Marcel de Die, conventuel; 
Saint-Jean d'Aurel , 
Saint Sébastien de Cordéac; 
Saint-Pierre deTreffort; 
Saint-Pierre de Tréminis ; 
Saint- Barthélémy du Percy ; 
Saint- Pierre de Condorcet ; ' 
Sàint-BlaJse de Montbrison; 
Saint-Pierre de Villeperdrix. 

DIOCÈSE DE GAP. 

Notre-Dame de Lagrand, conven- 
ue! - 
Saint-Vincent d'Orpierre ; 
Sainl-J(ean de Ribiers , 

Notre-Dame de Thèse; 
Saint-Aray de Serres ; 
Notre-Dame de l'Épine ; 
Saint- André de Rosans, conventuel. 



Saint-Étienne d'Espeluche. 

DIOCÈSE DE SISTERON. 

Saint-Gai ou Sainte- Jal le. 



DIOCÈSE DE VAISOK. 



Tulette. 

DIOCÈSE DE LION. 

Saint-Martin de Saint-Saphorin. 

Outre ceui-ci qui sont dans la pro- 
vince de Daupfainé , il y a encore celui 
de Saint-Martin de Viou en Vivarais, 
du diocèse de Vienne , et Saint-Geor- 

5 es de Muzal aussi en Vivarais , du 
iocèse de Valence. Il est justifié par 
le même procès-verbal que dans le 
diocèse de Viviers il y a les priorés 
de Saint-Pierre de Ruons, de Notre- 
Dame de Rozières , de Notre-Dame de 
Vaugué , de Saint-Pierre des Fon- 
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laines, de Saint-Pierre de Rampon, 
de Notre-Dame de la Villedieu pour 
lies religieuses, de Sainl-Marlin d Api. 
Dans le diocèse d'Uzès sont encore 
ceux-ci : de Saint-Saturnin du Sainl- 
Esprit, conventuel. Saint- Ëmelère de 
Ghuzelin, St- André deMecalne, Notre- 
Dame de Mairas; celui de Connaux 
Saint -Cristoph le de Castillon , Saint- 
Pierre de Potilières. Dans le diocèse 
de Nimes, il y a Saint-Sauveur de 
Repehaute, Saint-Sauveur de Tornac, 
conventuel. On trouve en Languedoc 
le prioré de Saint-Torquat , du dio- 
cèse de Saint-Paul-Trois-Chateaui,en 
Dauphiné, et il est u^i à celui du Saint- 
Esprit. 

CLUSE- EN -DÉVOLDT (la) 
est une paroisse dans le diocèse , au 
bailliage et en l'élection de Gap , fai- 
sant deux feux, à cinq lieues de cette 
ville. Son église est dédiée à saint 
Michel. 

CLUZE-EN-TBIËVES (la) est 
encore une paroisse du diocèse de 
Grenoble , du bailliage de Graisivau- 
dan et de l'élection de Grenoble , fai- 
sant cinq feux trois quarts, jointe â 
celle de Paquier ; elles sont distantes 
de cette dernière ville de trois lieues. 
Dans un titre de l'an 1108, l'église 
de la Cluze n'est appelée que chapelle 
et celle de Paquier église paroissiale. 
Ge fut par un traité de cette annèe-là 
que la juridiction spirituelle et les 
dîmes de ces deux lieux ûirent cédés 
par le prieur de Saint-Laurent de Gre- 
noble aux chanoines d'Oulx. Son 
église est dédiée aux saints André et 
Martin, de la nomination d'Oulx. . 

CLUZEAUX (des) , famille noble 
de Châteauneuf-de-Mazenc, terminée 
par Marguerite des Gluzeaux , mariée 
aGeoives, chevalier. 

COCT est une famille de la vallée 
de Graisivaudan en trois branches. La 
première a uni par trois filles , ]oa- 
chine, femme de Mary de Montagnard 
et Clémence, épouse de Georges de 
Guiffrey. La seconde subsiste. La 
troisième est finie il y a peu d'an- 
nées par Félix Coct, sieur de Fleure- 
le ni 
lu'il 
, . dauphin Louis 

orsque ce prince fuyait la colère du 
oi Charles Vil, son père, en sa re- 
tirant du Dauphiné en Savoie, et on 
dit que pour un cheval et de l'argent 



Claude Coct a été créé le premier 
noble de sa race parce qu'il rendit 
quelque '" " " " — """" ' "" 



qu'il lui donna il en eut des lettres de 
noblesse et Guv-Pape même , dans sa 
quett. 391 , parle assez mal de cette 
famille; mais il est certain que déjà 
Pierre Coct, père de ce Claude, aviut 
été compris comme noble en une 
révision de feux de la Buissière. Et 

r arrêt du parlement de Grenoble 
23 de novembre i496, la question 
de Guy-Pape fut corrigée et cet arrêt 
mis à la suite et imprimé. Ce Claude 
lut receveur général du Dauphiné. 

Je ne sais pas si Jean Coct, né au 
diocèse de Grenoble , qui a été évèque 
de Saint-Paul-Trois-Châteaux , l'an 
1349, était de safamille. 

Hugues Coct fut maître des comptes 
et Antoine Coct conseillerau parlement 
de Grenoble. 

Parti emmanché d'argent et de 
gueules. 

CODURE (Jean), du diocèse 
d'Embrun , fut 1 un des compagnons 
de saint Ignace et par conséquent l'un 
des instituteurs de la célèbre et sa- 
vante compagnie de Jésus. Il ne fut pas 
inutile a ce saint lorsqu'il dressages 
constitutions d'un ordre si nécessaire 
à l'Église. II florissait l'an 1542. 

COGNIN est une paroisse du dio- 
cèse de Grenoble, dont l'église est 
dédiée à la sainte Vierge, de la colla- 
tion de l'évéque. 

COICrNET , paroisse du mande- 
ment de la Mure, au diocèse et en 
l'élection de Grenoble et au bailliage 
de Graisivaudan , faisant un feu, dou- 
zième et quarante huitième. Son église 
est dédiée à Saint-Laurent, de la pré- 
sentation du prieur de la Mure. 

COGNOZ, COGNl ou CONl. 
famille noble et ancienne à qui ces 
divers noms ont été communs. Son ori- 
gine est de la vallée du Graisivaudan, 
où il y a encore une branche qui port« 
le nom de Cognoz , bien que ses prédé- 
cesseurs aient souvent pris les autres. 
La seconde branche, qui était au 
même pays, a fini parune fille nommée 
Antoinette, femme d'Artus de Vachon 
à la fin du dernier siècle et au commen- 
cement de celui-ci. La troisième était 
dans la même vallée et a fini l'an 
1420 par Villen Coni. La quatrième 
est dans le Diois et porte ce dernier 
nom. La cinquième , qui le porte aussi, 
a passé à Saragosse , en E^pi^e , 
depuis plus de cent ans , et la sixième 
esta Blois,Bou8 le nom de Cosne-Du- 
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COHORTE première tlavieniie 
I a été en garnison oan s Grenoble , qui 
I lors était appelée Cularonne. Elle 
; était conduite par un tribun soub l'au- 
; torité d'un préfet. 

COL DE VERAN, hameau de 
l'élection de Montélimar, joint à la 
taillabililé d'Eygluy etfaÎKant ensemble 
deux quarts, huitième, vingt-qua' 



mières et de celle de Blois sont d'aïur 
au chevron d'argent surmonta d'une 
fyBce en deviae d'argent. Lee autres 




portent de gueules au chevron d'or 
surmonté d'une faace en devise d'ar- 
gent (1). 

Albert de Ci^noz fut an siège de la 
Terrasse, en tkveur du dauphin contre 
le comte de Savoie, l'an 12^. 

Jacques Cognoz combattit à la ba- 
taille de Varey, l'an 1325. 

Joffrej Cognoi fut tué à celle de Ver- 
neuil, l'an 1424. 

Pierre Cognoz se signala en celle de 
Fonioue, l'an 1495. ■ 



qiii porte d'aïur au chevron d'or 
chargé en chef d'une tête de lion 
arraâiée de gueules , accompagnée de 
trois losanges d'argent. 

COLLAUX. Il y a eu deux fa- 
milles nobles de ce nom, l'une en 
Trièves , passée en celle de Bertrand 
par le mariage de Claire et de Uade- 
taine Coltaux avec François et Chris- 
tophle Bertrand au commencement de 
ce siècle; l'autre était du diocèse de 
Saint -Paul -Trois -Châteaux et l'a» 
1550. Antoinette Collaux, qui en a été 
la dernière, épou sa C laude Raymond. 

COLLECTEORS sont ceux qui 
exigent les tailles dans les paroisses; 
ils furent créés en titre d'office par 
édit de l'an 1573; mais il fut sursis, 
on le renouvela par un autre du mois 
de décembre 1635 , avec certaines 
exemptions qui furent confirmées par 
arrêts du Conseil des 28 novemnre 
1640 et 7 septembre 1611 . Ils furent 
supprimés par arrêt du même Conseil 
du I"''décembre1644 auquel le Parle- 
ment de Grenoble en ajouta un le 14 
juin 1649. On les coniirma encore par 
un autre édit; mais à la Un ils ont été 
tout-à-fait supprimés par celui du mois 
de février 1664, et les conseils des pa- 
roisses exigent la taille, ou bien on la 
donne â ceux qui font la condition 
meilleure. 

La manière d'nxiger la taille en cette 

firovince a obligé le Conseil et le Par- 
ement de Grenoble de faire plusieurs 
règlements et arrêts. Le Conseil en fil 
un le 9 octobre 1595 qui servait alors 
de règle générale; le Parlement de 
Grenoble en fit un autre le 10 avril 
1609, qui ordonne aux collecteurs 
d'exiger les tailles qui leur ont été 
données en recette dans trois ans, 
autrement les contribuables en sont 
déchargés et les collecteurs en sont 
chargés, ce qui s'est observé depuis 
en cette province. 11 yeneutunautre 
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le Idjanvier 1617, qui confirme le pré- 
cédent et dérend d'eiiger celles qui 
avaient été imposées avant le 10 avril 
1609. 11 y en eut un autre aux mêmes 

fias te 26 avril 1626. La Cour des aides 
de cette promce, qui était alors i 
Vienne, en At un le 15 juillet 1642 pour 
obUger les collecteurs à rendre compte. 
Les droits de collecte sont réglés par 
un arrêt du conseil du 14 février 1643. 
11 en fit un autre le 15 juillet 1648, qui 
condamne les collecteurs de payer aux 
receveurs des élections ce qu'ilsavaient 
exigé nonobstant la remise qui n'avait 
été donnée par le Iloi qu'aux seuls 
cotisés, et le 21 du même mois il y 
en eut un autre pour le même sujet. 

Les collecteurs avaient autrefois 
deux sols pour livre, mais par arrêt du 
Conseil du 11 septembre 1659, leur 
droit de recette a été réduit i un sol; 
sur quoi le Parlement de Grenoble en 
tit un le 14 août 16(30. 

Avant la suppression des collecteurs, 
plusieurs gentilshommes et seigneurs 
avaient acquis ces offices el les tai- 
saient exercer par personnes inter- 
posées, ce qui leur fut inhibé par ledit 
arrêt du Parlement de Grenoble du 14 
aadtl660. Par un arrêt de la Cour des 
aides de Paris du 16 mai 1668, les 
médecins sont déclarés exempts de la 
collecte; les avocats l'ont aussi été par 
un autre arrêt de la même chambre 
du 8 mars 1669 ; par un autre du Con- 
seil du 17 mars 1670, les gardes des 
gouverneurs de province y ont été as- 
sujétis,etpar unautre du7raaTsl679, 
les commis aux bureaux des* saisies 
mobilières. 

COLLÈGES. Il y en a eu de tout 
temps en plusieurs endroits de celte 
province,car les Dauphinois sont gens 
studieux et aiment les belles-lettres; 
mais comme ils n'étaient ni fondés ni 
tiies, oa pouvait plutôt les appeler des 
racoles publiques que des collèges; 
après cela plusieurs religieux de divers 
ordres, ayant généreusement entrepris 
d'enseigner la jeunesse dans les villes, 
ilsyont persévéréiusqu'àce que ceux 
de la compagnie de Jésus ayant été 
établis par leur patriarche saint Ignace 
autant pour enseigner que pour prê- 
cher, les collèges leur ont été confiés 
et remis avec l'approbation générale et 
un consentement universel ; ils en ont 
trois dans le Dauphiné; le premier fut 
établi à Vienne , l'an 1606 el fut ap- 
pelé Dauphin, le second à Embrun, 



et le troisième à Grenoble, l'an 1651' 
Jusqu'alors les tréres prêcheurs 
l'avaient eu et par transaction Us le leur 
cédèrent, se réservant néanmoins d'en- 
seigner deux cours de philosophie fon- 
dés par M. de la Croix, et un de théo- 
logie avec deux lecteurs. Il y avait 
encore un autre collège' à Die , mais 
c'était des régents prolestants ou mi- 
nistres qui enseignaient. La fondation 
en était royale ; il a été supprimé par 
arrêt du Conseil du mois d'octobre 
1684. Barthélémy Marquet, conseiller 
au Parlement de Grenoble, en la 
chambre de l'édit, l'an 1583, y avait 
constitué un prix à perpétuité pour 
être distribué aux mieux étudiants de 
chaque classe; on l'appelle àcause de 
lui le prix Marquet. Sa famille, comme 
bien d'autres, est revenue au giron de 
l'église ; les jésuites y enseignent aussi 
en forme de mission. Les Carmes en- 
seignent encore les trois premières 
classes à Saint-Marcellin, et les pères 
de l'Oratoire, introduits depuis peu 
d'années à Grenoble, par Etienne Le 
Camus, son évéque, ayant obtenu le 
prioré de Saint-Martin-de-Miséré , y 
enseignent à plusieurs écoliers qu'ils 
tiennent en pension. On trouve dans 
les autres villes de la province d'au- 

leur 

faut aller à la 

source qui est chei tes pères Jésuites ; 

tel est encore le collège de Gap par les 

pères Jacobins. 



COLOMB , famille noble de la 
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Cdie-Saiat-André dans le Viennois, 
de laquelle j'ai va des titres depuis 
l'an 1360 et de laquelle était le sieiir 
Batines, brigadier des mousquetaires 
du Roi. Gabriel de Colomb , son aïeul , 
fut capitaine de cent hommes de pied 
l'an 1585, et Claude de Colomb, son 
frère, a eu une compagnie franche 
d'infanterie pour la garde du château 
de Demonl en Piémont. Tiercé en fasce 
de gueules, d'argent et de sable, l'ar- 
gent chargé de trois colombes d'azur 
péri en nertettes. 

Jean Colomb, de Cesane, dans le 
Briançonnais, fut un grand théolo- 
gien l'an 1510. Il mourut à Avignon. 

COLOKBE est une paroisse du 
mandement de Lemps , au diocèse , 
au bailliage el en l'élection de Vienne, 
faisant cinq feux un tiers , éloignée de 
cette ville de sept lieues et cinii de 
Grenoble, dont l'église est dédiée à 
saintBIaise^ de la nomination du cha- 
pitre de Saint- Maurice de Vienne. 

COLOHBEAU a été une famille 
noble de Montélimar, finie par René 
de Colombeau, qui vivait l'anieiO. 

COLOMBIER (lej est un man- 
dement de quinze feux un tiers dans 
le bailliage et l'élection de Vienne du 
diocèse de Lvon. 

COLOMBIÈRE (lk) a été une 
Sunille noble originaire de Bourgogne, 
qui portait d'azur à trois colombes 
d'argent ; elle a paru en Dauphiné 
depuis l'an 1360 et a fini à la fin du 
dernier siècle. De deui branches, 
l'une s'est éteinte par François de la 
Colombière , trésoner et receveur gé- 
néral de cette province, qui ne laissa 
que trois filles, savoir : Jeanne, ma- 
née à Artus de Prunier, à qui elle 
porta b charge de son père. Elle a 
été la bisaïeule de Nicolas de Pru- 
nier de Saint-André, marquis de 
Virieu, premier président au Parle- 
ment de Grenoble. L'autre fille fUt 
Guigonne de la Colombière , épouse 
de Gabriel de Horges , seigneur de 
Lamote, et la troisième Louise, femme 
de Balthazard de Bourchenu. L'autre 
branche de celle famille est aussi 
tombée en quenouille par Louise de 
la Colombière, épouse de Jean de 
Veynes, bien qu'elle eût plusieurs frè- 
res, mais ils sont morts sans postérité. 

COLOHBIERS. Les gentils- 
hommes en Dauphiné sont en posses- 
sion immémoriale d'enbatir soit à pied 
ou sur des piliers, comme bon leor 



semble, sans la permission du baut- 

juslicier, soient qu'ils aient fiefs ou 
non. Quant aus roturiers, (luelque 
étendue de terre qu'ils aient. Us n en 

Êeuvent avoir, non pas même sur pi- 
ers ou solives, sans la concession du 
seigneur haut-justicier, ou de sa ma- 
jesté, si la terre est de son domaine. 
Guy-Pape dit dans sa quest. Si8 que 
celui qui prend ou tue des pigeons 
commet un larcin. 

COLONEAU a été une famille 
noble du Valentinois, finie environ 
l'an 1620 par François de Coloneau. 

COLONEL en a été une du Royan- 
nais, Unie par Guicharde Colonel, 
femme, en 1497, de Claude Ferrand- 
Teste, Elle portait de gueules à lu 
colonne d'argent. Elle était d'une pa- 
roisse de roéroe nom, du diocèse de 
Die. 

COLONOES a été une famille 
noble de Seyssins, auprès de Grenoble, 
finie par Angelon de Colonges, qui 
vivait l'an 1550, Il ne laissa aucune 
postérité , mais il eut quatre sœurs 
mariées dans les maisons de Mos- 
niêres, de Garcin de Prébois, de 
Garcin de Montaynard et de Vienne. 
Elle portait d'or au lévrier droit de 

COLONIES. Il y en a eu de ro- 
maines à Vienne, à Valence, à Die, 
à Aoste dans le Valentinois et le Vien- 
nois, à Grenoble. Celle de Vienne était 
avant le règne d'Auguste, mais elle 
n'eut pas sitôt les droits de la cité ro- 
maine. Celle de Valence est remarquée 
par Ptolémèe et est appelée JuiiaVa- 
ïentia. Il est parlé de celle de Die en 
une certaine inscription qui reste en- 
core dans la ville d'Arles. Celle d' Aoste 
fut appelée Avgttata ; el cette colonie 
fut un rempart ou une fortification 
pour soutenir tes Romains qui vou- 
laient passer par les Alpes Coltiennes 
et Maritimes. 11 v en eut une autre du 
même nom dansle Viennois , et c'est 
encore un village appelé Aoste qui 
était sur le chemin des Alpes Grec- 
ques ; on y trouve des inscriptions ro- 
maines qui le témoignent. 

On observait quelques cérémonies 

Kur l'établissement des colonies; on 
I commençait par deux grands che- 
dont l'un tendait de l'orient à 



l'occident, et l'autre du septentrion 
appelé Via de- 
Cardo. Ils se 



u midi ' celui-là était a 



croisaient et aboutissaient à quatre 
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portes. Ce lerritoire était divisé en 
mas, et ces mas en journaux, qui 
étaient donnés à chaque habitant puar 
les cultiver. Les chemins qui divisaient 
ces mas étaient nommés actuaires, et 
ceux qui séparaient les possessions 
étaient nommés itUercisives. On puri- 
fiait les territoires. Il y avait une po- 
lice semblable à celle de Rome dans 
les colonies. Elles avaient un sénat et 
des décurions-, ce sénat avait des ma- 
gistrats subalternes qu'on appelait 
quartumvirs ou seilumvirs, suivant 
leur nombre. Il y avait des intendants 
généraux des ouvriers et des finances, 
et des triumvirs des lieux publics. 
Telles divisions de terroir étaient raar- 
ouées par des pierres et par des pièces 
ae bois; on appelait celles-ci, saivant 
le témoignage de Frontin , terminas 
tigneo» sacriûcrdes. 

COLONNES. On en a élevé au- 
trefois en divers endroits de cette 
Province. On en a trouvé une que les 
bateliers avaient dressée auprès du 
Rhdne en faveur de l'empereur 
Adrien , qui les avait favorisés de 
quelques gr&ces, et on y a vu ces mots 
gravés: 

IMPERATORI CAESAR DIVI 

TRAIANI PARTHICI. 

FIL. DIV. NERVAE 

N. TRAIANO. 

ADRIANO AUG. 

PONTIF. MAX. TRIB. 

POTEST. III. COS. m. 

N. RHODANICI. 

INDULGENTISSIMO PRINCIPI. 

Les pierres railliaires étaient aussi 
en colonnes. H y en a plusieurs qui 
ont échappé à l'injure des temps î je 
les rapporterai en parlant de ces 
pierres, et rendrai publiques les ins- 
criptions dont elles sont ornées. 

COLLOQUE DE POISST. 11 
t^it fait l'an 1561 pour réunir, s'il eût 
été possible , la religion romaine et la 
protestante. Guillaume de St-Marcel 
d'Avançon, archevêque d'Embrun, et 
Jean de Montluc, évéque de Valence, 
y assistèrent avec plusieurs autres 
prélats. 

GOHBE-DE-LANGET (la), 
paroisse au mandement de Theys, 
dans le diocèse et l'élection de Gre- 
noble et au bailUage de Graisivaudan , 



faisant quatre feux trois quarts sixième 

et trente-deuxième , â deux lieues de 
Grenoble. 

COMBE (la) est une famille noble 
du Royannais, venue d'Italie, qui 
porte pallé contre-pallé d'ai^nt et 
de gueules de six pièces. Disdier de 
La Comhe parut A la bataille de Pavie 



et de l'élection de Valence, en la sé- 
néchaussée de Cresl, dont l'église est 
dédiée à saint Pierre , de la nomination 
du prieur de Lagrand, faisant deux 
feux deux tiers, autrefois du mande- 
ment de Châteaudouble. 

COHBODRGIER, ancienne et 
noble famille du bailliage de Graisi- 
vaudan, laquelle porte de gueules à 
la bande d'argent, chargée en chef 
d'une étoile d'azur. 11 y en a eu quatre 
branches, savoir : 

Celle du sieur de La Baume, qui 
subsiste ; 

Celle des seigneurs de Terrail et de 
Hatiers, qui est finie par Claudine- 
Marie de CTombourcier, mariée à Jean 
de Staing , marquis de SaiUans, il y 
a quelques années ; 

Celle du sieur de Boison , tenninée 
par Anne de Combourcier, épouse de 
Claude Flotte, puis d'Aymar d'Agout ; 

Celle du sieur de La Grange sub- 

Berton de Combourcier fut tué à 
la bataille de Montlhery, l'an 1465. 

Jean de Combourcier se signala en 
la baUille de Fornoue, l'an 1495. 

Imbert de Combourcier fut le 22* 
chef de brigade lors des arrière-bans 
de 1522. 

Balthazard de Combourcier, sei- 
gneur du Monêtier et de Ratiers, Ait 
S enlilhomme ordinaire en la chambre* 
u Roi et chevalier de son ordre, l'an 
1580. 

Louis, son fils, fUt hardi et coura- 
geux; mais il fiit pris malheureusement 
en une entreprise sur Genève, et Ait 
décapité dans cette ville l'an 1609. Il 
avait pris alliance dans la maison de 
La Rochefoucaut. 

Un autre Louis de Combourcier, 
seigneur de Terrail , qui se trouva en 
garnison dans Paris avec le ducde Ne- 
mours , coronianda une conmagnie de 
chevaux-légers, fut aimé de Henri IV, 
et lut tué au siège de Clerac, l'an 
1621. 

COHHIERS est une paroisse où il 
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y a un prioré , c'est pourquoi , dans le 
peréquaire de l'élection, elle est ap- 

Klée prieur de Gommiers ; elle a un 
i deui tiers et quarante-huitième, 
■Uns le baillia^ de Graisivaudan , 
diocèse et élection de Grenoble. San 
église est dédiée i la sainte Vierge, 
de la nomination .du prieur de ce 



Il y a une ancienne et noble famille 
de ce nom qui a été très considérable 
à la cour des Dauphins, et elle avait 
étendu toutes ses branches dans la 
vallée de Graisivaudan, mais il n'y 
en reste plus qu'une , et une autre a 
passé dans te bailliage de St-Marcellin, 
J'en ai dressé la généalogie et l'ai 
divisée par les branches qui suivent : 

Des seigneurs de La Baslie , passée 
en Sassenage ; 

Des seigneurs d'Estapes , passée en 
Galbert, Hnie; 

Des seigneurs deVors, passée en 
Granges, Qnie ; 

De quelques autres seigneurs d'Es- 
tapes, finie; 

Des seigeurs de Laval, passée en 
Mawieime , finie ; 

. Des autres seigneurs de Laval-St- 
Ktienne, passée en Gombourcier; . 

Des seigneurs de St-Jean-le-Vîeui , 
passée en Commiers-Ste-AEnès -, 

Des seigneurs de La Roche , divisée 
en deux branches qui sont finies; 

Des seigneurs de Ste-Agnès, passée 
en Morel, Fusier, Granges et Willet, 



Des seigneurs de Mas, finie en 
1500. 

Toutes portaient d'argent au sautoir 
d'azur, cantonné de quatre roses de 
gueules. 

Hugues de Gommiers se signala con- 
tre les Bretons qui ravageaient, dans 
le Dauphiné , l'an 1375. 

Raoul de Gommiers et Rodet, son 
fils, de même. 

Hugues de Coramiers d'Estapes fut 
tué è la bataille de Vemeuît, l'an 
U2i. 

Un autre Hugues le fut en celle de 
Hontlhëry, l'an 1465. 

Lancelot de Gommiers, seigneur de 
Laval AUevard , eut de grands emplois 
dans les armées de Louis XI, Charles 
Vm et Louis XU , et il combattit à la 
bataille de Fomoue. 

Antoine de Gommiers de Vers parut 
en la même bataille. 

Roux, Claude et Henri de Gom- 
miers, de même. 

Charles de Gommiers commanda la 
dix-neuvième brigade de l'arrière-ban 
de 1524. 

Charles de Gommiers, natif d'Em- 
brun, prévôt de Teman, au diocèse 
d'Aulun, a composé un livre de mathé- 
matiques, un de controverses et plu- 
sieurs dissertations dont le Mercure 
Salant fait mention. Il a fait plusieurs 
elles découvertes dans les mathéma- 
tiques, et a inventé divers instru- 
ments pour cette science. 

COMHELLE est une paroisse du 
mandement d'Omacieui, dans le dio- 
cèse, bailliage et élection devienne, 
faisant cinq feux deux tiers, dont 
l'église est dédiée à saint Romain , de 
la nomination du prieur de Penol. 

COHHIS ou COMMISE est un 
droit que le seigneur féodal exerce 
contre ses vassaux feute d'hommage 
ou de reconnaissance , et lui acquiert 
la propriété d'un flef dont auparavant 
il n'avait que la directe. Il doit néan- 
moins être déclaré par jugement , car 
le seigneur, de son autorité , ne le peut 
fiiire valoir , et il y faut la dernière 
contumace en Dauphiné, et même. 
suivant l'usage de cette province, il 
faut l'avoir mtroduit pendant trois 
ansj c'est ce que Denis de Salvaing, 
seigneur de Boissieu, premier prési- 
dent en la Chambre des comptes de 
Grenoble, a rapporté en divers en- 
droits de son Traité de l'ttsage des 
fiefs. Le Conseil delphinal , avant qu'il 
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fât Parlement, a fait plusieurs arrêts 
qui semblent y être contraires. Pre- 
mièrement il a confirmé la commise 
exercée parle Roi sans l'avoir fait dé- 
clarer par jugement , et on en trouve 
des arrêts du 13 mars 1389, 18 jan- 
vier 1390, ISjuin 1401 , 3 avril I+IS 
et 23 février 1417. En second lieu , il 
en a rendu qui ont jugé lïue la com- 
mise pouvait être exercée ae plein saut 
par les seigneurs, sans qu'ils fussent 
obligés de &ire une demande : ik sont 
du 3 février 1363, 13 août 1442 et 23 
avril 1433; mais depuis Guï-Papc, 
qui a écrit sur cette matière en ses 
quest. 101, 174et435,etaprèsréreo- 
tion du Conseil en Parlement, on a 
jugé que le commis n'était exercé que 
par une demande , et déclaré ^r un 
jugement. Il y a eu arrêt en ce Parle- 
ment, du 9 juillet 1464, qui a jugé 
qu'on pouvait l'exercer sur les ecclé- 
siastiques, qui sont obligés de justifier 
de leurs droits. 

COUMITTIMUS étaient autre- 
fois accordés par le Parlement de Gre- 
noble ; mais par un arrêt qu'il fit le 21 
mars 1005, il révoqua tous ceui qu'il 
avait accordés et déclara qu'à l'avenir 
il n'en donnerait plus. L ordonnance 
nouvelle de sa majesté les a tous sup- 
primée , sauf à ceux qui ont des pri- 
vilèges particuliers pour cela; par 
exemple, le Parlement et la Chambre 
des comptes de Dauphinè ont leurs 
causes commises par-devant le vi-bailli 
de Graisivaudan ou Je juge de Gre- 
noble, à leur choix, s'ils sont de- 
mandeurs, en vertu de l'ordonnance 
d'Abbeville, et les communautés au 
Parlement. 

COBOniNAUTËS DE DAU- 
PHINË, c'est-à-dire les mandements 
et les paroisses de cette province, 
étaient autrefois dans de grands dé- 
sordres et divisés en plusieurs ha- 
meauxàl'égarddela taillabilité; mais, 
par un arrétdu Conseildu26 mail646, 
toutes les paroisses et les hameaux 
ftirent réUnia à chaque communauté. 
Quant â leurs dettes, il y a près de 
deux siècles qu'elles en sont cnargées 
sans qu'wi ait pu parvenir à les feire 
acquitter ' on y voulut penser tout de 
bon en 1635. Et même, par arrêts du 
Conseil du 31 mars de ta même année, 
il y eut ordre à l'intendant de la pro- 
vince d'eU' donner son avis ; mais à la 
suite, nonobstant plusieurs autres ar- 
rêts, tes choses sont aujourd'hui dans 



une grande confiision. Le Conseil les 
a sursises par des arrêts des 7 juin 
1636, 31 mars 1637, 30 avrillGM.D 
en a ordonné le paiement par ceuï du 
11 mars 1648, 21 avril 1650, Sfévrier 
1654, 7 juillet 1663, la^ février 1666, 
27 février 1668, 15 mai 1676. D'autres 
n'ont fait qu'en ordonner la liquida- 
tion sans parler du paiement, et entre 
autres du 19 février 1665 , 31 octobre 
1669. Le Parlement de Grenoble et la 
Cour des aides de Vienne en ont aussi 
rendu au sujet de la juridiction, vé- 
rification et paiement desdites dettes. 
Cette CoMT des aides en fit un le 29 mai 
1646 qui défend de se pourvoir au 
Parlement sur la contestation des par- 
ties ; un autre le 16 mars 1647 pour la 
sursoyance. Le Parlement en fît un 
le 24 juillet 1653 pour la liquidation 
et paiement, et un autre le 24 mars 
1654 pour le même sujet ; un autre qui 
attribue aux juges royaux la connais- 
sance desdites dettes. Le Conseil en fit 
un le 19 février 1655, qui la donne à la 
Gourdes aides, et un autre le 20 avril 
1656^ qui la luidéfend et au Parlement 
aussi ; enfin pour ceux qu'il a rendus 
le 19 février 1665, le 14 aodt même 
année, le 1" février 1666, le 27 fé- 
vrierl668, le 31 octobre 1669, le 15 
mai 1676, et plusieurs autres, la con- 
naissance en a été attribuée aux in- 
tendants, qui ont eu des subd^légués ; 
mais tout ce qu'on a tait jusqu'en 1684 
n'aavancé derien, et cesdettes, bien 
loin d'être bientôt acquittées, ne sont 
pas même bien vérifiées. 

Par un édit du mois d'avril 1667, il 
est permis aux communautés de ra- 
cheter leurs biens communs vendus 
ou usurpés; le Conseil, par son arrêt 
du 14 juillet suivant, ordonne néan- 
moins qu'avant que d'y rentrer elles 
seront obligées de rapporter leurs ti- 
tres par-devant les commissaires dé- 
partis dans tes provinces. 

Leméme Conseil, par un autre arrêt 
du 18 juin 1668, leur défend de députer 
leurs consuls, maires et échevins pen- 
dant leur charge. 

COHMUNAY.paroissede quatre 
feux, au diocèse, bailliage et élection 
de Vienne , appartenant au chapilre 
de St-Maurice de celle ville, est ap- 
pelée en latin Cominium, qui est un 
nom romain, possible parce qu'elle 
a été fondée par quelque homme 
de cette nation nommé Cominius. 
Son église est dédiée à saint Biaise , 
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de la nomination du même chapitre. 

COMPS esl une paroisse du dio- 
cèse de Fréjus et de l'élection de Mon- 
téUmar, faisant un quart de feu, étant 
jointe à celle de Truinas. Elle a appar- 
tenu à une famille de raflme nom, de 
laqiielle étaient Arnaud de Comps, 
l'anlIGS, et Bertrand de Comps, l'an 
1344, tous deux grands-maîtres de 
St-Jean-de-Jérusalem. Ils ont donné 
plusieurs fonds et des rentes à cet 
ordre, ce (jui fait qu'aujourd'hui il a, 
dans la terre de Comps et aux envi- 
rons, plusieurs revenus. Dalmas de 
Vesc épousa l'héritière de cette famille 
environ l'an 1380. Elle portait de 
gueules à l'aigle échi^eté d'or et de 
sable. Le savant Antome de RuiTi, de 
Marseille, m'a communiqué une lettre 
de Bertrand de Comps à Romieu de Vil- 
leneuve, danslaauelle il qualifiele dau- 
phin et Raymond Flotte ses neveux. 

COBSTÉS. Celles qui étaient com- 
prises dans l'ancien Dauphiné ou qui 
ont été cédées par les Kiuphins et la 
maison de Poitiers à l'auguste famille 
de France étaient : 

Vienne ; 

Graisivaudan ; 

Embrun nais : 

Gapençais ; 

Valentinois; 

Diois ; 

Salmorenc. 

Celles des simples communautés ou 
mandements dont l'érection est nou- 
velle. En voici l'état : 

Rossillon par lettres de l'an 1465, 
pour le Mtard de Bourbon ; 

Clermont en octobre 1547 pour An- 
toine de Clermont ; 

Suze -la- Rousse en décembre 1572, 
pour Louis-François de La Baume; 

La Ro(:he en décembre 15i)2, pour 
Italthazard Flotte; 

DIsimieu en juin 1613, pour César- 
Martin de Disimieu ; 

Anjou en avril 1620, pour François» 
Mite de Miolans ; et en avril 1679 pour 
Alexandre de Falcoz; 

Cbarmes^u Chalmen en novembre 
1652, pour Jacques Coste ; 

Monteilliez en... pour... Sassenage; 

Bouchage, dont l'érection ne se 
trouve pas. 

Tous les seigneurs de marque et 
d'autorité dans l'ancien royaume de 
Rourgc^e prenaient la qualité de 
comtes ; nous en avons un térnoignagc 



certain dans une assemblée qui se tint 
dans le lieu de Salmorenc , auprès de 
Voiron , où tous les grands du voisi- 
nage se trouvèrent pour paciHer les 
dilfé rends qui étaient entre Aigllniard, 
évèque de Vienne, et un comte nommé 
Vui^erigus, environ l'an 850. L'acte 
qui en fut dressé nomme les prélats 
et tes comtes qui s'y trouvèrent : 

Rémy , archevêque de Lyon; 

Rotelaune , archevêque d'Arles ; 

Joseph , évêque de Maurienne ; 

Ebbon , évéque de Grenoble ; 

Trulhbert, évéque d'Apt; 

Arberi, évéque d'Embrun. 

Voici les noms des comtes et le rang 
qu'ils y tiennent : 

Geyrardus, cornes; 

Fulcradus , come3 ; 

Amulfus, corne»; 

Tepoldus, cornes; 

Autramnus, cornes; 

Begere corne»; 

BamarduE, eomc»; 

Aldrigus, cornes;' 

Bamardus, coma; 

Gauiingus , cornes. 

D'autres y sont appelés majores. 
c'est-à-dire grands. Ces assemblées 
étaient semblables à celles des pairs 
de France, qu'on appelait Parlements. . 

Si je ne me trompe , le premier de 
ces comtes était Girard de Roussilloii, 
qui vivai t en ce temps-là. 

CONCHiES. Ily en a eu quelques- 
uns en Dauphiné, savoû* ; 

A Valence , l'an 374 , et fut ouvert 
le 12Mu mois de juillet. De tout ce 
qui y fut résolu il ne nous reste que 
quatre canons concernant la religion. 
Florent, évéque devienne; Ariemius, 
évéque d'Embrun; Nizier, évéque de 
Valence et Vincent, évéque de Gre- 
noble, y assistèrent. Voila pour les 
prélats de Dauphiné , voici les autres : 

JustCj évéque de Lyon ; 

Evortius, d'Orléans; 

Concordius, d'Arles ; 

Constance , d'Orange ; 

Félix, de Limoges; 

Simplice, d'Autbun, 

A Vienne , il v eut une assemblée 
de prélats l'an 468, où l'on approuva 
les Rogations instituées par saint Ma- 
mert, évêque de cette vule. Voici les 
prélats dauphinois qui s'y trouvèrent : 

Mamert , de Vienne ; 

Valdebert de Valence ; 

Cyratus, de Grenoble; 
11 
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Un autre à Valeace, l'an 584, où 
il y eut diï-sept évêquea. Contran , roi 
de Bourgogne, y assista. Voici les 
évéques de Daupniné qui y parurent : 

Evautins, de Vienne; 

Hesichius , de Grenoble ; 

Renaud, de Valence; 

HeracliuB, de Die; 

Eusèbe de saint Paul ; 

Arey, de Gap. 

Le troisième de Valence, l'an 589. 
On y condamna l'évéque de Valence 
à cause de ses crimes. On y régla la 
dîme. On défendit le serment aux deux 

arties, et les combats singuliers, 
rtni les évéques il y en eut trois de 
Daupbiné, savoir ; Renoard, évêque 
de cette ville ; Arey, de Gap et Isicbe , 
évéque de Grenoble. 

Le tpiatrièrae de Valence, l'an 855, 
où assistèrent trois évéques de Dau- 
pbiné , savoir ; ^ilmard, archevêque 
de Vienne , qui présida ; Ebbon, évé- 
que de Grenoble, qui en dressa les 
canons, et Ratbert, évéque de Va- 
lence. Il y fut traité de la grâce. 

Un antre à Vienne, l'an 894, où 
. Bemoin, arcbevéque de Vienne, Isaac, 
évéque de Grenoble, et un autre Isaac, 
évéque de Valence, assistèrent. 

Un autre à Vienne, l'an 1H2, où 
Guy, archevêque de Vienne, et Hu- 
gués de Châteauneuf , évéque de Gre- 
noble, assistèrent. 

Un autre dans la même ville où le 
pape Gelase II y présida. 

Un autre en la même ville, l'an 
1311, oùlepapeaémentV,leroide 
France, le roi de Navarre, son fils 
aîné, deux de ses autres fils, le roi 
d'Arragon, les patriarches d'Alexan- 
drie et d'Antioche , trois cents évéques 
et plusieurs autres prélats assistèrent. 
Les Templiers y furent condamnés et 
supprimés. Il commença aux calendes 
d'octobre, l'an 1311, et finit le 6 
d'avril suivant. 

Conciles ÈrRANOEBS oïl les PrHala 
de Dauphiné ont assisté . 

À Arles, l'an 314. 
Claude Verus, évéque de Vienne. 

A Nijcée, 325. 
Nicaise, évéque de Die. 



A Sardique, SAl. 
Palladius, évéque de Die. 

A Vaâm, S51. 
Nectarius, évéque de Vienne. 

A Aquilée, 381. 
Domnus, évéque de Grenoble. 

A Turin, 395. 
Simplice, évéque de Vienne. 

A Orange, 441. 
Ingenuus, évéque d'Embrun ; 
Saloniua de Vienne ■ 
Constantin, de Gap. 

A Rome, 467. 
IngenQus, évéque d'Embrun. 

A Arles. 
Mamerl, évéque de Vienne. 
A OrUana, 500. 



A Ponas, 509. 
Catulin , évéque d'Embrun ; 
Victor, évéque de Grenoble ; 
Appollinaire, évéque de Valence; 
Secularius, de Die; 
Constance, de Gap. 

A Ponas, 517. 
Alcime Avite, évéque de Vienne ; 
Appollinaire , de valence; 
Victor, de Grenoble; 
Catulin j d'Embrun ; 
Seculanus, de Die; 
Constance , de Gap ; 
Florentius, de Saint-Pau l-trois-Chd- 
teaus. 

A OrUans, 5SS. 
Jullien, évéque de Vienne. 

A Orléans, 538. 



A Oriéa»w, 541. 
Gallicanus, évéque d'Embrun; 
Heraclius, de St-Paul; 
Lucrèce, de Die. 

,4 Orléans, 551. 
Hesichius, évéque de Vienne; 
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Vellesius, de Gap; 
Gellus, de Valence; 
Vincent, pour l'évéque de Die ; 
Probus, pour celui d'Embrun. 

A ClermonI, 552. 
Hesichius, évâque de Vienne. 

A Paris, 555. 
HenchiuE, êvéque de Vienne; 
Vellesius, de Gap; 
Syagrius, de Grenoble. 

A Lyon, 567. 

Philipes, évéque de Vienne; 
Talesius , pour l'évéque de Gre- 

Vincent, pour celui de Die; 
Euaèbe, pour celui de St-I^ul; 
Abstemius, pour celui de Valence. 

A Lyon, 510. 



A Ckâlon, 593. 



Clair, de Grenoble; 
Etheriue, d'Embrun ; 
Betton, de Saint-Paul; 
PotentisEime , de Gap. 

A Arles, 620. 

Vere, évéque de Vienne. 

A meims, 050. 
Sindulpbe, évéque de Vienne. 

A CkâUm, 650. 

Etlierius, évéque d'Embrun; 
Clair, de Grenoble ; 
Potenlissime, de Gap. 



Lucrèce, de Die. 

A Paria, 575. 

Philipes, évéque de Vienne ; 
Lucrèce, de Die, 
Salonius, d'Embrun; 
Sagittaire , de Gap ; 
Hesichius, de Grenoble; 
Victor, de Saint-Paul. 

A Jtfôcon, 58i. 

Evantiuft, évéque de Vienne; 
Hesichius, de Grenoble; 
Victor, de Sainl-Paul ; 
Renaud , de Valence ; 
Heraclius, de Die. 

A Lyon , 583. 

Les mêmes, i la réserve de Victor, 
qui était mort. 



A Màcon, 585 c 



587. 



EmerituB, évéque d'Embrun; 
Renaud, de Valence ; 
Hesichius, de Grenoble : 
Paul, de Die; 

Gallomagnus, de Saint-Paul , 
Arey, de Gap. 

A Poitiers, 590. 
Hesichius, évéque de Grenoble. 



Potenlissime, de Gap. 

A Rome, 68-2 . 
Donat, pour l'archevêque de Vienne. 

A Borne, 741. 



Clément , pour l'arche' 
Vienne. 

A Narbonne, 788. 






A TuOea, 859. 
Ebbon, évéque de Grenoble; 
Ratbert, de Valence. 



A TuUes, 860. 
Adon, archevêque de Vienne; 
Ebbon, évéque de Grenoble; 
Ratbert, de Valence. 

A Nîmes, 876. 
Ermald, évéque d'Embrun. 

A Pougny, 876. 
Otramne, archevêque de Vienne; 
Birace, évéque de Gap; 
Bermond, d'Embrun ; 
Bemaire, de Grenoble; 
Ratbert, de Valence. 
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Ï27 CONCILES 

A TuUes, 816. ' 
Ratbert, de Valeoce. 

A Châlon, 887. 
Bemoin, archevêque de Vienne; 
Isaac, évéque de Valence. 

A Châlon, 915. 
Isaac , de Grenoble. 



A Rome, i075. 
Hi^ues, évâque de Die- 

A Lyon, 1079. 
Hugues, évêque de Die ; 
Varmond, archevêque de Vienne; 
Lautelme, archevêque d'Eknbrun. 

A Meatix, 1079. 
Les mêmes. 

A Rome, i075. 
Les mêmes, et le pape se servit de 
celui de Die pour y faire connaître ses 
intentions. 

A Xaintea, i080. 
Les mêmes. 

A Avignon, 1081. 
L»s mêmes. 

A Clermont, 1095. 
Hugues, évêque de Die ; 
Guj, archevêque de Vienne ; 
Hugues, évêque de Grenoble, 

A Latran, 1112. 
Guy, archevêque de Vienne. 

Ah Puy, liSO. 
Saint Hugues, évêque de Grenoble. 

A Anse, ItSO. 
Le même. 

A Etampe», liSO. 
Le même. 

A Piae, llSi. 



A Pavie, 1(58. 
Etienne de Bar, archevêque 

A Latran, lif9. 
Robert, archevêque de Vienne ; 



Pierre Romain, archevêque d'Eni- 

Jean de Sassenage, évêque de Gre- 

Guillaume, de Saint-Paul; 
Robert, évêque de Die. 

A Dijon, ISOl. 

ede 



A Avignon, 1209. 
Raymond, archevêque d'Embrun. 

A Lavaur, 1-J13. 
Geoffroy, évêque de Saint-Paul. 

A MoiitpeUier, 1S14. 
Bernard Chabert, archevêque d'Em- 
Geoffroy, évêque de Saint-Paul. 

A Latran, 1315. 
Le même Geoffroy. 

.4 Lyon, 1245. 
Jean de Boumin, archevêque di* 
Vienne, 
Aimar, d'EImbnm. 

A Vienne, ISll. 
Tous ceux du Dauphiné y furent. 

A Avignon, 1S$'. 
Dragonet de Montauban , de Gai> : 
Hugues Ademar, de Saint-Paul. 

A Api , 1305. 
Bertrand, archevêque d'Bmbrun. 

A Pisc, 1409. 
Amédéede Saluce, évêque de Va- 
Jean de Nantou, devienne; 
Jean de Seins ou Juvenis, de Gap. 

A Constance, 1419. 
Amédée de Saluées, de Valence ; 
Thibaut de Rougemont, de Vienne ; 
Jacques Gelu, d'Embrun; 
Antoine Coste Jacobin , pour Gre- 
noble. 

A BâU, 1433. 
Aimon de Chissé, évêque de Gre- 
noble. 

A Trente. 
Guillaume de St-Marcel , d'Embrun. 
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GONBUiIiAC, paroisse du dio- 
eèae de Valence, en l'élection de 
Montélimar, faisant denû-feu. 

CONDIN 3 été une famille noble 

de rEmhrunais, finie il y a trois cents 

CONDORCET est une paroisse 
des Baronnies, dans le bailliage du 
Buis, dans le diocèse de Die, et en 
l'élection de Montélimar, faisant deux 
feux trois quarts. 

CONFISCATION n'est point en 
usage en cette Province, suivant le 
Statut delphtHaljîaX. 39, â la réserve 
contre les criminels de Lèse-Majesté 
divine et humaine, et d'hérésie, comme 
le dit H. Boissieu, ctaap. 57 de son 
Traité dea fiefs. Elle n'a pourtant pas 
lieu au préjudice des descendants, 
comme il a été jugé au Parlement de 
Grenoble le 26 d'avril 1646. Et ceux 
qui ont à prétendre quel({ue droit de 
lidéicommis y sont aussi conservés, 
comme il a encore été jugé au même 
Parlement le 21 de juillet 1621 . Jean 
Guy Basset ce rapporte que ces deux 
arrêts au tit. 10, cbap i" de son 
second volume de Recueil d'arrêts 
du même Parlement. 

CONFRÉRIES, comme qui dirait 
confraternités, à cause que c est une 
association ou congrégation de plu- 
sieurs personnes. On en trouve de 
deui manières en Dauphiné : l'une est 
de ceux d'un même métier, arl ou 

Sirofession ; l'autre est dans les villages 
ondée par un raotif de dévotion et 
souvent dégénérant en débauches. 
Tontes ont un saint ou une sainte 
pour patron, on m'a communiqué un 
état de celles qui sont sous le vocable 
du Saint-Esprit, tel que je le joins à 
cet article : 

A .Sl-Bartbétemy-de-Beaurepaire ; 

A St-LattJer; 

A Bardonnenche ; 

AMeillaures, paroisse de ce man- 
dement ; 

A Dempteûeu ; 

A Cessieu; 

A Tramolay ; 

ATordan; 

A St-Prin ; 

A St-Hilaire, 

A Montgenèvre ; 

A St-Jean-de-Boumay ; 

A Brezins ; 

A Pommiers, dans le Viennois ; 

A Bevel, dans le Viennois j 

A Mezieux : 



A Briançon; 

A SurieuK ; 

A Aliïan ; 

A SI-Nazaire ; 

A St- Martin- le- Vinoux ; 

A St-Georige-d'Espéranche ; 

A Grenoble, dont parle François 
Marc, 2« part, queaf. S85. 

Alexandre VI, pape, créa dans la 
ville de Valence, l'an 1498, une con- 
frérie sous le titre de Saint-Jean, en fa- 
veur de César Borgia, son (ils, ([ui ve- 
nait d'être créé duc de Valentinois. Elle 
est encore aujourd'hui une des dévo- 
tions de celte ville. B la composa de 
plusieurs personnes de qualité qui 
sont nommées dans la bulle, qui est 
adressée à Jean Despinay, évéque de 
cette ville. Premièrement le Duc , 

Louis , baron de Sassenage ; 

De Poitiers, baron de Sainl-Vallier; 

De Toumon ; 

D'Anduse, baron de La Vôule; 

De Clermont, seigneur de Montoisonj 

De CrusBol ; 

Gnillaume de Gênas ; 

François de Beancastel ; 

Félix Martel ; 

Antoine Chabert; 

Louis de SaiUans ; 

Antoine de Conllans. 

CONFOLENT, du mot latin Con- 
fluens, à cause que c'est une île entre 
le RhOne et l'Isère, où cette dernière 
rivière entre dans l'autre. C'est là où 
passa Annibal, allant en Italie. Il y a 
un fort beau péage qui est du domaine 
Delphinal. Etautrelois, au temps des 
Empereurs', il y avait un fort qui fui 
donné k l'êvéque de Valence, l'an 
1238, par l'empereur Frédéric IL 

CONGOLITAN a été un roi des 
Altobroges, l'an 529, delà fondation 
de Rome, et 125 ans avant Jésas- 
Christ. Il mena une armée formidable 
en Italie pour ses alliés, sous le con- 
sulat de C- Attilius Regulus et de 
Lucius Œmilius Paulus. Il fut pris 
par les Romains et mourut parmi 

CONNÉTABLE. Cette dipiité 
n'est pas connue parmi celles de Dau- 

Shiné comme elle l'est parmi celles 
e France. Néanmoins, les fonctions 
l'étaient du temps des Dauphins du 
Viennois. Celui qui les faisait était 
appelé chaf de la milice. Le dauphin 
Humbert U en rendit la chaire héré- 
ditaire dans la maison de Clermont, 



lyGoogle 



CONNÉTABLE — CONSEIL DELPHINAL 



l'an 1340. Je l'ai déjà dit sur l'article 

de cette famille, 

CONRAD, roi de Bourgogne , est 
reconnu dans le Dauphiné et prend le 
titre de roi de Vienne. Et ce fut en 
lui que tout ce qui avait dépendu des 
deui royaumes de Bourgogne fut 
réuni, l'an 888. 

Les limites du premier étaient 
le Rhin, le mont Jura et les Alpes 
el comprenaient par là une partie de 
la Boui^ogne, la Suisse, le Chahlais 
et l'Alsace. 

L'autre était borné de la Saône , du 
Rhône, des Alpes et de la mer Médi- 
terranée , et embrassait dans ses 
limites le Maçonnais, la Bresse, le 
Bugey, le Lyonnais, le Beaujolais, la 
Dombes, le Dauphiné, la Savoie, la 
Provence avec les peuples des Alpes- 
Cottiennes et Maritimes. 

Pour revenir à Conrad , il déclara 
l'abbaye de Sainl-Pierre-de-Vienne 
exemple de toutes charges, et donna 

Slusieurs fonds à celle de Saint-André 
ela même ville. Il mourut l'an 904. 
Son tombeau est dans l'église de ce 
dernier monastère, en la ^pelle de 
Saint-Jean, avec cet épitaphe : 

Suivatet gerilit pretimu qui linc fine, 
cm prorulum «xuiniililii opet, 
DiuUs quiin paudl aplbiu pût funen lilit 
ConMili IMTO mlDciglque lupii. 
Coanih» jicet hic qui lai uitellilot urbci 
PoufldU , tiumilD daudilur iate brcvi. 
HflDte deï Eïinulm habilu princops Ira^ealiif . 



CONSEIL DELPHINAI. (le) 
fut premièrement institué àSl-Marcel- 
lin, au diocèse de Vienne, par Hnmbert 
dauphin II» du nom, le 22 de février 
13a7, pour juger en dernier ressort 
tous les procès de son Ëtat. Il le 
composa de sept conseillers. Quelque 
temps après il le transféra à Beauvoir 
en Royans, et enBn à Grenoble, par 
des lettres du 1" d'août 1340. Il 
ordonna que des sept juges il y en 
aurait deux pour enseigner le droit 
canonique et deux le droit civil, et 
qu'en comptant son chancelier, cinq 
seraient jurisconsultes. Il lui donna 
un sceau qui représentait un dauphin. 
Il lui communiqua aussi la juridiction 
des comptes, et deux ans après il y 
mit un président. Voici les officiers 
que ce conseil a eus jusou'à ce qu'on 
lui donna le nom de Parlement : 



PRESIDENTS DU CONSEIL DELPBINAL. 

Guillaume Dumas, 1342, 1345; 
Etienne Roux , 1346 ; 
Raymond Falavel, 1355; 
Robert Carlaire,ïl377i 
Robert Cordelier, 1385; 
Jean Seppe, 1397; 
Guillaume Gelinon, 1409, était 
d'église prévôt de Cavaillon ; 
Pierre de Tholon, 1417; 
Jacques Gelu, 1419; 
Jean Girard, 1426; 
Etienne Guillon, 1429; 
Adam de Cambrayl, 1438 ; 
Guillaume Coussmot, 1442. 

CONSEILLERS DU CONSEIL DELPHI.NAL. 

Guillaume Mitte , 1337; 

Humberl de La Bahne , 1337 ; 

Nicolas Constant, 1337; 

Bertrand EusUche, 1337 ; 

Jacques Teste-GroBse, 1337 ; 

Pierre d'Herbeys, 1337 ; 

Jean do Saint-Val lier, 1337 ; 

Hugonin Alleman, 1340; 

Guigues Borel, 1342; 

Etienne Roux, 1342; 

LeutzondeLemps,1342, prieiu~de 
St-Donnat, puis prévôt d'Oulx, 1352; 

Amédéc Alleman, 1343; 

SofFrey de Gommiers, If^; 

Guigues Falavel, 1345; 

Franfois de Parme, 1345; 

Amblard de Beaumont, 1348; 

Amédée de Rossillon, 1348; 

Jacques de Rivière, 1348; 

François de Theys, 1348; 

Bërenger de Montaut, 13^, archi- 
diacre de Loudun ; 

Odon Alleman, 1348, commandeur 
de Limoges, de l'ordre de Si- Antoine ; 

Jean d'Arces, 1350; 

Raymond de Thevs, 1350; 

Guillaume Artaud, 1350; 

Raymond de Fiancays, 1350; 

François de Revel, 1351 ; 

Guiffl-eyVallier, 1351; 

Michel Dumotet, 1351, prieur de 
Saint-Robert; 

Pierre Archinjaud, 1354; 

Raymond Falavel , 1354 ; 

Aynard de Latour, 1356; 

Armon de Saint-Pierre, 1358; 

Disdier de Sassenage, 1363, 

Raynaud Raymond, 1363 ; 

Raynaud Falavel, 1365; 

Jean de Boenc, 1375 ; 

Robert Cordelier, 1375, 

Jean Vallin, 1377; 
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Rajmond de Tbeys, 1378; 
Jean Seppe, 1379 ; 
Guillaume Gelmon, 1379 ; 
JaciTues de Roi^es, 1379; 
Amédée de Lamote, 1379; 
Jacques Bami, 1379; 
Guillaume Geiraon , 1377, 
Pierre GUlin, 1381; 
Jean Vallin, 1385; 
Soffrey de Tholon, 1385; 
André de Montfleury, 1385 ; 
Jacques de Saint- Germain, l3i>t ; 
Bergandon de Muricules, 13&1 ; 
André de Moalfleury, 1396; 
Jean Le Gendre, 1399, était d't'^glise; 
Jean Vieux, 1402; 
Jean de Sains, 1404, évoque de Gap ; 
Giron de Laire, 1409; 
Louis Portier, 1410; 
Guillaume Gelu, 1410 ; 
François Soffrey, 1412; 
Frédéric de Tholon, 1419; 
lean Cavarre, 1420; 
Nicolas de Grandruë, 1420; 
Etienne Durand, 1420; 
Etienne Gulllon , 1420; 
GuUlaume Vallin, 1420 ; 
Jean Mury, 1420; 
Jacques de Gerable, 1420; 
Jean Girard, 1421 ; 
Soffrey de Tholon , 1425 , 
Jacques Gelmon, 1425; 
GuiSfrey Vallin, 1425 ; 
Laurent Deyi:ier , 1426 ; 
Mathieu ThomasBin , 1428 ; 
Antoine Dunyevre, 1429; 
Arnaud de Bleterens, 1430; 
Aymar de Guiflrey, 1430; 
Jean Paviot, 1433; 
François Nicolet, 14%; 
lacques Dury, 1436 ; 
René de Thomassin , 1440; 
François Portier, 1443; 
JeanBaile, 1444, l. x, 1^204; 
Jean de Torchefeinn, 14fô; 
Robert Béatrix, 1445; 
Antoine Bovier, 1446; 
Jean de Giserin , 1457 ; 
Guy Pape, 1450; 
Hutnbert Rolland ; 
JeanBaile, USI ; 
Jean de Thomassin , 1451 . 



Rouillard de Reynac , avocat et pro- 
cureur, 1340 ; 
Guigues Borel, de même , 1343 ; 
Artaud de La Roche, 1345 ; 



Raymond de Fiançaia, avocat et pro- 
cureur, 1350; 

Guillaume Ducol , 1353 ; 

Guigues Puy, 1355; 

Jean de Boenc , avocat général . 
1360; 

Reynaud Raymond , avocat el pro- 

Guigues Borel , avocat général , 
1377; 

Jacques de Saint-Jean ; 

Jacques de Saint-Germain, avocat 
général, 1391; 

Jac<mes de Saint-Germain, de mê- 
me, 1414; 

Louis Portier, 1421 ; 

Jean Du Nièvre, avocat, 1422; 

Mathieu Thomassin, 1422 ; 

Guiffrey Vallier , avocat général , 
1424; 

Mathieu Thomassin, procureur gé- 
néral, 1426; 

Jean-Baptisle Baile , avocat et pro- 
cureur général , 1431 ; 

André Dury, avocat, 1439; 

Guillaume Macellier, avocat, 1443; 

Jacques de Sainl-Gerroain , avocat, 
1444; 

Jean Lautier, procureur général, 
1450. 

CONSIGNATIONS. Lesédits et 
déclarations faits touchant la création 
et rétablissement des receveurs des 
consignations n'ont pas été reçus en 
Dauphiné; et on consipie en cette 

Srovince entre les mains des grelBers, 
es notaires, des marchand el des 
personnes solvables indilTéremment ; 
aussi n'en coûte-t-il pas tant que s'il 
y avait des receveurs et des contrô- 
leurs en titre d'office, puisque au lieu 
de six deniers pour livre qu'une dé- 
claration du mois de décembre 1633 
accorde aux receveurs et deux deniers 
aux contrflleurs, ces dépositaires ne 
peuvent prendre qu'un et quart pour 
cent, suivant un arrêt de règlement 

E3ur cela, rendu au Parlement de 
renoble, le 21 de mai 1622. 

CONSTANCE , évéque de Gap , 
se trouva aux conciles de Ponas de 
509 et 517. Ce fiil lui qui rendit tout 
son diocèse chrétien et qui a mérité 
d'élre réputé pour saint. Sa fête eel 
le 12 d'avril. 

CONSTANCE ayant défait Ha- 
xence et son parti auprès de Hont- 
saléon, dans te Gapençais, [Hissa k 
Arles, où il fit des jeux de réjouissanec 
et fit punir ceux qui lui avaient été 
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contraires ; ta il eut avis que les Al- 
lemands, avecleurs rois Gardonnar et 
Bardonnar frères, faisaient dès désoi^ 
dres sur les bords du Rhin, ce qui 
l'obligea de Taire assembler son armée 
auprès de ChabeuU, en Dauphiné, el 
lui-même vintà Valence, à trois lieues 
delà, où ayant retu les provisions 
nécessaires, il partit pour aller contre 



CONSTANTIN a été un saint 
évéque de la même église, Tan 441. 

CONSTANTIN , empereur, dis- 
putant l'empire contre Masence, as- 
sembla son armée dans la province 
Viennoise, établit des étapes et répara 
les grands chemins pour la faire 
passer par les Alpes Cottiennes et la 
mener en Italie ; pendant qu'il armait, 
il fit son principal séjour à Vienne ou 
aux environs. Les Viennois l'honorè- 
rent d'une inscription qui marqueteur 
estime et (ait connaître qu'il n'était 
pas encore chrétien puisqu'on l'y traite 
de Dieu ; elle est sur une pierre em- 

Floyée à la muraille du chœur de 
église de Saint-Pierre, de la même 
ville, en ces termes : 

ViRTUTE FORTISSIMO 

ET PIETATE CLEMEN 

TISSIMO D.N. FL. 

CONSTANTINO 

MAXIMO ET 

INVICTO AUG. 

MALFIUS APRONIA 

NUS P.P. FL. VIENNAE 

DEV, N. MA. Q- ElUS. 

Il avait en grande vénération Hélèno, 
sa mère et de son nom. 11 Qt bâtir un 
superbe palais dans le Viennois et dans 
le lieu qu'on appelle encore aujour- 
d'hui Ilhns, corrompu d'Ellein , et que 
les actes latins nomment ifeicniuin. 
Ce fut environ l'an 312. 

CONSTANTIN, l'un de ses fils, 
eut, dans son partage, les Alpes Cot- 
tiennes, suivant le témoignage de 
Zonare in Constant ino et de Pompo- 
nius Laetus in ootnpend. hist. rotn. 
divù. Jmperii. 

CONSTANTIN H ayant été créé 
empereur dans les Gaules, Honorius 
envoya une armée contre lui, conduite 

ET Sarus, qui l'assiégea dans Va- 
ice ; mais celui-ci fat obligé de lever 
le siège et de se retirer promptement 



par les Alpes, où, étant suivi par 
Ebodech, l'un des chefs de (kinsbuitin, 
il laissa son butin et son bagage pour 
fuir plus légèrement. Constance , gé- 
néral des armées d'Honoritis , le 
vengea par la prise du même Cons- 
tantin et de Julhen son fils, qui furent 
tués par ceux qui avaient été commis 
pour les mener à Rome, 

CONSULS. Dans Grenoble le pre- 
mier est toujours pris dans l'ordre de 
la noblesse ; et aux autres villes il sufUt 
d'êtreavocat ' les huguenots commen- 
cèrent, en 1561, de s'immiscer dans 



les affaires publiques, et quelques : 
nées après ils eurent part au consulat; 
parmi les quatre qu'il y a dans Gre- 
noble , le second et le troisième ont été 
alternativement de cette religion jus- 

3 n'en 1681 , que par arrêt du (kinseil 
u 10 janvier, ils en ont été exclus; 
déjà par un autre arrêt du Parlement 
de Grenoble du dernier de février 1680, 
il avait été dit que parmi les officiers 
des communautés il n'y aurait aucun 
huguenot, conformément â un autre 
du Conseil du6novembrel679; ainsi, 
on ne voit plus aujourd'hui aucun con- 
sul dans celte province qui soit de cette 
religion. 

Ceux de Grenoble sont créés de 
l'autorité du Parlement dans le pa- 
lais même par la voix du peuple el en 
présence de quatre conseillers et du 
procureur général ; le Parlement a 
aussi juridiction surl'hCtel de ville, et 
donne tous les mois une audience de 
police, où le juge de la ville, les con- 
suls et les juges politiques assistent 
pour rendre compte de celle de la ville 
sur laquelle il ^t les règlements né- 
cessaires. Par arrêt du même Parle- 
ment du 18 février 1660, il a été jugé 
que les consuls sont seules personnes 
légitimes pour défendre les commu- 
nautés. 

Il en a rendu un autre le 19 janvier 
1656, qui règle la juridiction des con- 
suls de Grenoble et celle dujuge; plus 
un autre qui concerne la mani^ de 
nommer les consuls en cette ville du 
19 janvier 1672. François Marc, 1" 



clefs de la ville. 

Les consuls des dix villes de celte 
province siégeaient dans les États après 
ta noblesse et les châtelains royaux, 
après eux , voici leur rang : 

Grenoble ; 
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Vienne ; 
Valence ; 
Romans ; 
Embrun; 
Gap; 

Bnançon; 
Crest; 
Die; 

Montélîmar. 

CONSULS ROMAINS de la 
province Viennoise : 

Valère Asiatique, sous Tibère et 
sous Claude ; 
Vestin, sous Néron; 
Popœns Vopiscus, soua Othon; 
Gratus, sous Decius; 
Félis, sous Théodose 11 et Valen- 
tinien III ; 
PlaciduE, BOUE Zenon; 
FéUx, sous Anastase. 
En voilà sept originaires de Dau- 
phiné qui ont été consuls de la ville 
de Rome. Ce qui marque la considé- 
ration où était la noblesse de cette 
province. 

CONTRATS pendant le règne 
des Dauphins de Viennois n'étaient 
stipulés que dans les églises ou d«ns 
les places ou maisons publiques où 
tout le monde pouvait aller, et ainsi 
il ne s'en Taisait aucun clandestin. Il 
ne s'en trouve p 
et d'important fait dans 
où il n'y eût des otages ou pleiges 
donnés par les parties pour les faire 
exécuter. J'en ai vu plusieurs de celte 
manière dans les registres de la Cham- 
bre des comutes de Dauphiné el dans 
les archivesdes maisons particulièi 
outre ceux que j'ai remarqués sur 
l'article des paix ou traités entre les 
Ihkuphins et les Comtes de Savoie ; 
j'en pourrais rapporter plusieurs au- 
tres , mais je me contenterai de quel- 
ques-uns. 

Le premier qui se présente dans 
mes mémoires est une inféodation 
faite du lieu de Gourdan , au diocèse 
de Lyon , par Guigues dauphin à 
Hugues de Genève , le 5 de septembre 
1337 , où, pour l'observation du con- 
trat, fiu-enl cautions: 

POUR LE DAUPHIN. 

Girard de Rossillon , seigneur d'An- 
jou' 

Hugues de Latour, seigneur de 

Jean Alleman, seigneur de Séchi- 
lienne : 



PDVR LE COMTE DE CE.NÈ\'£. 

Araédée de Poitiers ; 

Artaud de Rossillon ; 

Guichard de Clérieu ; 

Pierre Roux ; 

Isabelle d'Anthon, femme du comte. 

Le second est un compromis entre 
Odobert, seigneur de Châteauneuf. 
etJoffrey, seigneur de Chasse, pour 
des différends qu'avaient Béalrii el 
Jeanne de St-Quentin, leurs femmes. 
il fut fait entre les mains du dauphin 
Charles de France , lelGde juin 1350, 
Voici les fidéjusseurs , pleiges ou cau- 
tions qui furent donnés : 

PAR CHATEAUNEUF. 

Aimard de Rossillon, seigneur 
d'Anjou ; 

Falques, seigneur de Montchenu: 

Amédée de Rossillon , seigneur du 
Bouchage ; 

François de Theys, seigneur de 
Thorane ; 

Arablard, seigneur de Beaumonf. 

Joffrcy de Moirans, seigneur de 
Châteauneuf ; 

Pierre Archimand ; 

Aynard de Belleconibe. 
PAR CHATTE. 

Aimar, seigneur de Rossillon ; 
Guillaume, seigneur de Toumon ; 
Disdier, seigneur de Sassenage ; 
Basset Dupuy, seigneur de Hhelane ; 
Arlaud , seigneur de Beausemblanl ; 
François de Revel. 

I*s notaires qui recevaient les con- 
trats n'en réservaient autrefois aucune 
minute, ils les faisaient doubles dans 
une mtime feuille, et à la marge de 
l'un et de l'autre , ils y mettaient les 
lettres de l'alphabet , tellement que 
les séparant et en donnant un à cha- 
cune des parties, les premières lettres 
de l'alphabet étaient à l'un et celles 
de la lin à l'autre, de sorte qu'en les 
rejoignant il était facile de connaître 
s'ils étaient faux ou non. Les notaires 
mêmes faisaient mention de cette 
précaution, comme il m'a apparu par 
un contrat de l'an 1264, qui com- 
mence en ces termes : Noverint vni- 
versi et sinffuli prtenenlem paginant 
per alphabetum dtuwawi inspeeturi 
quod anrto Domini, etc. 
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CONTRÉES DE DAUPBINÉ. 

J'entends certains pays de cette pro- 
vince qui, dans leur étendue, ont des 
noms particuliers. C'est par euï que je 
divise aujourd'hui cette Province , de 
même qu'elle l'était autrefois par les 
jUlobroges, lesCavares, les Voconces 
et les autres peuples anciens auxquels 
ceux-ci ont sucoédé : 

La comté de Viennois ; 

La comté d'Albon | 

La comté de Graisivaudan; 

La comté d'Embrunais; 

La. comté de Gapençais ; 

La principauté du Briançoiinais ; 

Le marquisat de Césane ; 

Le duché de Champsaur * 

La baronnie de La Tour-du-Pin ; 

La baronnie de Hevillon; 

La baronnie de Montauban ; 

La comté de Valentinois ; 

La comté de Diois; 



La vallée Chevalereuse ; 

La Valtoire. 

CONZI, Tamille de Savoie, qui 
porte de sable au chef d'or , chargé 
d'un lion issant de gueules, a donné 
un évéque à l'église de Grenoble , 
nommé François, l'an 1370. Il iiit 
après, archevêque d'Arles, de Toulouse 
et de Narhonne , puis cardinal camer- 
lingue du Pape. 

COPIER a été une famille noble 
et ancienne du Viennois, de laquelle 
il ; a eu Jean Copier, lieutenant au 
gouvernement de Dauphiné, 1458. 
Elle a tini au commencement de ce 
siècle par Jean-Baptiste Copier, qui 
n'a pas laissé d'enfants. Marie Co- 
pier, sa sœur, teiunie de Marc de 
Vallm, lui a succédé; elle portait 
semé d'hermines au chef de gueules. 

COPIH (Ennehond), célèbre avo- 
cat au Parlement de Grenoble , a été 
anobli à cause de son savoir. Antoine 
Copin, son fils, est aujourd'hui con- 
seiller au même Parlement, il a pour 



COPRE a été une famille noble 
de Valentinois qu'on surnommait 
Forets. Elle a gardé ce dernier nom 
jusques à sa fin, arrivée au commen- 
cement de ce siècle, où il n'y a eu que 
quatre filles mariées dans les maisons 
d'Armand, de Tholon, de Sillol et 
dft Dupuy-Montbnin. Elle portait paie 
d'argent et de gueules de six pièces 
au chef d'or. 



COQUŒR, famille du diocèse de 
Grenoble , anoblie par une charge 



coq d'argent becqUé, crête 
et barbelé de gueules. 

CORAS UeanJ, Toulousain, quia 
donné nu public de savants ouvrages 
de droit, a lu dans l'université de 
Valence. 

CORREAU est une famille noble 
et ancienne dans le diocèse de Vienne, 
Elle a été composée de plusieurs 
branches, mais il n'en reste plus 
qu'une. Ses armoiries sont d'or à trois 
tasces de sable. 

Antoine Corbeau combattit à la ba- 
taille de Fornoue , l'an 1495. 

Jean de Corbeau fut blessé en celle 
dePavie, l'an 15S4. 

GORBIËRES (Louis de), de 
Livron, dans le Valentinois, a traduit 
de latin en français la Chiromancie 
d'Antiochus Tybertus , rédigée en 
art, l'an 1583. Il était lui-même ex- 
trêmement savant dans cet art. 

CORDELIERS. Ce sont des re- 
ligieux de Saint-François, dont il y a 
plusieurs couvents dans cette pro- 

A drenoble, fondé l'an 1240; 

An Buis, l'an 1297; 

A Brianfon, l'an 1369; 

A Crest; 

A Die; 

A Vienne, l'an 1202; ils passèrent à 
Sainte-Colombe, l'an 1260; Michel de 
Péruse, disciple de saint François , en 
fut le preiûier gardien; 

A Romans, l'an 1253, par Jean de 
Beurnius, archevêque de Vienne, et 
puis cardinal, qui esl enterré dans leur 
église; 

A Valence , l'an 1229 ; 

A Embrun ; 

A Moirans ; 

A Charriére, fondé par Jean De 
Montchenu, l'an 1456; c'était un prioré 
de l'ordre de Cluny. 

Ils tinrent un chapitre gènéralà Gre- 
noble, qui commença le 11 mai 1484, 
et fut composé de cinq cents religieux; 
leur couvent de cette ville fait aigour- 
d'hui une partie de la citadelle qu'on 
appelle arsenal, et les religieux occu- 

Eent le prioré de la Madeleine. Jean 
ourgoin, fameux prédicateur de cet 
ordre, lit des sermonspendant ce cha- 
pitre, qui le rendirent célèbre. 

COhDIER (Mathurin), du Ga- 
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|)en{^s,aécrit des épîtres chrétienne!!, 
des sentences extraites de la sainte 
écriture, des cantiques spirituels et 
le Miroir de la jeunesse. Il a traduit 
des distiques latins attribués i Caton , 
et a fait des dissertations latines. Il 
vivait l'an 1558. 

CORDONNIERS. Ceui de Gre- 
noble ayant ^t des statuts et des 
ordonnances les concernant pour Otre 
par eux inviolahleraenl 



de Daupbiné du 8 de janvier 1662, 
par cette raison que tous collèges, 
corpaet communautés licites et approu- 
vés en peuvent (aire , pourvu qu Us ne 
soient pas contraires à l'inlérât public. 
L. IV, ff. de CoUeg. 

CORENG est une paroisse du 
diocèse el élection de Grenoble, et 
bailliage de Graisivaudan , composée 
de (juatre feux , huitièrae et quarante- 
huitième, et appartient aux religieuses 
de MoDlfleury. Son église est dédiée 
à saint Pierre, de la présentation du 
prieur de ce lieu. 

CORLISn (Pierre), de Gre- 
noble, a écrit une instruction pour 
tous les États, l'an 1578. 

CORHILIiAN, très ancienne fa- 
mille noble du Valentinois, de laquelle 
j'ai dressé la généalogie depuis l'an 
H28 , que vivaient Ponce de Cornillan 
et AdélaîB, sa femme. Charles-Henri 
de Cornillan , seigneur de La Baume- 
Comillanne , de Rosset et de Piégu , 
a été le dernier de deux branches , 
l'an 1590. Et Antoine de Cornillan, 
seigneur en partie de Vinsobres, a 
été le dernier de l'autre, ran1476. 

Pierre de Cornillan a été grand- 
inaitre de l'ordre de Saint-Jean-de- 
Jérusalem. 

Celte iamille portait de gueules à la 
bande d'or chargée de trois corneilles 
de sable. 

GORNUiLÔN est un mandement 
auprès de Grenoble, où il y a un priè- 
re en commande sous le titre de Saint- 
Robert, dont le monastère est tenu 
par des religieux de l'ordre de Saint- 
Benott. Il est composé des paroisses 
qui suivent : 

Proveysieux ; 

Hont-Saint-Martin ; 

Fontanil ; 

Saint-Égrève; 

Saint- Vmcent-du-Piatre , 



La Manche-Comilton ; 

Quaix ; 

Sappey. 

Con.Nai.ON , autrement le Fontanil, 
à cause d'un grand nombre de fon- 
taines dont cette paroisse est arrosée, 
est composé de trois quarts de feu. 

Tout le mandement est dans le dio- 
Cbse et l'élection de Grenoble et au 
bailliage de Graisivaudan. L'église du 
Fontanil est dédiée à la sainte Vierge, 
on l'appelle l'église du château , de la 

Erésentation du prieur de Saint-Ro- 
erl. Celle de Saint-Martin -du-Mont 
lui est unie elestde la nomination du 
prieur de Saint-Laurent de Grenoble. 

CORNILLON - EN -TRIËVES 
est une paroisse d'un feu trois quaris, 
du diocèse de Die, du bailliage de 
Graisivaudan et de l'élection de Gre- 
noble. 

CORNU. Nous avons eu deux fa- 
milles nobles de ce nom dans la villo 
de Grenoble. L'une avait été anoblie 
par une charge de secrétaire delphinal 
que possédait Gilles Cornu, l'an 1450. 
Jean Cornu et Vincent, son frèi-e, l'ont 
terminée en celte province, l'an 1510. 

L'autre fut anoblie par Pierre 
Cornu qui, ran1580,était du nombre 
des vingt-un avocats consistoriaux du 
Parlement de Grenoble, qui acqué- 
raient la noblesse, comme j ai déjà dit 
sur le titre desavocats. Charles Cornu, 
son petit fils, conseiller au Parlement 
de Grenoble, n'a point laissé d'enfant;. 
Il portait de gueules au lion d'or, 
tenant de chaque patte de devant un 
serpent tortille de sinople. 

CORPS est un mandemeni du 
diocèse de Gap, de l'élection de Gre- 
noble et du bailliage de Graisivaudan, 
composé des paroisses de 

Cûtes-de-Corps ; 

La Salette ; 

Falavaux ; 

Aspres. 

Chacune fait sa taille à part, el 
celle de Corps est composée de six feux 
un tiers et seiiième. Avant qu'elles 
lussent divisées , le mandemeni faisait 
dix-sept feux trois quarts, douzième 
et quarante-huitième. Ambel , Le 
Monètier-d'Ambel et La Croix de la 
Pigne en ont été démembrées. Autre- 
fois, lorsque les habitants de ce man- 
dement mouraient, le dauphin suc- 
cédait en leurs biens au préjudice da 
leurs enfants et de leurs parents ha- 
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biles à succéder ab mteatat , et ils ne 
pouvaient pas même tester ; mais 
Guides Xlll les affranchit de cette 
servitude l'an 1325, 

GORTENAY, paroisse du diocèse 
lie Lyon, du bailliage et de l'élection 
de Vienne, faisant quatre feux, trois 
quarts et huitième. 

CORVÉES, en Dauphiné sont 
dues difTéremmenl suivant la qualité 
de ceux qui les doivent , ou suivant 
les paroisses où elles sont dues, car 
partout les seigneurs ne les exigent 
pas également; j'en ai remarqué la 
différence par diverses reconnais- 
sances que j'ai vues. Gu^ Pape , 
ouest. 2} 7, dit que ceux qui les font 
doivent être nourris par ceux à qui ils 
les font, pendant le temps qu'ils j' 
tj-avai lient. 



COSTAINO a été une famille 
noble de la ville de Vienne, Bnie il y 
a peu d'années par Aîroar de Costaing. 
t^eigneur de Pusignan, qui n'a pas 
lusse d'enfants. Ses biens sont passés 
en celle de Camus par l'alliance que 
t^lherine, sa sœur, y a contractée. 
J'en ai dressé la généalogie depuiis 
1347. Ses armoiries étaient d'azur à 
la fasce d'ai^ent, accompagnée de huit 
losanges d'or, trois en chef et cinq en 

Guigues Costaing fut tué à la ba- 
laille de Vemeuilj Van 1424. 

Un autre Guigues Costaing a été 
échanson du Roi , l'an 1449. 

François de Costaing , 3^ du nom , 
a été chevalier de l'ordre du Roi, gen- 
tilhomme de sa chambre. 

Iji charge de gardien de la ville de 




COSTE , famille noble du diocèse 
de Vienne, qui a été divisée en trois 
branches. La première et la seconde 
habitaient à St-lîeron en Savoie, bien 
qu'ils eussent leurs principaux do- 
maines en Dauphiné, et la troisième 
était resté en celte province. 

La première a fini par Claude Coste, 
Tan 1500. 

La seconde , par le savant et curieux 
historien de Coste, de l'ordre des 
Minimes , qui a fait VÉloge des dau- 
phins de France , un Traité de la 
noblesse de Dauphiné, un Catalogue 
des gouverneurs de cette Province . 
l'Eloge de plusieurs Dames illustres, 
celui des Rois de France , l'Histoire 
catholique du seizième siècle , et la 
Vie de Sainte-Elisabeth, reine de 
Portugal, 

La troisième s'est terminée par 
Jacques Coste, comte de Charmes, 
président au Parlement de Grenoble, 
qui est mort sans enfants. Anne Louise 
et Françoise, ses sœurs, ont été 
mariées dans les familles de Putod et 
de Bércnger. 

Los deux premières branches por- 
taient de gueules à trois costes ou 
cottes d'argent , et la troisième a 
porté des bandes, au lieu des costes. 

COSTE (la), famille de Tullins, 
au diocèse de Grenoble, anoblie l'an 
IfôO et confirmée l'an 1668. Elle porte 
d'or i six papillons de sable, 3, 2 et 
1 au cher d'aïur, chargé de trois 
étoiles d'or. 
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COSTE (Antoine), religieux de 
l'ordre de St-Dominique et provincial 
de la province de France, assista au 
concile de Constance , l'an 1445 , pour 
Ajmond de ChisBÉ , évéque de Gre- 

COTE-SAINT-ANDRÉ (la) est 
un bourg au diocèse, en l'élection et 
au bailliage de Vienne, faisant vingt- 

ntre feux, trois quarts et douzième. 
i appartenu longtemps, ainsi que 
son mandement, aux comtes de Savoie, 
qui occupaient la plus grande partie 
du Viennois , et Pierre , comte de 
Savoie , le fit fortifier par une enceinte 
de murailles, l'an 1238. Thomas , fils 
du comte 'Thomas, ayant été tué 
auprès de ce boure, l'an 1285, en 
un combat contre fe dauphin, y ftit 
enterré. L'église est dédiée à Saint- 
André , de la nomination du prieur du 
heu. Il y a des religieux de 1 ordre de 
Saint-Ruf ; l'abbaye de Laval, de filles, 
de l'ordre de Citeaui, etunmonastère 
de religieuses de Sainte-Ursule. Les 
gouverneurs de la Province habitaient 
autrefois dans son château , avant 
qu'il fl)t miné. 

Le mandement qu'on appelait au- 
trefois de Bocsoiel, et qui n'a pris le 
nom de La Côte-St-André qu'à cause 
de la paroisse de St-André qui était 
sur un coteau ou cOte où est aujour- 
d'hui le bourg, est composé de plu- 
sieurs paroisses, qui font toutes une 
taillabihté séparée; en voici les noms : 

La Coste ', 

Nantoin ; 

Champier ', 

La Frette ; 

St-Hilaire; 

Moustiers-Bocsozel ; 

Longechenal ; 

Eydoche ; 

Flachères ; 

Gillonnay. 

Outre cela, il y a plusieurs maisons 
fortes, châteaux ou arrière-fiefs mou- 
vants de la directe du Roi, à qui le 
mandement appartient en quahté de 
dauphin; les void : 

Le Bouchot ; 

Flevin ; 

Villamoud ; 

Montgontier; 

Champier ; 



la Bâtie-Gillonnay ; 

Belmont ; 

La BaUe-Saint-Hilaire -, 



Eydoche ou la Porte. 

Il est peu de mandements où il y ait 
tant de familles nobles, c'est pourquoi, 
pour les fortilJcalions du bourç d y 
a eu des différends entre elles, les 
ecclésiastiques et le tiers-état, ce 
qui a été réglé par un arrêt du conseil 
Delphinal du ÎH de mai 1393. Voici 
le nom de ces familles, en 1684 : 

Alleman ; 

Buffevant ; 

Bocsozel ; 

Chaboud ; 

Chamberan ; 

Colomb ; 

Hjères; 

Jay; 

Lanfrey ; 

Lovât; 

Micha ; 

La Porte. 

Le conseil Belphinalél^tàlaCdte- 
Saint-André, l'an 1421. 

GOTE-EN-CHAMPSAUR (la) 
en est un autre du diocèse de Gap, du 
bailliage de St-Bonnet et de l'élection 
de Grenoble, faisant deui feux un 
liers, quarante-huitième et nonante- 
sixième. 

GOTES-D'ABEY (les) est un 
mandement au diocèse, au bailliage et 
en l'élection de Vienne, faisant huit 
feux trois quarts, et composé de trois 
paroisses, savoir: 

Saint-Martin , de la nomination de 
l'abbé de Saint-Pierre de Vienne; 

Sainl-Mamert , de la nomination du 
prieur de Ternay ; 

Saint-Jean j qui est abandonnée et 
qui était aussi de la nomination dudit 
abbé deSaint-Pierre. Ponce, dit Hector, 
qui était seigneur de celle dernière 
paroisse, en donna les dîmes à cet 
abbé, l'an 1091. 

COTES-DE-GORPS (les), pa- 
roisse du mandement de Corps, faisant 
trois feux un quart, au diocèse de Gap, 
au bailliage de Graisivaudan et en 
l'élection de Grenoble. 

COTTIUS était roi des Alpes qui, 
de son nom, ont depuis été appelées 
Cottiennes. Suze était la capitale ville 
de son État, et douze peliles provinces 
en dépendaient. D s'étendait du mont 
de Viso jusqu'à)] montCenis et depuis 
Suze jusqu'à Rome. La Maurîenne lui 
était contiguê vers l'Orient. César tenta 
longtemps, inutilement, de le mettre 
de son parti; Lépide fit aussi de vains 
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efforts pour se l'attirer, mais OcUve 
le persuada si bien qu'il le mit au 
nombre des alliés du peuple romain ; 
il ^ fut même en quelque manière con- 
traint, parce que les Romains avaient 
déjà pris Suze sur lui et avaient bâti , 
dans ses États, un temple au dieu Mars. 
Sa ville lui fut rendue et on y éleva un 
trophée à l'honneur d'Auguste , quel- 
ques années après. Cottius fut un 
prince chéri de ses sujets, à qui on 
dressa un superbe mausolée M)rès sa 
mort, dans lequel furent renfermées 
ses cendres ; il eul un liis , qui lui suc- 
céda en son royaume. Il fut nomnié 



Clara Roi. Le Briançonnais faisait une 
partie de son royaume, qui, après lui, 
rut réduit en province et jointe à l'em- 
pire romain, par N éron. 

COUBLEVIE est une paroisse 
du mandement de Voiron , au diocèse 
de Grenoble , dont l'église est dédiée 
à saint Pierre , de la présentation du 
prieur de La Buisse. 

COtJBONNE est une paroisse de 
l'élection de Montètimar, composée 
d'un feu , en la sénéchaussée de 
Crest, dédiée à saint Pierre, de la no- 
mination du prieur de Lagrand. 

COULEim DU DAUPHDïÉ 
(la) du temps des Dauphins était le 
blanc, et les enseignes et étendards de 
ces princes et des comtes deValenli- 
nois n'en avaient pas d'autre. 

COUPEROSE (la) est abondante 
en celte province et particulièrement 
en la paroisse de Lamage dans le Va- 
lentinois. 

COXm D'AMOUR (la) est v 



. On peut dire des Proven- 
çaux qu'ils ont ^té les premiers dans 
les Gaules qui ont été galants , de 
inéme qu'on le dit des Grenadins A 
l'égard de l'Espagne. Nostradamus 
parle des cérémonies qu'on observait 
en cette cour <]ui étaient toutes agréa- 
bles et mystérieuses. Je n'en fais men- 
tion que parce que, sous l'an 1270, il 
dit que parmi les dames qui la com- 
posaient alors , il y en avait deux de 
Dauphiné , savoir : IJrcine d'Ourcières 
et Alaéte de Mevillon. 

COUB (la.) a été une famiUe noble 
de Graisivaudan , finie par Gabriel de 
La Ck>ur l'an 1470. 

n y en a eu une autre dans le 
Viennois , de laquelle était Guillaume 



de La Cour, conseiller an Parlement 
de Grenoble , dont le fils Claude de La 
Cour mourut sans enfants; Flore, sa 
tille, fut mariée trois fois, à Jean de 
Mancy, à Antoine de Montbrun et a 
Charles d'Austry; et Antoinette de La 
Cour, son autre fille, à Charles de 
Sigaud. 

Il y a encore aujourd'hui celle de La 
Cour Mourvilliers dans le même dio- 
cèse, dans le comté d'Albon, qui porte 
d'azur au pal d'argent chaîné de trois 
chevrons renversés desable. 

COUR DES AIDES (la). Le 
Parlement a été créé par Hunibert, 
dauphin, non seulement pour juger des 
affaires qui regardent la justice, mais 
encore pour celles des aides et des fi- 
nances. En 1628, le roi Louis XIR 
voulut en détacher les aides et en faire 
une Cour séparée , mais sur ce qu'on 
rem-ésenta à Sa Majesté (jue d'ongine 
le Parlement en avait toujours connu, 
que la province était trop petite pour 
avoir deui Cours supérieures et que 
cela ne pouvait apporter que de la con- 
fusion et du désordre, elle s'en déeista 
et confirma le Parlement en ladite con- 
naissance des aides. Ce tut néanmoins 
en l'augmentant d'officiers et le faisant 
financer. Enfin, par un édit du mois 
de janvier 1638, le Roi en créa une 
dans la ville de Vienne , qui fut con- 
firmée par des arrêts du Conseil du 31 
juillet suivant, du 20 décembre 1653 
et du 25 décembre 1655. Enfin elle fut 
supprimée et réunie au Parlement par 
un autre édit du mois d'octobre 1658. 
Le Roi donna des provisions aut offi- 
ciers pour composer une Cour en der- 
nier ressort à Boure-en-Bresse, par 
déclaration du 17 février 1659 ^ en 
conséi^ence d'un arrêt du (^nseil du 
13 du même mois, et le même mois de 
février l'édit de création de cette Cour 
souveraine fut fait ; elle tHit encore sup- 
primée par autre édit de mai 1661, 
et par un autre du 18 novembre sui- 



COURBIER a été une dignité qui 
approchait fort de celle de gouverneur 
des villes. ElleéUit fort considérable, 
puisque par plusieurs actes j'ai appris 

Ju'elle ne se donnait qu'à des gens 
e qualité. Tous les soirs on était 
obligé de lui porter les clefs de la ville 
lorsque le Mistral était absent; je 
dirai en son rang ce que c'était que 
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HLstral. Le Courrier avait un auditoire, 
il Biégeait et donnait audience. 

COURT (Benoit), de St-Sympho- 
rien dans le Viennois, a (ait des Com- 
mentaire latins sur le teite franfais 
des Arrêts tTamour, a composé un 
Enchiridion des termes de droit dvil et 
i;anonique et trente livres sur l' Usage 
lie» jaJvins. 

dODBTOIS a été une famille 
uoble de Montéliniar, flnie l'an 1550 
ou environ, par la mort, sans enfonts, 
de Jean Courtois. 

CRAS est une paroisse du diocèse 
de Grenoble , du bailliage de Saint- 
Marcellin et de l'élecUon de Grenoble , 
composée de trois feux. 

CRA.VET A ( Aihon), j urisconsulte, 
natif de Savilban au marquisat de Sa- 
luces, a composé cent de ses conseils 
dans la ville de Grenoble. Il vivait l'an 
1550. 

CRËANGIERS, au temps des 
Dauphins, après la mort de leurs dé- 
biteurs, âiisaient assigner leurs héri- 
tiers pour donner caution qu'ils les 
paieraient , et ceui-ci étaient obligés 
de donner celte caution avant qu'ils 
eussent le pouvoir de faire ensevelir 
ceux qui devaient. Mais cet usage ou 
plutôt cet abus a été aboM. 

GBËCT, Labataille de Crécv ou des 
Arènes fut gagnée par les Anglais sur 
les Français l'an 1346. Les Dauphinois 
qui s'j trouvèrent sont nommes ; 

Louis de la Poype Saint-Jullin ; 

Jean de Guifirey Boutières ; 

Philippe de Terrai 1 ; 

Aynard de Latour Vinay ; 

Odoberl de Chiteauneuf ; 

Henry de Montagnieu ; 

lean de Boenc; 

Guillaume et Henri de Brunier ; 

Bernard de Chaponnay Feisins; 

Godemar de Fay Saint-Jean ; 

Aimar de Rossillon ; 

Guichard et Pierre AUeroan ; 

Amédée de Rossillon ; 

Louis de Loras ; 

Jean de Hontbel ; 

Lambert de Thivolay; 

Guillaume et Hugues de Bocsozel ; 

Poncet et Pierre de Granges ; 

Guillaume de la Tour; 

GuigucB Sylve ; 

Guillaume Artaud ; 

Gaucher Ademard ; 
I Guillaume Vesc d'Espeluche ; 

{ Lantetme Iseran ; 

Robert et Jean de Hostung ; 



Giraud et Pierre d'Urre ; 

Pierre de Gassard ; 

Jacouemet de Gurain. 

GREOUT (Antoine), ministre et 

Srofesseur parini ceux de la R.P.R, 
ans le Valentinois , a fait un Cours 
de Théologie en latin , une Apologie 
pour le synode de Charenlon qui a 
admis la communion des Luthériens, 
UQ 7Vai(é du franc arbitre, un auti'e 
en théologie, intitulé Bivrim, et un 
autre ou il explique les oracles de 
l'ancien testament, intitulé Rex>elator 
arcanorum. Il a passé en Allemagne. 

GREISSENT est un Qef du dio- 
cèse de Gap. 

GRËMlEU est un mandement de 
douze feux , au diocèse , au bailliage 
et en l'élection de Vienne, qui com- 
prend les paroisses quisuivent : 

Crémieu, douze feux; 

Vemas, deux feux; 

Leyrieu et Sainte- Marie , deux feux 
deux quarts; 

Hyères et Saint-Ëticnne , quati*» 
feux deux quarts ; 

Siccieu , deux feux un quart ; 

Frontemis ; 

Chozeau , un feu ; 

Boyrieu ; 

Panossas , quatre feux un quart ; 

Heaumes, un feu sixième; 

Disimieu, deux feux deux quails; 

Annoisin , trois feux un quart ; 

Chatelans , un feux deux quarts ; 

Optevoz , quatre feux trois quarts ; 

Saint-Jullin, deux feux; 

Cosanges, deux feux trois quarts ; 

Poisieu, deui feux trois quarts; 

Cheusiaulx, deux quarts; 

Veyssilieu , un feu trois quarts hui- 

Chamagnieu , quatre feux trois 
quarts; 

Betevoi ; 

Ville , un feu huitième ; 

Grassas , un feu seizième. 

Dans te boui^ de Crémieu il y u 
deux paroisses dédiées à saint Marcel 
et à saint Hippolyte , de la nomination 
de l'archevêque de Vienne en qualité 
de prieur de Saint-Hippolyte. 

C'était dans ce boui^ qu'habitaient 
particulièrement les Juils avant qu'ils 
fussent chassés de cette province, et 
lorsque Humbert 11 les obligea a'en 
sortir, ce lieu-ci demeura presque vide 
de gens. 

Ce fut aussi dans ce bourg que le 
roi François h' fit l'ordonnance nom- 
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mée de Crémieu, le i9 de juin 1536 , 1 
qui règle les juridictions. 

Quelques-unes des paroisses qui 
composent ce mandemeat que je viens 
de dénommer ne sont pas romprises | 
dans tes douie feuï parce qu'elles font j 
une taillabîlité séparée, comme je 
dirai en parlant d'elles en leur rang. 

GRESCEHTaêté lepremierpré- I 
lat de l'église de Vienne. Saint Paul 1 
l'y laissa en traversant les Gaules , 
afin qu'il y prêchât l'Évangile. Il s'en 
acquitta dignement et fil plusieurs 
chrétiens; puis, étant passé en Alle- 
magne, il y Alt martynsé. Sa fête est 
le 27 de juin. 

CIŒSPOL est un mandement de 
deux paroisses, savoir : Crespol et 
Saint-Ântoine-de-Monl-de-VerouXjdu 
diocèse de Vienne, du bailliage deSaint- 
Marcellin et de l'élection de Romans, 
faisant quatre feui, dont l'église est 
dédiée à saint Etienne, delà nomina- 
tion du chapitre de Saint-Bamard, de 
Romans. 

CREST est une des dix villes de 
Daupbiné qui entraient dans les Etats 
avant qu'ils fussent sursis. Elle est au 
diocèse de Die et en l'élection de Mon- 
léliniar. Il n'y avait autrefois qu'un 
juge qui était noble , comme le dit 
Guy-Pape dans sa DécisiotiSTS. Mais 
Louis XI y mil l'un des deux sièges 
de la sénéchaussée du Valentinois et 
du Diois et l'autre à Honlélimar. L'é- 
glise principale de Cresl est dédiée â 
saint Sauveur; elle est collégiale, com- 

Sosêe de neuf chanoines. Il y a encore 
es cordeliers, des capucins et deux 
monastères de filles, l'un de Sainte- 
Ursule, l'autre de la Visitation. La 
rivière de la DrAme passe dans la ville 
oii il y a un pont de pierre ; on voit au 
plus haut une tour qui est fort . 
et fort belle. 

Tout le territoire de Crest 
tenu à une famille de ce noi 
s'étant divisée en plusieurs branches, 
les comtes de Valentinois en acqui- 
rent le droit en divers temps. Les 
empereurs avaient prétendu qu'il leur 
appartenait. En effet, l'Empereur Fré- 
déric I*' le céda à l'évéque de Die, et 
plus de cent ans après celui-ci en fit 
particijrant le comte par un traité de 
l'anlSSS, Mais néanmoins ils n'ont ja- 
mais voulu ouveriement se servir du 
nom de l'Empereur et ils ont mieux 
aimé s'en accommoder avec ceux de la 
famille de Cresl, dont Sylvion de Crest, 






doyen de Valence, a été le demiei- 
l'an 1226. 

n y a un gouverneur en cette ville 
nommé par le Roi. C'est ici où les 
comtes de Valentinois faisaient batb« 
leur monnaie. Jean Rabot, vice-séné- 
chal, fit nn règlement et un nouveau 
style pour son siège, qui fut homologué 
par le Parlement de Grenoble le 20 
d'octobre 1464. Les armoiries de cette 
ville sont 

GBEVOnZ est une paroisse du 
diocèse d'Embrun, appartenant à l'ai^ 
chevéque, dans le ressort du bailliage 
et éloignée de deux lieues de cette 
ville , et de l'élection de Gap, dont elle 
en est bien de sept lieues. Il n'y croît 
point de vin , et fait deux feux deux 
quarts et neuvième. 

GREYERS est une paroisse de 
l'élection de Montélimar, faisant un 

CREYS est une paroisse du dio- 
cèse de Lyon, du bailliage et de l'élec- 
tion de Vienne, laquelle étant jointe 
à Pusigneu et à Halleville, fait trois 
feux et un quart. 

CRI DE GUERRE (le) des 
Dauphins était Saint-Georges. M. de 
Boissieu, chap. iXj en son Traité des 
fiefs, dit que le en de guerre n'était 
autre chose que le mot du prince ou du 
seigneur pour rallier ceux qui étaient 
souB leur bannière en la mêlée du 
combat, et que c'était particulièrement 
celui de leur famille. 

CRIMES. Le parlement de Gre- 
noble et même les justices subalternes 
de cette province tiennent comme 
un usage ancien et une vieille cou- 
tume que qui dédit causant irtqui- 
rendi débet in expensis eondemnari. 
Et lorsqu'ils mettentun prétendu cri- 
minel hors de cour et de procès, ils le 
le condamnent néanmoins aux dépens. 
La déposition des témoins y est encore 
«l'un grand poids et toujours elle y 
fait la condamnation de ceux qui sont 
assez malheureux pour n'avoir pas 
des preuves pour eu faire voir la faus- 
!^eté. 

Outre ce qui est porté par l'ordon- 
nance criminelle du mois de 

le Roi a défendu, par sa déclaration du 
'il avril 1671 , i tous autres qu'aux 
grefliers d'écrire les procéduT" "~ 



seront ouïs dans la chambre du c 
seil, pourvu qu'il n'y ait contre « 
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soeunes concluBions ou condamnations 
à des peines afllictives. 

GRI8PAL0T est une paroisse 
du diocèse de Vienne , au baiHiage de 
Saint -Marcel lin et de l'élection de 
Romans , faisant demi-feu. 

CRISTAL. Les montagnes de 
l'Embrunais , du Gapen^ais et d'Oi- 
sans en produisent de fort net , trana- 
parant et solide. Du côté qu'il touche 
la terre, il ne diffère pas des cailloui 
ou des pierres communes , mais A 
mesure qu'il s'en éloigne il devient 
blanc, puis transparent, sa suriace 
est couverte de petites pointes écla- 
tantes de même figure ayant six 
angles , bien que ces angles ne soient 
pas égaux. 

CROCHAT (Pierre), natif de 
Torchefelon, au diocèse de Vienne, 
a (ait un livre intitulé l'Aslérogr aphte 
ou de la Situation de» étoiles /Lues. 
Le Mercure galant parle souvent de 
Ini avec éloge et raconte plusieurs 
belles expériences de sa façon. 

CROCnS , roi des Vandales , passa 
dans les Gaules sous l'empire de Pos- 
thume, et y eierça plusieurs cruau- 
tés, dont cette province ne fiit pas 
exempte. Il fut tué devant Arles, qu'il 
avait assiégé. 

CROISADES. Nos gentils- 
hommes dauphinois n'ont pas moins 
donné des marques de leur valeur 
pour l'intérêt de Dieu qu'ils en ont 
rail voir pour celui de leurs princes; 
ainsi plusieurs se sont croisés dont 
les noms augmenteront sans doute 
l'honneur de leurs familles quand ils 
seront connus. Je me suis donc pro- 
posé en cet article de parler des croi- 
sades où ils se sont trouvés , et d'en 
donner en même temps les catalo- 
gues. 

La première fut Tan 1096. Isoard , 
comte de Die , fut le chef des Dauphi- 
nois qui se croisèrent dans les mon- 
tagnes. 

Girard de Rossillon commanda les 
Viennois ; 

Giraud A.demar, ceux du Valenti- 
nob. 

Plusieurs historiens et entre autres 
Gautcrius Cancellarius de BeUo Antio- 
cheno , Robertus Monachus Hiator. 
Hyermol. , Albertus Aquensis dicta 
lltxtor., Villermus Archiep, Tjren, 
ont parlé de ceux qui suivent , tous 



de familles nobles de cette province : 
Hugues Dupuy ; 
Raymond Dupuy ; 
Mtuger de Hauteville ; 
Anselme de Rougemont ; 
Bernard de Tremolay ; 
Gautier de Saint-Vallier ; 
Raymond de Saint-Vallier ; 
Odon deComps ; 
Robert du Beuf; 
Robert du Hosset ; 
Rodolphe de Lans; 
Roger de Montmaurin ; 
Guy de Chevrières ; 



Gilibert de Montclar ; 
Hernun , de la ville de Vienne ; 
Hugues du Bourg ; 
Hugues de Monlbel ; 
Pierre des Alpes ; 

Durand, grand seigneur du Vien- 
nois; 
Pierre Disdier ; 



Guillaume Glarel ; 

Guillaume de Rossillon ; 

Guillaume de Granges ; 

Claude de Montchenu. 

Le comte de Die et Girard de Ros- 
sillon eurent la conduite du onzième 
bataillon de l'armée chrétienne. 

La seconde est celte qui lut sollicitée 
par saint Bernard l'an 1117. Aimélll, 
comte de Savoie , y fut suivi par : 

Aimeric de Briançon ; 

Aimarde Bressiea; 

Hugues Dupuy ; 

Genis de Faver^es ; 

Soffrey de Beaumont ; 

Lantelme de Bellecombe ; 

Aimar de Rossillon ; 

Aimon de Bocsozel. 

La troisième qui se présente est 
celle de l'an -1190, conduite par Phi- 
li^ipe-Auguste , roi de France , et par 
Richard , roi d'Angleterre , où sf 
trouvèrent parmi nos Dauphinois : 

HugonindeVesc; 

Barthélémy de Chaponay: 

Guillaume de Mevillon ; 

Bertrand de Mevillon ; 

Boson Morard ; ' 

Guichard de Salvaing ; 

Albert de Monichenu; 

Svivion de Sassenage ; 

Hugues de Clcrmont ; 

Lantelme de Revel : 

12 
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AiniardeBrcBsieu; 

Guy de Bocsozel ; 

Pierre-lsoard Arland ; 

Hugues Ademar ; 

Guiffiraj de Virieu ; 

Antelme de Loros ; 

Girardei de la Poype ; 

Arnaud Flotte ; 

Odon AHeman ; , 

PeronAUeman. 

La quatrième croisade est celle de 
saint Louis, et comme il passa en 
Dauphiné, plusieurs gentilshommes le 
suivu'ent, en 1246, entre autres : 

Guillaume de Beaumonl ; 

Pierre d'Avalon ; 

Moïse de BufTevent ; 

Arnaud de Saleltes. 

Il )' aaussi eu plusieurs Dauphinois 
qui , en divers temps, ont passé lamer 
contre les infidëles. 

Louis de PoUoud Saint-Agnin , ac- 
compagna Eudes II, comte de Nevers 
et d'Auxerre , fils aîné de Hugues VI, 
duc de Bourgogne , au voyage qu'il 
lit en la Terre-Sainte l'an 1269. 

Eynier Dupu; se trouva à la jour- 
née de Thunes, où les Français déorent 
les Ali-icains, l'an 1970. Il avait aussi 
suivi saint Louis. 

Francon de Chaste fit le voyage de 
la Terre-Sainte l'an 1272. 

Guillaume de Roasilton, II' du nom, 
fut chef de 400 arbalétriers que le roi 
Philippe m envoya au secours des 
chrétiens d'outremer, l'an 1275. Il 
mourut deux ans après. 

L'an 1346, Ilumbert, dauphin, Itc 
du nom, s'élant fait chef d'une croi' 
Sade il fut suivi par plusieurs gentils- 
hommes de celle province et entre 

Marquet de Bocsozet ; 
Jean Berlioz ; 
Humbert de Montorsier ; 
Jean Copier ; 
Guichanl de Rivoii-c ; 
Jacques de Varax ; 
Antoine Saurel ; 
Aimar de Beauvoir ; 
Hugues de Vaux ; 
Raynaud Alleman ^ 
Jean de Boeoc ; 
Jean Aynard. 

Henri Alleman , fils du seigneur de 
Séchilienne , mourut contre les iuti- 

L'an 13% , l'empereur de Conslan- 
tinople presse par Amurath , empereur 



des Turcs, et par le roi des Bulgares, 
fut secouru par Amé, comte de Savoie, 
qui mena avec lui des gentilshorames : 

A^mar de Bressieu , 

Pierre de Chandieu ; 

Guy de Grolée , 

Berlion I^aure ; 

Aimar de Rossillon ; 

Jean de Montbel ; 

François de Bocsoiel ; 

Jean de Grolée ; 

Joffi-ey de Chatte - 

Falcon de Monlchenu ; 

Françoiâ de Maubec ; 

Guy de Torchefeion ; 

Pierre de Galle ; 

Avmar de Clermont ; . 

Sioeut de Rivoire. 

II y eut aussi trois gentilshommes 
des montages de Dauphiné qui suivi- 
rent ce prmce , savoir : Jean d'Our- 
ciére , Humbert et Pierre de Vilelle , 

CRbl3:-HA.nTE (la) est une pa- 
roisse au diocèse de Die et de l'élection 
de Montélimar, faisant huit feux un 
quart. On y trouve des mines abon- 
dantes en vernis, surtout au territoire 
de Trabuecb. 

CROIX-GHEVBIËRBS (la) est 
une famille noble dont le premier nom 
a été Guerre. Elle porte pour armoiries 
d'azur à la lête et col de cheval animé 
d'or, au chef cousu de gueules chargé 
de trois croisetles d'ai^enl. Feu M. de 
Chevriéres , président au Parlement 
de Grenoble , était marquis d'Oma- 
cieux , comte de Saint- Vallier et df 
Val , baron de Clérieu , seigneur de 
Serves, de Chevriéres et de plusieurs . 
autres lieux que possèdent encon- 
deux de ses fils. On n'a vu dans celte 
Emilie que des gens relevés en di- 
gnité. 

Félix de la Croix-Guerre , conseiller 

Sénéral au Parlement de Grenoble, 
it un des savants hommes de son 
siècle, l'an 1543, consulté de plusieurs 
endroits du royaume , lui aussi Qialtre 
des revêtes du dauphin, intendant 
de justice en Dauphiné , un des com- 
missaires poiu* faire le procès au chan- 
celier Poyet l'an 1544, et l'un de ceux 
3ui furent choisis pour une chambre 
e justice contre le maréchal de Biet 
et Veruin , son gendre. B mourut con- 
seiller d'ÉUt ordinaire, l'an 1583. 

Félix, son Dis aîné, fùl colonel 
d'infanterie l'an 1575 et lue au siéfe 
, d'Issoire. 
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Jean de la Croix , président aumènie 
Parlement, mallre des requêtes, in- 
leDdant en Dauphiné, conseiller d'État, 
garde des Sceaux en Savoie, ambassa- 
deur pour Henri IV audit pays, et 
enfin évêque de Grenoble , 1607. Il a 
commente Guy -Pape, 

Alphonse , évéque de la mâme ville , 

Félix de la Croix , deuxième ma[tre 
desreqnêtes, 1608, 

Jean de la Croix Pisançon, maître 
de camp d'infanterie , mort 1026. 

Jean delaCroii, président au même 
Parlement. 

Gabriel de la Croix , président au 
même Parlement. 

Pierre-Félix de la Croix, comte de 
Saint-Vallier, capitaine des gardes de 
ta porte du Roi, a été colonel d'inlan- 
terie et Tut au siège de Candie. 

François de la Croix, comte de Sey ve, 
marquis d'Omacîeux , président au 
même Parlement. 

Jean de la Ooix, abbé de Saint- 
Tallier , a été aumônier ordinaire du 
Roi et évoque de Québec. 

GROIiLES est une paroisse au 
diocèse et en l'élection de Grenoble, 
au bailliage et dans la vallée du Grai- 
sivaudan , faisant huit feux un quart et 
seizième. Son église est dédiée à saint 
Pierre, de ta nomination du chapitre de 
Notre-Dame de Grenoble. 

Il y a eu une iamille de ce nom 
dans la même vallée, qui était noble 
et ancienne. J'en ai vu des litres de 
l'an 1253. Antoine de Crolles en a été 
le dernier, l'an 1530, 

CROTTES (les) est une paroisse 
du diocèse et du bailliage d'Embrun, 
à une lieue de cette ville, et de l'élec- 
tion de Gap, à cinq lieues de celle-ci, 
faisant deux feux deux tiers , dont 
l'église est dédiée à sainte Luce. 

CROZAT , famille noble de Va- 
lence , laquelle porte de gueules à la 
croix ancrée et crcisantée d'or. 

Jean de Crozat a été secrétaire 
ordinaire de la chambre du Roi, l'an 
1805, premier consul de Valence, l'an 
1609, et souvent employé en cette 
qualité pour le service du Roi. ^ 

Laurent, son âla, a été premier 
[vofessear de l'Université de la même 
ville et célèbre jurisconsulte. 

Guillaume de Crozat , sieur de Vau- 
grand, conseiller du Roi, professeur 
de droit français en la même Univer- 
sité, a été lieutenant-général dans la 



judicature mage de Valence , juge 
royal , Bubconservateur des privilèges 
de rUniversité, commissaire subdé- 
légué pw- les intendants en diverses 
commissions et commis par le Roi pour 
la visite générale des bénéfices dépen- 
dant de l'ordre de Gluny. 11 a été reçu 
au mois de février 1683 par M. le 
Chancelier, en sa charge de professeur 
en droit français. 

CROZE est une paroisse du 
diocèse de Vienne, de l'élection de 
Valence et du bailliage de Sainl-Har- 
cellin, Élisant un feu huitième, dont 
l'église est dédiée à Notre-Dame du 
patronage du prieur d'Humilian. C'est 
unarrière-flef de la baronnie de Clé- 

CROZET a été une famille noble 
de l'Embrunais , à qyi la terre de 
Savines appartenait en partie. Elle est 
éteinte il y a deux cents ans. 

n y en avait une autre à Sarraux , 
dans le Graisjvaudan , finie au com- 
mencement de ce siècle, Louis t>ozel, 
qui vivait en 1618, en ayant été le 

CRDPIES est une paroisse du 
diocèse de Die et de l'élection de 
Montélimar, faiaantdeui tiers, sixième 
et nonante-sixiéme de feu, apparte- 
nant A l'évéque. 

CRUSSILIEn en est une autre 
du diocèse, du bailliage et de l'élection 
de Vienne, faisant trois quarts de 

CRU8EK)L, illustre et ancienne 
famille de Languedoc, a donné à 
l'église de Valence , un évêque nommé 

Gérard, 1468; il était fils de ; 

il fut ensuite patriarche d'Anlioche et 
archevêque de Tours. 

GUJAS (Jacques), savant juris- 
consulte , natif de Toulouse , a été 
professeur en l'Université de Valence 
et conseiller au Parlement de Gre- 
noble. Il mourut l'an 1590, MM. d« 
Thou , de Ste-Marthe , Masson , Sca- 
ligerj du Verdier, Antome Faber et 
Antome Teissier ont fait son. éloge; 
Claude Maréchal , conseiller au Par- 
lement de Paris, Gt son oraison fu- 

CnXiAROKE a été le nom de la 

ville de Grenoble avant que Gratien lui 
eût donné le sien. On trouve une épitre 
de Plancus parmi celles de Cicéron, 
qui est écrite , de cette ville , comme 
on le recueille de ces mots : Vale VIII 
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id. junim Cularone ex finibut AUo- 
brogum. En effet, Grenoble est située 
aux conQns des Allobrt^es, jusque- 
lA même que, bien qu'elle Boit au pays 
(les Voconces, néanmoins, les ïau- 
bou:^ de St-Laurent el de la Perrière, 
iiui n'en sont séparés que nar la rivière 
de l'Isère , sont dans l'Allobrogie. 
Dans la table de Peutinger, qui marque 
un chemin parles Alpes-Coltiennes, 
on trouve dans la roule Culabo pour 
Cularo, en marquant cette ville, et 
in noIitiatUriutqtielfnperiicav. 90, 
il est dit Tribunm cohortù tlaviœ 
jirimœ Sapaudia Cularonœ statint 
habebat. Nous avons eu deux portes 
dans Grenoble, dont les inscriptions 
ont encore nommé cette ville CÙlaro; 
elles furent élevées par l'ordre des 
empereurs Dioclélîen el Uaiimien. 
L'une était appelée Romana Jovia, 
el était posée à l'enlrée de la rue 
Porictreine, en sortanl de la place 
de Sainl-André , et l'autre , auprès de 
i'évéché , fut appelée Viennemis 
Hei'calea. Elles élaienl toules deux 
composées de ))ierres oà l'on lisait 
plusieurs inscriptions anciennes et 
romaines; il ne resle plus rien de la 
Viennoise, l'autre fiit appelée long- 
temps après Porte de Ti^jan , et ftt 
transférée au bout de cette rue, contre 
la Grenette; mais le Ckinnélable de 
Lesdj gui ères , qui fit agrandir la ville, 
la lit encore porter plus loin et la 
nomma de Bonne, du nom de sa fa- 
mille, et enfin, en 1672, François de 
Bonne de Créquj, duc de Lesdiguiéres, 
ayant encore fail un nouvel agrandis- 
sement, cette porte y a encore été 
translatée. H est vrai gu'en celle-ci il 
reste trois anciennes inscriptions ro- 
maines que je trouverai moyen de 
placer en d'autres articles, mais en 
celui-ci ne s'agissant que de prouver 
que Grenoble a été appelée Cularone, 
je rapporterai les deux mscriptions qui 
en parlent et qui étaient autrefois aux 
ilenx portes Èomana Jovia et Vien- 
netisit Herculea. Etienne Barlet nous 
les a laissées dans son docte et curieux 
manuscrit de plusieurs antiquités de 
cette province; Claude Expilly, pré- 
sident au Parlement de Grenoble, les 
a rendues publiques au 138° cbap. de 
son Recueil d'arrêts, et je les ai com- 
prises parmi celles que j'ai ^t im- 
primer en 1683 ; elles sont toutes deux 
semblables, à la réserve du nom de la 



D. D. N. N. IMP. CAES. 

CAIUS AUREL. 

ALERIUS DIOCLETIANUS P. P. 

INVICTUS AUGUSTUS 

ET IMP. C-ES. M. AURELIUS 

VALERIUS MAXIMIANUS 

Plus FELIX INVICTUS 

AUGUSTUS MURIS 

CULARONENSIBUS CUM 

INTERIORIBUS ^DIFICIIS 

ROViDENTIA SUA [NSTITUTiS 

ATQUE PERFECTIS PORTAM 

ROMANAM EOVIAM VOCARl 

lUSSERUNT 

L'autre a les mots portam' Vien- 
nenaem Herculeamavi lieu déportai» 
Romanam Joviam ; maislout le reste 
est de même : ainsi, c'est en vain de 
la rapporter ici toute entière. Voilà 
des preuves pour justifier que Greno- 
ble était autrefois appelée Cularone, 
mais en voici d'autres par une inscrip- 
tion particulière trouvée dans celte 

D. n. 

p. TRIMITINUS 

AUGUSTOR. 

LIBITO PAT. 

CULARON. ET 

QUARTINIA 

MITANl CON. 

PRO SE ET HEREDI BUS 

SUIS 

DONUM DANT. 

CURÉS. Quelques arrêts généraux 
rendus sur le devoir de ceux de cette 

Firovince m'obligent de faire un article, 
l y en a un du Parlement de Grenoble 
du 1«<' septembre 166t>, qui les con- 
damne à la fourniture du pain, du vin, 
entretenement du clerc et les habi- 
tants au luminaire et à la sonnerie des 
cloches et en déchaîne les curés pri- 
raitifs> abbés ou prieurs nominateurs; 
et un autre du conseil du 28 septembre 
1643, qui supprime les biscantando en 
celte province. Quant aux pourpris, 
verger et enclos de la cure, ayant été 
fait un règlement pour cela au diocèse 
de Vienne, le 5 octobre 1638, il fiit 
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homologué par arrêt du Conseil du 18 
janvier 16^. Quant à leur portion 
congi-ug elle a été réglée à a» liv. , 
par des arrêts du Conseil des 18 juin 
1636 et 14 mai 1656, et du Parlement 
de Grenoble des 21 juin 1653 et 8 août 
1664. Dans le diocèse de Vienne, cette 
portion se paie en grains et en vin , 
savoir ; douie setiers de blé, moitié 
froment, moitié seigle, douie sommées 
de vin et 60 liv . d'argent, le tout franc de 
décimes, outre l'h^ilation pom-pris et 
verger de la cure, les baisemains et 
cru de revenu des églises, les obits et 
services des chapelles non annexées 
aux cures, suivant un concordat fait 
pour ce sujet , oii le sieur de la Mar- 
guerie, inlendant du Daupbiné assista, 
le5 octobrel638, bomologué au Conseil 
privé du Roi, le 18 janvier 1639. 

J'ai ramassé quelques arrêts du Par- 
lement de Paris touchant les curés ou 
vicaires perpétuels, dont la plupai*! 
n'ont été imprimés que dans des 
feuilles volantes : ils seront apparem- 
ment de quelque secours à ceux qui, 
dans les matières où ils ont été ren- 
dus, auront besoin de préjugés. 

Le 5juinl636, il aété défendu aux 
curés de procédera la bénédiction nup- 
tiale sur d'autres que sur leurs parois- 
siens. 

Le 7 mai 1646 il a été fait un règle- 
ment entre eux et les religieux et les 
religieuses, concernant les enterre- 
ments, fevorable aui premiers. 

Les 3 décembre 1625, 16 juillet 
1644, lef juin 1645, 30 mai 1646 et 
10 février 1650, qui leur accorde 
l'administration des sacrements, les 
comptes des marguilliers et les aulres 
fonctions, contre les curés primitifs. 

Le 22 février 1668, il leur est or- 
donné de tenir des registres des sépul- 
tures, lâptêmes et mariages. 

Le 23 février 1674, les novales , pré- 
mices menues et vertes dîmes leur 
sont déniées. 

Le 9 septembre -1675, leurs fermiers 
sont déclarés exempts de taille. 

Le 27 mars 1676, les novales leur 
sont accordées. 

CtrJElSOH, paroissedu mandement 
de Clérieu , étant jointe à Chanos, fait 
neuf feux seizième, au diocèse de 
Vienne, au bailliage de SainUMar- 
cellin et en l'élection de Valence. 

GURTinS BtrrUS (Q.) insi- 



gne rhéteurde Rome,était de Vienne; 
c'est pour cette raison et pour son 
éloquence que ses disciples l'appe- 
laient le Cicéron AUobrogo ; il était du 
nombre des onze rhéteurs dont Sué- 
tonne avait écrit les vies qui sont per- 

CUSSINEL a été une famille 
noble du Viennois, dans la Valloire. 
Gabrielle de Cussinel, mariée â Ce sai' 
de Chabestan, environ l'an 1620, en 
a été la dernière. 

CUTES DE SASSENA6E (les) 
tiennent rang parmi les merveilles du 
Dauphiné; elles sont dans la terre de 
Sassenage, qui fait la seconde baronnie 
du Dauphine ; on y voit dans une ca- 
verne deux creux ronds et médiocre- 
ment profonds, que la nature a faits 
dans un dur rocher; ils sont vides toute 
l'année et il n'y paraît de l'eau que le 
jour des Rois, le lendemain il n'en 
parait plus; plus ils sont remplis, et 

S lus ils sont un présage de la fertilité 
e la terre et de l'abondance du blé et 



dit le savant M. de Boissieu, dans ujje 
des silves latines qu'il a composées sur 
les merveilles du Dauphine et qu'il a 
dédiéesâ Christine, reme de Suède. 

L'une de ces cuves annonce ce que 
l'on doit attendre de la récolle des 
blés, et l'autre, de celle du vin : 

CYPRIAN (de Sainte-Anne), 
augustin déchaussé, natif de la Cdte- 
Saint-André, au diocèse de Vienne, 
dont le nom de famille est Roux, a 
tant de facilité à faire des vers latins 
qu'ayant été professeur de philosophie 
parmi ceux de son ordre , il dressa 
ses thèses et toutes les conclusions de 
la philo sophie en vers. 

CYRAT a été un saint évêque de 
Grenoble, On fait sa fête le 6 de juin, 
jour auquel on célèbre sa fête. On lit 
dans le Martyrologe de Molanus, ces 
deux vers de lui ; 

Oclava» iauj C.'mIus Epincofos onul 
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DALPHAS n été une familic 
noble de Grenoble , de laquelle il y a 
eu Téode ou Théodore Dalphas , con- 
seiller au Parlement de Grenoble, l'an 
1570. Il ne laissa qu'une lille, nommée 
Justine , mariée à François Dufaure , 
président au même Parlement. FuselO 
d'or et d'azur au chef de gueules, 
chareé d'une rose d'argent. 

DJUBOISEAU, que le latin ap- 
pelle DomiceUus comme un diminutif 
de Domimis , est une qualité qu'on 
donnait particulièrement aux fils de^; 
chevaliers, et souvent aux jeunes gen^ 
de qualité relevée , pendant la vie de 

DAUÔIBELLE est une qualité 
qui n'était donnée autrefois qu'aux 
filles et aux femmes du plus haut rang; 
mais on l'a tellement prodiguée de- 
puis quelques années , qu'elle n'est 
plus d aucun éclat. On l'expliquait en 
latin par le mot domieelia , ainsi 

Îu'on le trouve en divers titres de 
330, 1333 et autres de ces temps-là. 

DANGEREZ, ramille noble du 
Vivarais, passée depuis peu d'années 
dans le Viennois. Échiqueté d'or et 
d'azur de quatre traits. 

DANIEL (Michel), recolet, mou- 
l'ut saintement dans Grenoble , le 10 
de septembre 1610. 

DAHBON , famille noble du Va- 
lentinois , de laquelle J'ai vu des 
litres depuis deux cents ans. D'azur au 
lion d'or, traversé d'une bande d'ar- 
gent chargée de trois taupes de sable. 

DARNE a été une famille noble 
de Triéves , éteinte par Jean et Chabert 
de Darne , qui vivaient l'an 1334. 

DAtTBT, famille de Grenoble, 
anoblie par des lellres de 1630 en 
faveur de Barthélémy Dauby, parisien , 
homme de mérite et de savoir. D'azui' 
à lance d'or, enUlant une bague de 
course d'argent. 



DAUPHIN est une Emilie du 
Viennois , anoblie par une charee de 
maître des comptes à Dijon l'an 1629. 
H 7 a eu un trésorier de France en 
Dauphiné. 

DAUPHINS. La grande Dauphiné 
était le titre des douamères des Dau- 

DAUFHIHÉ. Cette province éli- 
sait partie de la Viennoise sous l'em- 
i)ire des Romains. Ses limites sont la 
Savoie du levant et do nord, le Rhûne 
du couchant , la Provence , le Comtat- 
Venaissin et la principauté d'Orange 
du midi. Sa latitude est depuis le 
43» degré jusqu'au 46» et sa longitude 
depuis le 26« jusqu'au 29». Sa ligure 
est presque triangulaire , k cause 

Su'elte s'étend irréguUèremeut .et en 
ivers endroits dans les Alpes. 
Elle a été sous la nommation des 
rois Allobroges et des Alpes ; puis des 
Romains , des Bourguignons , des 
rois de France de la première et se- 
conde race, encore une fois des Bour- 
guignons , ensuite des empereurs 
d'Allema^e , puis conjointement des 
comtes de Graisivaudan , d'Albon , de 
Vienne et de ta Tour-du-Pin , appelés 
Dauphins de Viennois , des comtes de 
Forcalquier , de Valentinois et de 
Diois et des barons de Mevillon et de 
Montauban. Enfin le tout a passé à la 
Royale maison de France a la part 
des Dauphins, l'an 1343 et t34d, et 
des comtes de Valenlinois et de Diois 
en 1419. Déjà les Dauphins avaient 
acquis les baronnies, et ce qui appar- 
tenait aux comtes de Forcalquier dans 
le Gapençais , qui même leur était 
disputé par les Dauphins, a suivi le 
sort du reste. Je parle de ses rivières, 
de ses dignités , ne ses tribunaux , de 
sa justice , de sa police , de ses finan- 
ces , do ses archevêchés, évéchés, 
paroisses et de plusieurs autres choses 
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qui la concernent , et j'en hia des 
articles en particulier suivant l'ordre 
alphabéti que , ainsi je QnÎH celui-ci. 

DAUPHINS ont élé les princes 
d'une partie de la province à qui ils 
ont donné le nom de Dauphiné. J'ai 
déjà fait voir sur l'article de leurs 
armoiries les sentiments qu'on a eu 
touchant l'origine de ce nom, que les 
uns ont cru avoir été au commence- 
ment une simple armoirie ou ensei- 
gne ; les autres qu'une maîtresse nom- 
mée Dauphiné pouvait bien avoir 
contribué à l'établir; et d'autres que 
ce nom avait été donné en haptéme k 
l'un de ces princes. Avant qu'ils le 
portassent , Us se (qualifiaient comtes 
deGraisivaudan, pujs comtes d'Albon 
et de Vienne et enfm Dauphins, Leur 
Élat s'étendtùt dans une partie du 
Viennois jusqu'à Voreppe et à la Côte- 
Saint-André , mais lia tenaient la 
Valloire et tous les environs de Vienne; 
à la fin ils s'étendirent plus avant par 
conquêtes el par traités avec les 
comtes de Savoie; les seigneurs de 
la Tour-du-Pin étant devenus Dau- 
phins, leur domaine augmenta de beau- 
coup celui de ces princes. El enfin les 
Dauphins de France ont poussé leur 
domination jusqu'au Rhône dans le 
même Viennois. Ils avaient encore 
plusieurs autres contrées de cette pro- 
vince et dans l'acte de 1343, par lequel 
Humbert , daudttin, deuxième du nom, 
transporta Son État à la Royale maison 
de FVance, voici tout ce qui y Tut 
compris : 

Le Dauphiné de Viennois ; 

Ia duché de Cbampsaur ; 

La principauté de Briançonnais ; 

Le marquisat de Césane ; 

La comté de Vienne ; 

La comté d'Albon ; 

1a comté de Graisivaudan ; 

La connté d'Embrunais ; 

La comté de Gapenfais ; 

La bBFonnie de La Tour ; 

La baronnie de Valbonne ; 

La baronnie de Faucignj ; 

La baronnie de Mevillon ; 

La baronnie de Montauban. 

Valbonne et Faucigny en oui élé 
aliénés depuis et passé en d'autres 
mains que celles des rois dauphins. 

Lors du transport il fut arrêté que 
le lits aine des rois de France, à ^ui 
particulièrement il fut fait , [urterait 
A perpétuité le nom de Dauphin el les 
:.g jjg Dauphiné , ce qui a été 



exécuté. Cette province même a été 
tenue longtem^ hors du domaine de 
la Couronne , jusque-là que dans les 
Etats généraux du royaume , on disail 
les Etats de France et ceux du Dau- 
phiné lorsqu'ils étaient convoqués con- 
jointement. 



Guignes , l'an 889 , eut pour lits : 

Guignes II , l'an 940. Celui-ci fut 
père de Humbert , évéque de Gre- 
noble , el de 

Guipes III , qui mourut l'an d016 
et qui de Fredebui^e , sa femme , 
laissa Humbert , évéque de Valence, 
Guillaume et 

Guignes IV, qui vivait l'an 1050 et 
mourut â Cluny; Adélaïs fut sa l'emme 
el it eut 

Guignes V, marié l'an i050 à Pétro- 
nille, quilefltpèrede 

Guigues VI, surnommé le Vieux, 
mort en 1075, qui hkissa pourenfanis 
Guigues , Guy Raymond , comte i'.g 
Forets, Richardet Armand, seigneur. s 
de Haulerive ■ 

Guigues Vît, mourut l'an 1125; it 
avait épousé Agnès de Catalogne ou 
de Barcelonne , fille de Raymond Bé- 
renger comte de Barcelonne, etd'A- 
dalmoais de la Marche ; il en eut Gui- 
gues VIO et Mathilde,femnied'Amé 111, 
comte de Savoie ; 

Guigues VHl mourut l'an 1143, il 
eut pour femme Mai^uerite de Bour- 
gogne , fille d'Etienne, comte de Bour- 
gogne et d'Agnès deZeringhen, et pour 
enfants Guigues IX , Béatrix , femme 
de Robert IV, comte d'Auvergne, 
marquise , épouse d'Aimar de Poitiers , 
comte de Valenlinois, Alexie , mariée 
à Olderic , prince de Piémont ; 

Guigues IX mourut l'an 1167. 
Béatrii de Montferrat, fille de Guil- 
laume , marquis de Honlferrat , et de 
Judith d'Autriche , fut sa femme. Il 
en eut Guigues Humbert , qiii mourut 
sans postérité , et Béalrix , qui eut 
trois maris, savoir: Guillaume Taille- 
fer, comte de Toulouse ou de Saint- 
Gilles ; Hugues , troisième duc de 
Boui^ogne , par qui je commencerai 
la seconde race des Dauphins de 
Viennois , et Hugues, sire de Coli- 

gny- 
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Seconde race. 

Hugues , troisième duc de Bour- 
gogne, épousa, comme je viens de le 
dire, Béatrix, héritière de Dauphiné, 
l'an 1184; il eu eut entre autres en- 

Guigues André, Xle du nom, dau- 
phin de Viennois , qui mourut l'an 
i236, après avoir eu trois femmes : 
SemnorèfiedePoitier3,fllled'Aimarin, 
comte de Valentinois j et de Philip- 
pine , sa femme ; Béatnx de Claustral, 
lille de Reynier de Claustral et de 
Garcenne de Forcalquier, et Béatriï 
(le Montferrat, fille de Boniface IV , 
mariTuis de Montferrat , et de Margue- 
rite de Savoie. 11 eut du deuxième lit : 
Béalrix, femme d'Almaric deHontfort, 
puis de Demetrius , roi de Thessalie ; 
et du troisième Ut : Guiguea XII, 
Jean et Anne , épouse d'Ame IV, 
comte de Savoie. 

Guignes XII mourut l'an 1270. Il 
avait pris pour femme Béatriit de 
Savoie , flUe de Pierre , comte de Sa- 
voie et d'Agnès , hérilière de Faucijpy. 
Elle était flUe unique et porU Fau- 
CLgny i. son mari. Il en eut Jean , qui 
suit; Catherine, qui mourutQlle, et 
Anne, qui eut pour mari Amé de 
Savoie, Uls de Thomas I" , comte de 
Savoie , à qui elle procréa Bèatrix et 
Marguerite de Savoie, puis elle ftit 
femme de Hundiert , seigneur de la 
Tour-du-Pin. 

Jean, dauphin, mourut l'an 13S3, 
n'ayant pas vingt ans ; ce fut sans 
postérité, hien qu'il eût épousé Boone 
de Savoie, fille d'Ame IV, comte de 
Savoie ; et Anne, sa sceur, lui succéda. 

Troisième race. 

Humbert, seigneur de la Tour-du- 
Pin, épousa Anne, héritière de Dau- 
phiné, l'an 1282. Elle mourut l'an 
1296 et lui en 1307. Je parlerai des 
ancêtres de Humbert en parlant de sa 
famille ; il fut père de Jean , qui sera 
mentionné ci-après ' de Hugues, baron 
de Faucigny, mort l'an 1329; de Guy, 
baron de Montauban , qui de Béatrii , 
sa femme , eut pour fille Anne Dau- 
phiné, épouse de Raymond IV, prince 
d'Orange; de Henri, évéque de Metz; 
d'Alix , femme de Jean , comte de 
Forets; d'Alexîe, épouse d'Ame V, 
comte de Savoie, et en secondes noces 
(l'Aymar de Poitiers , comte de Valen- 
tinois; de Marguerite, mariée à Fré- 
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déric de Saluées ; de Béatris , qui eut 
pour mari Hugues de Chalon , seigneur 
d'Arlay; de Catherine, qui iiit alliéo 
par mariage de Philippe de Savoie , 
prince d'Achaye , et de Marie, reli- 
gieuse , puis prieure du couvent de 
Salettes de l'ordre des chartreuï. 

Jean H, mort l'an 1318, épousa 
Béatrix.de Hongrie, fille de Charles- 
Martel, roi de Hongrie, et de Clémence 
de Habsboui^ , fille de l'empereur 
Rodolphe I'''', qui a porté l'empire à la 
maison d'Autriche. H flit père de 
Hugues , qui mourut avant son père ; 
de Guigues XID ; de Humbert U , et 
de Catherine , qui ne fut pas mariée. 

Guigues XIII eut pour femme Elisa- 
beth de France , lille de Philippe-le- 
Long , roi de France , et de Jeanne 
de Bourgogne , et il mourut sans pos- 
térité l'an 1333. 

Humbert I] , son frère , lui succéda 
■ cl il fut marié/à Béalrix de Baui , fille 
de Bertrand de Baux , comte de Moule- 
cayeulx et d'Andrie, et de Bcalrizde 
Sicile. Il en eut un fils, nomméAndré, 
que sa nourrice laissa malheureuse- 
ment tomber d'une fenêtre, dont il 
mourut. Il fui enterré en l'église des 
tî. prêcheurs de cette ville ; mais les 
protestants ayant ruiné cette égKse et 
le tombeau de ce Prince , ces râigieux 
lui en ont élevé un autre en leur nou- 
velle église au devant du grand autel, 
où l'on lit ces mois sur une table de 

BEO OPTIUO H\XtMO ET HEHOItt.K 

.STERN.E Andrew delphino illustris- 

SIMl PEINCIPIS HVMfiERTI DELPHINl 
UNICO FILIO INFANTI AIIHUC,SE HEDIO 
SUBLATO U0N11HE.NTUM A PATRE UŒTIS- 
SIMO CONSTRUCTUM IN DOlilNICASORUM 
TEMPLO CIVITATIS HUJUS SEXTO NONAS 

iULii 1338. Inicria teuporis beixo- 

RUM CIVILIUH CALAMITATE DIRUTDN 
ANNO 1562, TA>IDEH m lltJNC LOCVU 

CVn C&DAVERIS EJUS RELIQtJIIS , ^tl- 
PREMI S£NATi;S DECRETO TRANSLATVM 
ET RESTITUTVU £ST A PUS ET RELIGIO- 

SIS CŒNOBII HUJUS VrniS 17° CALE.NDAS 
AUGUSTI ANNO 1583. 

On ne sait pas les endroits où sont 
enterréstousIesDauphins de Viennois, 
je remarqiie les tombeaux de quelques- 
uns sous l'article des Tombeaux. Pour 
desépitaphes, il ne nousen reste point. 
On a élevé dans le chœur de l'église 
de Saint-André des éloges pour quel- 
ques-uns de ces princes que je rapporle 
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kj , quelque nouveaux qu'ils soient. 
I. 

ANDRE.e DELPHINO \-tENNENSI PRIN- 
CIPl OfTIMO DEVOTISSIMO HUJUS MMS 
SKCRX FUNDATORI QUI QUOT ANNI3 DIEH 
fiUI OBITUS CELE3IUR1 JUSSIT OBIIT 3 
ID. HAR. UCCXXXVII 

II. 

JOA^INI DELPHINO VIENSENSI QUI 
EGREGU PROLE CLORIOSUS ET APUD 

suos rr exteros geleberriuus inte- 

R1IT*'K0. MAB. HCCCIX. 

m. 

GtlIGO DfXPItlNUS VIENNENSIS OB 
VEXATAH IHGE.NTIBUS PRŒLIIS SABAE- 
DIKU CLARlSglMi;s OB DUBGLLATOS HOS- 
TES INVICTISSIMUS MORTE DECESSIT XllI 
CAL. SEPTEUB. MCCCXXXIII. 

IV. 
HUGONI DELPHINO FUGIGNIACI DO- 
!<I!40 PPIS DELPHINI FILIO CD JUS 
EBEPTO MO. JVLII HCCCXXIX. 

Les armoirïCB de leurs femmes sont 
accolées aux leurs au-dessus de ces 
inscriptions , et le tout est surmonté 
d'un emblème où quciqaes Dauphins 
pai'ûssent peints. 

Les flis aines des Dauphins étaient 
qualifiés comtes de Gap et d'Embrun. 



Charles, premierdunoro, enfaveur 
(le qui fut fait le transport, était fils de 
Jean, duc de Normandie, qui fut après 
roi de France et petit-fils de Phihppe 
de Valois. 11 fut aussi roi, cinquième ou 

Charles , deuxième du nom , Sis du 
précédent et roi de France, sixième du 
nom , fut dauphin douze ans ; 

Charles III, fils du précédent , fut 
dauphin trois mois ; 

Charles IV, fils de celui-ci , le fut 

Louis , autre fils de Charles VI, le 
fut dix-neuf ans. Il mourut l'an 1415; 

Jean , autre fils de Charles VI , le 
l'ut deux ans , étant mort en lil? ; 

Charles V, autre fiis de Charles VI, 
le fut après son frère ; il fut aussi 
comte de Valentinois et de Qiois par 
le testament du dernier comte, de l'an 
1419, et les Dauphins qui ont été 
après lui ont aussi été comtes de Va- 
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lentinoÎB et de Dioie. Ce Charles V a été 
le roi Charles VIT ; 
Louis n , dauphin de Viennois , 

Suis roi de France , onzième du nom. 
î ferai un article parti eulierpour lui, 
car il a fait des choses en Dauphinè 
qui méritent d'être remarquées. 

Joachim, fils du précédeal, mourut 
jeune ; 

Charles VI , dauphin de Viennois , 
et huitième du nom , roi de France , 
a été aussi fils de Louis XI. 

Charles OrlandVn, fils de celui-ci, 
fut dauphin trois ans et mourut l'an 
14%; 

Charles, autre fils du roi Charles VOI. 
f\it le huitième dauphin de ce nom ; il 
ne vécut qu'un mois. 

Le rot Louis XII eut deux fils qui 
(Hirent dauphins de Viennois; ils mou- 
rurent jeunes sans avoir été nommés. 

François flit dauphin ; il était fils 
de François 1er, roi de France, fut 
empoisonné à Lyon, l'an 1536, par 
le comte Sébastien de Montecuculli, 
et mourut à Toumon ; son cosur fut 
portée Vienne et déposé au-devant du 
grand autel de l'église cathédrale, sous 
une lame de bronze , où l'on lit cette 
épitaphe : 

D.O.M.S 
CORPUS ABEST, COR TANTUM 

HIC EST, PARS MAXIMA 

NOSTRI PRINCIPIS, IN CCELO 

CORPORIS UMBRA MANET 

D. FRANCISCO FRANCISCl 

PRIMI GALL. REGIS AU GUTISS. 

PRIMO GENITO DELPHINO 

VIENN. BRITAM. DUCI, 

VIENNENSES MŒSTISS. 

POSUEBE V ID- JULII 

MDXXXXVm. MEMORISE ET 

iETERNITATI. 

Henri , autre fils de François I''', 
fut aussi dauphin , puis roi de France , 
deuxième du nom ; 

François ftit dauphin , deuxième du 
nom, et roi de France, aussi deu- 
xième du nom. Il était fils du précé- 

Louis III , dauphin , a été roi , 
treizième du nom et tils de Henri IV ; 

Louis IV, dauphin, est aujourd'hui 
Louis-le-Grand, quatorzième du nom ; 



lyGoogle 



31i 



DAUPHfflS — DÉCIMES 



Louis V est son Dis untqoe et porte 
le titre de dauphin avec les armoi- 
rieB de Dauphiné écarteléea avec celles 
Ue France. 

loannes de Terra-Rubea a fait un 
traité de Prceminentiis gtoriosisaimi 
Delphini Franeiœ primogenîti, lequel 
a été commenté par Jacobus Bonaudus, 

Hilarion de Coste, minime, en a 
fait l'éloge. 

DAVID , famille de Vienne , sur- 
nommée Daillon. anoblie par une 
charge de conseiller à la Cour des 
aides de celte ville. D'azur à la harpe 
d'or. Claude David, qui en était en 
1555, a fait quelques rimes et trois 
Epigrammes française» sur le tombeau 
d'OrORce Fine. 



DAVIN, famille noble du Gapen- 
çais, qui porte d'axur au lion a'or, 
traverse d'une bande d'argent chargée 
de trois roses de gueules. 

Jean Davin, médecin du connétable 
deLesdiguières, mérita des lettres de 
noblesse var son savoir, l'an 1607. 11 
a fait un Tr aité de la cure de ia perte. 

DAVITT, famille noble du Vien- 
nois, venue de Toumon en Vivarais, 
de laquelle était Pierre Davitj, gen- 
tilhomme de la chambre du roi Louis 
■^n , qui a fait la Description du 
Monde, en six volumes in-folio, le 
Théâtre du Monde, qui est un abrégé 
de l'autre, le Mépris des tristesacci- 
flenls, tiré de la Consolation latine 
de Cicéron. 11 a laissé un fils maître 
des comptes à Grenoble, qui n'a que 
des filles. Pierre fut anobli l'an 1610 
et portail de gueules à la toiu' d'argent. 



DEAOENT (GuicuAHD), premier 
président en la Chambre des comptes, 
a été ministre d'État et en grand crédit 
sous Louis XUl. Il a laissé de rares 
Mémoires de ce qui s'est passé de son 
temps, qu'on a imprimés en 1668. 11 
était de Saint-Marcellin et portait 
pour armoiries d'argent à l'aigle à 
deux têtes de sable, chargée en cceur 
d'un écusson d'azur â la (leur de lis 
d'or par concession. L'un de ses aïeux 
a fondé le couvent des Carmes au 
même bourg de Saint-Marcellin, en- 
viron l'an 1450; et lui y a fondé un 
collège de trois classes, sous la con- 
duite des mêmes religieux. Il n'a laissé 
que deux (Ules, savoir : ÉUsabeth, 

Îui a été la femme du célèbre Denis 
e Salvaing, seigneur de Boiseieu, 
son successeur en sa charge, et Ca- 
therine , mariée à Etienne Roux, con- 
seiller au Parlement de Grenoble. 

DBCIDriTS était de Vienne. Voici 
une inscription 
trouvée de lui et qrui < 
de Saint- Antoine. <?csl une épilâphe 
consacrée aux Dieux mânes comme 
toutes tes autres : 

DIS HANIBUS 

DECIDIO 

CRESCENTI DECI 

DIA, FILIO 

PIISSIMO ET SIBl 

VI VA. 



DIS MANIBUS 

DECIDII 

RISCINII DECIDIA 

KISSINA ET SIBI 

VIVA. 

DÉCIMES. Les ecclésiastiques 

briançonnais n'eu payent point, parce 

que leui's biens sont tires dans les 

cadastres, ce pays étant cadastré 

depuis longtemps. M. Expilly, chap. 

257, dit qu'ils ont été confirmés dans 

celte franchise par arrêt du Parlement 

de Grenoble du 14 d'aoât 1557. 

Le Roi a modéré la levée du droit 
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d'amortisBemeut qui lui est id en 
&veur des erclésias tiques qui pavent 
des décimes, par sa déclaration du 7 
de janvier 1640. 

DÉCIHES est une paroisse du 
diocèse de Lyon, de l'éleclion et du 
bailliage de Vienne, laquellesétant 
jointe à Cbarpieu fait deux feux et 
quarante-huitième. Sou nom latin est 
Decimi, tiré de celui de Decimus, 
qui es t rom ain . 

DEGIDS JtHJDS GAFITO a 
été flamine, grand-voyer et tribun 
d'une li^gion en Dauphiné, sous le 
règne d'Auguste. Il fut aufsi intendant 
du Trésor public , que les auteurs 
latins appellent Prœfectus œrarii, et 
magistrat des nouvelles colonies qu'on 
élablit en cette province. 

DECIUS (PhilippbJ, appelé par 
sainte Marthe, l'Oracle des lois, était 
de Milan ; mais, a^ant été appelé en 
Daupbiné par Louis XII, l'an 1514, 
qui lui donna une chai^ de conseiller 
au Parlement de Grenoble, il y fit 
une partie de ses Conseils, comme il 
le dit lui-même dans le 398, à la Qn, en 
ces termes : Ha {\àt judicatum in 
Parlamenlo rwitro Delpkinalua Gra- 
tianopoli rmdem. Il mourut l'an 1535 
dgé de quatre-vingts ans. 

DÉCRET. Aux ventes par décret, 
en Dauphiné , on a le cboix de suivre 
l'ordonnance de 1547, faite par le 
Parlement de Grenoble , ou celle de 
1551, faite par Henri U, ou celle de 
Moulins , art. 59. C'est ainsi que le dit 
M. Expillv, chap. 150 de son Recueil 
d'arrêts de ce Parlement. 

DÊDIN a été une famille noble 
d'Allevard, au diocèse de Grenoble, 
finiepar Claudine Dédin, épouse, l'an 
1580, de Humbert de Morard. 

DEFENDANT fut martyrisé dans 
le diocèse de Vienne avec plusieurs 
autres chrétiens, dont les noms sont 

rorés ; ce fut par le commandement 
l'empereur Maiimien ; leur fête est 
le second de janvier, 

DÉGDERPI88EMEHT n'est 
pas permis aux empbitéotes concernant 
les nauts-jueticiers en Dauphiné par 
l'arrêt en règlement du Conseil du 24 
d'octobre 1639, qui est local pour cette 
province. M. de Boissieu, chap. 76 
de son U»age des fiefs, n'en dit rien; 
an contraire, il suppose que l'eraphi- 
téote peut déguerpir en payant les 
arrérages de l a r ente . 

DELPHINAUX sont des hommes 



ri dépendent de la juridiction du 
upbin dans des terres qui sont de 
celles des seigneurs iiarticuliers. Il y 
en a plusieurs en Uiampsaur, dans 
le pays de Trièves, quelques-uns dans 
le diocèse d'Embrun et dans celui 
de Vienne. Voici ceux qui me sont 

A Bresson, au diocèse de Grenoble ; 

A Charpieu , au diocèse de Vienne ; 

A Clelles, au diocèse de Die; 

A L^are , au diocèse de Gap ; 

A Laye, au même diocèse; 

A Mens, au diocèse de Die; 

A Monestier-du-Percy , au même 
diocèse ; 

A Pisançon, au diocèse de Valence: 

ASaint-Michel-du-Buisson, au dio- 
cèse de Gap- 

A Saint-Sébastien-de-Cordéac et i'i 
Sainte-Catherine , au diocèse de Die ; 

A Prébois, au même diocèse - 

A Prunières, au diocèse d'&nbrun; 

A Saint-Baudille, au diocèse de Die ; 

A Saint-Genis, au même diocèse ; 

A Saint-Guillaume et Saint-Andéol, 
au même diocèse ; 

A Saint-Jean-d'Hérans, au diocèse 
de Die; 

A Saint-Laurent-du-Cros, au diocèse 

A Saint'Hartin-de-Clelles , au dio- 
cèse de Die ; 

A Thorane, au diocèse de Die; 

A Tréminy, au même diocèse ; 

A Trésaniie , au même diocèse. 

DEMETRinS a été le premier 
évêque de Gap, environ l'an 316. Il 
fut martyrisé, et sa fête est célébrée 
le 26 d'octobre. 

DEHPTESIEU est une commu- 
nauté du diocèse , du bailliage et de 
l'élection de Vienne , composée de 
treize feux un tiers. Elle a deux églises 
paroissiales dédiées à saint Barthélemi 
et à saint Savin, de la nomination de 
l'archevêque de Vienne. 

DENIS était un saint évêque de 
Vienne, grec de nation. Adon a écrit 
que ce fut l'un des disciples de Jésus- 
Christ, mais cela ne s'accommode pas 
avec le temps de sa mort, qui fut Tan 
199. Sa fêle est le 9 de mai. 

DENIS a été une famille noble du 
Viennois, finie par Françoise Denis 
de Caseneuve, mariée depuis quelque!^ 
années à Claude de Chamberan ; Sci- 
pion Denis, son frère, étant mort 
sans postérité. D'azur à ta bande 
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d'argent chaînée de trois cœurs de 
gueules. 

DÉPENS. Le Parlemeal de Gre- 
noble a Tait un règlement , le 23 de 
février 1669, pour la taxe des dépens 
exécutirG. 



DERRION, famille de Grenoble , 
anoblie l'an 1654 et par un ofTice de 
secrétaire du Roi , maison et couronne 
de France. D'or à la bande d'azur 
chaînée d'une colombe d'argent. 

DÏËSERT { le) est une paroisse du 
diocèse , du bailliage et de l'élection 
de Gap, à deux lieues de cette ville, 
et faisant un huitième de feu, dont 
l'église est dédiée à Notre-Dame. 

DÉSIRE , évêque de Die , assista 
au concile de Narbonne , l'an 788. 

DESPAGNE (Jean) de Misoên, 
en Oieans, minisb'e en Angleterre, 
l'an 1662, a bit une Diaserlation sur 
quelques pasgages des tradvctiotis de 
la Bible , une Observation sur le 
Symbole de la foi , une autre sur le 
Bécalogue , une autre sur la Cène , 
une autre des Erreurs populaires , 
l'Harmonie des temps et quelques 
Sermoits, et il soutient partout l'héré- 
sie avec beaucoup d'esprit. 

DEVEZ (le) est une monlt^e 
auprès de Nyons, de laquelle sort le 
vent Ponthias. Elle est ouverte du 
côté du nord par une porte dont la 
largeur est de huit pieds; mais elle a 
beaucoup plus de hauteur; deux che- 
mins se présentent à vingt pas de son 
entrée; on n'a pas encore osé se fier 
à celui qui est à main droite ; l'autre 
est plus connu et conduit à une 
chambre spacieuse qui a , autrefois , 
servi de retraite à de faux roonnajeurs. 



DEVISES. J'ai rapporté sur cha- 
que famille les armoiries qu'elles 
portent; cependant, comme avec les 
meubles de l'écu il y a des cris de 
guerre, des timbres, destenans, des 
supports et des devises qui leur sont 
particuUers. Quelques-unes de ces 
devises m'ayant été communiauèes, 
j'ai cru que de les rendre publiques 
serait un endroit des plus agréables 
de mon ouvrage , et que les anciennes 
familles qui les ont seraient satisfaites 
des soins que je prends pour cela. 

Abok : Union tnainti&tt. 

Agout ; Avidus eotnmittere pug- 

Alleiiàn : Place, place à Madame. 

Alhic : Tant Qu'il luira. 

Arvillarb ; Nubealtius. 

ÂHBEL : Sed virtus nescia frangi. 

AfiBALESTiER : Le coup n'en faut. 

Arces : Le tronc esl vert et les 
feuiUes sont arses. 

ÂIuiAND : Régi Armandus etlegi. 

AuBEHiON : Maille à maille se fait 
t'auberjon. 

Baile : Qui croit en Dieu , croit. 

La Balne ; Éternité. 

La Balme de Mares : Sans espoir. 

Bardosnenche : Tutum forti prae- 
sidium virtus. 

Baronat ; Vertu à l'honneur guide. 

L* Bauue de Suze : Dulce et de- 

Beaufort : In bello fortis. 
Beaumont : Impavidum 






la garde du 



hJfuge. 



t advienne. 



i et toto 



Bectoz : Plaisir et los. 

BÉRENGER : 

Berniëres : Ah!) 
Blanc : . 

BocsozEL : Quoi ou' 
Bon.ne: JViinma» 
BoHEL : Jusques où? 
Bermont : Ex totà a 
corde meo. 

BrIANÇON : 

Caritat : Ckaritas. 
Cassard : Sans venin. 
Ch AN DIEU : Éternité. 
Chaposnay ; Gallo canente speu 
redit. 

Chissé : Toujours. 
GunAi-Ei , Liberté aiguillonne. 
Claveïson ; Stat fortis in arduis. 
Clermont : Stomnes, ego non. 
Colomb : En fedeUa ^niro la vita. 
Gommiers : Subpenni» ejus sperabo. 
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COSTAJKO : Prospérité. 
Lk. Cotm : Diiciîejtufitiammonili, 
Lil Croix de Chevriëres ; Indomi- 
lum domuere truces. 
Darbon ; Courage et peur. 
DisiMiEUX : n n'est nul qui dise 

Eue : Vinco dulcedine robur. 
Falcoz : Ad quidvenistif 
F\8BiaN : Fuîgel et floret . 
Ferhus : Fides perpétua. 
Flotte ; Tout potie. 
Font (la) : J'irai gonner jusque dan* 
les deux. 
Galifet : Te stante (lorebunl. 
Gerbais : Si n'estait. 
GiRAUD ; Deprès, de loin. 
Grasse : Bonne renommée. 
Grégoire : Sans s'endormir. 
Grihaud : Intrépide. 
GrolËE : Assay, avanzatti forluna 

Gbuel 1 Vigilantia. 
GuiFFREY : Hue quid obstol. 
Lbohue : L'homme, sois homme. 
JocFFRET : Luit en croissant. 
IsERAN ; Ma^ia intita cordi. 
ISNARS : Si approchez, eUes pi- 

Laigue : En arrosant. 
Lehps ; Le temps j'attends. 
LoRAS : Un jour l'auras. 
Hagni-i : Sans lut, rien. 
La Maladiëre : Mort non paour. 
Marc : Justifia tnihi cottstans et 
perpétua voluntas. 

Maugiros : Infringet solide. 
Meson : Nedueil, nejoye. 
Menze : Forlitudine, suavilate. 
Monteykard : Plutôt mourir. 
Mo»TCHENii : La droite voie. 
Do Motet : Tout droit. 
Nataisse : In Domino confido. 
Pellet ; Vis nescia vinci. 
Do Pjlhon : Vieil leo. 
La Poipe: Nec temerè,nec timide. 
PoLiGNY i VeriM et fortune. 
PottouD : Contra audentior ito. 
La Porte ; Pour eUe tout mon 



Du Puï ; Agere et pati forlia. 
Rambaud : Et hahet sua gaudia 

Ravnaud : Marte et arle. 
Rivière : Pour les deux. 
Rolland : Volât fama per orbem. 
Salvaiko : Que ne ferais-je pour 
eUe? 
Sassemage : Une sur toutes. 



SniiANE : Sustentant lilia turres. 
TÔrchefelon : Optima fada dani 



Vachon : Solerli simplicUati. 
VmiEC ; VtV^cit vulnere virtus et 
sine fine. 

Urre : En tous lieux et à toute 

DËVOLUT esl un petit pa^s dans 
le Gapençais, composé des paroisses de 
Saiat-Digdier, Saint-Etienne, Agoiel- 
les, La Cliue. 

n n'y croit que du seigle et de 
l'avoine. Les habitants y sont pauvrets 
et font quelque commerce en bétail. 
Ses montagnes, jusques à celle de 
Hontjou, sont remplies de chamois, 
il y a celle d'Orouse qui est presque 
couverte de neige toute l'année, et, 
loTEim'il n'y enaplus, on la voit toute 
émaulée de tulipes, d'anémones et 
d'autres fleurs, et cela arrive en août 
et septembre. Un trouve aussi en tout 
temps, dans le Dévoluy, des perdrix 
blanches , qu'on appelle jalanres et 
que les Latins nommaient lagopodes. 

DËS-D'EUBRXTN. Ce sont des 
pierres que produit la montagne de 
Boscodon, au diocèse d'Embrun. E31es 
sont ainsi appelées à cause de leurs 
figures qui sont toujours égales et res- 
semblent parfaitement à un dé. Leur 
couleur est obscure en dehors et en 
leur surface, mais si on les casse il y 

ra!t des étincelles éclatantes comme 
l'or. 

DIAMANTS. On appelle ainsi 
certaines pierres qu'on trouve sur la 
montagne d'Orel , conçues en certains 
endroits du rocher et revêtues d'une 
croûte obscure. Les uns sont ronds , 
les autres carrés, les autres triangu- 
laires; après qu'on leur a Oté cette 
croûte^ il semble qu'ils ont été taillés 
à plaisir, et Us sont vifs et brillants. 

Il y en a encore en la paroisse de 
Pelonne, à trois lieues du Buis , dans 
les baronnies; ceux-ci sont fermés par 
une pierre dure et forte et on ne peut 



lésa' 



T qU'O! 



Il y en a aussi à Bamave, dans le 

DIE est une des dix villes qui 
entraient dans les États de Dauphiné 
avant leur sursoyance. Elle est dans 
l'élecUon de Montélîmar et compose 
trente feux.' Il y a un évéché, qui a été 
uni à celui de Valence, l'an 1275 ; 
son église cathédrale est dédiée à la 
sainte Vierge, et est composée d'un 



lyGoogle 



379 



DIE — DIEUX ET DÉESSES 



doyen et de dotue chanoines, J'un 
desquels a la mialité de sacristain , et 
un autre celle de théologal. Il y a aussi 
un Gouverneur. It y avait un collège 
tenu par tes prolestants, qui était 
composé de toutes les classes; main 
il a été cassé par arrêt du Conseil du 
mois d'octobre 1684. Il y en a un 
autre des trois premières classes , où 
des jésuites missionnaires enseignent. 
Cette ville est une des principales des 
Voconces j Annibal, dans son passage 
pour l'Italie , y demeura un jour 
entier. Elle est nommée dans l'ItiMé- 
raire d'Antonin : Dea Vocontiorutn. 
FonteiuB la peupla de Romains sous 
l'empire de Jules-César, et il j en avait 
plus grand nombre mie de ses propres 
citoyens, afin qu'elle fût un rempart 
contre les peuples des Alpes. Elle fut 
prise et saccagée par les Lombards, 
l'an 574, sous la conduite de Zaban, 
l'un de leurs généraux. Elle porte pour 



L'empereur Frédéric l" étant à 
Arles l'an (178, honora Robert, 
évéque de Die, du titre de prince de 
l'EJmpire et de comte de Die et lui donna 
cette ville avec plusieurs fiefs, même 
à l'exclusion des comtes de Diois qui 
s'en moquèrent. 

ÉVËQVES OC Dii;. 
Martius, 230 ; 
H^er; 
Léon j 
Servilius ; 
Nicasius, 325; 
PalbdiuB, 347 ; 
aelsufi,356; 
Constantin, 419; 
Prief, 440; 
Petronne mort, 463; 
Marcel, 506; 
Aventin , 507 ; 
Seculatius, 509; 
Arey , 550 ; 
Lucrèce, 570; 
Heraclius, 578; 
Paul, 588; 

Il y eut tm interrègne de i50 ans. 
Maxime; 
Prestant, 739 ; 
Animand, 776, 
Désiré, 788; 
Ulpbin, 800 ; 
Dmetan, 849; 
Remy, 858; 



EïUpère ; 
Saturnin; 
Gisenode, 943: 
Isarne , 081 ; 
Petronne II ; 
Humbert,1025; 
Cuno, 1037 ; 
Pierre, 1037; 
Lancelin; 



Ismidon de Berenger : 

Ulric, H39; 

Hugues 11, 1145; 

Pierre n, 1164; 

Robert, H77; 

Jarente,1193: 

Hunibert,H96; 

Ëtienne-de-Chaslillon : 

Humbertlll, 1209; 

Disdier de Forcalquier, 1214; 

Humbert IV ; 

Bertrand, 1222 ; 

Humbert V , 2137 ; 

Aœédée de Genève, 1'2Tj 

DIËHOZ est une communauté de 
deux feux , au diocèse , au bailliage et 
en l'élection deYIenne. Elle était au- 
trefois du mandement de Saint-Geor- 
Ses-d'Esféranche. Elle a pris son nom 
e la dixième pierre militaire plantée 
par les Romains pour marquer la 
distance des chemins. Il y a deux pa- 
roisses, l'une appelée de Lestras, 
sous le vocable de Notre-Dame , et 
l'autre de Saint-Obas, de la nomina- 
tion de Saint-Pierre , de Vienne. 

DŒniiEFXT est une paroisse du 
diocèse de Die, de l'élection de Mon- 
télimar, faisant deux feui trois quarts, 
à qui François I" accorda des foires 
franches l'an 1555. 

DIEUX DES AIiLOBROGES : 

Taramis, ou Jupiter tonnant ; 

Theutates , ou Mercure ; 

Hésus , ou Mars ; 

Belenus, ou le Soleil; 

Ouvanne , ou Minerve ; 



culte fut porté par les Romains dans la 
province Viennoise : 

Saturne; 

Jupiter ; 

Janus; 

Apollon ; 

Mercure; 

Vulcain ; 

L'Orque, ou Ttrifer; 
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Bacchus: 

Cérès; 

iuiion ; 

La Lune; 

Diane; 

Minerve; 

Le Génie ; 

Le Soleil; 

Neptune ; 

U Terre; 

Venue ; 

Vesta. 

DtBZ est une bunille noble de Pro- 
vence , origÎMire du Dauphiné. 

DIGNITÉS de Daupbiné dont je 
parle en des articles séparés : 

Principauté ; 

Duché; 

Marquisat; 

Comté; 

Baronnie, 

Vicomte ; 

Président ; 

Conseiller ; 

Maître de comptes; 

Procureurs et Avocats généraux ; 

Grand prévût ; 

Bailli; 

Sénédial et leurs lieutenants. 



plusieurs Gouverneurs particuliers des 
villes et des citadelles. 

Par arrât du Parlement de Grenoble 
du 19 de juin 1646, il a été dit que 
dorénavant , en procédant à vériJIca- 
tion dcB lettres a'érection de quelque 
terre en dignité , l'impétrant sera 
présent et la poursuivra î (ju'un des 
conseillers du Parlement serait commis 
pour informer sur les lieui où est la 
terre, pour savoir si elle est sufQ- 
sante pour mériter la dignité ; qu'on 
n'y pourra unir aucune de celles qui 
sont mouvantes du fief Delphinal ; 
qu'on ne pourra aliéner celtes qui 
dépendront de Marquisat , ComÛ , 
Baronnie ou de quelque autre titre 
nouvellement érigé, à faute de (juoi 
la terre reprendra sa première qualité ; 
([ue la vénfication sera iaite saus pré- 
judice des quatre anciens barons de la 
Province, et mie ces nouvelles dignités 
ne pourront détacher de la juridiction 
des premiers juges ceux qui les possé- 
deront. Il faut remarquer que rérec- 
tion n'est continuée dans les familles 
de ceux qui les ont obtenues que 
pendant qu'il y a des hoirs mâles. 

DUiLT (Antoine), prêtre d'Em- 



brun, a foit lui livre intitulé l'Ame 
des Bètet, approchant de l'opinion de 
Descartes. Il est mortàParis ranl677, 
bisant imprimer son ouvrage. 

DIME. Il a été jugé par arrêt du 
Parlement de Grenoble du 27 de 
janvier 1666 que le prieur, curé d'une 
paroisse , doit prendre les dîmes no- 
vales des fonds nouvellement déMchés 
contre les prétentions du prieur rural. 
Et, par un autre arrêt du même Par- 
lement du 1 °'' de septembre de la même 
année, elles ont encore été accordées 
au curé primitif ou prieur, au préju- 
dice du curé perpétuel. 

J'avertis le lecteur que de tant 
d'arrêts que je rapporte dans cet ou- 
vrage, on n'en trouvera que fort peu 
dans les Recueils qui sont dans les 
livres imprimés. J'ai eu soin de les 
ramasser et il y a peu d'édits, décla- 
rations, règlements et ordonnances 
de nos rois, arrêts du Conseil et du 
Parlement ue Grenoble qui peuvent 
serencontrer dans des feuilles volantes 
soit pour la justice, soit pour la police, 
soit pour les finances depuis plus de 

rire-vingis ans , que je n'ai recher- 
dontj'enai fait vingt gros volumes 
in-4o. 

Pour revenir à l'article de la d!me, 
je dirai tju'avant le dixième ou le 
onmëme siècle, elle appartenait pres- 
que partout aux semeurs temporels 
des terres, et les preuves que j'en ai , 
ce sont plusieurs cessions qui en sont 
faites par ces seigneurs en faveur des 
évéques et autres ecclésiastiqaes. Par 
exemple, l'an 1109 et 1111, ceux qui 
possédaient la dîme de Noyarey la 
cédèrent i l'évêque de Grenoble, et 
l'an 1146 on céda aux Templiers celle 
de Saint-Sauveur. Un cartulaire de 
l'évéché de Grenoble m'apprend que 
Chabert de Moretel donna celles de 
Saint-Ismier et de Meylan à l'évêque 
Hugues et dédit mifii Ckaberto , dit 
l'acte, epwcDpus Hugo pro decimis 
prœdictis unwn fntUum optimum oui 
vaïebat largiter centwm soUdos. J'ai 
des mémoires de plusieurs autres, 
mais ils n'ajouteraient rien à celte 
vérité. Ce n'est pas que d'origine la 
dime n'ait appartenu à l'église, mais 
elle fut ensuite inféodée , câdée ou 
vendue aux seigneurs temporels ou à 
d'autres sécuhers pour suhveuir à ses 
nécessités en vertu des délibérations 
et des permissions de quelques con- 
ciles avant celui de Latran , et parti- 



lyGoogle 



DIME — DIONAY 



culièrement du temps de Charles 
Martel , comme le dit Gaguin dans 
ses Annales , et Mathieu , sur ta 
question 288 de Guy-Pape. Le luâme 
auteur, dans sa question 284, dit que 
la dtme est imprescriptible, mais que 
la quote ne l'est pas. 11 dit cela parce 
qu'en Dauphiné elle n'est poiat égale, 
qu'on la paye en des endroits au 
vingtième, en d'autres au trentième, 
et en d'autres à bien moins. Ce paye- 
ment n'est pas mieux uniforme dans 
les autres provinces, et partout il y 
ades coutumes eipressesi cependant, 
comme les conteslations en ont été 
souvent portées au Conseil du Roi, 
il a fait EUT cela plusieurs règlements, 
particulièrement le 10 d'aoAt 1641 , 
le 8 de janvier 1K5 , et le grand Con- 
seil en a aussi fait quelques autres , 
notamment le 13 de février 1658, 
concernant la dîme en espèces, le 14 
d'aodt 1664 en faveur des religieux, 
qui les en exempte , le 14 du même 
mois 1674, qui a ju^é que les dimes 
inféodées ne s'acquièrent point par 
prescription. 

■ J'qjouterai, en feveur des avocats, 
plusieurs arrêts du Parlement de Paris 
qui, en feveur des dîmes, peuvent 
servir de préjugés en celui de Gre- 
noble ; ils leur paraîtront d'autant 
plus nouveaux qu aucun aristographe 
ne les a rapportés et je les ai tout au 
long dans mes recueils. 

Le 22 de février 1650 il fui dit que 
les condécimateurs des gros fruits 
étaient obligés aux réparations du 
chœur et du chanceau de i'égUse, à 
fournir les livres, les linges et les 
ornements nécessaires pour le service 

Le 31 d'août 1658 , les dimes furent 
adjugées aux curés contre les sei- 
gneurs. 

Le 30 du même mois 1669, elles 
furent accordées aux curés primitifs. 

Le 19 de mars 1674 , quelques reli- 
gieux furent admis à percevoir deux 
tiers des dimes. 

Le 2 de juin 1674, des religieux 
fiu^nt déclarés exempts de la dime 
pour ce qu'ils disaient valoir et pour 
ce qu'ils affermaient. 

Le 1" de juin 1676, au profit des 
curés pour la dlme du blé et du vin. 

Le 4 de janvier 1680, pour le vin 
du pressoir avec défense de faire du 
petit vin et du râpé. 

Le 14 d'août même année, qui règle 



la dîme suivant l'usage de chaque 

'^îtioCËSES DU DAUPHINÉ. 

Il y en a sept, savoir : deux archevê- 
chés ; Vienne et Embrun, et cinq évé- 
cbés: Grenoble, Valence, Die, Gap et 
Saint-Paul-Trois-Chàteaux . 

DIOIS, C'est ainsi qu'on appelle 
le diocèse de Die, et c'est une ancienne 
comté de cette province qui, de ses 
premiers comtes, est passée à la ia- 
mille de Poitiers Valentinois, et de 
celle-ci à la Royale maison de France, 
l'an 1419. Elle relevait des comtes de 
Toulouse, et Aimar de Poitiers, comte 
de Valentinois, qui avait succédé à 
ceux du Diois, en fit hommage, l'an 
1189, à Raymond, comte de Toulouse. 



Geoffroy Ponce, comte de Diois, 
était fils puîné de Guillaume, comte 
de Forcalquier, et vivait l'an 1027. Il 
eût pour ûls Guillaume , comte de 
Diois, 1055, qui fut mal avec le pape 
Grégoire pour avoir suivi le parti de 
l'empereur Henri. 11 eut pour fils 
Isoard , et pour fille Guillemette , 
épouse deGuyAynard, seigneur de 
Doméne. 

Isoard, comte de Diois, seigneur de 
Luc, d'Aix et da Bellegarde, vivait 
l'an 1095 et eut Isoard et Josseran. 

Isoard n, comte de Diois, l'an 1155, 
n'eut que deux filles, savoir : Alix et 
Philippine. 

Alix fut comtesse de Diois , d'autre^t 
la nomment Malhilde-,GuillenAdemar, 
gentilhomme de Dauphiné, eut toute 
son estime. Elle composa en sa foveur 
des odes et des élégies, et s'étant rendue 
religieuse à Tarascon , elle lit l'histoire 
de la Tarasque en vers provençaux. 
Elle mourut l'an 1192. 

Philippine fut après elle comtosse 
de Diois et porta celte comté à Guil- 
laume de Poitiers, comte de Valen- 

La branche de Josseran subsiste 

ria famille qui porto aujourd'hui 
nom d'Artaud, comme j'ai déjà 
dit. 

DZOHAT est une paroisse du dio- 
cèse da Vienne , du bailliage de Saint- 
Marcellin et de l'élection de Romans, 
faisant quatre feux et demi, appar- 
tenant à l'abbaye de Saint- Antoine. 
L'église est dédiée à saint Jullien, de 
la nomination do prieur du lieu. Les 
habitants de Dionay ont droit de 
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pAqoerage et de bûcherage dans le 
bois de Chambnran, par conven- 
tions du aO d'avril 1361 a^ec ceux de 
Bojbon. ^^ 

DIRECTB est un droit de lerri- 
tude que les seigneurs émphitèoti- 
quea ont sur les fonde, et qui leur 
donne droit de lods, prélatton, plaid 
et autres , pourvu qu'ils soient stipulés 
et conçus iWs les baux emphitéotiques 
et dans les reconnaissances. La Juri- 
diction et la Directe ont toujours été 
des droits Béparés, et il ne suffit pas 
d'être seigneur juridictionnel d'une 
terre pour y avoir une Directe uni- 
verselle. Il iaiil qu'il y ait litre spé- 
citique pour cela, ou possession équiva- 
lente à titre. Ce qui a été déclaré par 
un arrêt général du Parlement de 
■ Grenoble du 10 de décembre 1849, 
rendu à la requête du Procureur gé- 
néral. Pour établir la Directe univer- 
selle, il faut que la reconnaissance en 
ait été passée par les consuls et syndics 
des habitants , alors personne ne peut 
s'en exempter, pas mâme les ecclé- 
siastiques, comme il a été jugé par 
deux arrêts du même Parlement du 9 
de juillet 1464 et i9 de juillet 1634. 
Qle n'est point incompatible avec les 
Directes subalternes, suivant un arrêt 
du Conseil delphinal du 18 de juin 
1401. 

DISCUSSIONS ne peuvent être 
éroquées des tribunaux de cette pro- 
vince, suivant un arrêt du Conseil 
du 12 de juin 1620. 

DISDIER a été un saint arche- 
vêque de Vienne, l'an 630. Brunehaut, 
concubine du roi Théodoric, le flt 
massacrer à Dombes, parce qu'il avait 
parlé trop hardiment d'elle et des 
autres mattresses de ce Roi. U est 
réputé martyr et l'on solennise sa fête 
le onuème de février. 

n ; en a eu un autre de même 
nom , évêque de Die , l'an 1214. H 
avait été chartreux et , par ses bonnes 
œuvres , il a été nùa au rang des saints 
de son église. 

DIBDIER est une fiunille noble 
divisée en deux branches, l'une dans 
1« Gapen^ais, l'autre dans le ûraisi- 
vandan. Louis et Alexandre Disdier, 
seigneurs d'Allons, père et fils, ont 
l'ié gouverneurs de Serres en Dau- 
phiné, ranl570etl598, après l'avoir 
mérité par des services qu ils avaient 
rendus à la guerre. D'or au taureau 
sautant de gueules, corné de sable 



sommé entre deux cornes d'une éloite 
d'arvent, 

DISDIER (Gui), médecin de 
Grenoble, a fait un Abrégé des sept 
livres de Valascut sur la tarentule 
et des remèdes contre son venin , 
l'an 1560. 11 a aussi composé un 
Abrégé de ta chirurgie , le tout en 
latin. Il était natif de Saint-Antoine 
en Vienn ois. 

DISnOEU est une paroisse du 
diocèse, de l'élection et an bailliage 
de Vienne, laquelle, étant jointe à 
Grassas, fait trois feux, deux quarts 
et seisiètne. Elle est dans le mande- 
ment de Crémieu ; son église est dédiée 
à saint Martin, de la nomination du 

S rieur de Saint-Hippolyte , c'est-à- 
ire de l'archevêque de Vienne, car 
ce prioré est uni à son arcbevêcbé. 
Cette terre a été érigée en comté par 
lettre de juin 1613. 
La famille de Martin a pria lenr- 



diocèse de Die, de la vi-sénéchaussée 
de Crest et de l'élection de Montélimar, 
laquelle, étantjointeàcelle deChau- 
miane, feil un feu trois quarts et 
huitième. Son église est dédiée i saint 
Plaise; les chanoines de Crest l'ont 
servie longtemps ; mais ils y ont mis 
un curé depuis quelques années 
comme patron, 

DOBERT (Antoine), minime, 
natif de Grenoble , a composé les 
Récréations littérales et mystérieuses, 

r comprennent plusieurs discours 
rhéthorique et de philosophie et 
de théologie. Il est mort depuis peu 
d'années. 

DODOLËNE a été un saint ar- 
chevêque de Vienne, l'an 696. On cé- 
lèbre sa fêle le 1" d'avril. 

D0IS8IK est une paroisse du 
diocèse de Vienne, dédiée à Saint- 
Martin, laquelle est unie à celte de 
Montrevel qiiant à la taillabilité. 

DOLOMIBU est une paraisse du 
diocèse de Lyon, au bailliage de Vienne 
et en l'élection de la même ville, 
faisant huit feux deux tiers. C'était 
autrefois un llef de la baronnie de 
la Tour-du-Pin. 

DOLON est une rivière qui entre 
dans le RhOne entre Saint-Bambert 
etSablon, dans te Viennois, 

DOHAINE DELPHINAL con- 
siste en terres seigneuriales, en rentes, 
servis, droits seigneuriaux, forêts. 
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élangs, lacs, «nui, ofUces, péages, 
leydes et autres droits qui se lèvent 
en cette province, dont les fermiers 
de Sa Mcgesté prennent soin, et que 
François Marc, dans la 1" partie 
de «on Rectteil d'arrêt», décis. K7, 
dit être inaliénables. On a commencé 
de faire le papier terrier en diverses 
communautés depub l'an 1579, qui, 
sans contredit, sont réputées doma- 
niales. On m'en a donné un état qui, 
possible , ne sera pas hors de mon 
sujet, ni de la matière de cet article : 

Albon; 

Allevard; 

Avalon ; 



Beauforl ; 

Beaumont-Monteux ; 
Beaumont ; 



BeaUTOir-en-Royans ; 
Bellecombe ; 
Bizonues ; 
Bourgoin; 
Briancon; 
Buissière (la); 
Chftbons; 
Charpey; 
CUtéaudouble ; 
ChâteauviUain; 



Coraillon; 
Crémieu; 
Crottes (les); 
Embrun; 
Étoile; 
FVontenas ; 
Gapi 
Gigors^ 
Goncebn; 
Granieu; 
Grenoble ; 
Jonages ; 

Mens; 

Merindol ; 

Mevillon : 

Hirabel-Honlauban ; 

Hontbonnot ; 

Hontclar ; 

Monteux ; 

Moras; 

Horêtal -Viennois ; 

Moirans ; 

Mure (la); 



Nyons; 

Orres (les); 

Peyrus ; 

Pierre late ; 

Pinet; 

Péage-de-Pisançon ; 

Pommiers- Viennois ; 

Pont-de-BeauToisin ; 

Pontaii ; 

Quint; 

Quirieu ; 

Réaumont ; 

Réotiers , 

Rives; 

Roche-de-Glun; 

Sainl-Étienne-de-Saint-Geoire ; 

Saint-GeorgesHl'EGpérancbe ; 

Saint-Lattier ; 

Saint-Laurent-du-Pont ; 

Saint-Marcel lin ; 

Saint-Maurice ^ 

Saint-Sympbonen ; 

Saou; 

Savines (en partie); 

Seyssins; 

Tour-du-Pin (la); 

Tullins ; 

Upaix; 

Upie; 

Vaui-et-Villeurbane ; 

Venissieui ; 

Vienne ; 

Vif; 

Voreppe; 

Voiron. 

DOMBEIS a été une fomille 
noble du Viennois, qui avait deux 
branches, toutes deux tombées en que- 
nouille il y a peu de temps. Elle 
portail semé de France au chevron 
d'argen t sur monté d'un aigle de sable. 

DOHÊNE est uue paroisse du 
tiailliage de Graisivaudan , du diocèse 
et de l'élection de Grenoble, faisant 
sept feuï. L'évêque de cette ville en 
est seigneur en partie ; il y a une 

Eetite lieue de Grenoble, et c'est un 
ourg dont l'église est dédiée à saint 
Georges, delanominationduprieurdu 
lieu. La femme du dauphin Guigues VI 
y est enterrée. 

DOBQ«N a été un saint évéque de 
Vienne, qui mourut le 9 de novembre 
l'an 535. 

Le premier évéque de Grenoble qui 

assista au Concile d'Aquilée l'an 381, 

Domnin ou Domnus. 



'appelait D 



homme qui vint d'AtHque a 
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Marcâllin et saint Viocenl , pour prê- 
cher l'Ëvangile à Embrun ; ils bapti- 
sèrent pre»]ue tous les habitants des 
Alpe»-Uaritimes. Leur fête est le 20 

DOHNOL a été un saint arche- 
vêque de .Vienne l'an 612. Son zèle 
Tut eitrême pour racheter les chré- 
tiens captifs. On célèbre sa fêle le 16 
de juin. 

SON GRATUIT. C'était la seule 
levée qui se faisait en Dauphiné en 
faveur du dauphin ou roi-oauphin , 
après que cette province fut trans- 
portée a la Rojale maison de France ; 
car auparavant les Dauphins de Vien- 
nois n'avaient d'autres revenus en cette 
province que les devoirs , les sens , les 
servis, les usages et quelques tailles 
qu'on appelait comtales, parce qu'on 
les payait aux comtes du Graisivaudan; 
et encore étaient-elles fixes et certaines 
dans les communautés qui les devaient; 
car toutes n'v étaient pas sujettes. Ce 
don gratuit dépendait néanmoins du 
consentement des peuples et suivant 
la résolution des trois ordres. Ce fut 
la guerre des Anglais qui obligea cette 
province de contribuer aux pressantes 
affaires de l'Ëtat, à la sollicitation des 
Dauphins, qui étaient de ce temps là; 
car les Rois ne prétendaient encorerien 
à la souveraineté de cette province, et 
c'est Louis XHI qui l'a jomte à celle 
qu'il avait héréditairement sur les au- 
tres provinces de son royaume. Fran- 
çois I"' a commencé de ne se pas con- 
tenter du don gratuit, et, en qualité de 
Dauphin, il ordonna uneimposition sur 
les villes et bourgs fermés du Dau- 
jihinê ; de même , nue comme Roi , il 
en fit autant sur les autres de son 



pour imposer ia taille en Dauphiné 
comme par toute la France. Cependant 
comme le don gratuit était supporté par 
les Iroifi ordres, le Tiers-État prétendit 
que les deui autres, de l'église et de la 
noblesse, devaient de même contribuer 
aux tailles; et ce différend a duré jus- 

au'à ce que cette province ait été ca- 
astrée, en 1634. 



DONATIONS en cette province 
ne peuvent produire aux seigneurs 
directs que des milods : de eontue- 



fudine Detphinatûs aolountur di- 
midia lauSimia pro re donatâ , 
dit Guy-Paçe, en sa question 48, et 
M. de Boissieu en son Traité des fie fi , 
chap. 80. Elles ne peuvent être faites 
que par-devant le juge ou le châte- 
lain du lieu et en présence de trois 
parents du donateur a^nafi ou co- 
gnati , dit le statut Delphinal , et 
François Marc après lui, 1>^ partie, 
question 328. 

La donation que fit Anne , dauphiné, 
héritière de Dauphiné , du consente- 
ment deHurabertdeLatour, son mari, 
de sonËtatàJean, dauphm, son fils, 
lelSde juilletlSQS, du consentement 
de tous les plus considérables sei- 
gneurs de cette province et de quelques 
autres, ses vassaux, m'oblige de les 
nommer ici : 



Rosselin , seigneur de Lunes et de 
Montauban , 

GiraudAdemar, seigneur de Monteil: 

Hugues Ademar, son trère ; 

Artaud de Rossillon , seigneur d'An- 
nonay ; 

Guy de Rossillon , seigneur d'An- 

Rc^er, seigneur de Clérieu ; 

Gudiaume de Poitiers , seigneur de 
Saint- Vallier ; 

Aynard de la Tour, seigneur de 
Vinay ; 

Aimard , seigneur de Châteauneuf ; 

Odon , seigneur de Tournon ; 

Hugues , seigneur de Bressieu ; 

Falques, seigneur de Montchenu; 

GuiUaume de Qaveyson, seigneur 
de Mercurol ; 

Guionnet , seigneur de Tullins ; 

Aynard, seigneur de Saint-Quentin ; 

Poucet, seigneur de Hauterive-, 

Guignes Payen , seigneur d'Ar- 
gental ; 

Aimon Payen, seigneurde Habon; 

Jat^uemet . seigneur de Gère ; 

Guignes Aileman ; 

François , seigneur de Sassenage ; 

Pierre Aynard , seigneur de La- 

Guigues Bérenger , seigneur de 
Morges ; 
Raymond , seigneur de Hevillon ; 

Bertrand, seigneur de Baret; 
Guillaume Artaud , seigneur d'Aix ; 
Raynaud de Montauban, seigneur 
de Montmaur; 
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Isnard d'Agoul, semeur de Sa- 



Araauu Flotte , seigneur de la 



Perceval, seigneur de Bris ; 

Guillaume de HouBtiera, seigneur de 
Ventavon ; 

Galbui^ de Chalme ; 

Aynard de Rame , seigneur de 
Palon. 

Les prélats de cette proTince don- 
nèrent aussi leur appronation à cette 
donation , et ceux que l'acte nonune 
furent : 

Ftavmond de Mevillon, archevêque 
d'EjuDrun; 

Jean de Genève , éréque do Valence 
eldeDie; 

Guy, évâque de Nice ; 

GuUlaume de Saasen^e , éfèque de 
Grenoble. 

Oui cartam ngilorttm ntunimine 
robor avérant. 

pONIOM, &inille du Lyonnais, 
originaire de Dauphinâ , qui porte 
tiercé an 1 endentâ d'or et d'azur , 
un 2 d'aïur à l'étoile d'or, au 3 d'or 
plein. 

DONNAT a été un saint ermite, 
natif d'Orléans et crui passa une partie 
de sa vie auprès d^lmoruD. Son corps 
est à Sisteron et il a fait des miracles 
après sa mort. Il vivait l'an 562 et sa 
fête est le 19 d'août. Sa tâte était A 
Saint-Donat auprès de Vienne et fût 
brUlée par les hérétiques en 1 562. 

DONNAT fut un prêtre député 
par l'archevêque de Vienne au Concile 
de Rome, l'an 682. 

DONZËRE est une paroisse du 
diocèse de Saint-Paul-Trois-Châteaui, 
dont l'église est dédiée à saint Phili- 
bert, en Valentinois, en l'élection de 
Montélimar auprès du Rhûne, qui ap- 
partientàl'évèque de Viviers, et où il 
a son juge ressortissant au Parlement. 
Elle mittroisfeuT. 

DOROASSE. Cest un nom de 
mépris en cette province , car il s^nifie 
vieille bête. Quand on est tSché contre 
une femme , on l'injurie souvent par 
ce terme, qui est usité Mrticulièrement 
auprès ae Grenoble. M. ExpiUy en a 
fait le sujet d'un de ses discours , cha- 
pitre 97, de son Becueit d'arrêts de ce 
Parlement, où il cherche l'ètymologie 
de ce mot et rapporte plusieurs pas- 
sages d'érudition. 



D0R0E01BE a été une &mille 
noble de cette province éteinte de nos 
jours. Elle était de trois branches. La 

Cmière est finie par Angeline de 
'geoise , épouse d'Antoine de Gra- 
tel , semeur de Granieu ; la seconde 

SiT la fille de Charles de Doi^eoise- 
ontferrier, maître - de - camp de ca- 
valerie , m<Hl dans les dernières 
guerres , laquelle est vivante ; et la 
troisième par Catherine de Dorgeoise- 
La-Thivoliere , mariée en premières 
noces à Jacques Pourroy deVoissanc, 
et en secondes à Charles de Grolée, 
comte de Viriville. Son père avait eu 
de fort beaux emplois dans la guerre 
et avait été Ueutenant des gardes du 
corps de la reine Anne Autriche. 

Pierre de Dor^eoise, mourut aux 
guerres d'Italie. 

Un autre Pierre de Dorgeoise fiit 
employé parmi les troupes que c<hd- 
mEindail le connétable de Les<£guièreB. 

Jean de Dorgeoise , seigneur de La 
Tbivolière, tut chevalier de l'ordre de 
Saint-Hicfael et gouverneur de Monté- 

De gueules i trois fleurs de lys d'ar- 
gent rangées en fiisce au chef de 
même , chargé d'un chêne à deux 
branches posées en sautoir de sinople 
enfanté d'or. 

DOBNE , famille anoblie sous ie 
règne de Henri II , en faveur d'un 
professeur en l'Université de Valence. 
Elle avait deux branches : l'une â Va- 
lence, qui est tombée en quenouille 



préûdent et un conseiller. D'argent au 
chevron de gueules, au chef d'azur 
chargé d'un lambel d'or. Le professeur 
s'appelait Antoine et il a laissé de 
doctes manuscrits de droit , qui sont 
entre les mains d'Antoine de Marville, 
professeur delamème Université. Ber- 
trand parle de lui en quelques-uns de 
ses Conseils. 

OOBNIN a été une famille noble 
du diocèse de Grenoble, finie par Mar- 
guerite de Domin, qui est morte sans 
alliance au commencement de ce siècle. 

DORTANS. Un cadet de oelte 
famille, qui est noble et ancienne en 
Bresse , a passé en Dauphiné et dans 
le Viennois depuis peu d'années. Il 
porte de gueules, à la fasce d'argent 
accompagnée de trois annelets de 
même , deux en chef, un en pointe. 

DOT, Dans les siècles passés lors- 
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qu'elle était constituée par un père . . 
uar d'autres qui étaient obliges de le 
We , ils donoaient des cautions pour 
le paiement, et le mari en donnait 
aussi au cas de restitution. J'en ai vu 
plusieurs contrats, maie je n'en rap- 
porterai que quelques-uns pour eu 
porter témoignage. 

Je commencerai par le contrat de 
mariage de Reynaud de Forêts avec 
Marguerite de Savoie, du iO juin 1324, 
où Philippe, comte dePiémont, donna, 
parmi les cautions du paiement de la 
dot, trois seigneurs dauphinois : Ai- 
mar, seigneur de Rossillon, Guichard, 
seigneur d'Anjou, etGraton, seigneur 
de Clérieu ; et je passerai ensuite à des 
mariages de moins d'éclat. 

Celui de Guignes de Galle et de Sis- 
monde de Virieu , du 17 de novembre 
1412 , est encore de cette nature ; 
ceux qui se rendirent cautions pour le 
paiement de la dot furent plusieurs 
gentilshommes dont voici les noms : 

Charles de Clermont ; 

Jean de CUermont ; 

Aimar de Paladru ; 

Ouillsume de Paladru ; 

Aimaret de Virieu ; 

Joffrey Girin ; 

Joffi-ey de Clermont ; 

Antoine de La Maladière ; 

Antoine de Saint-Germain ; 

Hugues de Haugiron ; 

Jofflrey de Virieu; 

Jean de Virieu ; 

Unautre Jean de Virieu ; 

Jean Faure ; 

Aymar de Bellegarde; 

Louis Astier ; 

Humbert Brunei ; 

Aimar de Villeneuve ; 

Jean Tarder, 

Et les fldéjusseurs pour la restitu- 
tion de la dot, cas avenant, fbrent les 
Clermont que je viens de nommer et 
queloues autres. 

Celui de Louis Blanc avec Catherine 
de Soliers, du 18 de mars, ftit conçu 
de même et les âdéjusseors du paie- 
ment de la dot fiu-eni : 

Hugues de Maubec ; 

Antoine de La Haladiére ; 

Antoine de La Maladière-Hulet ; 

Aimar de Vaux; 

François de Maubec ; 

Jean de Claveyson ; 

Antoine de Bressieu ; 

Luc de Césarge; 

Jean de Buffevant ; 



Peronnet de Poisieu ; 

Aimon de Horas ; 

Jean de Bocsozel ; 

François de Haugiron ; 

Pierre Mallet ; 

Hugonet d'^iene ; 

Antoine de Soliers; 

Artaud de Champrouan; 

Hugues de La Balme ; 

Etienne de La Balme ; 

Humbert PoUoud ; 

Aimar Rigaud. 

Et au cas de la restitution de la dot 
se rendirent cautions : 

Hugues de La Balme ; 

Etienne de La Balme ; 

Antoine de La Maladière ; 

Jean de Claveyson ; 

Aimar Rigaud ; 

Etienne de Bocsosel ; 

François de La Porte ; 

Pierre Le Haistre ; 

Antoine Luquel ; 

Antoine Berre ; 

Jean de BufTevant ; 

Perronnet de Poisieu. 

J'ai encore vu quelques contrats de 
mariage où plusieiu^ gentilshommes 
donnaient mielque somme pour aug- 
mentation de dot à l'épousée en con- 
sidération de parenté , d'alliance ou 
d'amitié pour sa faille. En voici un 
exemple ; 

C'est le contrat de mariage de Guil- 
laume de Miribel , flls de Boniface de 
Miribel , seigneur d'Omacieux , avec 
Alix, fille de Hugues de Bocsoiel , 
chevalier, du 4 des Ides de juillet 1306. 
Voici les noms de ceui qui donnèrent 
quelque chose en augmentation de 
dot , l'n lubsidium dotxs , dit l'acte ; 

Humbert de Bocsosel , 20 liv. ; 

Jacques de Bocsozel, 30 liv. ; 

Joltfey, seigneur de Clermont , 15 
liv. ; 

Aymar d'Entremonts , pour lui et 
pour ses ft-ères , 1 5 liv. ; 

Amédée de Hiribe) , seigneur d'Or- 
nacieux . 10 liv. : 

André de Grolée , seigneur de Nev - 
rieu, lOliv. ; 

Humbert de Bocsoiel, seigneur de 
Gières, 10 liv. ; 

Guionnet, seigneur de Tullins, 10 
liv.; 

Aymar Béranger, seigneur du Pont , 
100 sols; 

Aymar de Bocsozel , 50 sols ; 

Hugues de Chandée , 60 sols ; 
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rierre noian, au sois: 
GuiOrey de Recoin , 40 sols ; 



Guibelin do Virieu , 50 eoIb ; 
Jacquemin de La Poype , 50 sols ; 
Aymar, seigneur de BresEieu, 4 

Jean Malet, 40 sols; 

François de la. Croix , chitelain de 
la CCte-Saint- André , 10 sols ; 
Michel Crusi , 40 sols ; 
HugueB de Chiteauneuf, 40 sola; 
Gai. de Bressieu , 40 livres ; 
Aymar de BeauvMr , 10 sols ; 
Pierre de RoEsîllon, 40 sols; 
Albert de Gumin , v) sols; 
Nicolas de Rivoire , 40 sols; 
Aymard Guichard, 50 sols; 
Anselme Rifaaud, 40 sols : 
Jeffrey du Caiialier, 30 sols; 
Pierre de La Porte , 50 sols ; 
Humbert deBrunel, 30 sols; 
Pierre Holan, 
Guiffrey de Re 
AynardVeyet, 100 
Rolet de Bocsozel, 40 suis ; 
Hugues et Frangoia de Lemps, 100 

Ainédée de La Baume , 2 liv. ; 

Coucard Dumas, 2 liv. ; 

Berton, curé du Pont, 40 sols; 

Jean de Bocsoiel pour Uberi , son 
pire , 50 sols ; 

Aymonet d'Byssade, 50 sols; 

Pierre de Faverges , 50 sols ; 

André Charrier , 40 sols ; 

Guionnet de Paladru , 40 sob ; 

Pierre Le Maistre, 40 sols ; 

Pierre Carrieu , 40 sols; 

Guignes de Rofard , 10 liv. ; 

Pierre Alleman , 40 sols ; 

Guignes Groe , 40 sols ; 

Pierre de Lovât , 30 sols ; 

André Fusier, pour lui et pour Bar- 
thélémy Richard , 27 Jiv. ; 

. Alleman de Vaubonnois , 



Oliv.; 



25 liv. ; 

Siboud Alleman de Revel , 

Gilles de Bocsozel , 30 liv. , 

Siboud de Rivoire , 100 sols ; 

Hugues de Gommiers, 100 sols 

Jean du Gaz, 10 liv.; i 

Anselme Ayiiard, seigneur de Cha- I 
lanson, 20 liv. ; 

Raymond Aynard, sei^eur de La- 
motte- Saint-Martin , 15 liv. ; 

Jean , seigneur de Saint-Quentin , 
10 liv. ; 

Hugues, prieur de Saint-Robert, 
5Uv. 

DOUANE est une imposition sur 
toutes sortes de marchandises en &veur 
du Roi. U en fut établi une en 1599 à 



et ses bureaux sont en divers endroits 
de cette province. Le tarif en futarrétë 
en 1651. Celle de Lyon a aussi des 
bureaux dans le Viennois. 

DOUX (Antoine), religieux de 
l'ordre des frères prêcheurs , fiit mar- 
tyrisé au Buis par ceux de la religion 
prétendue réformée, le 29 de juin de 



tueux contre lequel les digues e 
réparations sont inutiles. Il ren' 
tout ce qu'on lui oppose, et se faisant 
un chemin dans une petite plaine qui 
le sépare de la ville de Grenoble, ua 
réduit souvent cette ville k tout aji- 
préhender de ses inondations: ses mu- 
railles ne l'ayant pu mettre â l'abri de 
ses violences , il les a abatluesl H a 
ruiné et péri les fonds, etlesdomaineK 
qui lui sont voisins; et ses eaux ont fait 
plusieurs fois des ruisseaux dans \es 
rues qui menaçaient d'abattre les mai- 
sons les plus fortes. Il natt dans le 
Champsaur et coulant entre les ter- 
roirs de Trièves, de Corps et de quel- 
ques autres communautés où il est 
resserré, il semble, en approchant 
Grenoble, qu'il gronde de la contrainte 
où il a étépendant plusieurs lieues, et 
bondissant dans les plaines quile con- 
duisent au-dessous de Grenoble , on 
croirait qu'il veut tout soumettre à son 
impétuosité et abîmer tout ce ijui le 
borde. Il n'est pas croyable combien on 
a fait de la dépense pour lui résister, 
mais souvent c'est vainement, el rien 
ne peut empêcher ses approches d'une 
ville qui, de tout temps, a ressenti ses 
coups et ses désordres. Il se jette dans 
risere et ses eaux, qui sont claires, se 
voient presque à l'autre bord de cette 
rivière tant sa chute est rapide dans 
son embouchure. Aussi le penchant où 
il est a donné lieu au Parlement de 
Grenoble de défendre de prendre de 
ses eaux pour les conduire à des mou- 
lins où à d'autres usages, de crainte 
de lui ouvrir un chemin où il court si 
naturellement; c'est ainsi que le rap- 
porte François Marc , 1" partie , Bi- 
eûion 40. 

DRAQON est une famille noble 
du Valentinois à Crest , venue de 
Hollande il y a cent ans. D'azur au 
dragon ailé d or. 

DRAQUIGNAN a été une famille 
noble , passée il y a près de deui: 
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cents ans de Provence dans les baron- 
niee de Dauphiaé. Antoinetle de Dra- 
guignan en a été la dernière ; elle a 
épousé , en 1652 , François- Albert 
Artaud de Montauban. D'or à sîi roses 
de feules au chef d'azur , chargé 
d'uni ion naissant d'argent lampassé de 
gueules. 

DRAPS. On travaille en cette ma- 
nufoclure en plusieurs endroits de 
Dauphiné et particulièrement à Beau- 
repaire el àRomans"; ceux-ci tiennent 
lieu de monnaie en Perse, et on les 
donne en échange contre d'autres 
marchandises. 

DRENG a été une famille noble de 
Grenoble , de laquelle était Henri de 
Drenc, maître - d'hûtel du dauphin 
GuiguesXIU, l'an 1331. Elle est finie 

Îar Clémence de Drenc , épouse, en 
349, de Pierre d'Ampuis. 
DROIT ITALIQUE était une 
immunité donnée en laveur de quel- 
ques provinces ou de quelques villes 
par les empereurs Romains , et il 
suffisait d'être du droit italique pour 
âtre affranchi de toutes sortes de 
subsides. Le jurisconsulte Paulus dit 
mie les Viennois, dans la province 
Narbonnaise, étaient du droit italique, 
c'est sur ta loi in Lu»itania jf. de 
censibus en ces termes : Lugdunenses 
Gain item Viennenêea in Narbonensi 
juris italici aunt , c'est au § i«'. 
M. deBoissieu, dans son Traité des 
fiefs, a fait un chapitre particulier de 
ce droit , c'est le 52», et il fait con- 
naître par là que celle province étant 
ainsi alTranchie de toutes sortes de 
tributs du temps même des Romains, 
elle doit être censée pays de franc- 

DROIT ROMAIN. C'est ce que 
nous appelons droit civil que Justinien 
a rédigé en articles; il fut introduit 
en Dauphiné par Thierry , roi de 
Bourgogne, et l'Édit en fut fait dsms 
la ville d'Âulun environ l'an 535, 
comme le dit M. Ghorier, livre 9 de 
son Histoire de Davphiné, l" partie , 
art. 15. M. de Boissieu, chap. l" de 
son Traité des fiefs, le croit plus 
ancien en cette province et il veut 
qu'il ait été établi en même temps 
que les Romains y établissaient leur 
autorité. 

Jean , premier dauphin de Viennois, 
le lit enseigner publiquement à Gre- 
noble et y institua une université, 



comme je dirai en son rang; et depuis 
son règne jusqu'à celui du demiar 
dauphin Honibert II, de savants pro- 
fesseurs y ont paru. 

DROITS SEIGNEURIATTX. 
Ils sont payés en Dauphiné fort diver- 
sement et U règle en est tirée des re- 
connaissances. Le Conseil delphinal et 
le Parlement de Grenoble ont fait di- 
vers arrêts sur cette matière que je 
vais rapporter en cet article, laissant à 
ceux qui le liront la liberté de les 
mettre à leur usage de la manière 

S'ils le trouveront à propos. Je les ai 
ns mes recueils. 

Le 9 février 1441 , le Conseil del- 
phinal en fit un par lequel il réduisit et 
évalua en argent les droits seigneu- 

Les 8 août 1570 , 15 décembre 
1625, 23 mars 1635, 6 aoûtl64S et 7 
février 1652, il y a eu des arrêts au 
Parlement de Grenoble, par lesquels 
les droits féodaux ont été déclarés 

Les 12 août 1630, 30 juillet 1632 , 
31 aoilt 1634 et 24 janvier 1639, il a 
été jugé au même Parlement que la 
reconnaissancedes droits seigneuriaux, 

faite par les consuls ou commis des 
communautés , engage les forains , 
quand même leurs syndics n'y seraient 
pas intervenus. 

Le 23 juillet 1640 , il j en a eu un 
autre qui explique la nature et le paie- 
ment des droits seigneuriaux. 

Le 19 décembre 1643, il y en a eu 
un qui explique les cas impériaux. 

Le 18 juin 1602 el il novembre 
1672, il y en a eu (pi décident tju'en 
matière de droits seigneuriaux univer- 
sels, les jugements rendus contre les 
consuls et les communautés sont exé- 
cutoires contre chaque habitant. 

Lesl3niarsl637,l2etl7 décembre 
1657 et 2 mars 1658, il a été jugé que 
la demande des hommages et recon- 
naissances des droits et devoirs seig- 
neuriaux est imprescriptible, même 
par cent ans ; que les consuls sont re- 
cevables parties pour prendre cause en 
main et contester aux demandes des 
droits généraux faites par des seigneurs 
à des particuliers habitants ou forains; 

aue les reconnaissances des consuls ou 
e la majeure partie des habitants sont 
obligatou-es à l'égard des autres habi- 
tants ou forains ; que la possession des 
droits se peut prouver tant par actes 
que par témoins ; <]ue la droit de plaid 
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«n Dauphiné est le doublemeQt de la 

Il y en a d'autres qui sont rapportas 
par Guy-Pape, François Marc, tous 
deux coMeillerg en ce Parlement; 
Claude BxpiUy, président au marne 
Parlement; Jean Gu^ Basset, avocat, 

Jiii ont fait des Recueil» d'arréU de ce 
arlement, et par Denis de Salvaing de 
Boissieu , dans son Traité de» fiefs. 
MaÎE je n'ai rai)porté en cet article 
q^ne ceux que j'ai dans les miens. J'en 
citerai bien d'autres , suivant les ma- 

DROME (la) est une rivière qui 
naît à l'entrée de la vallée qui , de son 
nom, a pris celui de Val-DrOme, auprès 
du village de la BAtie-des-Fonds, au 
diocésedeDie; elle entre dansleRhflne 
au-dessous de Valence ; elleforme deux 
lacs dans la vallée un peu plus bas que 
sa source; elle passe auprès de Die, de 
Saillans, de Crest, de Livron et àLoriol. 
Le Roi a lait construire un beau pont 
en trois arches, sur cette rivière, sur 
le territoire de Livron , la dernière 
arche a été fermée en 1770. La dé- 
pense, au mois de décembre 1780, 
montait à 840,928 liv.; les chaussées 
n'étaient pas encore finies. Ce pont 
coûte environ un million. Ausonne la 
nomme Druna. Souvent sa violence 
est si grande que Papirius Hasson, dans 
la description qu'il a faite des fleuves 
deFrance, la compare au torrents les 
plus i mpétu eux. 

DRUIDES, <nà sont les Eubages 
d'Ammian-Marcellin et les Saronâe» 
de Dîodore, ont été les prêtres des 
Allohroges; c'était eux qui leur ensei- 
gnaient les cérémonies et les supers- 
titions. Les forêts des chênes leur 
étaient sacrées et ils y tkisaient leurs 
sacrifices; c'était là où ils cueillaient 
le gui avec des solennités mysté- 
rieuses ; ils étaient savants en toutes 
sortes de sciences et ils avaient une 
théologie parmi eux quiles faisait rai- 
sonner sur les divinités qu'ils ado- 
raient; ils savaient la médecine, la 
géométrie, l'astrologie et la géogra- 
phie; ils étaient pourtant distingués 
entre eux, car ceux qui ne s'attachaient 
qu'à la contemplation des choses di- 
vines étaient appelés Eubages , et ceux 
qui pénétraient dans les sciences 
conservaient le nom de Druides ; "ils 
étaient en si grand nombre que le grec 
Etienne parle d'eux comme d'un peu- 
ple. Dans son ouvrage des Villes, 



C. E^assus Bulaus a fait l'iftateire de 
l'Académie dee Druidea. César parle 
d'eux dans ses Commentaire» , liv. xi, 
de BeUo gaUico. 

DUCATS BRIAHÇOHNAI8 , 
ainsi appelés parce que ce pays en doit 

Îuatre mille chaîne année au Itoi 
auphin pour toutes tailles, cens, 
douanes, gabelles, péag^ et autres 
impositions, suivant la toitioncroi en 
fut fbite par Humbert, dauphin, Ile du 
nom,ranl344. ■ 

DUCHÉS. D y a l'ancienne de 
Champsaur, qui est un pays composé 
de plusieurs paroisses; il y a aussi 
celle de Lesdiguières , qui lui a été an- 
nexée par l'érection i^'en fit Henri IV, 
en faveur de François de Bonne, qui 
fut en après connétah te de France; les 
lettres sont du mois de mars 1611. A 
dire le vrai, Lesdîguiéres n'est qu'un 
château dans la terre du Glezier; mais 
ce même connétable, ayant acquis dix- 
sept terres dans la duché du Champ- 
saur, il lui fiit facile d'en composer 
celle de Lesdiguiéres : il obtint même 
la création d'un bailliage à Saint- 
Bonnet, qui est le bourg principal de 
la duché, pour juger les procès en 
première instance qui naîtraient dans 
ces dix-sept terres appelables au Par- 
lement, 

11 y a encore le Valentinois qui, 
d'ancienne comté, a été érigé en 
duché en faveur de César Borgia, fils 
du pape Alexandre VI, par lettres de 
Louis XII , renouvelées par Henri II , 
en faveur de Diane de Poitiers, sa 
maîtresse, par lettres du 8 octobre 
1548; et enfin il y a eu une érection 
nouvelle par d'autres lettres du mois 
de mars 1642, pour Honoré de Gri- 
maldi, prince de Monaco, dont le suc- 
cesseur la possède aujourd'hui et fait 
battre monnaie, où il en prend te titre ; 
cette duché, néanmoins, ne comprend 

Eas l'ancienne comté, puisque même 
i ville de Valence n'y entre pas ; c'est 
seulement le domaine des villes et 
bourgs de Romans, de Hontélimar, 
du Buis, de Chabeuil, de Crest, dé 
Granne, de Sauiet et de Savasse. 
comme aussi les péages d'Étoile, de 
Bron et de Charmant, et le sesteraEe 
de Valence, qui est un droit de sel. 
Cependant le Roi pourvoit des officiers 
les villes de Montélimar, Crest, le 
Buis et Romans, qui sont de sa no- 
mination pour les cas royaux; seule- 
ment ils sont obligés de prendre des 
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lettres de nomîaation du prince de 
Honaco, qui ne les refuse point, parce 
qu'ils sont ses ji^es ordmaires. Le 
duc de Monaco tire néanmoins le droit 
annuel de ces offices. Par la transac- 
tion que le prince de Monaco passa te 
9 Diars 1643, avec les ofiiciere de la 
sénéchaussée de Montélimar et Crest, 
ceux du bailliage du Buis et ceux de 
lajudicature de Romans, ce seigneur 
s'oblige de paver les piges et pensions 
des officiers ae justice, comme aussi 
pour les fixais de justice, pain despri- 
souniers, louage et garde des prisons, 
de payer les mêmes sommes que le 
Roi avait coutume de payer. 

Cette transaction a été homologuée 
par arrêt du Conseil du 28 du même 
mois el lettres- patentes du mois 
d'août. Cet arrêt porte que M. leprince 
de Honaco demeure chargé des gages 
et pensions des officiers de justice, 
ensemble de toutes autre» chargea de 
justice que Sa Majeité avait coutume 



dépaver. 
L'Allobro 



Utobrogie a été appelée duché 
par plusieurs auteurs, en qualifiant 
ceux qui prétendaient d'y avoir quel- 

3ue part, ducs des Âllobroges. Les 
ucs de Savoie ont souvent été qua- 
lifiés ducs des Ailobroges, bien que 
leur Eut s'étendit fort peu dans l'Al- 
lobiwie. 

DUCLOT est une famille noble 
de Trièves, qui porte d'or à trois 
flammes de gueules, chacune de trois 

DUCROS , famille noble du Va- 
tentinois, passée en Bngey par l'al- 
liance qu'elle y a faite avec celle de 
Grolée j il lui reste ponrlant des terres 
et des domaines en Dauphiné , au 
diocèse de Vienne , et porte d'azur à 
la fiiBce d'or, accompagnée en chef de 
deux croisettes d'argent el en pointe 
d'une étoile d'or. 

ll.y a encore, dans le Diois, une 
famille anoblie l'an 1608 en la per- 
sonne de Jacques Ducros, qui fut, une 
année après, président au Parlement 
de Grenoble , en la Chambre de l'édit , 
et laissa un fils conseiller, dont il ne 
reste que des filles ; et un autre à Die, 
dont la postérité si^siste. Jacques fut 
assassiné à Montpellier, oii il avait été 
envoyé pour négocier la réduction de 
cette ville à l'obéissance du Roi. Le 
conseiller, nommé Pierre, le fut i 
Valence en une alfaire publique, et le 
fils du conseiller a été tué en Cata- 



logne, pour le service du Roi, D'azur 
au caducée d'argent et troîa grenades 
d'or ouvertes de gueules posées entre 
les deux serpents. 

DUEL. II y en eut un célèbre en 
la présence d'Annibal. Plusieurs pri- 
sonniers qu'il avait faits dans lesAlpes, 
ne pouvaient avoir leur liberté qu'en 
la gagnant par leur courage. Il en fit 
combattre une partie les uns contre les 
autres, de deux en deux, et ceux qui 
demeuraient vainqueurs étaient dé- 
livrés pour ie prix de leur victoire. On 
tient qu'il donna ce spectacle à ses 
soldata, pour leur apprendre A com- 
battréavecautantdevaleur et à vaincre 



Guy-Pape, en ses gueat. 617,618, 
619, 620, 621 et 63S, donne la ma- 
nière d'intenter un duel, de le de- 
mander, de le poursuivre, de le faire 
et de le finir; et il en rapporte les 
termes et les formalités telles qu'on en 
usait autrefois en cette province, où 
ces sortes de combats étaient permis. 
Le dernier duel qui se soit fait en 
France par la permission du Roi et 
dans les fonues, fut celui de Jamac 
et de la Cbftsteneray, en présence 
d'Henri II, l'an 1547, dans te parc de 
Saint-Germain; et comme la Chaste- 
neray, qui était aimé du Roi , mourut 
des blessures qu'il y reçut , Sa Majesté 
fit défendre les duels, et voilà les jtre- 
mières défenses. Charles IX, Henn IV, 
Louis XUI et notre invicible mo- 
narque Louis-le-Grand ont supprimé 
par leurs édits ces marques de valeur 
et de bravoure, où souvent il y avait 
plus de ressentiment que de justice; 
mais les plus sévères et les plus 
cruels de tant d'édits sont ceux du 



14 décembre de la même année. 

Nous avons encore eu un règlement 
là-dessus, fait par les maréchaux de 
France, du 7 septembre Ifôi. 11 s'en 
fit un devant la ville de Trame, en 
Italie, entre onze Français contre onze 
E^spagnols, où Pierre de GuifTrey, gen- 
tilhomme du Dauphiné, fut du nombre 
des premiers. Chacun sait celui du 
duc de Créqui avec don PhLlippus de 
Savoie. Pierre de Boissat, Viennois, a 
fiiit un discours sur les Recherches des 
duefs, qui a été imprimé l'an 1610. 

DUHAS, famille noble divisée en 
deux branches, l'une à Chirens, au 
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JiocèBe de Vienne, l'autre à Voiron , 
au diocèse de Grenoble. Elle porte 
d'argent à l'aigle de sable. J'en ai vu 
des tilres depuis l'an 1320. Guillaume 
Dumas , conseiller du dauphin Hum- 
bert n, puis président au Conseil 
delphinal, était de cette maison en 
1343. 

DURANCE. Rivière qui sort du 
mont Genèvre, et a sa naissance dans 
le pays des anciens C^turiges. Strabon 
la nomme Xpxihnià et tous les latins 
Druentia. Pline dit que les Gaules 
n'ont point de rivière moins propre 
à la navigation, livre 3, chap. 4, parce 

S te roulant toujours beaucoup a'eau, 
le est toujovu^ inconstante , sans lit, 
sans borne et sans retenue ; elle est 
pourtant navigable avec des radeaux , 
mais peu avec des bateaux. Elle entre 
dans le RhAne. 

DURAND, famille noble de Triè- 
ves et du Valentinois, divisée en quatre 
branches, de laquelle était Pierre 
Durand, trésorier du Dauphiné sous 
Humbert II, Taschon Durand, qui 
mourut à la bataille de Verneuil l'an 
1424, et Philippe Durand, qui com- 
battit en celle de Pavie. De sable parti 
d'or au chevron parti de l'un et de 
l'autre, au chef d'argent chargé de 



trois têtes de léopard de gueules 
lampassées de sable. 

Il ; a eu une autre famille de ce 
nom à Voiron , finie en Gabrielle 
Durand, épouse, l'an 1533, d'Antoine 
de Dorgeoise. 

DUBAND (Clëhent) sequalifie 
Dauphinois dans un ouvrage en vers 



latins qu'il dressa l'an 1640, sur le 
retour du Roi à Paris, ju'il inUtuIa 
Carmen epinitium genii parisietuia 
in reditu Régis in urbem ad emi- 
nentisaimum cardinatem Mazari- 

DURBON est un monastère de 
chartreux, fondé l'an lilô par Léger 
II, évoque de Gap, et par Mathieu, 
seigneur de Beaudisver, et ce prélat 
en consacra l'église le i" d'octobre 
1121. M. de Ruffi, conseiller du Roi. en 
ses Conseils, habitant à Marseille, 
m'a communiqué plusieurs conces- 
sions et privifêges accordés à cette 
Chartreuse par Aimar de Poitiers, 
comte de Valentinois, l'an 1189: par 
Henri, dauphin 1331; par Lambert, 
seigneur de Monteil ou Montélimar 
1230 ; par Guillaume , comte de Ge- 
nève , l'an 1220 et par Raymond 
d'Agout, la même année. 

DURFORT a été une famille 
noble des baronnies^ à qui les terres de 
Vinsobres et de Samte-Euphémie ap- 
partenaient. Marquet de Durfort en a 
été le dernier en U13. 

DUTHAUX , famille noble de 
Trièves, dont j'ai vu des titres depuis 
l'an 1262. Elle avait étendu l'un de 
ses rameaux dans la vallée de Graisi- 
vaudan, âBrignoux, mais il est tomhê 
en quenouille ; l'autre subsiste au 
pays de son origine et porte de siuople 
au taureau passant d'argent. 

Raymond Duthaux combattit à la 
bataille d'Aïincourt, 1415. 

Humbert Duthaux fut tué en celte 
de Verneuil, l'an 1424. 

François Duthaux se signala en celle 
de Fomoue, 1495. 

DUUMVIRS ont été les officiers 
sous la conduite desquels étaient les 
colonies. Voici une inscription qui 
parle d'un Duumvir. Elle était i 
Vienne : 

LOC. PUBLIC. PER. 

II. VIR AERAR- 

PRAEE FABR- TRIE- 

MIL- LEG. VII. 

GEMIN. CIVIT. 

REMI FOEDERATA. 

D. D. D. 

Celte inscription marque trois cho- 
ses : la première, c'est le Duumvir, 
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la seconde, que la septième lé^on a 1 à celle de Vienne. J'en donnerai une 
eulenomdefremttia.etla troi^éme, autre sous l'arlicle de Reims, qui 
que la ville de Reims était confédérée I prouvera encore celte confédération. 
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EAUX. Les régales des eaux, 
ruisseaux et rivières , leur traTcreage 
et usage des chemins publics appar- 
tiennent et sont de la disposition des 
seigneurs, par des arrêts du Parle- 
ment de Grenoble , dés 8 juillet 1656 
et 22 du mâme mois 1659 , conformë- 
ment à des lettres-patentes du roi 
François I", du 13 août 1549. Il y a 

Slusieurs sortes d'eaux en Dauphiné, 
es eaux minérales, des cu~ 

des salines, des saluUtires et 



EAUX CHAUDES. Nous en 
avonsàlaMotte-d'Aveillans, àquatre 
lieues de Grenoble ; elles sont si 
chaudes^ que le médecin Tardin. qui 
ea a écnt , a dit qu'elles approchent 
du 4^ degré de chaleur. Elles sont 
grasses, onctueuses et bitumineuses; 
on les trouve dans un vallon auprès 
du Drae, quiles couvre toujours quand 
il jp'OBsit par les pluies ou par les 
neiges fondues ; mais après son éloi- 
gneraent, elles restent toujours les 
mêmes. H n'est pas croyable l'elTet 
salutaire qu'elles font, particulière- 
ment contre les maladies des nerfs et 
des muscles. 

EATTX MINÉRALES ET SA- 
LUTAIRES sont celles que je viens 
de nommer; celles d'Orel dansle Diois, 
centre la fièvre tierce, une autre au- 
près de Gap, contre la quarte; celles 
du Pont-de-Barret, contre toutes sortes 
de fièvres ; celles de Bordoire auprès 
de Saillans, dans le Diois, salutaires 
contre plusieurs maux; d'autres à 
Saint-Antoine, à Grémieu, k Saint- 
Chef, particulièrement contre les 
plaies et les ulcères; celles de Saint- 
Alban, contre la fièvre, la teigne, la 
l^'ale et les ulcères; celles d'Anjou 
contre la jaunisse. Gelles du Mones- 
lier-de-Clermont et celles d'Uriage ont 
des vertus partictilièrespourrafnilchir 



ceux à qui ta bile a fait un tempéra- 
ment chaleureux. 
EAUX CUBIEU8E8. J'ai déjà 

parlé de celles qui remplissent les 
cuves de Sassenage. H y en a dans les 
territoires de Gap et de Rives, qui se 
conforment fidèlement aux deux sols- 
tices, de manière que leurs eaux 
s'augmentent et diminuent à mesure 
que les jours croissent et décroissent; 
il y en a auprès de Vienne et à Remo- 
lon, dans TElmbrunais, qui s'épais- 
sissent naturellement, etsecbangenl 
en une pierre qu'on appelle tuf; il y 
en a dans Argenson qui ont le goût 
du vin; dans les montagnes duDioiH 
qui, sortant d'un rocher à gros bouil- 
lons, semblent parler. La Fontaine qui 
brûle aura un article particulier sur 
la lettre P; à Ambel jl j en a qui 
s'élancent impétueusement dans leur 
course et qui font naturellement des 
jets-d'eau traversant même des che- 
mins sans les mouiller ; plus elles onl 
d'impétuosité moins la saison est fertile; 
it y enaune dansla paroisse de l'Épine, 
en Gapençais, qui est merveilleuse, si 
l'on en doit croire ceux du pays qui 
veulent que lorsqu'une flile pucelle y 
entre et qu'on y est allé en proces- 
sion par dévotion, on obtient de la 
pluie dans la plus grande sécheresse. 
EAUX SALÉES. II y en a dans 
la communauté d' A ix , auprès de Die, 
qui sortent de deux sources différentes 
et bien qu'elles soient bien proches, 
néanmoms les unes sont salées et les 
autres sont extrêmement douces ; en la ■ 
paroisse de Saulce , dans la vicomte 
de Tallard, il y a eu des sources d'eaux 
salées , mais la politique les a &it dé- 
truire; auprès o'Aspres, ilyenaaussi 
qui ne le sont guère moins; en la pa- 
roisse de Saint-Paul, au mandement 
de Varces, il y a contre un rocher, 
une source qui , à cause de ses «aux 
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JuTlin; elles ne TiennenlpaÊ "souvent, 
nuis lors(p'on s'y attend le moins, 
en les voit dans des débordements et 
des bauteors dont les puits ne sont 
pas exempts , elles se retirent , mais 
elles laissent une certaine malignité 
dangereuse. Les terres de Pînel, de 
Septëme , de Saint-Jean-de-Bonmay 
et de Beauvoir-de-Marc en sont éga- 
lement afQigées; celles d'Eydoelie, au- 
près de ta Cûle-Saint-André , font 
presque la même chose, et taValloire, 
par oùellesG'étendent, a desendroits 
que ces eaux ont rendus extrêmement 
malsains , elles ; g&tent les blés et les 
autres fi-uits, l'air enj^eçoit de fl- 
cheuses impressions qui causent des 
maladies. Elles ont pourtant cela de 
curieux qu'elles se cachent six ou sept 
fois sous la terre et qu'elles en sortent 
autant de fois. Leur malignité n'est 
pourtant que pendant l'année qu'elles 
commencent et pendant celle qu'elles 
se retirent, car dans cet intervalle 
elles sont salutaires comme celles du 
Nil. 

EBBON , évéque de Grenoble , 
dressa les canons du troisième concile 
de Valence, où il assista l'an 855. Il 
fiit aussi à ceux de Tulles, 859, de 
Langres, même année, et au second 
defulles, 860. 

EBRODUNCES , ancien peuple 
des Alpes- Maritimes , dont Ejubrun 
était la capitale , nommée encore en 
latin Ebredunum. 

ECCLÉUASTianES (les) du 
Dauphiné ont été condamnés par arrêt 
du Conseil du28 janvierlUTS, de con- 
tribuer & l'ustensile, aux surtaux et 
autres firais, à proportion des héri- 
tages roturiers qu'ils possèdent, con- 
formément à l'art. 17 dn règlement de 
Ljon, de 1639, contre des arrêts du 
même Conseil des 4 et 10 mars 1654. 

Us doivent aussi contribuer aux ré- 
parations publiques des villes et 
Kourgs, comme le dit Guy-Pape, 
quett. 78. 

Autrefois ils étaient exempts de 
laille pour leurs fonds , mais le même 
Guy-Pape, dans Mijuest. 19, ajoute 
qu'ils les paient pour ceux qu'ils pos- 
sédaient dans le Briançonnais et au 
pavs d'Oisans, parce qu'Us étaient déjà 
cadastrés alors; et ils n'en sont pas 
eiempts présentement que toute la 



Sirovince l'est, quand ils acquièrent des 
onds naturellement et originairement 
tail labiés. 

Lorsque les archevêques et évéques 
du Daunhiné meurent, lesbiens tem- 
porels de leur église sont mis sous la 
main du Roi, par les commissaires de 
la Chambre des comptes, comme autre- 
fois ils l'étaient sous celle du Dauphin, 
suivant ce (ju'en a écrit François Marc, 
i™ partie de son Recueil d'arrêts, 
art. 90. 
La Chambre des comptes de cette 

frovince a lait un arrêt le 8 juillet 
483, pour obliger les ecclésiastiques 
de donner leur aveu et dénombrement, 
à quoi se trouvent conformes des let- 
tres-patentes du 29 décembre 1674, 
et un arrêt du 5 août de l'année pré- 
cédente. 

Les ecclésiastiques sont afiïanchis 
du logement des gens de guerre, par 
une déclaration du Roi du 27 janvier 
Ifâl , et par un arrêt du Conseil du 
21 juin 1675. 

Commeaussidu paiementdesfrancs- 
flefe, par antres arrêts des 13 janvier 
1657 et l»' juin 1658, 

Ils sont déclarés exempts du paie- 
ment des octrois pard'autres arrêts du 
Conseil des 20 janvier et 14 juinl656 
et du 18 mars 1666. 

Ils sont déchargés du paiement du 
don gratuit Ëiit sur le mariage du 
Roi , par autres arrête du Conseil des 
30juin etS octobrel660. 

n y a eu un édit qui leur permet de 
faire valoir par leiu^ mains, une seule 
ferme, fiiit en mars 1667. 

Il y a en un arrêt au Parlement de 
Paris, le 7 juillet 1673, qui a jugé que 
les droits ecclésiastiques se règlent 
par la possession ; un autre du même 
Parlement, du i" septembre 1674, 

r* déclare les ecclésiastiques exempts 
la conlribnlion au ban et arrière- 
ban. 

Une déclaration du 12 février 1661 , 
qui leur permet d'entrer dans leurs 
biens. 

Etienne Le Camus, évéque de Gre- 
noble , a fidt un règlement le d dé- 
cembre 1671 , ponr les ecclésiastiques 
de son diocèse. 

Le Conseil privé a fajt un arrêt qui 
défend aux prêtres de signifier les 
monitoires ; il est du 10 août 1679. 

ECDICroS ou ^GIDIUS était 
patrice des Gaules, y ayant été établi 
- '-'- - *' 1 11 ftit p 



par Julius Nepos; i 



t pousse par 
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les Wisigotlis jusques au-deçà du 
Rhône, dans la province Viennoise , 
où, par ses libéralités et ses bienl^ts, 
il fit connaître sa magnillcence , son 
illustre naissance el Ba haute qualité. 
11 entretint, pendant qu'il fut en ce 
|iays, quatre mille pauvres qu'une 
grande famine aurait accablés sans ce 
secours : c'était sous le règne de Gon- 
. debaut , roi de Bourgogne. Il envoya 
aussi du blé eu plusieurs villes et 
mÉtae gratuitement: ce fut à Arles, 
Riez , Avignon , Orange , Viviers , 
Valence et Saint-Paul-trois-Chàleaux; 
les deux derniè res sont du Dauphiné. 
ECHAFFIH , famille noble de 
Trièves, qui porte d'azur à la colombe 
d'argent, tenant de son becunnuneau 

ÉCHANGES en Dauphiné ue 
doivent que milods, suivant l'usage 
ancien de celte province, rapporté 
par Guy-Pape, quesl. 48, et par 
M. de Boissieu, cbap.SOdeson Usage 
des fiefs. 

ÉCHAN80NS des rois de France 
originaires du Dauphiné : 

Pierre Auberjon l'était de Charles 
VI l'an 1388. Ceux qui ont fait tes 
additions à l'histoire de ce Roi le nom- 
ment Perrinet au lieu de Pierre. 

Aimar de Poisieu.de Louis XI étant 
dauphin, 1444. 

GuiguesCostaing, gardien delà ville 
[le Vienne, le fut du roi Charles VII 
l'an i447. 

Un autre Guigues Costaing le Ait 
de Louis XI ; 1475. 

Hector Golat le fiit du même. 

Guigues Portier le fut l'an 1482. 

Antoine de Clerraont le fut de Fran- 
çois I", 1530. 

ÉCHELLES (les) paroisse 
dans l'État de Savoie, limitrophe du 
Dauphiné. Elle faisait autrefois une 
partie de la comté de Salmoranc. 
Henri III, empereur, la donna avec 
ses dîmes au prieur de Saint-Laurent 
de Grenoble, l'an 1042. C'est le La- 
bisco n de l'ancienne géographie. 

ECHEVIS, paroisse du marquisat 
du Pont-en-Roy an s, composée de deux 
feux et demi, au diocèse de Grenoble, 
bailliage de Saint-Marcellin et élec- 
tion de Valence. 

ÉGHIROI.LES est une paroisse 
auprès de Grenoble ; elle a dans son 
église le tombeau d'un saint pèlerin 
nommé Jacques, qui mourut en ce 
lieu, revenant de ta Terre-Sainte. 
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M. Gborier, dans son Hùloire dw 
Dauphiné, dit qu'à Compostelle, eu 
Espagne, on n'a pas d'autres reliques 
que la tète de ce saint, qu'un autre 
pèlerin espagnol déroba en passant 
par Écbirolles ; il y a aussi en cette 
paroisse une commanderie de l'ordre 
de Saint -Jean -de-Jérusalem. 

ËCLOSE, paroisse du diocèse, 
du bailliage et de l'élect ion de Vienne. 
faisant un feu trois quarts, dont l'é^se 
est du patronage et de l'abbaye de 
Ilonnevaux. 

ÉCOLES. Par le troisième concile 
de Valence il y eut un canon qui or- 
donna que les écoles publiques se- 
raient rétablies, parce que les lettres 
Ïui, de tout temps, avaient fleuri en 
rance et en Dauphiné parlicuUère- 
menl, commençaient d'être négligées 
dans la confusion des désordres pu- 
blics du temps dit Lotbaire , roi de 
Bourgogne. Ces écoles publiques 
avaient déjà été instituées par les roin 
des Allobroges, qui avaient imité les 
Gaulois, à qui Sarron, l'un de leurs 
rois , en avaient donné l'invention. 

ÉGUYER est un titre que l'on 
donne aux gentilshommes; maïs il est 
peu usité en cette province, où l'ou 
ne se sert que de celui de noble pour 
la même signification. 

EDICTE a été un saint archevêque 
de Vienne, l'an 661. Sa fête est le 
21 octobre. Adon dit qu'il était magnée 
religionis. 

EGETBAT a été une fkmUle 
noble de la comté de Clermont , en 
Viennois. Elle était surnommée de 
l'Espinay et a fini il y a un peu plu9,dc 

EOILUAR, arobevéquB de Vien- 
ne, assista au quatrième Concile de 
Valence , l'an 855 , et à celui de Lan- 
gres, l'an 859. 

BOUSEa été unefunillededeux 
conseillers au Parlement de Grenoble, 
que d'antres ont appelée de La Rè^e, 
lVenl46>2 et Taulre en 1491. Le 
dernier mourut sans postérité • Clau- 
dine, sa sŒur, fut mariée à Jean de 
Ventes, et Alix, son autre sœur, à 
Joseph Buaticr. 

ÉGLISES. Le patronage des pa- 
roissiales appartenait autrefois, auaBÎ 
bien que les dîmes , à des patrons-laï- 
ques ^ mais, â la fin duxi« siècle, ils It; 
cédèrent presque tous à des ecclésiasti- 
ques. Ainsi, Hector de Sassenage donna 
I celui des églises de ses terres à Hu- 
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gués, éfâque de Grenoble ; Giraud de 
La Pain lui donna celle de Chenin ; 
Bernard Lombard celle deSaint-lsmier 
et de Mejlan , et les diraes de Saint- 
Ifartin-de-Migéré \ Bomon d'Avalon , 
celte de Saint-Maximin ; Geoffroy de 
Hoirans , celles de Saint-Donat et de 
Chalmen ; Chabert de Hoirans , toutes 
celles qu'il avait dans son diocèse , et 
Isniidon, celle de Miolans. 

Les églises et les monaEtères furent 
abattus en Dauphiné par lee hu^e- 
nots, en 1562, par l'ordre du baron 
des Adrets, qui en pilla les reliquaires, 
les ornements, l'argenterie et les 
autres meubles ; il est vrai qu'il s'en 
chai^eait au nom du Roi, après en 
avoir fait faire des inventaires ; mais 
la reslilulion en est encore à faire. 

EGUE, fils d'AbduciUe, roi des 
Allobroges , succéda à son père et 
gouverna ce peuple avec Roscille , son 
frère, du temps de Jules-César, qu'ils 
aidèrent à conquérir lés Gaules , 
comme il le dit -lui-même dans ses 
Commentaires , livre m. Ces deux 
&-ères étaient fort jeunes; mais leur 
vertu ayant trouvé dans César une 
estime particulière, ce prince les mit 
au nombre des magistrats dans le 
sénat qu'il établit à Vienne, quoique 
leur âge semblait les en exclure. Ils 



bnwes en Thessalie; mais ayant reçu 
quelque mécoutenlement de lui, ûs 
1 abandonnèrent et se jetèrent du parti 
de Pompée qu'ils servirent utilement. 
Egue mourut dans un combat contre 
César et l'autre fut tué en la bataille 
de Pharsale. 

ÉLECTIONS. Il ï en a six en 
Dauphiné, créées par édit du mois de 
marBlfi28. Ily en avait huit, mais on 
en a supprimé deux. Celles qui restent 
sont : 

Grenoble, composée de trois cent 
quatorze paroisses et de huit cent 

Snarante-neuf feux vingt-neuf et dix- 
uitlème; 

Vienne, de troiscent trente paroisses 
et de neuf cent trente feux, trois, 
neuf, huit etquaranLe-huitiènie; 

Romans, de cent trente paroiases et 
de cinq cent quarante-six feux, cin- 
quième et quatre-vingt seizième ; 

Valence de quatre-vingts paroisses 
et de trois cent quatorze feux, trois , 
neuf, huit, vingt-quatre-huitième; 
Hontélimar, de deux cent dix pa- 



roisses et de trois cent quatre-vingt- 
six feux, un, neuf, cinq, vingt-deux- 
buitième ; 

Gap, de deux cents paroisses et de 
sept cent dix-sept feux;, un qnart et 
cinquième, compris les trois cent trois 
du Briançonnais , qui fait taille sépa- 
rée, et a un receveur particulier, 
mais qui dépend des élus de Gap. 

Cela fait onze cent soixante-cinq 
paroisses et trois mille sept cent qua- 
rante-cinq feux trois quarts et soiianle- 
et- douzième. 

Le Parlement de Grenoblefit d'abord 
un arrêt sur cet établissement, le 5 
octobre de la même année, et le i 
août 1630, un règlementpour la con- 
duite des élus. Pour leur juridiction, 
ceux de Grenoble y furent maintenus 
par un arrêt du Conseil, contre levi- 
bailli du Graisivaudan , du 12 juin 
1632. 

Le 28 juin 1636, il y en eut un qui 
les exempte tous du logement des gens 
de guerre , qui a été confirmé par un 
autre du même Conseil, du 20 mars 
1663. Ceux de Romans et de Valence 
furent aussi maintenus dans leur ju- 
ridiction, contre le vi-bailli de Saint- 
Marcellin , par un autre arrât du Con- 
seil du 14 février 1636. Le Parlement 
de Grenoble en fit un pour le même 
fait en faveur de ceux de Gap, le 9 
juillet 1652, contre les communautés 
du Briançonnais, qui voulaient dé.- 
cliner leur juridiction, ce qui a été 
confirmé par un autre du Conseil, du 
11 septembrel655.Le5octobrel657, 
ceux de Romans en obtinrent un contre 
les trésoriers qui avaient voulu taxer 



noble , du 14 février 1660 , contre les 
vi-baillis et les vi-sénéchaux. 

Tous ceux de la province furent dé- 
clarés devoir vérifier toutes sortes de 
rôles, par celui du Conseil du 20 avril 
1656, en conformité de ceux de la Cour 
des aides de Vienne , des 8 janvier et 
14 mars de la même année, contre 
celui du Parlement de Grenoble , du 
19 duditmois, qui les avait renvoyés 
aux juges des lieux, lequel fut cassé. 

Lors de la création il y avait un pré- 
sident, un Heutenant, un assesseur, 
neuf conseillers élus , un avocat et un 

Srocureur du roi, deux greffiers et 
eux huissiers. En 1654, on supprima 
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deux éliu, et en 1661, deux aulnes 
élus , l'avocat du roi et un greffier. 

Lorsque le procureur du roi est ab- 
sent, ou malaae, le procureur général 
de la Cour des aides est seul en pou- 
voir d'en nommer un pour en faire les 
fonctions, suivant la déclaration du 
Rot du 21 septembre 1663, rendue en 
conséquence d'un arrêt du Conseil du 
20 du mâme mois et suivant encore 
un arrêt de la Cour des aides de Paris, 
du !«' décembre de la même année. 



ce qui a été exécuté en 1679 et 1680 , 

Sar le procureur général de la Cour 
u Parlement, Aides et Finances du 
Dauphinê qui, pendant que Hugues 
Villat était en prévention pour des 
malversations en sa charge de procu- 
reur du roi, en l'élection de Grenoble, 
pour leaquelies il fui condamné par 
arrêt du 2 août 1680, à une amende, 
à des restitutions, à recevoir mercu- 
riale i la têle du Parlement, à voir 
biffer des procédures injurieuses et 
aux dépens , commit un avocat pour 
tenir sa place en ladite élection; et 
lorsque le même Villat, après avoir 
été condamné, par un arrêt du Conseil 
du 22 novembre de la même année à 
une interdiction de trois mois , à de- 
meurer un an prisonnier, faute d'avoir 
obéi au Roi , qui l'avait relégué en une 
ville de Gascogne à cause du mépris 
qu'il avait fait de ce dernier arrêt , le 
même procureur général subrogea 
encore un avocat en sa place, en 
1683. 

ËLÉOHOR , reine de France, fille 
de Philippe l", roi d'Espagne, et 
femme de François 1", entra dans la 
Yille de Vienne en Dauphinê le 8 de 

{'uilletl533. Son entrée fut magnifique, 
es consuls lui donnèrent un vase d'or 
«ouvert, dont le couvercle flnissail 
ptu* un phénix brûlant , très-bien tra- 
vaillé ; il pesait trois onces deux marcs 
et dix-huit deniers. 

ÉLÉONOR, Stle d'Aimar, comte 
de Valentinois, fût la femme de Ber- 
mond d'Anduse , seigneur de la 
Voûte. 

ÉUANGIPATION. Les Dau- 

ehins et les autres souverains du 
'auphiné n'émancipaient les enfants 
mie par-devant les prélats. On trouve 
lacté d'émancipation de Jean, dau- 

Shin, fils de Humbert I*', faite devant 
uillaume, archevêque de Vienne, 
l'an 1289, 11 est en fa Chambre des 
comptes Je Dauphinê et Duchesne le 



rapporte , page 27 des Preuvet de la 
généalogie des Dauphins. 

EICBRUN a été une famille no- 
ble de la ville d'Embrun même. Unie 
par Antoinette d'Embrun , éjpouse 
d'Antoine de la Viletle ; elle avait part 
aux terres de Savineset des Crottes. 

EMBRUN est l'une des dix villes 
du Dauphinê qui entraient dans les 
États de cette province avant leur 
interruption. Elle est la capitale des 
Alpes-Maritimes. Elle a un archevêque 
et un vi-bailli et dépend de l'élection 
de Gap. Elle est composée de cinquante 
feux deux quarts. Le Roi et l'arche- 
vêque en sont seigneurs en pariage. 
L'un et l'autre y a son juge et son 
secrétaire. Leur juridiction a éti; 
réglée par deux transactions de 1247 
et 1332 ; cette dernière entre Guignes, 
dauphin , et Bertrand , archevêque. 
L'emperenr Néron avait donné à celte 
ville le droit de latinité, et Galba fit 
alliance avec elle. Ses habitants s'étant 
rebellés contre leur archevêque, il j 
eut ensuite un traité de l'an 1357, par 
lequel leurs franchises leur fiirenl 
Atees et ils s'obligèrent à envoyer 
toutes les années une fois leurs chefs 
de famille ouïr la messe en la cathé- 
drale et offrir chacun un denier. On 
appelle Embrun en latin Ebredtmum, 
et dans la table de Peutinger elle 
est nommée Eberodunum. Comme 
les empereurs se prétendaient avoir 
la souveraineté dans cette province , 
voyant néanmoins que les seigneurs et 
les prélats la leur avaient usurpée, et 
qu'ils ne pouvaient la leur dter par 
force, furent souvent contraints de 
s'en feire honneur par des cesMons 
qu'ils en ont passées en divers teinpg. 
Conrad donna à l'archeTéque d'EÎm- 
brun les droits de régale qu il préten- 
dait avoir sur celte ville, consiglant 
en la justice, la monnaie et un péage 
par eau et par terre ; la bulle en mt 
expédiée l'an 1141 . L'église cathédrale 
est dédiée à la sainte Vierge. Son 
clei^ consiste en un prévêt , un sa- 
cristain archidiacre, un chantre et 
dix-hnit chanoines. Le roi y est aussi 
chanoine par une prébende affectée 
pour lui, dont les revenus sont em- 
ployés pour faire célébrer une grande 
messe ^ur Sa Majesté, tous les jour:; 
à neuf heures. 11 y a une comman- 
derie de Saint-Jean , quatre paroisses 
sous les vocables de Sainte-Cécile , 
Saint-Marcetlin, Saint-Vincent et Saint- 
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Hugues, des Gordeliers, des Capucins , 
un collège de Jésuites et des reli' 

S'euses de la Visitation. La rivière 
I Dunmce passe dans son territoire. 
Il y a trois consuls ou syndics à Embrun 
qn'oo élit chaque année le dimanche 
après la fête de tous les Saints ; non- 
seolement ils le sont pour la ville, 
mais encore pour les paroisses de 
Saint-Sauveur et de Ladrechy, comme 
le dit François Marc, 1" partie. Décù 
800. Il y a un certain droit ae leyde 
qu'on appelle consulat, qui appartient 
au Roi et i l'archevêque. On y tient 
trois foires, le premier samedi de 
l'an , le 25 de mars et une en automne. 
Ses armoiries sont d'azur à, une croix 
d'argent. 

Gujgues, dauphin , un samedi adirés 
la fête de Sainta-Marie-Magdeleme , 
atbergea aui habitants de cette ville 
une forêt qui lui appartenait, dont les 
confins sont désignés dans l'acte rap- 

erté par Duchesne aux Preuties de 
généalogie de» Dauphins, 'page 18, 

EMBHUNAIB se joignirent aux 
Teutons pour entrer dans l'Italie sous 
la conduite de Theutobocus. PlutaP' 
que leur donne la qualité de belli- 
queux et ils en donnèrent des marques 
contre Marius dans la bataille que ce 
Romain gagna sur les bords du Rhône ; 
ils étaient au nombre de trente mille 
hommes, mais ils Airent vaincus ; leurs 
femmes, qui gardaient leur camp, se 
défendirent courageusemeut l'épée à 
la main et repoussèrent même les 
Romains. Cependant leurs maris et 
leurs parents se rallièrent; mais à la 
fin tout céda à la bonne fortune de 
leurs ennemis et à la conduite de Ma- 
rins, leur chef. 

Il y a dans l'Embrunais les paroisses 
de Rochcbrune, du Saulze et de Bre- 
ziers, qui ne sont point danslepéré- 
qiiaire de l'élection parce qu'elles ne 
paient point de tailles, elles sont à 
l'archevêque. Il y en a encore quel- 

Îues-unesqui sont appelées terresliges 
e l'archevêque. Ce sont : Guilleslre, 
Saint-Crépin, Saint- Clément, Chft- 
teauroux, Hisols, La Roche, Chan- 
cela , Montjardin , Saint-André , Saint- 
SaaveurelLadrechy.il yen a qui sont 
nommées delphinales parce que le 
dauphin en est seul maître, et d'autres 
cocomunes parce que le dauphin et 
l'archevêque en sont seigneurs en 
pariage. Toutes ces distinctions se 
trouvent dans la quettion 2SÎ de 



François Marc, part. 1", et je parle 
de toutes ces terres en particulier. 
L'Embrunais tire son nom des 

Ebrodunces, peuples qui l'ont habité. 
On y voit trois ponts sur la Durance, 
qu'on appelle royaux et qui sont entre- 
tenus avec de grands soins pow le 
passage des troupes. 

ÉlIÉ , famille noble et ancienne du 
diocèse de Grenoble, originaire de 
l'Embrunais; elle a été composée de 
plusieurs branches, mais il ne nous 
en reste que celle du seigneur de 
Monfbailty, et celle du comte de 
Harcieu, gouverneur de la ville et de 
l'arsenal de Grenoble et du bailliage 
de Graisivaudan, qui compte parmi 
ses ancêtres plusieurs personnes de 
mérite descendues, comme lui, de 
Jean Émé, conseigneur de Venlavon 
et des Crottes, qui vivait l'an -1300. 
Il eut part à la terre de Venlavon 

r ce qu'il épousa Mai^uerite, dame 
Ventavon. 

Jean n, Guillaume 1er et Guillau- 
me nont été vi-baillis d'Embrun, et 
Oronce l'a été de Briançon. C'était 
dans un temps où ceux qui possédaient 
ces charges gouvernaient ces villes-là 
et leurs territoires, caril n'y avait point 
encore de gouverneurs particuliers. 

Le même Oronce lut gouverneui* 
de la ville d'Ast et de l'Astesan en 
1480. 

Le même Guillaume II fut aussi 
conseiller d'État en 1503; Barthélémy, 
son Qls, a été conseiller au Parlement 
de Grenoble, premier président au 
Sénat de Turin, et llnaleraent maître 
des requêtes en 1576. 

Guillaume, frère de celui-ci, a été 
conseiller au même Parlement. 

Oronce , aussi son frère , a été pré- 
sident en la Chambre des comptes de 
Chambéry pour Henri IL 

Octavian, fils de Barthélémy, a été 
conseiller, puis président au même 
Parlement, et enfin maître des re- 
quêtes en 1610. 

Balthazard , fils de celui-ci , a été 
aussi conseiller. 

La mère du comte de Harcieu est 
descendue du brave chevalier de 
Boutières. 

n y a dans sa maison les terres et 
seimeuries de Boutières, Harcieu, 
leTouvet, Goncelin, le Savel, Mo- 
rêlel, Cheyias, Sainl-Jean-d' A vallon, 
Saint-Vin cent -de-Mercuze et Saint-Mi- 
cbel-en-Dauphiné , de Noally, de la 
14 
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Perrière et de Cussieu en Forêts, et de 
Casau en Bresse. 

Il porte d'azur à l'agneau d'argent 
au chef d'or chaîné de trois têtes de 
vacbe ou rencoa^s de sable. 

ÉMERITj évëque d'Embrun, as- 
sista au deuxième concile de Micon , 
l'ai 



879, où l'on couronna Boson, roi de 
Bourgogne. Les autres prélats furent 
Otramne , archevêque de Vienne , 
FUtbert, évêque de valence, Bemaire, 
évêque de Grenoble , et Bîracon , 
évéque de Gap. 

ÉinLIE-&UQÉNIE , fille d'An- 
cemon , gouverneur général de la pro- 
vince Viennoise , mt religieuse au 
monastère de Saint- André- de-Vienne, 
et y vécut avec tant de piété qu'on a 
cru qu'elle avait acquis la qualité de 
sainte. 

ÉHON, famille noble d'auprès de 
Grenoble, d'un lieu nommé Riseet. 

EMPEREURS. Les conquêtes 
des Romains dans les Gaules el par- 
ticulièrement en cette province, sous 



magne q^ue le Dauphiné était un flef 
de l'empire i et, même les Dauphins, 
les comtes de Valentinois, ceux de 
Diois et de Savoie, qui ont eu part au 
Dauphiné, les ont reconnus souvent 
en qualité de feudataires. Mais les 
rois de Bourgogne , à qui ceux de 
France ont succédé , ayant comme dé- 
taché cette province du fief impérial , 
et les deux Frédéric, empereurs, ayant 
même cédé tous leurs droits par di- 
verses bulles, aux petits princes que 
I'e viens de nommer , il s'ensuit que 
e Dauphiné , venu de ces princes et 
passé a la Royale maifion de Çrance, 
doit être considéré comme un Etat sé- 
paré, indépendant et absolu depuis 
près de six siècles. 

Plusieurs empereurs y ont passé, 
habité on fait acte de souverain. Fré- 
déric 1" , étant à Besançon l'an 1167, 
témoigna d'y vouloir venir pour s'y 
feire reconiûiltre. D'abord les petits 
princes, les prélats el les seigneurs 
qui s'étaient emparé de coite province, 
appréhendant cetle approche, lui dé- 
putèrent et lui firent rendre hommage 
en leur nom; ils évitèrent la sujétion 
en la feignant et obtinrent de lui 
tout ce qu'ils souhaitèrent; après 



cela les empereurs ont été plntAt 
considérés comme des protecteurs 
que comme des seigneurs. Henri VD , 
empereiu*, ayant convoqué tous les 
vassaux de son empire pour opposer 
aux actions du râpe, députa en 
Dauphiné, en 1312, Pierra de Bonne, 
son médecin, et écrivit même une 
lettre particulière k ceux de la ville 
de Vienne ; mais , soit que cette pro- 
vince eût alors des divisions parmi 
ceux qui en étaient les maîtres , soit 
qu'elle filt peu résolue de reconnaître 
1 empire, elle reçut le député avec 
honneur et le renvoya sans promesse. 
L'an 1378, après le transport du Dau- 
phiné àla Royale maison de France, 
Charles IV, empereur, étant à Paris, 
établit Charles, daupmn, fils aîné du 
roi Charles V, par une bulle d'or du 
mois de juillet, vicaire général de 
l'empire dansle Dauphiné, bien qu'il 
n'eût que dix ans. Si^smond , passant 
en France, fit publier en Dauphiné, 
que tous ses vassaux eussent à luibire 
le devoir à la Pentecôte suivante , ce 

!ui obligea ce dauphin d'envoyer en 
our, aumoîsdejmn 1417, pour avoir 
son avis sur cette prétention ^ on lui 
fit réponse de dilayer, et cependant 
l'empereur sortit de cette province. 
Le grand chancelier de l'empereur 
Charles-Quint soutint , à la conférence 
de Calais, l'an 1521, que le roi Fran- 
çois 1"' la lui devait reconnaître; mais 
on ne fit pas grand cas de cette pro- 

r;ition, non plus qu'au traité de Ma- 
d, où l'on renouvela cette préten- 
tion ; tellement que les empereurs 
n'ont plus rien à prétendre but cette 
province ni comme souverains, ni 
comme seigneurs féodaux. Les rois 
de France , s'ils voulaient feire valoir 
leurs droits comme rois et non comme 
dauphins, y auraient pins de paii 

au'eux, parce que dans la dissipation 
u royaume de Bourgogne , les cen- 
sures ecclésiastiques, données contre 
les deux Frédéric , empereurs , ayant 
donné lieu à divers comtes de s'af- 
francbirde la svyéliond» l'empire, les 
droits de ceux-ci furent presque en 
même temps réunis à la couronne de 
France; et peu à peu les prétentions 
des empereurs se sont évanouies, sans 
que jamais, dans aucun traité entre 
eux et les rois de France , il en ait été 
fait mention; au contraire, l'empereur 
Albert céda, par unacledel'anISOO, 
toutes les prétentions qu'il pouvait 
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anar en qualité d'empereur but le 
FojranM tui Bourgo^e , aa roi Phi- 
lippe-le-Bel. D'ailleun, les domaineE 
de cette province étant confondui avec 
cenx de la cowonne, prennent la na- 
ture de ceux où ils sont incorporés, et 
ainsi nos rois , qui sont absolus dans 
leur royaume, et ne reconnaissent qne 
Dieu aU'desBus d'eux , éteignent tous 
les droits de féodalité. Outre que le 
royaume de Bourgogne ou d'Arles était 
nne usurpation sur les rois Louis UI, 
Carloman , Char les- le-Simple et les 
autres de la maison de Charlemagne, 
par Boson, qui obligea les États de 
cette province de le faire roi à Man- 
taille; par Rodolphe lot, roi de la 
Bourgogne Transiurane, ensuite par 
les empereurs dÂUeroagne, depuis 
que Rodolphe RI , qui mourut Van 
i03^, en eùtiait le transport à Henri, 
fils de l'empereur Conrad le Selique. 
Bodin s'est trompé, quandiladit dans 
le liv. !■' de sa République, chap. ix, 
que le roi Philippe de Yalois avait 
acheté de Henri V, empereur, la sou- 
veraineté de tout le royaume d'Arles; 
aussi M. Dupuy a iait voir le contraire 
dans ses Recherches du domaine du 
Roi, jiag.740. 

EMPHITÉOSE est une soumis- 
sion d'un vassal k un seigneur à cause 
des foods qu'il tient sous une rente ou 
censive ; elle est prescriptible par l'es- 
pace de cent ans en faveur du vassal; 
et passé ce temps-là, sans qu'il y ait 
eu aucune reconnaissance , il est cer- 
tain que les fonds sujets à cette rente 
deTiennent francs et libres, parceque 
le Dauphiné est un pays de franc -alleu, 
àœoins qu'il y ait possessoire d'eiiger. 
M. EipiDy, chap. 183, en rapporte 
six arrêts du Parlement de Grenoble, 
et H. de Boissieu un autre dans le 
chap. 14 de son Uaagedes fief», et ils 
tiennent que c'est une maxime cons- 
tante en Dauphiné, connue même du 
temps de Guy-Pape, comme il le dit 
dans sa ouest. Sis. 

EMPRISE n'est autre chose que 
le défi d'un chevalier pour soutenir 
en champ dos et avec armes pareilles 
quelque opinion ou sentiment qu'il 
aura avancé, et presque toujours on 
y mêlait l'intérêt d'une maîtresse; 
c'est encore proprement ce que nos 
ancêtres appelaient Tournoi. Le sa- 
vant et cuneux Claude-François He- 
nefitrier , jésuite , en a composé et fait 
imprimer un traité. J'ai sujet d'en 



faire un article parce que dans l'em- 
prise qui se fit l'an 1400 à Paris, Jean 
Bectoz, gentilhomme de Dauphmé, y 
oombattit; que l'an 1505, Antoine 
d'Arces, Gt^urd deMontauban, Im- 
baut de Rivoiro et Aimon de Salvaing 
en publièrent et en soutinrent en Es- 
pagne, eu Angleterre, en Ecosse et 
en Portugal ; et que l'an 1514 d'autres 
gentilshommes de la même province 
se trouvèrent à celle qui fcit hkite par 
le duc de Valois , ils sont nommés : 
Pierre de Terrail , dit le chevalier 



Jayard; 
Delibiue 



iu(^n ; 

De Beaumont ; 

De Flotte Lavemade ; 

De Clermont - 

Aymon de Salvaing; 

Jataues du Fay. 

ENGIiENOu est une paroisse du 
diocèse, du bailliage et de l'élection 
de Vienne, laquelle étant jointe à la 
taillabilité de Vercieu, fiiit deux feux 
deux quarts et douzième. 

Etn-ANTS DE FAKLLE. 11 
y a eu deux arrêts généraux rendus 
au Parlement de Grenoble , le 5 fé- 
vrier 1638 et le 9 août 1644, par les- 
quels il est défendue tous marchands, 
hdtea et cabaretiers de rien fournir 
aux enfants de famille : et sont toutes 
promesses et obligations faites pour ce 
sujet , déclarées nulles et de nul etTet. 
Le dernier a été lu et publié par toute 
la province. 



ENGILBODD, famille de Die, 
anoblie l'an 1608. Elle porte de gueules 
au lion d'ai^ent, traversé d'une fesce 
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d'or chargée de Irois coquilles de 
sinoule. 

ENGINS , paroisM du mandement 
de Sasaenage , faisant deux feux deux 
quarts Irente-deuiième , au diocèse et 
en l'Élection de Grenoble et au bail- 
liage de Graisivaudan , dont l'église 
est dédiée à saint Jean , de la présen- 
tation du prieur de Saint-Robert. 

ËHIEU est une paroisse du dio- 
cèse et de l'élection de Vienne, 
laquelle, étant jointe à la taillabilité 
de Douvessa, fait cinq feui et demi. 

ÉNOC (Pierre), de Jarcieu, au 
diocèse de Vienne , a fait un volume 
de Poésies diverses. Comme aussi le 
Céocyre, contenant cent cinquante- 
un Bonnets et des odes, des chansons, 
des élégies et des égloguea- 

ENTRAïaUES est une paroisse 
du mandement deValbonnais, Ëiisant 
trois feui deux quarts et siiiëme. au 
diocèse et en l'élection de Grenoble, 
et du bailliage de Graisivaiidan. Elle 
a pris son nom de ce qu'elle est entre 
deux eaui, inter aquas, la rivière de 
Bonne d'un cûté, et celle de Harsanne 
de l'autre ; toutes deux fort domma- 
geables, mais abondantes en de très 
bonnes truites. Son église est dédiée à 
saint Benoit , de la présentation du 
prieur de Valbonnais. 

ENTRE-DEUZ-GUIEHB est 
une paroisse située dans une Ile que 
fait la rivière du Guiers , qui sépare le 
Dauphiné d'avec la Savoie: elle est 
comme libre, ne payant aucune taille. 
Les dauphins et les comtes de Savoie 
l 'avaient tous deux prétendue, et avaien t 
souvent été en guerre pour se l'ac- 
quérir, même tantdt l'un lapossédail 
et l'autre la regagnait; mais aujour- 
d'hui elle est réputée dauphinoise, 
sujette au roi Dauphin; elle est dans 
le mandement de Saint-Laurenl-du- 
Ponl. 

ENTREHOHTS est un mande- 
ment dont partie est dans la Savoie 
et appartient à la maison de Bon 
d'Albon, et partie en Dauphiné sous 
la seigneurie des chartreux, le tout 
au diocèse de Grenoble. La portion 
de Dauphiné est de l'élection de la 
même ville, du bailliage de Graisi- 
vaudan , et (ait trois feux et demi ; on 

dans cette province. La portion de 
Savoie est de la directe du roi Dau- 
phin, comme mouvante du Qef del- 



phinal. Le 27 de millet 1345, Guil- 
laume de Montbel , qui en était 
seigneur, en Tit hommage au dauphin 
Humbert II. Guigues de Montbel en 
fit un autre au roi Charles Vli, le 26 
de février iUl , et Charles de Mont- 
bel un autre & Louis XI, le 23 de 
juillet UT6. 

ËOIiDEaété un saint archevêque 
de Vienne, l'an 710, allié à la maison 
Royale de France. Il fit élever dans 
cette ville une petite église à l'hon- 
neur des saints martyrs de la Légion 
Thébalde , où il mit ta plus grande 
partie de leurs reliques et celles de 
quelques autres saints. On solenoise 
sa fête le T de juillet. 

ÉOURRES, paroisse de deux feux 
du diocèse, du trâilliaae et de l'élec- 
tion de Gap, & sept lieues de cette 

ËPAQATE fut l'avocat des chré- 
tiens dans la ville de Vienne pendant 
les persécutions ; mais les ayant voulu 
défendre avec trop de chaleur, il fiit 
martyrisé l'an 170. Sa fâte est le 2 de 



Vienne^ puisqu'il y reste quelques 
inscriptions où il est parlé de ceux de 
son nom. En voici une qui est dans 

l'église de Saint-SévÈre : 

B. K. 

L. TAI ONESIMl 

CONIUGIS ET L. 

TAI ONESIPHORl FIL. 

ANTULLA EPAGATHO 

CARISSIMO POSTERIS 

QUE SUIS FECERDNT ET L. 

TAIO EPAGATHO 

DEF. ANN. XXXIII FIL. 

PIISSI 

ËFARHES (les) est nn mande- 
ment du diocèse , du bailliage et de 
l'élection de Vienne, bisanl quinze 
feui. Il y a deux paroisses, l'une est 
appelée Saint-Pierre-des-Éparres et 
l'autre Saint-Didier- de-Cnlin , de la 
nomination du chapitre de Saînl-Haa- 
rice- de -Vienne. 

ÉPATES sont proprement bétes 
égarées qui ne sont avouées de per- 
sonne et elles appartiennent au sei- 
gneur haut -justicier, suivant le senti- 
ment deM. de Boissien, ehap. €1 , de 
son Traité des fiffa. 
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ÉPICARPIA était fiUe de Julie 

Theugeflide, ainsi qu'on l'apprend de 

cette épilapha qu'elle dédia âeamire, 

qu'on a trouvée dans Vienne : 

JDL. EPICARPIA 

DIS MANIBUS 

JULIjG THEAGENIDI 

FIL. 

ËPICES. Avant l'ordonnance du 

Roi de 1667 et un règlement par son 

édit de mars 4672 , le Parlement de 

Grenoble donnait des contraintea pour 

le paiement de ses épicee suivant son 

règlement du 19 de décembre 1639. 

Du temps de Guy-Pape, ses Becrétairea 

qui les exigeaient avaient coutume d'y 

ajouter un dixième pour leurs droits; 

's le Parlement le leur défendît par 



que c 
Ilaé 



un Brr«t du 6 d'août 1460. 
auteur rapporte , 

créé en divers temps des receveurs 
des ÉpiceSj et le premier édit est du 
mois d e juillet 1 581 . 

ËPICTTETUS était un homme de 
grande considération dans la ville de 
Grenoble, puisque nous avons eu deux 
inscriptions de lui. En l'une, il est 
mialiflé quartumvir et c'est l'épitaphc 
tt'un de ses aflhincbis que ses héritiers 
avaient élevée. L'autre est l'épitaphe de 
sa femme que hii-méme avait eu soin 
de faire dresser. La première est égarée 
et ne nous est connue que par le iie- 
cueil d'Etienne Barlet. L'autre est en- 
core existante et on la voit dans les 
cloîtres du prioré de Saint-Laurent , 
en l'un des laubourgs de cette ville. 

D- M. 
Q. Vai. NOB. 

LIBERTI 

D. EPICTETI 

IIIl. VR. AUG- 

HEREDES- 



DECIHI.* 

ALBIN B 

QU. AETIUS 

EPICTETUS 

CONIUGI 

SANCTISSIMfi. 

(r) est une paroisse d'un 



feu trois quarts, au diocèse de Gnp, 
au bailliage du Buis et en l'élection de 
Montélimar. Son église est dédiée à 
Notre-Dame. Elle étaitappelée dans les 
péréquaire a, l'Espine-A-Rosan s . 



de laquelle est le seigneur du Poét-Si- 
gillat, en Dauphiné. Elle porte d'ar- 
gent à la croix de gueules cantonnée 
au premier quartier d'un arbre desi- 
nople. 

La branche atnée est tombée dans la 
maison de Suarès , et dans celle de 
Boutin-Valouse. 

ËPIN E DE LA COURONNE 
DU SAUVEUR. 11 y en a deux en 
Dauphiné, l'une est au monastère de 
Montneuri , de l'ordre de Saint~Domi- 
nique, auprès de Grenoble; l'autre 
est en celui de Sainte-Claire, de l'or- 
dre de Saint- François, dans la ville de 
Grenoble, tous deux de religieuses; 
on les expose à la dévotion du peuple 

ÉPOQUE, reçue en Dauphiné en 
divers temps. Premièrement par les 
ans de L'empereur; puis par la venue 
de saint Bruno, et à la suite par la 
naissance de Jésus-Christ : on com- 
mença celle-ci sous le règne de l'ecn- 
pereur Henri. Mais on comptait l'an- 
née depuis le jour de PSques , comme 
il est justifié par des actes du temps 
des deux derniers dauphins de Vien- 
nois. Finalement on a suivi l'époque 
des chrétiens des autres pays. 

ËQUITURE , ancien peuple du 
Champsaur, de qui te château de Les- 
diguiéres a pris son nom. 

ERGASTUItES étaient des lieux 
souterrains inventés pour enfermer les 
esclaves; mais ils devinrent depuis la 

Srison de plusieurs martes du chris- 
anisme. 11 y en a un ancien qui reste 
encore presque entier sur les bords de 
la petite rivière d'Arpod, auprès de 
Vienne ; il est tout-à-fait souterrain , 
et composé de diverses grottes qui ré- 
pondent les unes aux autres, et toutes 
A une principale. Il y en a un autre A 
Sainte-Colombe, qui est un bourg, 
séparé de Vienne par le Rhûne et dans 
le monastère desreligieuses de Saint- 
Benoît; on y descend par quelques 
degrés sous terre; à quelques pas de 
là on rencontre une cave de la hauteur 
d'une pique, longue d'environ qua- 
rante-cinq pas et large d'environ qua- 
torze; à la droite et presque au milieu 
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on passe par une ouverture étroite et 
basse i une grotte assez la^e et assez 
haute qui s'étend des deui eûtes du 
midi et du septentrion ; à la gauche il 
y en a deux autres : l'une mène jus- 
qu'au RbOne, et l'autre à un cabinet 
DÛ ilyaencoreunegrotteasseï haute, 
qui s'étend vers l'orient et vers l'oc- 
cident. On y remarque les endroits de 
deux petites fenêtres ; d'autres grottes 
y répondent. A l'entrée de l'ergas- 
tule était une forte tour pour les dé- 
fendre; c'est là où saint Ferréol, 
martyr de Vienne, fut mis en prison. 

ÉBINACH (Paxil), que je crois 
un nom supposé , se quafiâe théolo- 
gien de Grenoble, dans un traité qu'il 
a fait imprimer, de la Grâce, suivant 
saint Augustin, saint Prosper et saint 
Fulgence, contre Pélagius, Cassianus 
et Fausius , l'an 1650. 

ERHAIiD , évéquQ d'Embrun , as- 
sista au concile de Nîmes, l'an 886. 

ERMENQARDE , reine de Bour- 
gogne, femme du roi Rodolphe , est 
enterrée â Vienne, en la chapelle de 
Saint-Jean, dans l'église de Saint- 
Maurice 7 sa figure paraît encore peinte 
ati-dessus de son tombeau, et cette 
inscription est h ses pieds : 

VI. KL. SEPTEMB. OB. ERHA^QARDISUXOR 

RODltLFHI REGIS Q. OBIITOCTAVO IDU3 

SEPTEUBRIS HT DEDERUNT SANGT£ 

VIESN. ECGLESl* CASTELLUM CIVITATIS 

ET MENTIONES IN UREE QVX DICUNTUR 

AD CANALES ETOHNEy COHITATUII 

VIENN. CUH OMNIBOSQUA: BttANT DE 

FISCO REGIS. 

ESCAUN, Emilie noble du Va- 
lentinois, de laquelle est le baron de 
la Garde, en Provence. Elle est des- 
cendue du fÈuneux Antoine Escalin des 
Aimar, dit le capitaine Paulin, baron 
delà Garde, seigneur de Lachau et de 
Pierrelatte, marquis de Bréganfon 

Sauverneur de la viUe et du port 
e Marseille, lieutenant au gou- 
vernement de Provence, général des 
galères du Roi, lieutenant-général de 
ses armées du Levant et du Ponant, 
sous François l". De nos jours, l'un 
de ses successeurs a éié gouverneur 
de Fumes. 

De gueules à trois croix vuidées , 
clechées et pommelées d'or, l'une au 
2" quartier du chef, les autres deux 
au 3a et 4*, et au lieu du i" il y a un 
écusson d'or à trois bandes d'azur, 



qui sont les armes de la famille d'Ade- 
mar. Louis Ademar donna au capitaine 
Paulin la baronnie de la Garde, l'an 
1543. 

E8CHAIJER a été une famille 
noble qui , du Champsaur , avait passé 
à Qermont dans le Viennois. Jean Es- 
chalier en a été le dernier- il vivait l'an 
1490 et mourut sans postérité. 

ESGUEVIZ est une rivière qui 
entre dans l'Isère. 

ESGLU8E , famille noble du Va- 
lentinois , de laquelle il n'y a plus per- 
sonne depuis peu d'années. 

ESCOTTGES, couvent de char- 
treuses , fut fondé l'an 1115, Sa pre- 
mière prieure fut la bienheureuse 
Â^ès de Bressieu. Il est entièrement 

ESCUIiAPE a eu dans Grenoble 
et dans Aoate du Viennois, des hon- 
neurs divins. Voici une mecription 
qu'on a trouvée dans cette ville qui nous 
le témoigne : 

«SCULAPIO 
SACRUM. 

M. cœcus 

I SI DIS .«DIT 



Eh voici une autre qu'on voit à 
Aoste : 

ASCLEPIO 

AUG. 

M. PENNIUS 

POLLON. 

Comme il était cru le dieu de la mé- 
decine, on ne l'avait pas oublié en ce 
pays,oùleEhommes ne sont pas moins 
mortels qu'ailleurs : la santé si chère 
à tout le monde n'a jamais rien laissé 
échapper de ce qui a pu contribuer à 
sa conservation ; on est allé même 
jusqu'à des superstitions ridicules et à 
des cultes extraordinaires, comme 
nous l'apprend le savant H. Spon, 
dans le rare et curieux Rectieil qu'il a 
fait de plusieurs antiquités, où il décrit 
si bien les fourberies d'un prêtre d'Es- 

ESPAONE. RertrandduGuesclin 
mena des troupes françaises en Es- 
pagne contre le roi Pierre-le-Cruel, 
pour venger la mort de Blanche de 
Bourbon. Plusieurs Dauphinois lurent 
du nombre. Voici leurs noms : 
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Hnmbert Richard, ^eduGuesclin 
renvoya au Roi pour lui rendre compte 
de Bon expédition; 

GtUes de Maugiron ; 

Jean Bectoi; 

Jean de Rigaud ; 

Sibeut de Virieu; 

Raymond de Monteynard ; 

Jean de Benevent; 

Arnaud de Fay; 

Ferrand d'Alauson ; 

GtdUaume dcToumon ; 

Louis de Bardonnenche ; 

Jean de La Poype ; 

Jean de Rame ; 

Bertrand de Chftteauneuf; 

Pierre de Mévillon; 

Pierre de Ruine ; 

François de Sassenage. 

ESPABRON a été une Irëa an- 
denne fantille du Diois , qui est finie il 
y a plus de trois cents ans. La terre 
d'Eqiarron, au diocèse de Gap, lui 
appcirtenait avant qu'elle enlr&t dans 
le domaine des Dau[)hins, dont Gui- 
gues , dauphin XIRe du nom , la sortit, 
et la vendit l'an 1330 à la famille de 
Claret , de laquelle elle a passé à celle 
de Simiane. L église d'Eaparron est dé- 
diée & saint Paul. 

ESPELUCHE est une paroisse de 
deux feux^ en l'élection de MontéU- 
mar , au diocèse de Saînt-Paul-Trois- 
ChSteaui, BOUS le vocable de saint 
Etienne. 

E8PENEL en est uneautre de trois 

auarta de feu , en la même élection , au 
iocëse de Die et en la sénéchaussée 
de Créât. 

ESPERVIER(Jacques l'), natifde 
Saint-Simphorien, audiocèsedeVienne, 
abbé de Cnaunes, puis de Sain t-Hilaire, 
vivait l'an 1569. Il a composé en vers 
un discours de la confortnilé deê trou- 
blet de France de son temps avec ceux 
de l'antiquité, et une epilaphe de 
François de Lavalette-Parisot, grand- 
maître de l'ordre de Saint- Jean-de- 
Jémsalem- Il était grand théologien et 
bon prédicateur. R nit assassiné par les 
huguenots, contre lesquels il avait 
prêché avec beaucoup de lële et de 
vérité. 

E8PIHASSES est une paroisse de 
demi-feu, dans le diocèse et au bailliage 
d'Embrun, à quatre lieues de cette 
ville et de l'élection de Gap, à trois 
lieues de celle-ci. Elle appartient à 
l'archevêque d'Embrun. 

ESPINAT a été une famille noble 



du Viennois, qu'on nommait autrefois 
Egeydat. Elle est éteinte il y a plus de 

ESPINAT, ancienne famille do 

, a donné un évéque à l'église de 

Valence , l'an 1495. Il s'appelait Jean. 

Aouilin d'Espinay, capucin du lieu 
de Morètel, en Viennois, a laissé de 
savants commentaires sur la somme de 
saint Thomas, qu'on garde curieuse- 
ment dans le couvent des capucins de 
Valence. Il est mort l'an 1640. 

ESPmCHAT a été une famille de 
Valence, venue d'Auvergne ; le dernier 
a été tué au siège de Candie. 

ESPINOUZE, dans le Diois, a 
été une famille noble, qui n'est plus 
il va trois siècles. 

ESSABTS (les) est une paroisse 
du diocèse de Grenoble , vers le Royan- 
nais, dont l'éerlise est dédiée à saint 
Jean, de la présentation du prieur de 
Mâcon. 

ESTABLET , paroisse d'un feu un 
(piartet un huitième, de l'élection de 
Montélimar , au diocèse de Die. 

ESTIENNE (Joseph), de Valence, 
a fait une Défense du Rosaire de la 
Sainte-Vierge contre le» calomnies 
des h érétiq ues, l'an 1584. 

ESTŒnNE a été un saint évéque 
de Die, l'an 1Q06. 11 fut tiré de la 
chartreuse de Portes pour prendre la 
conduite de ce diocèse, où il vécut avec 
lanf de marques de sainteté qu'on lui 
a conservé le 7 de septembre pour 
célébrer sa fête. Surins fait mention 
de lui et de ses miracles. Son corps 
est demeuré plusieurs années incor- 
ruptible et fut brûlé par les héréti- 
ques du dernier siècle. Il était fils de ' 
Berard , seigneur de Chastillon-lei- 
Dombes. 

ESTŒKNE, famille noble de Pro- 
vence, à qui quelques terres de l'Em- 
bnmais appartiennent et dont nous 
avons un conseiller au Parlement de 
Grenoble, nommé Louis d'Etienne de 
Vaugine. Il est petit-fils, du côté pa- 
ternel , du savant M. de Saint-Jean, 
président au Parlement de Provence, 
qui a si bien écrit en droit, et du cdté 
maternel, du célèbre H. E^pilly, pré- 
sident en celui de Grenoble , de qui 
nous avons de doctes plaidoyers et un 
beau Reaieil d'arrêts. Il porte poiu- 



Guillaume d'Estienne, l'an 1365, et 
Estienne d'Estienne, l'an 150, ont été 
èvêqnes de Gap. 
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ESTOARD, famille noble du 
Comlat-Venaissin , passée aux baron- 
nies de Dauphiné depuis peu d'années. 
De gueulea à l'aigle d'or. 

BSVIEU on ESVIE était queltiu^ 
fomille considérable de Die. Il j en a 
une épiUphe dans l'église de cette 
ville en ces termes : 

VU NN. HARCI IMARIA ES 
VIA PRO CUIUS ANIMA 
ANDREAS 
ESVIUS DEDIT HUIC ECCLESIAE 
PANIS II 
VINI LIV RATIONEH 1 ACET 
HIC ITEM 
ANDREAS ESVIUS PRO ANIMA 
SUA DEDIT U. 
D. UV RATEONEM- 
ËTAPE (!■) à SainUPierre-d'AI- 
levard ; c'est un hameau dans la com- 
munauté de Saint-Pierre, qui fait une 
taillabiUté séparée , et qui est compo- 
se de quaire feux, au diocèse et en 
l'élection de Grenoble et au bailliage 
de Graisivaudan. Il y a ici une maison- 
forte mouvante du uef delphinal, qui 
s'appelle Étape. 

ETAPE (I') estuneUillequ'onim- 
impose pour fournir aux frais du pas- 
sage des e>ens de guerre. Elle tire son 
nom des lieux od séjournent les sol- 
dats qu'on a toujours appelés des éta- 
pes, n y a eu des arrête et des règle- 
I Dents concernant cette taille en 
Dauphiné. Voici ceux dont j'ai con- 
naissance et qui sont dans mes Re- 

Arrât du conseil du 31 de mars 
1637, i}Ui juge que les seuls élus en 
Dauphiné en devaient faire le répar- 
lement. 

Autre du & de mai de la même 
année, qui inhibe au Parlement de 
Grenoble, aux trésoriers et aux élus 
de Daaphiné , de surseoir aucune 
taille d'étape, et casse des airéts du 
Parlement, des ordonnances des tré- 
soriers qui en avaient accordé à&i 
sursoyances. 

Autre du même jour, qui défend A 
la Chambre des comptes de Grenoble 
de prendre connaissance des étapes et 
casse un arrêt qu'elle avait rendu là- 
dessus. 

Le gouverneur de cette province 
ayant été commis par Sa Majesté pour 



faire un règlement sur te bit des éta- 
pes, il en lit un le 11 de juin 1638. 11 
conserva cette juridiction ; car le 25 
de juin 1642 il fit une ordonnance qui 
le témoigne. Le Parlement néanmoms 
en prit connaissance en 1640, puisque, 
par un arrêt du 27 d'avril de cette 
année-là, il ordonna que les parfour- 
nisseurs feraient le devoir de leur 
charge, et par un autre arréLdu 30 de 
mars 1651, il en ordonna le rembour- 
sement. Depuis ce temps-là , il n'y <i 
eu que tes gouverneurs et les inten- 
dants qui aient eu connaissance des 
étapes; et même en 1672, l'un et 
l'autre furent commis pour cela comme 
il se tire de leur ordonnance du 8 de 
juillet 1672, qui déclare les rdle« exé- 
cutoires sans la vériBcation des élus. 
Depuis 1672 jusqu'à présent, l'inten- 
dant a été seul commis pour imposer 
les étapes et pour en avoir counais- 

ÉTAT8 DE DAUPHINÉ. Cette 
province est un pays d'Etats, mais en 
1628 on commença d'en surseoir les 
assemblées. Ils étaient convoqués au 
commencement par les gouverneurs 
et alors c'était le plus souvent dans la 
ville de Romans ; mais à la suite ils 
le furent toujours dans celle de Gre- 
noble et au palais épiscopal, oà il y a 
encore une salle qu'on appelle aes 
Ktatsoil sont peintes les armoiries des 
plus considérables familles de cette 
province. La première fois qu'ils s'as- 
semblèrent, en cette ville, ce fut l'an 
1393. Louis XI ûta ce privilège aux 
^uvemeurs et ordonna qu'à l'avenir 
ils ne pourraient s'assembler qu'en 
vertu de lettres-patentes. L'ouverture 
s'en ftiisait par les gouverneurs ou les 
lieutenants-généraux en personne.'Les 
jiremiers présidents des Cours supé- 
rieures, quelques officiers des mêmes 
corps et particulièrement les avocats 



pour y a: 



qualité de si 
. pour y porter ses inten- 
tions. L'évêcme de Grenoble y présidait 
par un privilège attaché à sa dignité ; 
il siégeait le premier et immédiatement 
après l'abbé de Saint-Antoine , qui , 
en son absence, tenait sa place. Il 
était permis aui archevêques et évé- 
ques d'y assister, mais ils siégeaient 
après le président, et ensuile les com- 
mis du clergé, [Àrmi lesquels éloii 
toujours le doyen de Notre-Dame de 
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Grenoble. Le second rang était à la 
noblesse qui avail terre en justice, les 
quatre premiers barons y avaient des 
liLuteuilB et les autres seigneurs ou 
gentilshommes n'y tenaient aucun 
ordre. J'ai déjà dit que ces quatre 
barons étaient ceux à qui apparte- 
naient les terres ou baronnies de 
Clermont, Sassenage, Haubec ou 
Breasieu alternativement et Hont- 
maur. Les consuls des dix villes siâ- 
geaient après la noblesse : c'étaient 
ceux de Grenoble , Vienne , Valence , 
Romans, Embrun, Gap, Cresl, Mon- 
lélimar^ Die et Briangon ; les châte- 
lains siégeaient conAisément après 
eux. n y avait un secrétaire des États, 
lin procureur du pays tiré de la no- 
blesse, et un syndic aes communautés 
vilta^eoisea. Ces charges sont aujour- 
d'hui vacantes , bien que souvent on 
soit obligé de convoquer des assem- 
blées extraordinaires ; mais , comme 
elles n'ont ni la forme, ni la solennité 
des États , on n'a pas besoin de tant 
d'officiers , c'est le gouverneur qui 
convoque ces assemblées, etellesne se 
font que lorsque les allaires {tressantes 
de toute la province le requièrent, 

La tenue aes États en cette province 
est un ancien usage, puisque déjà du 
temps des Allobroges, Annibal , pas- 
sant par ce pays, rendit la royauté A 
l'aîné de deux frères, suivent ce qni 
avait déjà été arrêté dans l'assemblée 
des États, sententiâ senaiûa prinei- 
p«mque. Ces assemblées se faisaient 
en armes. 

Le Dauphiné était. si bien détaché 
de la Couronne que, lorsoii'on convo- 
quait les Étais généraux du royaume, 
on leq distinguait l'un et l'autre ; mais 
aujourd'hui cette province est confon- 
due avec les autres et te prince qui 
porte le nom de Dauphin, n'en a que 
le titre, le Roi en étant absolument le 
maître. 

Je suis persuadé qu'on prendra 
plaisir de savoir les noms de ceux qui 
ont assisté comme députés de cette 
province en plusieurs États généraux 
du royaume. 

ADX ÉTATS CE TODRg , 1183. 
POUB L'tCLISE. 

Antoine de Brion , abbé de Saint- 
Antoine ; 
Ijiurent de Solez; 
Chude Gaillard. 



Claude de Clermont Uouteson ; 
Aimar de Grolée Bressieu ; 
Humbert de Saint-Marcel ; 
Philibert d'Arces U Bâtie ; 
Antoine de Hontdienu -, 
Etienne de Poisieu , 
Jean du Motel. 

fWK LE TIEHS-ËTAT. 

Glande de Barthélémy ; 
Jordain Soncœur ; 
Vial de l'Église. 

L'an 1510, le roi Louis XII convo- 
qua les États du royaume et de Dau- 
)>hinë pom* obvier aux entreprises du 
pape contre les libertés gallicanes. 
François Marc, I" partie, queat. 455, 
rapporte la lettre que Sa Mi^esté en 
écrivit là-dessus au Parlement, pour 
avoir des députés ; cet auteur ne les 
nomme pas et je n'ai pu les trouver 
ailleurs. 11 dit que l'assemblée se de- 
vait faire particulièrement pour ea- 

Si le Roi pouvait convoquer les 
prélats et les gens d'église de France 
et de Daupbiué pour déliliérer sur l'état 
ecclésiastique i 

Si le Pape était au-dessus du con- 
cile général pour pouvoir, de son au- 
torite, brècher aux canons du concile 
de Bflle et aux privilèges de l'Église 
gallicane; 

Si le Pape pouvait accorder des 

rces et mire des réserves contre 
teneur de la Pr^matique-Sanc- 

S'il était permis au Pape de faire la 
guerre à quelque prince chrétien et de 
le troubler dans son État sans une 
juste cause, et quel remède on pou- 
vait apporter en faveur du Roi contre 
toutes ces novations. 

AUX ÉFATS DE BLOIS , 1575. 

Pierre de Villars, archevêque de 

Guillaume de Saint-Marcel d'Avan- 
son , archevêque d'Embrun ; 

Jean de Hontluc, évéque de Va- 
lence; 
, abbé de Bonne- 
Jean Blanc , abbé de Saint-Pierre- 
de Vienne. 
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Baltbazard de Gombourcier, sei- 
goeur du Honestier ; 

Antoine de Lestang, seigneur de 
Lens; 

, sieur de 

Hantin ; 

Louis de Briançon , premier conaul 
de Grenoble. 



Enaemond de Rabot , premier Pré- 
sident au Parlement ; 

Jean de La Croix de Chevrières, 
avocat-général. 

tlseurent le troisième rang après les 
députés des Parlementa de Paris et 
lieToulouse, 

EHCELLESG LAUËME VILLE, EH 1617. 

Jean de La Croix de Chevrières, 
cvéque da Grenoble ; 

Cbude Frère , premier président 
au Parlement de Grenoble; 

Abel Serrient, procureur général 
au même Parlement. 

Ces deux derniers siégèrent après les 
premiers Présidents et les procureurs 
généraux des Parlementa de Paris et 
de Toulouse ; 

Abel de Bérenger, seigneur de 
Morges. 

ÊTHËBE a été un saint archevê- 
que de Vienne , l'an 640. Il avait été 
marié, mais du consentement de sa 



de inin. 

_ llïae, 



n saint archevêque d'Em- 
brun de ce nom en même temps. 11 
donna une j)artie des doigts des saints 
Oronce, Vincent et Victor, martyrs, 
à Bernard, abbé de Novalèie. 

Son successeur Ait nommé comme 
lui et surnommé Pécheur. U écrivit la 
Yie de aaint Vincent et de se» eom- 
paçrwns au martyre , et assista au 
concile de Ch&lons, l'an 650. 

ÉTOILE est un bourg du Valen- 
tinois, dans l'élection de Valence, 
faisant seize feux. C'était presque le 
séjour ordinaire des comtes de Valen- 
linois, comme il en conste par les tes- 
taments de plusieurs d'entre eux faits 
en ce lieu-ci, rapportés par Duchesne 
en leur généalogie, dans les preuves. 

ÉTOILE est une paroisse du dio- 
cèse, du baiUiage et de l'élection de 
Gap, faisant un demi-feu, à six lieues 



de cette ville. Elle estdans le mand«- 
ment de Ribiers et son église est dé- 
dide à sainte Marie-Madeleine. 



e une de c 



bailliage de Saint-Marcellin et au man- 
dement de 

ÉTOILE TERRESTRE ( 10 est 
une plante qui croît dans les montagnes 
de ce pays qui rerardenl la Provence. 
Elle a la forme d'un champignon en 
naissant, elle s'ouvre i mesure qu'elle 
s'éclot, et alors on en voit sortir cinq 

[letites feuilles si déliées et si peu co- 
orées , qu'on les prendrait pour de la 
toile d'araignée ; elles luisent la nuit 
et d'une clarté i la faveur de laquelle 
on peut facilement lire. 

EUBAOES (Voir Druides). 

EUCHER-LE-JEUNE , archevê- 
que de Lyon, l'an 524 , était un saint 
qui avait pris naissance dans une pa- 
roisse du diocèse d'Embrun sur les 
bords de la Durance. H a fait l'His- 
toire du martyre de la Légion thé- 
bmde. Sa fête est le 16 de novembre. 
n avait bâti un petit ermitage auprès 
de cette rivière , où il faisait austère 
pénitence , lorsqu'il en ftat tiré pour 
aller conduire l^lise de Lyon. 

EUDES ou ODON , évêque de 
Valence; qui assista l'an 115o, l'an 
1178 et l'an 1170 à trois assemblées 
convoquées par l'empereur Frédéric , 
à Besançon, à Arles et à Lyon, des 
Grands du royaume de Bourgogne. Il 
élaitde la iamille de Chaponay, selon 
le père Colombi au traite qu'il a ^t 
des évêques de Valence et de Die; 
d'autres le fontde celle de Retourtour. 

EUOÉNE , qui avait assassiné Va- 
lentinien et qui s était fut créer empe- 
reur , fut tué après que Tbèodose 
eût remporté une fiimeuse victoire 
contre lui dans une bataille qui fui 
donnée à l'entrée des Alpes. 

EUPHRASIE était d'une illustre 
famille de Vienne. Naamat , son mari , 
se fit moine , et elle se rendit reli- 
gieuse. 01e eut la joie avant que de 
mourir de voir son illustre époux 
élevé à l'éniscopat de cette ville , l'an 
570. Elle lui survécut et employa tous 
ses biens au soulagement des pauvres 
et à l'entretenemenl des veuves. Sa 
fête est célébrée , comme celle d'une 
sainte , le 17 de novembre. 

EUSËBE fut un saint évéque de 
Saint-Paul-Trois-Châleaux, l'an 290. 

L'un de ses successeurs tat nommé 
comme lui et est aussi réputé pour 
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BoiAt. B assista au secmd concile de 
Valence, l'an 584. 

L'an 567 , au concile de Lyon avait 
paru on Ëusèbe pour Tévëque de ce 
diocèse , poss ible que c'a été le même. 

EUSTACHE. Deux fomilles no- 
blés de ce nom ont paru en même 
temps en cette province. L'une à 
Monlchenu, dans le Viennois, de la- 
quelle était Bertrand Eustache , con- 
seiller au conseil delphinal, l'an -1337, 
et profeEseur à l'Univereité de Gre- 
noble ; Antoine en ei été le dernier en 
1458. L'autre était à NyooB, dans les 
baronnies ; elle est finie il y a trois 

EOSTACHE (David), ministre 
de la religion prétendue réformée, de 
Corps , a foit imprimer divers Ser- 
num* , comme aussi les Remèdeê sa~ 
lutaires contre la séparation d'avec 
Dieu, l'an 1645 ; la Victoire de la 
foi, une Réponse au père Meynier, 
jiiuite , et un CûUoque avec Didier 
Barruel, curé d'Ëntraigues , mais 
tout plein de foussetés. Il est mort il 
y apeu d'années. 

EuTICHES (L. ViBRius) (Vit un 
sextnmvir d'Auguste, comme le té- 
moigne une épifaphe qni'il avait fait 
graver sur le tombeau de sa femme , 
qu'on trou*e encore à Vienne dans 
1 église Saint-Sévère , en ces termes : 
AURELIAE PRIMAE L. 
VIBRIUS EUTICHES 

D. IIIIII VIR AUGUSTAL. M. 

CONIUGI SANCTISSIMAE. 



EUVHARD , famille noble du 
diocèse de Grenoble , venue de Bout- 



g(^e il y a peu d'années, par un 
un cadet , dont l'atné est resté au 
pays de son origine. De sinople au cor 
de chasse d'or lié de gueules au chef 
d'argent, chargé de trois caneùes de 
sable membre es de gueules. 

ËVAHCE a été un saint arche- 
vêque de Vienne , qui eut toute l'es- 
time de saint Grégoire - le - Grand , 
comme il le lui témoigna par ses let- 
tres. Sa fête est le 3 de février. 11 as- 
sista aux conciles de Uâcon , 581 , de 
L yon, 5 83 et de Valence , 584. 

ËvÊCHËS DU DATTPHINË. 
Il y en a cinq, savoir : 

Grenoble , suQragante à Vienne ; 

Gap , sufC-^ante à Aii ; 

Valence , suffr^ante à Vienne ; 

Die , unie à lajirécédente l'an 1275, 
auf&aéanta à Vienne. Elle a été dé- 
Saint- Paul-Trois-Cbâteaui, Bul&a- 
gante à Vienne. 

Je parlerai de chacune en parti- 
culier. 

ÉVÊQUES en cette province fu- 
rent des premiers à s'emparer des 
villes où était leur siège episcopal, 
lors de la dissipation du royaume de 
Bourgogne, et si les dauphins y ont 
eu part depuis , ça été de leur parti- 
cipation et consentement : aussi les 
empereurs accordèrent- ils d'abord à 
ces prélats toutes les régales de leur 
ville et particulièrement Frédéric 1er. 

Il les confirma à celui de Vienne, 
en 1155, parce que déjà Conrad les 
lui avait données en 1146, 

n les accorda & celui d'Embrun 
l'an 1156. 

A celui de Gap , la même année , et 
l'appela prince. 

A celui de Grenoble, l'an tl&l : ce 
fut comme une confirmation , car il 
en jouissait précédemment, non pas 
si absolument que les comtes du 
Graisivaudan ne l'eussent souvent 
troublé. 

A celui de Valence, l'an 1157, et y 
avait igoutë le don de cette ville , mais 
le comte de Valentinois y résista. 

A celui de Die , l'an 1 1 78 , et y ajouta 
la concession ou don de plusieurs ter- 
res. Le comte de Valentinoisy a contre- 
balancé son pouvoir. 

Celui de Saint-Paul -Trois- ChAteaui 
fut toujours maître absolu de sa ville, 
et n'en donna le pariage au Daupbin, 
que l'an 1407. 

Bien que les dauphins de Viennois 
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et les comtes de Valentinoia et de 
Diois se prétendissent égaux avec les 
évéques pour le temporel de leurs 
villes , néanmoins ils ne voulurent 
jamais les précéder ni leur dispu- 
ter les avantagea de la préséance ; ils 
se rendirent même vassaux de leurs 
églises, comme le témoignent plu- 
sieurs hommages qu'ils leur pretè- 
rent. Mais d'abord ijue cette province 
a été à la Royale maison de France, 
les prélats n'ont point lait de difficulté 
de sy soumettre, et dans les registres 
de la Chambre des comptes de Gre- 
noble, on trouve plusieurs hommages 
Ju'ils ont rendus aux dauphins de 
rance ou rois-dauphins, de même 
oue les autres ecclésiastiques et nobles 
de cette province: il est \TBi qu'ils 
réservent les droits de leur église et 
siège romain. On appelait autrefois les 
évéques aux ftinérailles des grands 
seigneurs en cette province: le testa- 
ment de Guigues deMontbel, seigneur 
d'Entremont, du 9 avril 1430, me 
l'apprend, lorsqu'il y dit qu'il veut 
qu a son enterrement on appelle quatre 
prélats, évéques ou abbés; que si ce 
sont des év^imea, il ordonne qu'on 
leur donne â cnacundix florins, et six 
à chaque abbé. 

ÉVOCATIONS. Avant l'ordon- 
nance du Roi sur le fait des évocations 
en général pour tous les Parlements 
du royaume, il y a eu pour le Dau- 
phiné, un arrêt du Conseil du 24 de 
décembre 1648; un autre du Parle- 
ment de Grenoble en conformité, du 
18 du même mois 1649 et une décla- 
ration du 28 de décembre 1658, par 
laquelle Sa Majesté avait ordonné qu'il 
serait passé outre au jugement des 
procès par ledit Parlement, nonobs- 
tant les cédules évocatoires, si l'une 
des parties le requérait, sauf la nul- 
lité des arrêls. Mais ladite ordonnance 

nouvelle, qui est du du mois 

de a réglé toutes les formalités 

nécessaises pour parvenir aux évo- 
cations. 

Le Conseil a fait un arrêt le 20 de 
iuin 1679, par lequel il adéclaré toutes 
les cédules évocatoires nulles, lors- 
qu'elles seront fondées sur des pa- 
rentés des officiers des Cours, qu on 
prétendra avoir fait leur cause propre 
de celle de l'une des parties. 

EXEA.( Amdbé D^), deValence, 

SrofesseuraerUniversitédecetteville, 
it ensuite vi-sénéchal de Uontélimar 



sous Henri IL II a écrit sur les lois i 
et 3, If. de jurisdict. omn. judù. ; 
un commentaire de Pactis et un 
Traité de l'hypothèque sur le* meu- 
bles. Il mourut l'an 1574. 

EXILIiES est une paroisse du 
Itrianfonnaie, au diocèse de Turin, au 
bailliage de Brian(on et en l'élection 
de Gap, à quatre lieues de Briançon 
el à seize de Gap. Quant h la tailla- 
bilité, elle est jointe à celle de Sal- 
bertrand, et elles fontonzefeux. Dans 
la table de Peutinger, Eiilles est ap- 
pelé Gadaime. Auguste y mit une 
forte garnison après avoir subjugué 
les Alpes, el aujourd'hui il y a un fort, 
une garnison et un gouverneur. 

EXPILLT {Claude) était de 
Voiron, dans le diocèse de Grenoble: 
son père avait porté les armes ets'était 
fait connaître homme de cceur. 11 
choisit la profession des lettres, fui 
célèbre avocat au Parlement de Gre- 
noble, puis avocat général, et enfin 
président au même Parlement. Il fit 

Elusieurs poèmes, qu'il dédia à Ga- 
rielle d'Estrée , maîtresse d'Henri IV, 
l'an 1596. Il fit ensuite un supplément 
à VHiitoire du chevalier Éayard, 

finis un Traité in-f> de l'ortop^phe 
rançaise, selon la prononciation de 
notre langue^ et il a couronné ses 
couvres par l'impression de ses Plai- 
doyer» et par un Recueil d'arrêts du 
même Parlement. Il n'eut qu'une fille 
nommée Gasparde, qui épousa en pre- 
mières noces Laurent de Cbaponnay, 
seigneur de Bresson, et en secondes, 
Claude de Passion, seigneur de Brion. 
Ses armoiries étaient de sable au coq 
d'or , crélé et barbelé de gueules au 
chef d'or, chargé de trois moletlesde 
Rable. Sa vie a été écrite par Antoine 
Boniel de Calilhon, avocat général 
en la Chambre des comptes du Dau- 

BXPLOITS. Par un arrêt du Par- 
lement de Grenoble, du 14 de février 
1650, il est enjoint aux serments de 
mettre dans leurs exploits en matière 
de saisie et d'opposition , les noms et 
domiciles de leurs témoins, les noms 
Je ceux à qui ils auront|parlé el l'élec- 
tion de domicile, à peine de nullité. 

Le Roi a établi le contrôle des ex- 
ploits pour tout le royaume par son 
edit du mois d'aoïlt 1669. Il y a eu plu- 
sieurs déclarations et arrêts du Conseil 
rendus en coOséquence. Le droit de 
contréle est de & sols; au commen- 
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cernent les magislrals en étaient 
eiempls, mais personne ne l'est plus, 

Cas même ceux mii font exploiter pour 
!6 tailles de Sa Majesté, un arr^t du 
CionBeil , du i3 de novembre 1677 , les 
r ayant soumÎB. En 1 69t , le droit a été 
augmenté d'un sol. 

EZUPÉRE tilt martyrisé dans 
Vienne l'an 171 , avec saints Sevcrin 
et Félicien, lors de laqualriëme per- 
sécution contre les chrétiens sous 
l'empire d'Antonin. Leurs reliques ont 
éÛ longtemps auprès de la même ville 
el en l'église de Saint-Romain. Hais 
elles sont aujourd'hui dans celle de 
Saint-Bamard, de Romans. La fêle de 
saint Exupère est le 4 de mai. 

Il yaeu un autre saint de ce nom, 
évéqne de Die, l'an 885. 

InTBENS est une paroisse du dio- 
cèse et de l'élection de Grenoble et du 
bailliage du Graisivaudan, faisant un 
feu un quartet quarante-huitième , Son 
église est sons le vocable de saint 
Cnristophe, de la nomination du cha- 
pitre de Notre-Dame de Grenoble et 
il V a quatre cents communiants. Les 
nobles ou aflrancbis y tiennent les trois 
q uarts d es fonds. 

EYBEBT était une fkmille deSeys- 
sins , au diocèse de Grenoble , tombée 
en quenouille il y a peu d'années, par 
Jeanne Ejbert , fômme de Charles Ar- 
thaud, seignqur 'de Beaumont. Elle 
portait d'or au lion de gueules. 

£TBOCHE est une paroisse du 
mandement de la Cûte-Saint-Andréaui 
même diocèse, bailliage et élection, 
Èisant un feu deux quarts et huitième. 
Son église est dédiée A saint Clair, de 
la nomination du prieur de Bocsozel. 



ETOAUZ (les} est un lac entre 
Aspreset Veynes, danB le Gapençais, 
si plein de sangsues que personne 
n'ose y en trer . 

ETGLtTT est une paroisse jointe 
pour la taillabilité au col de Veran, et 
faisant deux quarts, huitième, vingt- 

Suatrième et quarante-huitième de 
!u , en la sénéchaussée de Cresl et en 
l'élection de Montélimar. 

ETOUBS est une rivière qui des- 
cend des montagnes du Gapençais et 
se jette dans le Rhdne, ayant pasaé à 
Nyons et à Vaison, et fait douze lieues 
dans sa course. C'est l'Ouvèse qui 
passe à Vaison. 

ETOniANS, paroisse du diocèse, 
du bailliage et de l'élection do Gap, 
faisant un feu et huitième; elle est 
située sur le penchant d'un rocher , oA 
les eaux pluviales font souvent de 
grands désordres. Son église est dé- 
diée à sainte Mario-Madeleine. 

ETMEnZ est une paroisse dn 
Royannais , du diocèse et de l'élection 
de Grenoble, du bailliage de Saint- 
Marcellinel de l'élection de Valence,, 
laquelle étant jointe A celle àa 
Hostung, elles font huit feux trois- 
quarte. 

ETUOHET, famille d'Embrun, a 
longtemps conservé sanoblesscimiais 
eUeesttomfaéeendérogeanceau com- 
mencement de ce siècle, j^le portait 
coticè d'a rgen t et d'azur de dix pièces. 

EYSAHUT est une paroisse d'un 
quart , huitième et vingt^niatrième de 
feu en l'élection de Montélimar, ap- 
partenant an commandeur du Poêl- 
Laval, de l'ordre de Salnl-Jean-de- 
Jérusalem. 
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FABE a ét^ une Tamilte noble de 
BreBsieu, dans le Viennois, finie par 
Alix Fabe , épouse de Puqsoq de Bres' 
sieu, l'an 1380. 

FABTDS VALENS, qui menait 
quarante mille honunee en Italie de 
rarmée de la basse Allema^e pour 
VitelUuB , passa en Dauphiné , ravagea 
le Viennois et le Diois , où il marchait 
lentement et fit racheter son passage 
à la campagne et aux villes, sons dee 
conditions nonteuses, se payant de 
violements et d'adultères miand on 
manquait d'argent , jusque-là qu'il mit 
le (eu dans Luc , qu'il ne fit point cesser 
mi'on ne lui eût donné l'argent qu'il 
demandait. Tacite parle de ce passage 
aupremierlivre de son Histoire .Leuto 
detnde agmine , dit-il, per fines Allo- 
brogum et Vocontiorurtt ductu» exer- 
ctftu, et le reste. Ce fut de cette ex- 
pédition qu'il ftjt appelé Attobrop- 
eut, comme dit Ammian Harcellin, 
liv. XV. 

FABRX (Hugues), Jurisconsulte 
de Vienne, vivait sous François l*' et 
a laissé des Conseils et des Consulta- 
tions de droit qui sont entre les mains 
de quelques curieux n'ayant pas en- 
core paru imprimés. 

FABRI (Antoine), conseiller au 
Parlement de Grenoble sous Henrill, 
peut bien avoir été son fils. Il avait fait 
un Recueil d'arrtta de ce Parlement , 
dont H. Eipilly a donné les 30 der- 
niers du sien, comme il ledit aucba- 
pitre 223. 

FABRI (CLAtDE), cordelier du 
Briangonnais, Ait martyrisé par les 
huguenots en Languedoc, le i*' de 
mars 1575. 

FABRICE. V. FAVERGES, car 
c'est la même fomille; le latin dit de 

FAOES, Emilie noble du Viva- 
rais, passée depuis peu d'années à 
Valence. Elle porte tfor au rocher i 



trois pointes de gueules, celle du mi- 
lieu sommée d'une colombe d'argçnt, 
tenant en son bec un rameau d'olivier 
de ainople , au chef d'azur chargé de 
trois fleurs de lia d'or rangées. 

FAISANS. Il y a peu de pays où 
ils soient plus fréquents qu'en cette 
province. Mais dans la forêt de Lave 
on en voit plus abondamment qu'ail- 
leurs; elle est dans le Champsaur, 
près le château de Lesdîguiéres. 

FALAISE a été une famille noble 
du Viennois, qui portait de sinople à 
la falaise d'or moussée de sinople. 
Miolète de Falaise en a été la dernière ; 
elle était la femme de Gaspard Noir 
deBourcieu, ily a peu d'années. 

FAIiATŒR a été une famille no- 
ble d'Avalon enGraisivaudan . de la- 
quelle j'ai vu des titres de 1262. Ell« 
est tombée en quenouille par Fran- 
çoise Falatier, lemmedeSoffreyd'Ar- 
ces, l'an 1430. 

FALAVEL a été une ancienne fa- 
mille noblede ClérieuetdeChevrières, 
au diocèse de Vienne ^ finie il y a dein 
cents ans. Jean, Pierre et Dalmas 
Falavel frères , moururent sans pos- 
térité. Je n'ai pas appris ^quelles al- 
liances firent Jeanne et Dragonne , 
leurs stEu rg. 

FAIiAVIEB est un mandement 
du diocèse , du bailliage et de l'élec- 
lion de Vienne, faisant vingt-un feux 
et demi. Il est composé des paroisses 
qui suivent : 

VulpiUère; 

Henufamille ; 

Monljay ; 

Ville-Sajjit-Quentin ; 

Greney ; 

Vaux; 

Le Colombier. 

Il fut donné A Pierre , comte de Ge- 
nève, par le roi Charles V, au nomde 
Charles dauphin, son Ois, l'an 1369. 
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Le prince d'Orange, ayant succédé à 
la famille de Genève , se rendit maître 
de cette terre; mais il la perdit, 
comme dit Guy-Pape, qitett. S62, 

K'ce qu'il prit le parti du duc de 
ui^oene contre le dauphin, et elle 
fat conusquée en laveur de ce prince. 

FAI.CIDIE. 11 a été jm^ par ar- 
rêt du Parlement de Grenoble du 7 de 
septembrel674, que la prohibition de 
la Falcidie doit être exprès tn liberis 
primigradûa et que la donation entre- 
vifc n'est pas imputable en Falcidie. 
Cet arrêt a été imprimé en feuille vo- 
lante , comme étant singulier et je l'ai 
dans mes BecueiU. 

FALCOZ, Ëimille noble et an- 
ùenne, composée de trois branches, 
originaire de Vourej, auprès de Hoi- 
rana. Le comte d'Anjou en est le chef; 
la seconde branche est au mËme lieu 
deVourey, et la troiGième à Rovon, au 
diocèse de Grenoble. Celle-ci est venue 
d'un flls naturel , né en 1602, et _ 
conséquent ayant hérité de la noblesse 
de ses ancêtres, suivant un règlement 
fait au mois d'avril de la même année. 
D'azur au faucon d'argent. La branche 
de Rovon brise d'un chef cousu de 
gueules , chargé de trois roses d'o] 

Jean Falcoz mourut à la bataille de 
Vcmeuil,1424; 

François Falcoz ftit tué en celle de 
Honllhéry,14fô; 

Jean Falcoz combattit en celle de 
Pontcharra, 1591 ; 

Aymar Falcoz, reli^euz de Saint- 
Antoine , a écrit en latm VHiitoire de 
son ordre, des CoUoqttei contre Lu- 
ther, un Traité de la culture des jar- 
dins el un autre de Ut Navigation. " 
vivait BOUS Louis XII et François !«■ 

FAUiAVAUX est une paroisse 
du mandement de Corps, au diocèse 
dé Gap , au Irailliage du Graisivaudan 
Bl en l'élection de Grenoble, faisant 
un feu un tiers. 

FAMZLIiES GRECQUES qui 
ont paru autrefois en Dauphiné et qui 
nous sont connues par plusieurs an- 
ciennes inscriptions ; 

Senuies, 

Pilynchanus , 

Heortes , 

Eutyches , 

Irène , 

Onesime , 

Onesiphore , 

Epagatbe. Ôlea étaient toutes dans 
Vienne. 



TitnuB Herletius , 

Ëpitectue , 

Fronton , 

HermeUus , 

Soiime , 

Ëmeritus , qui étaient à Grenoble. 

FAMniLES ROMAINES dans 
cette province suivant d'autres ins- 
criptions : 

Abascantie , à Vienne ; 

Aelie, à Grenoble; 

Albine , de même ; 

Andarte, à Die; 

Antulie , k Grenoble ; 

Aproniane , à Vienne ; 

A<^lie, de même; 

Atunicie . de même ; 

Atticie, à Grenoble et à Die ; 

Auréliane , à Vienne ; 

Aurélie, de même ; ■ 

Belline^ de même; 

Cœtrame , à Die ; 

Camulie, àGrenoble; 

Carpinie , à Die ; 

Cassie, à Vienne etAGrenoble; 

Catuline. à Grenoble; 

Caunie, a Vienne; 

Cécilie, de même; 

Censie, de même; 

Claudienne, de même ; 

Gominie, de même; 

Dardanie . à Die ; 

Décidie , A Vienne ; 

Decimie , à Grenoble ; 

Devilie , de même ; 

Domitie, A Vienne ; 

Duronie , de même ; 

Epicaipie, de même; 

Ennetie, de même; 

Falie , de même ; 

Farratrie. â Die; 

Fluccie , à Sie : 

Floride, àVienne; 

Fortunate , A Vienne et A Grenoble ; 

Grate, A Vienne et i Grenoble ; 

Gripiane, AGrenoble; 

Hilârie , de même ; 

Ismaragde, A Vienne; 

Italtre, A Grenoble; 

Julie, A Vienne, à Die: 

Julienne, A Vienne, A Die, A Gre- 
noble j 

Jumne, â Vienne; 

Jurille, de même; 

Justinie, A Vienne et A Valence^ 

Inventiane, A Die; 

Ltetorie, A Vienne; 

Lattie, a Vienne; 

Licinie , de même ; 

Lucille , A Vienne ; 
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Ludnie , à Grenoble ; 

Macrine, de mâme; 

Manille, de même; 

Marcelle, à Vienne, à Die, à Gre- 

Hartie , à Vienne ; 

Maxime, de même, 

Ifaximienne, de même; 

Hessule, de même; 

Modeste, de même; 

Mummie , de même ; 

Nammie, à Grenoble ; 

Nigidie, de mémej 

Numerie , à Vienne ; 

Octavie , de même; 

Papirie , à Grenoble ; 

Pauline, à Grenoble et à Die; 

Petronie , à Valence ; 

Placidie, àViennej 

Poleutine , A Grenoble ; 

PoUinie, à Vienne; 

Pompeie , à Vienne et à Valence ; 

Quarlinie, à Grenoble ; 

Quintille, do même; 

tUscinie, & Vienne; 

Rivalie, de même; 

Ruflne, à Vienne et à Grenoble; 

Sabine , à Vienne , à Grenoble et i 
Die; 

Samnie , à Grenoble ; 

Saturnine, à Vienne et à Grenoble; 

Secundine , à Die ; 

Secunelie , à Vienne ; 

Sédulie , de marne ; 

Seie, de même; 

Sempronie, de même; 

Sei^e, de même; 

Servilie, de môme; 

Severe, A Die, à Vienne et à Gre- 
noble ; 

Seitre, à Vienne; 

Sextilie, à Grenoble; 

Silane , à Grenoble ; 

Sucarle , à Vienne ; 

Tallie, A Grenoble; 

Taurine, de même; 

Tentetiane , A Die ; , 

Terence, à Vienne; 

Titie , de même ; 

Trebonie, de même; 

Trimitine , A Grenoble ; 

Valère, â Vienne, à Die, i Gre- 
noble ; 

Venice, à Die; 

Venonie , A Tienne ; 

Veracie, à Grenoble; 



Veter 



,àVie 



Villiane, à Die; 
Vindauscie , à Valence : 
Vitaline, de même ; 



Urtinie , à Grenoble ; 

ZoEime, A Vienne, 

FAHAHANT ent une paroisse du 
mandement d'Omacieux , au diocèse, 
bailliage et élection de Vienne , faisant 
sept feux. Un faramant parmi les Lom- 
bards signifiait un homme de condition 
libre; possible que ceux qui habitaient 
cette paroisse du temps des Bourgui- 
gnons ont possédé leur fonds en franc- 
alleu, et (m'aindils ont appelé le lieu 
de leur demeure Faramant. Son 
église est dédiée à saint Clair, de la no- 
mination de Saint-Maurice devienne. 

U y a eu une famille noble de ce 
nom dans le même endroit, qui n'a 
point mru depuis l'an d340. 

FARE (la) est une paroisse du 
Ghampsaur , du diocèse et du bailliage 
de Gap et de l'élection de Grenoble , 
faisant un feu, deux quarts et douzième. 

Le Roi y a (quelques hommes qu'on 
appelle Delphinaux ; Us font une tail- 
labilité séparée et ont un feu un 
quart, huitième et seizième. J'ai dit 
sous la lettre D ce que c'est que ces 
Delphinaux , dont il y en a en plusieurs 
communautés. 

FABEL (GuiLiAtiuE) était de Gap 
et non pas du Diois, comme quelques- 
uns ont écrit. H mériterait un éloge, s'il 
avait appliqué son génie et son savoir 
A soutenir les vérités de l'Ëvangile , 
comme il fit ses efforts pour les dé- 
truire, n commença en France, l'an 
1523, puis en Suisse avec Zuingle ; 
de lA il passa A Genève et rewit en 
Dauphiné, lonjours prêchant les nou- 
veaux dofpmeB. Il fut le premier mi- 
nistre de Genève , où il laissa Calvin. 
na feit plusieurs ouvrages qui ont été 
censurés. Son éloquence était si puis- 
sante que tous ceux qui l'entendaient 
prêcher se laissaient facilement per- 
suader. Il est mort l'an 1565. Ses prin- 
cipaux maîtres furent Haller, Zuingle 
et Œcola ropade, fameux hérésiarques. 

FABRUTBIA a été une tlamini- 
que de la colonie de Die, bien qu'elle 
n'eût que qualorae ans, comme le té- 
moigne son épitaphe en ces termes , 
qui est à Arles : 

FARRUTRIAE FLAM. 

DESIGNATAE COL- DEAE AOG. 

VOC- 

ANNOS XIV. M. II. DIES V. 

MARlTtJS UXORl CARISSIMAE 

POSUIT. 
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FASSIOH, &Tnille noble du dio- 
cèse de Vienne , au bailliage de Saint- 
Harcellin , de laquelle j'ai dressé et 
ait imprimer la généalogie, divisée 
en cinq branches : 

Ëlienne de Fassion combattit à la 
journée de Ceriaolea , i544; 

Jean de Feasion témoigna son xèle 
pendant les désurdres de la religion 
da dernier siècle , et sans sortir de 
l'intérêt du Roi , il soutint toujours 
ceux de Dieu contre les protestants ; 

Charles-Antoine de Fassion s'est 
signalé aux guerres de Gènes et par- 
ticulièrement au siège de GaTi ; 

Charles , son frère , a été maréchal 
de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem 
et ambassadeur à Rome ; 

Claude de Fassion , leur frère aine , 
ftit avocat général , puis président au 
Parlement de Grenoble. 

De gueules â la croix d'or canton- 



née de deux étoiles en chef de même 
et de deux roses d'argent en pointe. 
FAU , famUle noble de Trièves , 
qui porte d'axur à trois larmes d'ar~ 
gent, et de laquelle était Jean du Fan, 

Ki combattit à la bataille d'Anthon , 
nU9l9. 

FAOCIONT est un pays dans 
l'état de Savoie, qui a été longtemps 
danscelui des Dauphins, jusqUB-lèqu il 
était te patrimoine de leurs cadets. Il 
avaitappartenn à une laraille de même 
nom. venue d'Emerard , seigneur de 
Fancigny, l'an liOO, qui fut le cin- 
quième aïeul de Hai^erite de Fau- 
cigny, épouse de Thomas, I" du nom, 
comte de Savoie, et d'Agnès de Fau- 



naquitBéatrixde Savoie, qui porta le 
Fancigny au dauphin Guigucs Xil, 
son man. Les comtes de Savoie y con- 
servaient toujours de grandes préten- 
tions et, pour les soutenir, il y eut sou- 
vent des commencements de guerre 
entre eux et les Dauphins. Il y en eut 
particulièrement une l'an 1304, que 
soutint vigoureusement Hugues, fils 
puîné deHumbert, dauphin, I*r du 
nom, qui était baron de Faucigny par 
la donation que lui en avait faite Bea- 
trix de Savoie , son aïeule. Entln , l'an 
1356, peu d'années après que le Dau- 
phiné lût transporté à la Royale mai- 
son de France, on céda au comte de 
Savoie tout le Faucigny avec le pays 
de Gex et quelques autres, et le comte 
céda au dauphin plusieurs lerresqu'il 
avait dans le Dauphiné, au deçà de la 
rivière du Guiers , bien avant dans le 
Viennois. Elles sont nommées dans 
l'acte : 

La moitié du Pont-de-Beauvoisin ; 

Une partie de Saint-Genis ; 

Ui Bâtie des Abrets; 

Dolomieu ; 

Saint-Laurenlrda-Pont ; 

Faverges; 

LaPaîu; 

Hiribel; 

Pressins; 

Les Avenières; 

L'ile deCiers; ■ 

Jonage; 

Tolvon ; 

Heyrieux; 

Chabons ; 



LaC0te-Saint-André, 

Falavier; 
LaVulpillère; 
Septême ; 

Saint- Georges-d'Espéranche ; 
Vénissieux ; 
Saint-Simpborien ; 
Vilteneuve-de-Marc ; 
Et tout ce que le comte avait sur les 
fiefs et arrière-flefs de 
Omacieu; 
Faramane; 
Ëclose ; 

Saint-Jean-de-Boumay ; 
Haubec ; 
LesËparres; 
Saint-Alban ; 

15 
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Cazeneuve ; 
ChAtonnay ; 

Formont ; 

Chandieu; 

Hasfiieu. 

FAUCHERAHDt Pierre), dit 
Montgaillard , était de N;ons, dans le 
Valentinois ; il &t imprimer, en 1606, 
un volume de vers français de, sa com- 
position, qu'il divise en mêlés, en- 
joués, héroïques, funèbres , pieux et 
en cartels; il a aussi composé quelijues 
discours en prose adressés k Belize, 
et une aventure en vers italiens. 

FAUCHET a été une famUle no- 
ble du Diois , finie il y a près de cent 
ans. Jean Fauchet , qui vivait l'an 
1590, en a été le dernier. 

Il y en a eu une autre à Lazer, dans 
le Gapenfais, de laquelle était Claude 
Fauchet, l'an 1486 , et Jacques Fau- 
chet, Tan 1639. 

FAUDON est une paroisse du 
Champsaur, au diocèse de Gap, bail- 
liage de Saint-Bonnet et élection de 
Grenoble, laquelle étantjoinle à celles 
d'Ancelle et de Saint-Lagier, fait onze 
feux , huitième , douzième , quarante- 
huitième. Ces trois paroisses sont de 
la nomination du pneur de Romette. 

FAURE, famille noble et ancienne 
de Trièves , de laquelle j'ai dressé la 
sénéalogie depuis 1279 , et qui porte 
d'argent à la bande d'azur enfilée dans 
trois couronnes d'or, n en reste une 
branche qui porte le sumom de Ver- 
cors. Le sieur de Claret faisait une 
autre branche : mais il n'a laissé 
qu'une fille, alliée dans la maison de 
ôallien du Percy. Il y en a eu une 
autre dans la ville de Grenoble, finie 

Sar Marie du Faure , épouse de Nicolas 
e Prunier, marquis de Virieu , pre- 
mier président au Parlement de Gre- 
noble, laquelle a eu pour père , pour 
aïeul et pour oncle trois présidents â 
mortier ; pour bis^eul et pour cou- 
sin deux procureurs généraux, et dont 
la mère était fille de Claude Frère, 
premier président , tous au même 
Parlement. Une autre branche a aussi 
fini dans le Gapençais par Clémence 
duFaure, femme de Jean Gras, et par 
Anne du Faure , épouse en premières 
noces de Jean Rom , et en secondes 
de Balthazard Poucet de Laye. 

Jean Faure fut employé dans la 
ruerre du Dauphin contre le comte de 
Savoie l'an 1291 , et t^it l'un de ceux 



qui défendirent le bourg de la Ter- 
rasse assiégé par le comte Amé 1.' 

Antoine Faure fiit tué à la bataille 
de Vemeuil, l'an 1424 ; 

Jourdan Faure , abbé de Saint- 
Jean-d'Angely, confesseur du duc de 
Guienne , frère de Louis XI ; 

Barthélémy Faure combattit à la 
journée deRavenne, 1512, etJordan 
ù celle de Pavie, 1524. 

FAURE (AntoineJ, chanoine 
d'Embrun, aécriir/fisfoire des Vau- 
dou de son temps, c'est-à-dire environ 
l'an 1500. L'ouvrage est manuscrit et 
conservé dans les archives de l'évéché 
de Valence , comme me l'a dit le père 
Colombi, jésuite, et comme il l'a 
écrit dans ce qu'il a fait des évéques 
de cette ville. 

FAUBE-DES-BLAINS est une 
famille de Valence , qui a été anoblie 
l'an 1582. Elle porte d'argent au che- 
vron d'azur, accompagné de trois têtes 
de mort de sable tourtillées d'argent. 
La famille de Faure , en Savoie , de 
laquelle était le président Faber, qui 
nous a laissé son Comrnentaire sur 
le Code, et le célèbre Vaugelas, au- 
teur des Remarques »ur la langv€ 
française , porte mêmes armes. 

Antoine Faure des Blains , profes- 
seur en l'université de Valence , a 
composé une Pratique canonique et 
un Institut du droit canon, qui ont 
été imprimés , et un Traité dès dio- 
cèses de France , qui est manuscrit. 

Jacques Faure , son fils , religieux 
dominicain , a composé un petit livre 
de piété touchant le Rosaire de la 
Sainte- Vierge. 

FADBE-DES- V UlUX est une 
autre famille noble de la Roche - 
Saint-Secret, qui est un fiefdelphinal. 
Elle fut divisée en deux branches, l'une 
s'appelle des Vieux , à cause d'Alix 
Vieux , femme, l'an 1400, de Raymond 
Faure, et ports d'azur à la tète de 
cerf d'or mise en bande de profil, au 
chef cousu de sable chargé de deux 
roses d'argent ; cette tête de cerf sont 
les armes d'une famille nommée Vieux, 
dont je parlerai en son rang. L'autre 
branche est surnommée de Bologne, 
i cause de Glaire de Bologne , épouse , 
l'an 1540, de Benoît Faure-Vieux. 
Ses armoiries sont fort différentes , car 
elle les écartèle au 1 d'or, au lion 
de sable armé , lampassé el vilaine de 
gueules, au 2 d'argent à trois ^ands 
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de sinaple , au chef de gueules , char- 

Eé de trots étoiles d'argent, et une 
ordure de gueules , au 3 d'azur à la 
tête de cerf d'or, mise de front en pal 

Îii est Vieui, au 4 d'or à la patte 
ours d'axur chai^de de six besans du 
champ, posés 3, 3 et 1 , qui est Bo- 
logne. 

FAUBE-DUCBOS, autre ts- 
mille noble du mandement d'Albon , 
originaire de Vîvaraie , va tomber en 
tnienouille . car le chef n'a eu que 
des filles, dont l'une est mariée dans 
la maison de La Cour Mourvilliers. 
D'azur au sautoir d'argent. 

FAURE-PERRET, famille du 
Viennois , anoblie l'an 1(>44 et confir- 
mée l'an 1670. Elle porte d'azur à la 
bande d'argent, chargée de trois pattes 
d'aigron de sable. 

FADBBAIRES. LeRoi,parson 
édit du mois de mars 1680, veut qu'on 
les condamne à la mort, nous avons 
plusieurs arrêts du Parlement de Gre- 
noble où ils ne sont condamnés qu'i 
des bannissements ou aux galères; 
nuds ils ont été rendus avant cet édit. 

PATEROES est une paroisse du 
diocèse , du bailliage et de l'élection 
de Vienne , laquelle étant jointe à 
Hépieu , fait deuj: feui trois quarts 
et huitième. 

Il y a encore au bailliage et en l'élec- 
tion de Vienne et au diocèse de Belley 
une communauté de ce nom , oû il y a 
un prioré , une paroisse dédiée i 
saint Barthélémy , qui est celle du 
Château, et une autre (]u'on appelle 
de Vejrin. Il y a une foire à celte de 
Saint-Barthélémy le jour de sa fête. 
Le tout est composé de vingt-trois 
fem. 

II ya eu une ancienne et noble fa- 
mille de ce nom en cette province, 
laquelle passa en Lvonnais , environ 
l'an 1430. François de Faverges, sei- 
gneur de Rebé , quitta le nom de sa 
famille et prit celui de Rebé , que sn 
postérité a depuis conservé. 

Feu M, Le Laboureur, ancien prévit 
de l'ile Barbe, dans le 2» vol. qu'il a 
bit des Mamres de ce monastère, 
donne la généalogie de celte maison, 
n ne la commence qu'à Solfrey de Fa- 
verges, qui quitta le Dauphiné, et il 
la contutue jusqu'à Claude-Hyacinthe 
de Rebé, marquis d'Arqués, qui est 
aujourd'hui vivant. Mais il n'a pas eu 
connaissance d'Arnaud , de Guillaume 
et de Jean de Faverges, prédécesseurs 



deSoffrey, qui habitaient en Dauphiné 
depuis l'an 1360. Chevronné d'argent 
et de gueules. 

FAVET a été une famille noble 
de Saint-Chef, au diocèse de Vienne, 
éteinte par Claudine Favet , épouse , 
en 1480, de Joffrey Audoin. Elle eut 
deux, frères, qui moururent sans pos- 
térité. 

FAT est une paroisse du diocèse 
devienne, du bailliage de Saint-Har- 
cellin et de l'élection de Romans , fu- 
sant deux feux et demi; elle était au- 
trefois du mandement de Val, mais 
elle en a été démembrée il y a envi- 
ron cent ans. Sa paroisse est dédiée à 
saint Honoré, de la nomination du 
prieur de Iiamotte-Galaure. 

Plusieurs ^milles portent le nom 
de Fay et presque toutes ont i 



fouine i 






ce qui 



marque évidemment que leur o 
n'est pas différente. Il n'y a que fa.y- 
Saint-Jean qui portait écartelé au 1 
et 4 de vair au chef d'or, au 2et 3 de 
gueules au lion d'or couronné. Joa- 
chine de Fay en a été la dernière et 
a eu deux maris , l'un Gabriel de 

Monlchenu-Thodure , l'autre 

de Sarron-Sacconay. Elle est encore 
vivante. 

Godemar de Fay, seigneur de Saint- 
Jean-de-Boumay, a été célébré par 
plusieurs historiens à cause de sa va- 
leur contre les Anglais ; il combattit et 
fit des merveilles àlabalaille de Crécy, 
l'an 1346. 

Un autre Godemar de Fay, aussi 
seigneur de Saint-Jean, se signala en 
celle d'Azincourt, l'ani415, et com- 
manda une brigade des gentilshommes 
de Graisivaudan en un arrière-ban de 
1419. li possédait la Terrasse au même 
pays, et fut tué en la bataille de Ver- 
neuil, l'an 1424. 

Un autre Godemar de Fay, III* du 
nom , sa signala souvent contre les 
Anglais. 

Antoine de Fay, seigneur de la Ter- 
rasse, se trouva en la bataille de For- 
noue, l'an 1495. 

Meraud de Fay, seigneur de Saint- 
Jean , fut tué auprès de Lodi en Ita- 
lie , après s'être distingué à la bataille 
de Pavie, l'an 1524. 

Claude Falcoz de Pay, seigneur de 
Saint-Jean, a été chevalier de l'ordre 
du roi et gentilhomme ordinaire de 
sa chambre sous Henri III. 

L'autre famille de Fay, qui a la ~ 
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fouin« parmi les meubles de son écu , 
tirait son origiae du Vivarais et par la 
généalogie que j'en ai composée , je 
Irouve qu'eue a été divisée en cinq 
branches : 

La première , des barons de Pey- 
raud , en Vivarais , finie il y a quel- 
ques années par Hadelaine de Fay, 
^ouse d'Abel de Calvière, baron de 
&)coyron. Elle portait de gueules à 
la bande d'or cnargée d'une fouine 

La seconde, des barons de Virieu, 
au même pays, qui porte mêmes 

La troisième , des seigneurs de Ger- 
landes , en Velay, qui a Laraotte-Ga- 
laure en Cauphmé et porte mêmes 
armes i 

La quatrième, des seigneurs de ta 
maison-rortedeVeaune, en Dauphiné, 
qui a porté le nom de SoUgnac pen- 
cWt deux siècles et n'a repris celui 
de Fay que de notre temps. Elle a 
mêmes armoiries, sauf ta fouine qui 
est de sable ; 

La cinquième, des seigneurs d'Ëta- 
bles.en Vivarais. Celle-d porte de 
gueules BU chevron de trois pièces 
d'or au chef de même chargé d'une 
fouine d'azur. 

n reste en Vivarais quelques bran- 
ches sous le nom de Pay de Wliers. ve- 
nues de Pierre de Fay, lits naturel de 
Pierre de Fay, seigneur d'Etables et 
de Jeanne de Villiers, sa maîtresse, 
depuis 1520. Etles portent de gueules 
au chevron d'or au chef de même 
chargé d'une fouine d'aiur. 

Jean de Fay, êvêque de Poitiers , en 
1568; 



Arnaud de Fay passa en Espagne 
parmi ceui qui smvirent Bertrand Dn- 
irueaclin, ^ur venger la mort de 
Blanche de Bourbon , que le roi Pierre- 
le-Cruel avait &it mourir; 

RernauddeFay de Gerlandes, ma- 
réchal de bataille sous Lonis XII ; 

Christophle, son fils , maltre-d'hA- 
tel du duc d'Ajûou ; 

Gabriel , 6l8 de celui-ci , écuyer de 
' " Bvaiierde 



gentilhomme ordinaire de sa chambre ; 
François , son fils , a eu les mêmes 
dignités ; 



Pierre de Fay Solignac décéda en 
Hongrie au service de l'EImpereur. 

Piuroi ceux de Villiers plusieurs se 
sont signalés à la guerre. Il y en a eu 
un qui a été avocat général au Parle- 
ment de Grenoble, et Herliu, qui 
était un savant jurisconsulte et excel- 
lent poète, a été loué par H. EzmUy 
par des vers qu'il fit imprimer en 1624. 
Il a composé tout le Cours civil en vers 
latins. 

FATB (la). Jean de la Faje, do 
LiOriol , ministre de la religion préten- 
due réformée , a fait un livre mtitulé 
le Chemin ouvert à la paix pour ta 
réunion des deux religions, il a aussi 
composé des Opuscules un TraUé 
pour soutenir les erreurs de sa religion 
et l'Antimoine : ce dernier ouvrage 
est méchant et plein d'impostures , ce 
qui l'a obligé de passer en Suisse de- 
puis quelques années pour en éviter le 
châtiment. 

FATIiT (le) est une maison- 
forte du mandement de La Buisùère , 
où Marie Touchet , maîtresse du roi 
Charles IX, accoucha du duc d'Angon- 
léme. Elle appartenait k Hector de 
Haniquet, maître- d'hôtel de ce prince. 
FAYOLE est une fomille noble du 
bailliage de Saint-Marcellin, qui porte 
d'argent au lion de gueules, au chef 
d'aiur chargé de deux palmes d'or 
liées de gueules et passées en sautoir- 
FEBTBE. LËFE6VRE. Jean-Ro- 
dolpbe Lefebvre , avocat au Parlement 
de Grenoble, a uit imprimer un Dit- 
cours sur la dignité de l' homme , un 
petit livre d'Instituts, un Traité de 
droit qu'il appelé Aviarum juris, et . 
un autre intitulé Triplex jurù civUis 
et criminalis canonicit et feudeUis 
repertum. Il vivait l'an 1640. Il est 
mort il y a plus de soixante ans. 

FÉLICIEN fiit compagnon au 
martyre de saint Exupère, dont j'ai 
déjà parlé et de saint Severin, qui 
sera mentionné en son rang. II était 
gentilhomme devienne. Sa têteestle 
4 de mai. Ce futsous Antonin, et lors 
de la quatrième persécution , qu'il fttt 
martyrisé ; ses reliques sont a Saint- 
Barnard, de Romans. 

FÉLINES est une paroisse de la 
vi -séné chaussée de Crest. 

FËLISAT a été une famille noble 
de Clermont en Viennois, finie par 
Anne de Félisat, épouse en 1560 de 
Jean Dumas, et en secondes noces de 
Michel Doujon. 
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FEUX, gentilhomme de la pro- 
vince Viennoise, iUt fait conBtu de 
Rome BOUS Théodoee H et boub Va- 
lentinien UI. 

FÉLIX, prêtre, Tut envoyé par 
saint Irenée, évéque de Lyon, avec 
saint Âchilée, dont j'ai déjà parlé et 
axec saint Fortunat, qui aurason rang, 
pour prêcher l'Évangile en Dauphiné. 
11b s'arrêtèrent particulièrement dans 
le Valentinois, où ils tirent de grandes 
et nombreuses conversions, qui obli- 
gèrent Cornélius, qui y commandait 
pour l'empereur Sévère, de les iaire 
prendre, les exposera mille tourments 
et les enfermer en des pi-isons ohs- 
cnres. desquelles étant sortis et ren- 
contres dans les temples des taux 
dieux où ils abiittaient les idoles, par- 
ticulièrement celles de Mercure et de 
Saturne, ils furent enfin poignardés. 
D y a un prioré du nom de Saint-Félix, 
auprès de Valence. Leurs reliques 
sont à Arles et leur fête est célébrée 
le 23 d'avril. 

FEUX (François), de Grenoble, 
de l'ordre des iréres prêcheurs , a fait 
un Abrégé de toute la philosophie, 
en Igtin. Il est mort l'an)684. 

F£RE(Jban), deLivron, dans le 
ValentinoiB, était cordelier l'an 1212. 
11 a laissé au public un livre de Sei^ 

FEROEULou FERRÉOL, èvé- 
que de Grenoble, attira sur lui toute 
la haine d'Ëbroin , maire du palais du 
roi Qotaire III, qui lo fît tuer; on le 
tient pour un martyr dans son église, 
et l'on célèbre sa fête le 16 de janvier. 
U y a une paroisse do son nom auprès 
de cette ville. 

FERUES en Dauphiné ne peuvent 
être tenues par les ecclésiastiques, ni 

ries nobles , suivant l'ordonnance 
Roi du 30 de septembre 1548 , 
rendue pour cette province , sur la- 
onelle if y eut un arrêt au Parlement 
as Grenoble, en conformité, le 3 de 
juin 1549. Je laisse à part les autres 
ordonnances générales pour tout le 



1 des gentilshommes 

en Dauphiné ne peuvent être tiréspour 
le capage , qui est une espèce d'impo- 
sition sur ceux qui, n'ayant pas de 
fonds, se servent néanmoins de l'usage 
de lieux publics et communs à tous 
les habitants d'une communauté. 
H. Expilly, dans son 21^ plaidoyer , 
ou il en rapporte un arrêt du Parle- 



ment de Grenoble, dul2 de décembre 
1605, l'explique autrement, et dit que 
c'est pour rhahitation ; mais je l'ai vu 
pratiquer autrement et de la manière 
que je viens d'expliquer , dans tous les 
rôles où l'on comprend le capaee, que 

(''ai vérifiés en qualité de président en 
'élection de Grenoble. 

FÉRONCE (02IAS), de ViiUle, 
auprès de Grenoble , a eu lo naturel si 
bon et le génie si propre aux sdences 
spéculatives, que sans maître, sans 
étude et sans principes, il a su par- 
faitement connaître les astres , et a été 
un savant astronome. 11 veillait toutes 
les nuits pour faire ses observations et 
elles ont été trouvées si belles qu'on 
a bien voulu les imprimer en plusieurs 
endroits; on leur a donné la préfé- 
rence sur celles de Ticho-Brahé et de 
Kepler; il inventa même ses instru- 
ments ; enfin le célèbre Gassendi en a 
parlé avec étonnement et avec élt^e 
dans le vi^ tome de sa Philosophie. 
Il était aussi savant scnlpteur. 

FBRRAUjLON, tamllle de Va- 
lence, qui tira sa noblesse d'un con- 
seiller Eecrétaire du Roi, maison et 
couronne de France, et gentilhomme 
ordinaire de la maison du Roi, nommé 
Pierre, gui vivait l'an 1810. De gueu- 
les à trois lasceB d'or. 

FERRAHD, famille noble de 
Grenoble, de laquelle il y a eu deux 
conseillers au Parlement du Dauphiné. 
Elle porte d'or au lion da sable armé , 
lampassé et couronné de gueules à la 
bordure d'azur. 

FERRAND-TESTE, famille du 
bailliage de Saint-MarcelliUj divisée en 
deux nranches : l'une qui reste en 
cette province, et le sieur de Guime> 
tièros, ci-devant gouverneur de Chi- 
vasetde Démon, et à présent de Sé- 
villan-eu-Est ; et l'autre a passé en 
Vivarais. De celle-ci a été Claude 
Ferrand-Teste , sieur de I.amote, 
chevaUer de l'ordre du Roi, bailU de 
Grussol, en 1602. Cette fomille a été 
anoblie l'an li90, et porte d'or au 
lion de sable , armé , lampassé et paré 
de gueules, écartelé de gueules au 
pOier d'argent. 

FERRAT, famille noble du Vien- 
nois, éteinte il y a près de deux cents 

FERRÉOL. La ville de Vienne a 
eu anciennement une famille noble de 
cenom.delaquetleélaitsaint Ferréol 
qui commandait une légion. Il se fit 
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rhrclien et il n'en fallut pas davantage 
pour le faire mourir, quelques senrices 
qu'il eût rendus à Verapereur et auï 
Romains, dans les GaulcG. 11 fut tué 
à coups d'épée j l'an 301 ; ses os el 
ceux de ssint Vincent ayant été heu- 
reusement conservée, furent portés 
dans l'église qui porte le nom de Saint- 
Ferréol à Vienne , l'an 750. Sa fête est 
célébrée le 18 septembre. 

On tient que Saint- Arn oui , petit- 
fils d'Ausberg, et bisiueul de Charles- 
Martel , était de la race de Ferréol. 

Tonantius Ferreolus fut ei autorisé 
dans les Gaules, qu'il put détruire 
plusieurs petits tyrans qui avaient 
échappé à la puissance des empe- 

Il y a encore des Ferréol à Vienne, 
et l'un deux a été conseiller au Parle- 
ment de Metz. 

FERBET (^ËMiLE) était du Lan- 
guedoc, mais il a lu longtemps en 
l'Université de Valence, sous Henri IL 

FERRIËRE (la), paroisse du 
mandement d'Allevard, au diocèse et 
en l'élection de Grenoble et au bailliage 
du Graisivaudan j faisant quatre feux 
et demi. Son égliee est déifiée à saint 
Maiimilien, de la nomination du prieur 
de Doméne. 

11 y a encore une paroisse de ce nom 
au mandement duGua, des mêmes 
diocèse, bailliage et élection, dont 
l'église est dédiée A saint Antoine ; ce 
n'était autrefois qu'une chapelle dans 
la paroisse de Genevrey. 



FERROK, famillenoble devienne 

et de Châtonnay, divisée en deux 
branches. Jean de Ferron, a été maître 



de camp de deux régiments, l'un de 
cavalerie, l'autre d'inbnterie et gou- 
de Vienne ; il y en a actuelle- 



ice. De i 



ment dans le service. De gueules au 
lion d'or, écartelé d'azur au bâton 
écoté d'or péri en bande. 

FBRRUS, famille noble, origi- 
naire de Piémont, divisée en deux 
branches; l'une est dans le Briançon- 
nais, l'autre est à Grenoble. De celle- 
ci il y a eu un maître des comptes el 
un conseiller au Parlement, et il y en 
a encore un dans cette dernière chaîne. 
Parti au i d'argent coupé sur sinople, 
au 2 de gueules. 

11 reste une branche en Piémont et 
il y en a une â Florence. 

Geoi^es de Ferrus a été capitaine de 
cent hommes d'armes et a commandé 
dans le Rriançonnais. 

Etienne de Ferme, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du Roi, a eu 
une compagnie d'infanterie. 

PETÂN3 , famille noble du Vien- 
nois, éteinte en Louis de Fetans, qui 
vivait l'an 1540. Il avait épousé PhOi- 
berte Prostet demeurait a Gênas. 

F&TE DES MERVEILLES (la) 
était célébrée autrefois dans Vienne en 
faveur des quarante-huit martyrs de 
cette ville et de celle de Lyon , qui 
moururent sous Marc-Aurèle ; on 
l'appela ainsi i, cause que les cendres 
de ceux de Lyon, ayant été jetées 
dans le RhOne, elles se réunirent au- 
près de Vienne, et facilitèrent les 
moyens de les recueillir. On lee dé- 
posa dans un lieu où est aujourd'hui 
l'église de Saint-Romain , auprès de 
Vienne; on eut aussi le soin d assem- 
bler celles des martyrs de cette -ville, 
et de les loger au même endroit. Le 
clergé de l'une et de l'autre voûtant 
solemniser la mémoire de leurs mar- 
tyrs, l'un descendait jus<^'à Saint- 
Romain et l'autre lui allait à la ren- 
contre. C'était alors que, dans un cer- 
tain jour de l'année, ils rendaient grâ- 
ces A Dieu, el chantaient les louanges 
de ces athlètes de Jésus-Christ. Il y a 
longtemps que ces marques de piété 
ne paraissent plus, et même du temps 
de François Marc, BOUS le règne de 
Louis XII, le chapitre de Vienne ne 
Eolemnisail celte fête qu'à Sainte-Co- 
lonibe, sans aller A Saint-Romain, 
comme cet auteur le dit, part, 2, 
quesl. 158. Sulpice Sévère a écrit (rue 
ces martyrs ont été les premiers des 
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FÊTE-DIEU, ou LA FÊTE DU 
CORPS DE DIEU, fut instituée au 
concile de Vienne, l'andSll, en pré- 
sence du pape Clément V. Il est vrai 
fue déjà Urbain VI l'avait ordonnée en 
260, mais elle n'était pas établie par- 
tout et par ce concile, elle le fut gé- 
néralement dans toute l'église Ro- 

FÊTES. Il appartient aux arche- 
vêques et aux évéqueg de les aug- 
menter ou diminuer dans l'étendue de 
leur diocèse. J'en ai vu supprimer 
vingt par Etienne Le Camus, nvéque 
de Grenoble, après avoir pris posses- 
sion de son évéché, qui étaient so- 
lemnisées comme le dimanche, du 
temps de Pierre Scarron, son prédé- 

Le Conseil privé du Roi, par arrêt 
du 7 de décembre 1657, a ordonné que 
l'indication des fêtes de l'Église sera 
faite au son de la cloche avec défenses 
d'y contrevenir A peine de l'amende 
de mille livres. 

Le Parlement de Paris a fait un rè- 
glement général pour les fêtes, le i*' 
de décembre 1666. 

PETIGNI on PIERRE-CHATEL , 
est une paroisse du mandement de la 
Mure, du diocèse et de l'élection de 
Grenoble , faisant deux feux trois 
quarts et huitième , dont l'église pa- 
i-oissiale est dédiée â saint Pierre, de 
la présentation du chapitre de Notre- 
D aipe de Grenoble. 

FEUX. Onappelle ainsi la division 
ou partition des fonds dans lesparoisses, 
et c'est par feux qu'on impose la taille, 
on divise un feu en vingt-quatre sols 
dans les péréquaires des élections, et 
ces sots sont encore divisés en cette 
manière : 

Le feu 24» .<i 

Le demi-Ièu 12 > 

Le tiers de feu 8 > 

Le quart de feu 6 > 

Un sixième i » 

Un huitième 3 • 

Un douzième 2 > 

Un seizième 1 6 

Un trente-deniième * 9 

Dn quarante-huitième. 
Un quatre-vingt- 
Plusieurs personnes ont cherché 
l'origine de ce mot; mais la plus pro- 
bable est qu'anciennement lorsqu'on 
imposait quelques sommes en faveur 
des premiers Dauphins par la volonté 



des ÈUjis, on la réglait suivant les 
feux ou cbeminéee dont chaque maison 
était composée. Mais à la suite ce rè- 
glement ayant été trouvé injuste, 
parce que telle personne qui avait de 
grands biens , n'était pas plus cotisée 
qu'une autre qui en avait peu , les 
maisons de Tune et de l'autre ayant 
également des cheminées ou feux , on 
commença, sous le règne de la seconde 
race des Dauphins, de cotiser par 
fonds et non par cheminées; cepen- 
dant comme ce nom de feu se trouva 
familier et introduit dans les rdles, on 
le conserva, et au lieu qu'auparavant 
on disait qu'une paroisse avait tant de 
feux eu égard au nombre de ses che- 
minées, on régla les feux sur la quantité 
des fonds dont elle était composée, et 
cet ordre a toujours été suivi depuis, 
tellement qu'aujourd'hui les paroisses 
ou communautés sont distinguées par 
le nombre de leurs feux, et plus il y en 
a, plus elles contribuent aux tailles. 

Des lettres de Henri de Villars, 
lieutenant-général du Dauphiné, sous 
Humbert, dauphin, II* du nom, con- 
firment cette origine. Ellles sont du 
6 aoilt 1^5, et nirent données pour 
faire une révision de ces feux qui 
élaienlalorsconsidérés par cheminées, 
ainsi qu'on peut le voir par les termes 
de ces lettres (jui sont ainsi coniques : 

Eayedit ublitati Dalphini scire 
numerutn etnominasubjectortim, et 
ideo deiiberato consilio dumtnus or- 
àinandum quod vos, parlant au baîlU 
du Graisivaudan, jier singulaa CasteU 
ianias, baUiniCE comxtatus GraiHvo- 
dani et diligenter inquîralie quot 
Bunt in tota ballivia hospitia larem 
foventia, adpartemponentes tiobite», 
viditas, religiosoi et clericos, et ad 
aliampartem quoecumquepopularga, 
et quod nomina omnium prœdi- 
lorum larem foventium reacribatis. 
Cette révision de feux avait déjà été 
ordonnée par le même prince, dan? 
ses lettres du 5 juillet 1334, (jui fout 
encore voir que le feu n'a d'autre ori- 
gine que celle dont je viens de parler. 
Il commet le bailli, le juge et le pro- 
cureur fiscal du Graisivaudan pour 
procéder à cette révision , quod pro- 
visa quot et qualea Êunt lares focum 
habenteg, et plus bas «ecunrfuin fo- 
corum numerum diatinguentes. Guil- 
laume, archevêque de Vienne, ré- 
glant le guet et la garde parmi les 
habitants de cette ville, dit ; quilibet 
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civium habem focwm ibidem ioluat, 
etc.; c'eBt en mars 1299, l'évêque de 
Sain UPau l-Trois-Châteaux a jant admis 
le roi Charles VI, à la participation des 
droits de ceUe ville. L'an 1408, le 
Conseil delphînal, par une commis- 
sion donnée en conséquence pour 
l'instruire du nombre des haliitants, 
porte : de nwnero focûrum in dioti» 
Xoci» exûtentvum. 

Cependant le feu de règle qu'il y eut 
il la distribution ou régalement des 
feui , tant par la négligence des offi- 
ciera que par divers changements des 
fonds, qui n'étaient point encore ca- 
dastrés, on a souvent été obligé de 
faire des révisions de feui. La plus 
ancienne qui reste dans lesregistresde 
la Chambre des comptes de Grenoble, 
est de 1405. Il j en eut plusieurs 
autres dans le même siècle, les ones 
particulières et les autres générales. 

Lors du cadastre en 1635^ les feux 
de la province étaient de treize mille, 
ou les divisa et on en jeta sur le tiers- 
état quatre mille sept cent quarante- 
neuf, deux tiers un quart un vingt- 
huitième, et deux tiers un vingt-qua- 
trième ; le reste demeura aux deux 

S rentiers ordres. A ta suite la portion 
u tiers-état a été réduite à quatre 
mille, sur laquelle aujourd'hui roule 
toute la taille et même sur moins, 
car, par les perles des paroisses ou par 
les aSimnchissements nouveaux faits 
en conséquence de l'édit d'octobre 
1 558,pour quatre- vingt dix mil le livres, 
on n'unpose plus que sur trois mille 
sept quarante-cinq feux ; i'ai fait voir 
sur l'article Électùma, comLien chacun 
en supporte. 

Par les lettres de Henri de Villars 
de 1335, que je viens de rapporter, il 
conste que lors des révisions de feux, 
on séparait les j;entilshonunes d'avec 
les roturiers. J'ai pris soin de recueillir 
quelques-unes de ces révisions, et en 
voici qui ont été faites en divers temps 
et que je diviserai par élections, afin que 
les ftniiUes nobles qui voudront s^en 
faire plaisir ou les appliquer à quelque 
utilité yputssent plus facilement trou- 
ver le nombre de ceux qui en ont été 
et qui ont paru {tarmi les gentilshom- 
mes qui vivaient il y a deux cents ans. 

ÉLECTION DE fiBENOBLE EN 1458. 

A Grenoble. 
Premièrement les officiers : 



Guy-Pape, conseiller; 

Guillaume Guillon , conseiller; 

Jean de Ciserin, conseiller; 

Jean de Saint-Germain, conseiller; 

François Portier , procureur des 
trois ordres et conseiller; 

François de Ciserin, conseiller ; 

Nicolas Ailloud , trésorier ; 

Jean de Marolles, président aux 
comptes ; 

Jean d'Aurignac , auditeur ; 

Jean Josselle, auditeur; 

Pierre Bayle, procureur général ; 

Pierre Galbert, vi-bailli; 

Philippe deGilliers, contrôleur gi- 

François Guifb-ey , procureur fiscal 
du Graisivaudan ; 

Jean Portier , procureur flacal de la 
Cour commune ; 

PoUnard Âquin ; 

Pierre Rolland ; 

Claude Goct; 

Michel Cassard ; 

Jean Chapuis ; 

Drevon Saunier ; 

Valentin Bacquelier; 

Antoine Vallier. 

A BeUecombe et la Buiatière. 

Pierre de BeUecombe ; 

Dinet Broard ; 

Pierre Broard; 

François de Granges; , 

Jean de Granges; 

François Barrai; 

Humbert Rode ; 

Jean et Humbert Baccalier; 

Pierre Bacquelier; 

Louis Coct ; 

Jean et François Salvaing; 

Guillaume Ci va ; 

Jacques et Jean Morel ; 

Termonde Granges. 

A Beaumont. 

Jean de Theys. 

Au Touvet. 

Jacques Bérenger. 

A Avalon. 

Louis de Beaumont ; 
François Guers ; 
Jean Bectoz. 
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A AUevard. 
JeanHobe-Horlel; 
Claude , son frère ; 
Antoine Petooi; 
Pierre Pelouit Robert ; 
Jean de Mailles ; 
Hector Genlon ; 
Aimon Genton; 
Humbert Barrai ; 
Pierre Aquin ; 
Jacques Barrai ; 
Gaspard Robe. 

A Goueelin. 
Berton Bnissière. 

A Moretel. 
Claude Gniffrey ; 
Antoine GuiBrey-Boutiâres ; 
JoSrey Morard ; 
François de Theys ; 
Antoine Genton ; 
Aimon de Mailles; 
Jean GuiSrey; 
Aynard Guiffi-ey ; 
Antoine Guiffi-ey ; 
Jean GuifErey-Cuvilet. 

A la Temuse. 



Antoine d'Arcee. 

A Montbonnat. 
Jacques Açroin ; 
Raymond Galbert. 



Goif^es Cogny ; 
Joltrey Cogny. 



Jacques Genton ; 
Ayriard Vieux j 
Jacques de Ciserin. 

A Menttfort. 
Antoine de Cludandière; 
Claude de Chalandiëre. 

A Theya, la Pierre et Domine, 

Rodolphe de Theys ; 

Henri Cogny ; 

Guigues Leutzon de Theys; 

Nicolas Genton ; 

Louis Buisfiière; 

Claude de Theys; 

Jean Alleman; 



Claude Salvaiug; 
Jean de Theys ; 
Michel Cassard; 
Benoît Buisaière; 
Antoine de Vaujany ; 
Henri Cony. 

A Tmcin. 



A Champ. 

Pierre Galbert ; 
Telmon de Hontfort. 

A Laval. 

Pierre et Telmon Maorienne. 

A ViUarbonnot. 

Antoine Berlioz. 

A Revel et à la Combe-de-Laneey. 

JacqueB Bompar ; 
GuiUauine Bompar ; 
Pierre etRamef Bompar. 

A Grignon. 

Jean Guers. 

A Saint-Pierre-d'AUevard. 

Auberjon de Mailles ; 
Jean de Mailles ; 
Rodolphe de Mailles ; 
Pierre de Mailles ; 
Avoine Pelloux Mistral; 
Antoine Guiffirey du Freney ; 
Pierre Horard; 
Georges Peloux. 

A Froges. 
Pierre Rolland. 

A Saint-Martin-d' Hères. 
Jacques dn Gua. 

A Séehitienne. 
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1 "sa^TTES'irïr-' 



A Vaunavetjx. 

François Guers ; 
Claude de Mailles ; 
Guillaume de Mailles ; 
Guigues de Mailles ; 
Jean de Ruinât; 
Pierre Alleman. 

Antoine d'Avalon ; 

Jaci^Des et François Rolland. 



Amieu Solfrey ; 
Guignes de Ciserin; 
Pierre de Ciserin. 

En Oùam. 
Jean Alleman. 

A Vaiyany. 
Avalon et Pierre de Vaujany. 

A la Garde. 
Michel Cassard. 

A la Murr. 
Humbert Combonrsier. 

A Saint-Ho}wri. 
Jean Combourcier. 

A Pomonas. 



A la Chapelle de Laval-Gatidemar. 

ence et Catherine d' 
lu dit lieu. 

A Saint-Maurice. 

Jean Gras. 

A Saint-Jacques. 

Il n'y a que des hommes de nobles. 
Louis de Saint-Germain; 
Antoine de Bardonnéche ; 
Claude Raymond ; 
Jean Baile de Pellafol. 

A Ambel. 



Jean Gras; 
Jacques du Ronx. 



Pierre Saurel ; 
Ravmond Saurel ; 
Antoine Saurel. 



A Saint-Bonnel. 

Jacques de Bonne; 
François de Bonne, le vieux; 
Arnaud et Jean de Bonne ; 
François de Bonne, le jeune ; 
Rodolphe Poucet; 
Raymond de Laye ; 
Jean et Jacques de Laye. 

A Montorsier. 



A Corps. 
Henri et Claude Raj-mond. 
A Sainl-Firmin. 



A Valgaudetnar. 
Just de Bardoun^che. 



A Chabotte. 

Guillaume Galberl. 

A la Rochelle. 

Henri d'Auriac ; 

Justet d'Auriac, coseigneur. 



GuîUaui 
Jean Isnard 
Pierre Rolland. 



A Faudon. 
Rambaud; 
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A C.roUea. 

Jean de Ghalvidière. 

Au Percy. 

François Sibeut ; 
Jean Passeat. 

A Saint-SébMtien-de-Cordéac. 
Jean d'Ambel. 

A Pipet. 
François de Chvpres ; 
Guillaume de Chypres. 

A Verdeyer. 
OlÎTierSyhe; 
Guigues de Latour. 

A Châlelard. 
Jacques de Morges. 

A Grease. 
Aittoine Robert. 
A SainUiiaurice-en-Trièies. 



A Brionen Triéveî. 

Jean Raymond ; 
Pierre et Olivier Sjhe ; 
Louis et Claude Duthaux; 
François de Bardoimencbe ; 
Guillaume de Bardonnenche : 
Berlou Hélix j 
Bertrand de Pellafol. 

A Chiehilianne. 

François, Gaude et Antoine Ode. 

A Saint-Guillaume. 



A Tréminis. 

Pierre et Gonon Ode. 

A Clei-mont en Trtèmt 

LeusBon et Odon Albert ; 
Antoine d'Ambel ; 
André et Antoine Blosset ; 
Pierre de Gommiers; 
Pierre du Serre ; 
Guignes de Peladru; 
Claude et Hugues Pourret ; 



Françoiset Rapnond Chevalier ; 
Jean et Pierre Sibeut ; 
Antoine et Louis Jouven ; 
Antoine et François Faure ; 
Jean Dufau. 

A Varees.- 

Odon Alleman ; 
Pierre Chambrier ; 
Jean Chambrier; 
Laurent de Gommiers. 



Jeffrey Chambrier ; 
Jean Briançon ; 
Jean Sibeut; 
Antoine de Laval. 



Claude de Latour Montmaurin , 
Henri de Latour ; 
Berlon Roux ; 
Claude Sibeut. 

A Paquier. 

Pierre Alleman. 

A Genevrey- 

Hugues de Latour de Seignes. 

A Miribel-Château-Bemard. 

François de Hiribel. 

,1 Seymn». 

Guignes de Granges; 
Pierre Garcin ; 
JeanRepellin; 
A^mar deColonges j 
Pierre de Coloo^es ; 
Rodolphe et lA>uis de Colonges. 

A Quaix. 

Jean Meilat. 

A Provei/aieux. 

Pierre Béatrix. 

A Saini-VincenI du Ptàlre. 



Perceval Guers ; 
Henri du Serre ; 
Pierre de la Uavanii're. 
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A Voiron. 

Guillaume de Dorgeoise-Roux \ 
Fmncoiâ deGrimaud-BeeBguos; 
Jean Horetel ; 
Aymar Robe ; 

Amédée , Fraugois et Charles Yc- 
hyer ^ frères ; 
Guigues de Voissanc; 
Guigues de Dorgeoise ; 
Antoine Galeis \ 
Franjois et Aimar Garcin \ 
André Dumas, dit Roux. 

A Sain(-La«rent-d«-Pon(. 

Françoig Taberae. 

A Voreppe. 



ÉLECTION DE VIENNE 1^7-1458. 

A Crémieu. 

Jean Copier Cbaetelain ; 

Jean de laMaladiëre Mulel; 
Antoine de la Haladiëre ; 
Antoine du Molard ; 
André de Palagnin ; 
Antoine Martin ; 
Charles de la Maiadifere. 

A Chamagtiieu. 

Pierre de Fontaines ; 
Ajnard de Lay; 
Henri de Bressieu. 



A Mîribcl, près les ÈdtcUes. 

Guigues de la Roche ; 
Jacques Hagnin-Caton. 



Artaud de Salvaing . 
Claudine Argoudi 
Antoine Rivoire. 



Kerre de Quincieu ; 
Barnabe de la Maladière ; 
André de Beaumont. 



A Vewilteii. 
Girin Laure. 

A BetentK. 



A Mens. 

Gnlllaume Écliaflin. 

A Sasaenage. 

Albert et Antoine Garcin ; 
Raoul Repellin ; 
Amieu Repellin ; 
François Evbert ; 
Amédée Ejnert ; 
Pierre Repellin. 

A Thorane. 

Olivier SïWe ; 
Guides ae la Tour ; 
Jean Sarrasin. 



A Saint- JuUiii. 



A Moras. 
AmieudeMoras. 

A Bron. 
Antoine de Loras. 

A Chazeaux. 
Guillaume de la Maladière. 

A Montagnieii. 
Gabriel Machy. 

A Chandieu. 
Aimar et Berton PrevO!>l. 
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A Saint-Pierre. 

Pierre, Jean, Claude et Guillaume 
de La^B. 



Antoine Rostaing; 
Pierre et Jean Meylat -, 
Louis Lambert. 

A Feytin. 

lean de Chaponay. 

A Vemaa. 

Guichard de RoBlaing. 

A CommwMy. 

Claude Blanc. 

A Saint-Chef. 

Claude JoHi-ey ; 

Gabriel et Pierre Chivalet; 

Antoine Bressien. 



Antoine Ollier, anobli; 
Guillaume Buenc; 
Pierre et Henri Martel ; 
Claude et Antoine PoUond. 

A Motitbreton. 
Antoine de Revel. 



François de Graase ; 
Pierre de Lionne; 
Vincent Barbier ; 
Jean du Vache. 

A Moretel. 

Antoine Putrain. 

A la BcUme. 



A Prestiru. 
AjnédéedeRivoire, sàgneur. 
a A Bevel. 

Guillaume de Buftevant. 



A la Chapelle, près de Surieu. 
Robert Desprez. 

A Pinet. 



A Vienne. 
Guignes Costaing. 

A Septême. 

ît de Martel ; 

deCbamheran. 

A la Côte-Sainl-André. 

Guifirey de Bocsoiel-Parpaillan ; 

Jean de Bocsoiel ; 

Antoine Blanc; 

Jean de Bocsoiel-Parpaillan ; 

Jean Le Haistre ; 

Pierre Colomb ; 

Antoine de Laigue. 

A Champier. 
François de Bocsozel. 

A Biwnnea. 
Philippe de Viriea. 

A Belmofti. 
Claude de Bocsozel. 



AEydoche. 



Aûoar Chivolay ; 
Charles Golat ; 
Jean AUeman. 

A Meyxieitx. 

Louis de Martel, seigneur. 



A la Frette. 
François Vehyer. 
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Au Motatier-Bocsozel. 

Antoine Louvat- 
Jean de BufTevant. 

A Nantoin. 

Bonilace de Theys. 

Aimar et JoOrey de Saint- Gennaîn. 

A Ckasaigneu. 
Antoine deVirieu. 

Au Pont-de-Beauvoisin. 



Moret de Bocsozel ; 
Pierre et Gonet Bninel ; 
Claude et Soffrey de Bressieu : 
Claude et Antoine Polloud ; 
François Joffrey. 

A Bouchage. 

François du Bourg. 

A Saint'Auban. 

Jean Robert; 

Pierre de Soliere; 

Jean de Bocsozel; 

Jean Brunel-Robert ; 

Hugue s,Antoineet Franco is de Yai 

A la Tour~dU'Pin. 

Jean de Guniin ; 
Pierre de Gumin ; 
Humbert de Lay. 



A Châteauvilain. 



A Solomieu. 

Jean de Gumin . 

A Lemps. 

Antoine et Jacques Magnin. 

A Saint-Georgea-d'Espérandte . 

Louis de Moras ; 
François de Horas ; 
François Baudet. 



Henri de Maugiron ; 
Etienne et Henri Garin ; 
Jean et Pierre Gumin; 
Philippe Brunel. 



Antoine Baudet ; 
Antoine de Peladru ; 
Pierre de Buenc. 

A Saint-Prieet. 



Antoine Girin; 
Jean Girin ; 
Claude de Bellegarde ; 
Claude et Aimar Rosset. 



Claude Gandil et Antoine Gandil. 

.'litc Avenières. 
Amédée Palagnin ; 
AchUle de ViUe ; 
Miciiel Bergier. 

A la Batie-Montgascon. 
Pierre Bernard. 

A Saint-Geoire. 
Antoine et Jeffrey Baaseys; 
Pierre Cosle ; 
Jean Garcin ; 
Claude Coste ; 
Jean de Bocsozel. 

A Mont ferrai. 
Aimar de Peladru ; 
Pierre Rachaii. 

A Boche. 
Jean de Soliers ; 
Hugues de Soliers. 
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A Marennt*. 
Berton Prevol. 

A Saint-Romana. 



Jean Lëotard; 
TermeldeRuins; 
Pierre de Leiseins ; 
Antoine de Lay. 

A Quirieu. 

Berton Bernard) 
Pierre Noir j 

Aimar de Saint-Germain ; 
Humbert d'Ame^ ; 
F^çoiB Bernard ; 
André de la Balme ; 
Jean Moir. 

A Mej/rieu. 

Pierre de Poisieu. 

A Viileneuve-de-Marc. 

Jean de Beauvoir, 

Aux Éparres. 

Jean de Bocsoiel ; 
Robert de Brune) ; 
Pierre de Soliers; 
Antoine de Soliers; 

A Beauvoir-de-iSaro. 



Jean de Lemps ; 
Jean de Bocsoiel : 
Gonin de Lemps - 



Gabriel Ijambert ; 
Jean Bourrelon , 
Guillaume Richard ; 
Louis Lambert ; 
Amédée Uelat. 



A Mions. 

Philibert Lambert; 
Aymar Prévost. 

ÉLECTION DE ROMANS EN 1458. 

A Bomans. 

Jean et Giraud Mercier , anoblis. 

A Chatte. 



Aymar Girin ; 

Gu^es Vallin. 

A Moraa. 

François de Bellecombe, dit Dupuv: 

Aymar de Quincieu ; 

Gillet Sibeut ; 

Artaud et Antoine Sibeut ; 

Humbert et Claude des Roches ; 

Henri Dupuy Bastard ; 

Marron Tnivolay ; 

Jordan Thivolay ; 

François Auberjon ; 

ImbaudBaile; 

Amédée Girin ; 

Gonin de Virieu-Caignon; 

Antoine de Chastelart ; 

François Falavel; 

Humbert Faure; 

Vincent Barbier; 

Jean Siccard. 

A Moirani. 

Durand de Voyse ; 
François Sautereau ; 
Antome Sautereau ; 
Mathieu Sautereau ; 
Jacques Saunier ; 
Jean Gaudoz. 

A Peyrin». 
Jean Vallier. 

A Saint-Marcellin. 
Jean de Gotefrey. 

A Saint-Latlier. 
François de Quincieu. 
A Alboti. 
Disdier Brunier de I.amape; 
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A Saitd-Rambert. 
Henri de Hourvillien. 

A Saint-Romain-S Atbon. 

Jean Siccan] ; 

Louis Siccard ; 

Lancelot, Guillaunie, Martin, Ga- 
briel et Henri Siccard. 



1 SainUÈliei 



le- de-Saint-Geoira. 



Jacques de Thejs; 
Jean Fassion ; 
Guigues Bonibce ; 
Antoine Bonibce; 
Jean deLemps; 
Antoine FalcoE. 

A Piaançon. 

François du Plâtre. 

A TulUna. 

Hugues Robert ; 
Georges de Saint- André ; 
André. Falcoi ; 
Jean Robert; 
Bonne Garcin; 
Guigues Alleman. 

A Vififtlie. 



A Beauaemblanl. 

Jean Thivalay. 

A Crêpol. 

Jean de Chaste ; 
Aimar Peladru ; 
Gaston de GaBte. 

A i(tri6eI-de-VakWrieu. 

Antoine du Pl&tre; 
Antoine de Gotefrej ; 

A MontrigfMd. 
Antoine de Montrigand. 
A Varacieu. 
Pierre de Gote&ej ; 
Antoine d' Avalon ; 
Gillet de Fassion; 
Jofirey de Chamberan ; 
Claude de Grolée. 



A Châteauneuf-de-rAlbenc. 



Antoine de Vaujany, 

A Saint-Donat. 



François Bochard ; 
Honnorade de Hontclar ^ 
Jean Dumolart. 



Jean de Bourchenu ; 
Jean de Murinais, 
Guigues Revel ; 
Alleman Rivail. 



A Saint- Antoine. 



A Serve». 

Louis Repellin. 

A Yinay. 

François Auberjon ; 
Amaude de Morétel; 
Antoine du CbasteUBarillon. 



Aimar de Quincien ; 
Antoine Sauvage. 

A Beawsroùsant. 

Guillaume deHanbec; 
Georges de Saint<Juers. 



Guigues de Lemps; 
Guillaume et Aiinardelfaubec; 
Antoine Blanc. 

A Saini-Vallier. 

Jean de Quincien. 

A Chevriéres. 

Amédée Girin. 
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Antoine de Cbastelar; 
Jean Vinay. 

A Marjaù, 
Lonis de Montrigaud. 

A Sablon. 

ElugeoituE deFay; 
Antoine Revel ; 
lean Charbon nel. 

A Saint-Jean-d'Octavion. 

Falcon de Quincieu; 
HuDibert Ode; 
Joffrey de Chaste, 

A Bourchenu. 
Pierre de Bourchenu. 

A Tkodure. 
Jean Cosle, 

A Claveyson. 



A Sillans. 

Pierre Leutzon de Theys. 

A RotsiUon. 

Gonin Juret; 
Rolland de la Poype. 

A Monlmirail. 

François du PUtre. 

A YaHUieu. 



A Batemay. 

Artaud de Batemay. 

A Ck^eaunettf-dO'Gataut 

Jacques Beuf. 

A Montbrttoti. 

Gonin Reyel ; 
Richard de Portes. 

A Brestieu. 

Jean Goterrey; 



Jean de Hurinais ; 
Avalon de Vaigany. 

ÉLEtmON DE VALENCE EN di72, 

1473, 1474. 
A Vavnavey». 
Pierre Bolhane; 
François d'erré; 
Amédée Ëchaffin; 
Qaude ËchafDn. 

A Mirmande. 

Etienne Vehyer; 
Amédée de Gaste ; 
Antoine de Mirabel ; 
Bernard Baile ; 
Jean Guion. 

A Montmeratt. 

Charles Blain ; 
Aubert Auberjon. 

A ChabeuU. 

Jean Mounant ; 
François Villars; 
Claude Villars; 
Pierre Chabert ; 
Barrachin Cfaarbonneau. 

A ÈtoUe. 

Guillaume Charbonneau ; 
Aynard Chabert; 
Humbert et Jean Colonel; 
Jean Chabert. 

A Châtemidouble. 

François Durand ; 

Jean Chabert; 

Pierre et Antoine Gaste ; 

Pierre et Guillaume Chabert ; 

Philippe des Massues. 

A Barbièrea. 
Pierre Vinay. 

A Marches. 

Léonard Raj-nard ; 
Jean Raymond Scratin. 

A Roche fort. 

Pierre et Jean Faure. 

A Alixan. 

Jean Disdier ; 
Jean Bertrand; 
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Jean RoUet ; 

Antoine Gotefrej; 
Aynard de Beaiimont. 



Pierre de lliejs ; 
Pierre Vinay. 

A Vpie. 

Bertrand Chabert ; 
Srevon Corbeau ; 
Antoine Corbeau , 
Etienne Baisse ; 
Humbert Aubeg on . 



Humbert Chevalier ; 
Jacques Ducros. 



Bertrand d'Urre ; 
Jean d'Urre; 
Aimar Reynier, 

A Valence. 

François de Gênas; 
PoDSon de Chastel; 
Guillaume Sejtre ; 
Alexandre Seytre ; 
Guillaume Gaasard. 

A Clerieux, en i- 

Claude Veilheu; 
Jean Ceronel ; 
Hugues de Lemps. 

A Veavne». 

Fl<»imond Dupny. 

A Curson. 



Jean de Chaste; 
Pierre Lionne ; 
Artaud et Florimond Hetfrey. 

A Saint-Nazaire. 



Humbert et Jean Colonel ; 
Pierre de Lauherge ; 
Jean de Flandenes ; 
Pierre de Langon ; 
Claude Bologne; 
Claude Servient. 

A Saint- André. 

François de Boli^ne. 

A RecidM. 

Antoine Salvain. 

A Hoslun. 

Jacques de Hostun. 

A Mereurol. 

Pierre Thivolay. 

A la Beaume-de-Hoilun et Clatx. 

Jean de Hostun ; 
Jacques de Hostun. 

• A Beauvoir, i43i. 

Jean Copier ; 
Jean Alleman ; 
Claude Iseran ; 
EynardVallin; * 

E^nemond Iseran. 

Au Pont-en-Royam, 1447. 

Guillaume et Pierre Meerie ; 
Jean-Etienne et Claude Heerie ; 
François Bologne. 

A Beaurespect. 

Jean et Antoine Bertrand; 
Durand Raymond. 

A Jzeron, 

Claude Béranger du Gua. 

A Saint-Quentin, S493. 



A la Balie-en-Royam. 
Jean Baile. 

ÉLECTION DE MONTÉLtUAH EH 1474. 

'Au Poët-CélaH. 
Antoine d'Urre; 
Arnaud Odoard ; 
Albert de Saint-Ferréol. 
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A Rûcke-de-Grai 



Raymond de Vesc ; 
Louis de Vesc; 
Rodolphe deTheys; 
Dalmas Bérenger. 

Au Ponl-àt-Barrel. 

François Picon ; 
Guillaume Gaubert; 
Louis de Vesc. 



Aynard Moreton ; 
Jean de Beaumont ; 
André de Beaumont; 
Aymar Dupuy; 
Guillaume Gerenté, 

A Monlclar, 

Guillaume Raymond; 
Jean Arbalestier ; 
Robert de Grandmont. 



Jean d'Urre ; 
Guillaume Gaubert; 
Jean Du mont ; 
Antoine Falcoz. 

Albert d'Urre. 

A Espenel. 

François Jeannin , 
Antoine Bérenger ; 
Berton de Puygros; 
Pierre de Vercora. 

A Puygroa. 
Antoine et Dalmas Bérenger; 

.c 
François Joanni ; 
André deVeronne; 
Léotard de Puygros , 
Charles Blayn ; 
François d'Urre. 

A Beaufort. 
Aymar Reynard ; 
Aynard de Montclar; 
Jean et Claude Arbalestier. 



Guillaume de Vilette; 
François Picon ; 
Jacques ËchafQn. 



Baudon Ademar; 
Aynard Raynard; 
Bernard Forest ; 
Bertrand de Taulignan. 

A Autichamp. 

Humbert de Beaumont. 

A Atiriples. 

Bontoux de Villeneuve. 

A Puy-Saint-Martin 

Antoine d'Urre. 

A Saou. 



Au Poët-SigiOat. 

Jean Dlain. 

A Bourdeaùx. 

GiUet Dupuy ; 
Claude de Vesc. 

A Gigort. 

Pierre Clian ; 
Pierre Gobert. 

A Mirabel. 

Guillaume de Mirabel. 

A Vouate. 

Guillaume de Hirabel; 
Jean Attenot ; 
Pons de Beaumont. 



Raymond de Vesc ; 
Antoine Olivier ; 
Pierre Attenot. 

A Vesc. 

Jean d'Urre ; 
Antoine Olivier, 
Raymond de Vesc; 
Claude de Vesc ; 
Autre Raymond de Vesc. 
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A Saint-Ferréol. 



Antoine Bolhanâ-Baile ; 
Durand Bolhane ; 
Claude Bolhane ; 
Claude Richaud. 



Guillaume Brotin; 
Ajmar Brotin ; 
Louis de Boenc. 

A ManM. 

Aymar Aymar. 

A la Butie-Rolland. 

Raymond de Vesc. 

A Montjoux. 

Claude de Vesc. 

A Sauzet. 

Bernard Forest-Copre ; 
Antoine de M&rsane ; 
Jacques Ducros, 
Antoine de Vesc; 
Guignes de Précomtal. 

A Montboucher. 



Jean Faret , 
Aymar Odoar ; 
Jean Marcel. 



François de Hontauban ; 
Jean de Moreton \ 
Guigues de Salice; 
Charles Ademar, 



Michel de Saint-Jalle ; 
Dalmas Dupré. 



Ponson de Qicn ; 
Aynard Moreton ; 
Gaspard Bolo^c ; 
Rostaing Olivier. 

A Alenço». 

Michel de Bologne. 



Romain Audeyer; 
Claude Tartann; 
Pierre Raymond. 



Thomas de Clion ; 
Pierre Sylve ; 
Aslorge Chambaud. 

A Camerat. 

Giraud Ademar. 



Guigues Alleman; 
Guichard d'Uire ; 
Guillaume Gerente; 
Guillet de Vesc. 

A Sainl-Naiaire. 

Jean Brottin. 

. A Saint-Romana. 

Martin Brunel. 

A ChâtiUon. 



Jean du Roux ; 
Jean Borrel; 
Claude Perdeyer. 

A PoyoU. 

Guillaume Cony. 

A Luc. 



A Lèches. 
Pierre Reynier. 

Au PilhoH. 
Antoine de Chabestan. 

A Monlmajour. 
Chabert Fanre. 

A Bonneval. 
Raymond de Rosani. 
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A Beuriire». 
Urbane d'Agout. 

A la Motte-Ckalançon. 
Antoine Albert ; 
Antoine Bernard; 
Hector de Beaumonl. 

A Valdrôme. 
Antoine de Pierre. 

A Truchenu. 

Martin Ciaret. 

A Die. 

Guillaume Reynard ; 
Amèdée Perdrix ; 
Aniédée Penchina j 
Françoii Jeannin ; 
Jean Reynard ; 
Jeau Faure. 

A Suie. 



A la Roehe Baudin. 

Antoine Oranet ; 
Etienne Cogny; 
Claude et Louis Baile; 
G>las de Blanchelaine. 



Guillaume Riperl; 
Marguerite lanard ; 
Guillaume Ëchaflln ; 
Bertrand Guers; 
Raymond de Vesc; 
Guillaume Olivier \ 
Dalmas d'Urre. 

A MeuiUon. 

Jean Davin. 

A Puygiron. 



A Retnitsat. 
Jacques Rerausat. 

A Saint-Euphéin 
Bertrand de Rotana. 



A Saint-Paul-Troia-Chdteaux, 1445. 

Pierre Veilheu , 
Claude Audeyer; 
Berraond Moreton ; 
Aymard Odoard. 



A Montbrison, i44S. 



Pierre de Veronne ; 
Antoine Comitlan; 
Guillaume, Pierre et Ravi 
d'Urre; 
Gabriel de Veronne. 

A Montbrun. 

Jean Dupuy. 

A Curei. 

Guillaume Gaubert. 

A la Roche-fur-le-Buit. 

Pierre d'Alan son. 

A Clanaayea. 

Audon de La Roche. 

A Saint-Reatitut. 



A Paras. 

Bertrand de Cornillon; 
Guillaume Ripert; 
Pierre d'Aiguebelle ; 
Pierre de Beauvoir; 
Louis de Pierre. 

ÉLECTION DE G*P E.1 IfôS, 



A Serre». 
Claude Gruel'; 
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Astorge de Bonne ; 
Ray mon Raymond. 

A Orpierre. 

Pierre et Rolland Disdier ; 
Pierre Davin ; 
Guillaume d'Arzeliers , 
Raymond Disdier; 
Claude d'Arzeliers. 

A Oze. 
Guillaume Gruel ; 
Pierre Gruel ; 
Rostaingde Chabestan. 

A Saint-Étienne-en-Dévoh*y. 
Pierre Palras. 



A la Bocke-de»- Arnaud». 

Rambaud Ferrus ; 
Raymond Reynier. 



Claude de Rame ; 
François de Rame. 



Antoine de Pierre ; 
Guillaume de Poligny. 



Antoine de Mousliers ; 
Claude Raymond. 

A Montbrun. 

Gabriel de RevilaEC, 

A la Baume-des- Arnaud*. 

GuiflVey d'Agaut; 
Antoine d'Agout; 
Antoine de Pierre ; 
Antoine Armand ; 
Rostaing Reynier 



A Veyne». 

Gabriel Vieux; 
Guiffrey Vieux ; 
Antoine et Claude de Veyaes. 
A Sigotier. 



A Moidans. 
Guichard de Morges. 

A la Freissinouae. 



Pierre Gruel ; 
Raymond Saurel ; 
Guigues de Vitrolles; 
Antoine de Vitrolle». 

A AgnielU. 

Alix de Laire. 

A Saint'Disdier. 



A Chàleauneuf-de-Laval'd'Oze. 
Guillaume Gruel. 



A Jarjaye. 
Jacquet de MontorEier. 
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A Chabestan. 

Pierre Gniet ; 
Guiffrey Vieux; 
Pierre de Vîtrolles ; 
Guigues de Vitrolles ; 
André de Cbabestan ; 
RosUing de Chabestan. 

A VilUbois. 

Pierre Davin. 

A Sainte- Marie. 

Giraud Rivière. 

A Saint-Genit. 

Pierre Gruel. . 

A Bartac. 

Claude Gruel. 

A Enxbrum, i459. 

Antoine de Rame , 
Jean de Rame ; 
André de ChabaBSoles ; 
Antoine de Vilette ; 
Pierre Baratier. 

A Baratier. 
PieiTe Baratier. 

A Savincs. 
Antoine de Lafont. 

A Prunier e». 



Rodolphe Albert \ 
Luc et André Albert ; 
Pierre de Baratier; 
Nicolette de Baratier 

A Chorgei. 

Amédée Rosset; 
Antoine Raru)>aud ; 
Pierre de Rame; 
Jean d'Orcières ; 
Antoine de Laval ; 
Chaban de Rame ; 
Guélix de Rambaud; 
Hiuhel de Rîabière. 

A Réotier. 

Pierre Isoard. 



A Queyra». 

Florimond Albert. 

A Valouise. 

Urbain de Neuvache; 
ThomaB de Bardonnenche ; 
Simon et Antoine de Bardonnenche; 
Jean Bermond. 

A ViUars-Saint-Panoraaei 

Albert et Michel Baile. 

A Neuvache. 

Hugues de BardonnSche ; 
Antoine de Neuvache ; 
Hicbel de Neuvache ; 
Urbain de Neuvache. 



A Frei$ainière*. 

Jean Baile. 

.4 Prunier e*. 

Avalon'.Athenot; 
Antoine de Vilette ; 
André Chabassolea ; 
Claude Manent. 

A Puitagnières. 

Claude Vilette. 

A Puy-Saint-Eua^e. 

Antoine de Lafont. 

A Avançait , 



A ThéUB et Remolon. 

Jean de Montorsier; 
Rodolphe Albert; 
Louis et Drevon Allwrl; 
Pierre Emé , 
Pierre de Baral ; 
Michel Albert; 
Jacques et Gu^ues Albert, 
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A Briançm, i434. 

Jean Bremond - 
Claude Tolosan ; 
Mathieu Laeier ; 
Pierre MacEv ; 
François Rolland. 

Au Monesfier-de-Briançon. 

Antoine Baile. 

A la Salie. 

Pierre et autre Pierre Berard ; 
Claude Berard; 
Autre Claude Berard ; 
Jean Berard ; 
Embrun Charbonnel. 

A Saint-TItiofrey. 

Guignes et Guillaume JouQrey ; 
Pierre et Nicolas Jouffrej , 
Pierre Bermond; 
Isnardet Jean Bermond; 
Antoine Bermond. 

Au Villard-Saint-Pancrasse. 

Raymond et Albert Bailc. 

A Bardonneneke. 

Aliétr Bardonnenche ; 
Obert de Neuvache; 
Gabriel de Bardonnenche ; 
Antoine Amhrois ; 
Obert de Bardonnenche; 
i^ntoine et Jean de Bardonnenche. 

A Matines. 
Jean Rambaud. 

A Beulard. 
Gabriel de Bardonnéche. 
A Saint-Sauveur. 

Pierre et Henri Artaud ; 

Jean Artaud ; 

Berton et Guillaume Raymond; 

Pierre Elstienne. 

Antoine et Jean de Rame. 

FETZIH est une paroisse du man- 
dement de Paint-Symphorien, au dio- 
cèse de Lyon , au bailliage et en l'élec- 
tion de Vienne , i deux lieues de celte 
première ville et à trois de l'autre, 
feisant deux feux. Jean de Bournin, 
archevêque de Vienne , y fit bâtir une 
tour l'an i252. 



FIANÇAIS est uns taroisse de 
l'élection de Valence, uiisant deux 
feux. L'an 1538, il y eut une procé- 
dure de plantement de limites entre 
cette communauté et celle de Pi- 



Salvaing, seigneur de Boissîeu, con- 
seiller du Roi en tous ses conseils et 
premier président en la Chambre des 
comptes de Grenoble , a fait un Traité 
des fiefs en cette province, qu'il a di- 
visé en quatre-vingt-dix-sept chapitres. 
Il en a cherché l'origine parmi les 
Saxons, les Normands, les Goths et 
les Vandales. 11 dit après, Guy-Pape, 
en sa quest. S97 , que les livres des 
fiefs sont observés en Dauphiné comme 
le droit écrit, é la réserve des cas où 
la coutume y a dérogé. 

Les liefs ont été réduits en cette 
province à l'instar du patrimoine; 
omnia et aingula feuda et retrofevda 
Delphinatûs prœaumuntur et intetli- 
guntur esse antiqaa nisi Delphinua 
ostendat esse nova ; ce sont les termes 
d'un des articles des libertés detpbi- 
nales concédées par Hurabert„aau- 
phinlledunom, Ied4roaii349. Mais 
on ne fait plus aujourd'hui cette dilfé- 
rence, parce que toutes sortes de 
tlefs sont patrimoniaux en Dauphiné , 
comme ledit Guy-Pape, ouest. 59 et 
297. Ils le sont aussi de danger et de 

fi'ofit : ceux de danger obligent a 
hommage; ceux de profit sont sujets 
aux droits utiles comme lods, quints, 

§ laits au rachat. Il y a aussi les fiel^ 
honneur; mais ils sont exempts de 
lods; ceux de retour ou rendables ont 
été fort fréquents et on les connaissait 
par les titres d'albergements ou par 
ceux des reconnaisisances où la reddi- 
bilité était stipulée. Cette sujétion 
faisait que le seigneur, après la mort 
du vassal dont le tief était rendable , 

E cuvait faire arborer son étendard sur 
t maison du vassal décédé ; mais celte 
pratique a cessé. Toutes sortes de liefs 
étaient exempts de tailles en Dauphiné, 
et on les a toujours tenus plutét réels 
que personnels. 
11 y a.\a.\t encore feudum advoeatiœ 

Eour la défense./ewrfiini guardice pour 
i garde ; feudum ijnalstadia: pour la 
charge d'intendant des affaires; feu- 
dtnn de camerà pour la charge de 
Ir ésorier ; feudumdecavenâ, pou réelle 
de maltre-d'hûtel; feudum procura- 
tiùnit, pour quelques repas en laveur 
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4'iiita communauté ecclésiastique ; 
Biatsnousne vojona plus d'exemples' 
de tant de fiefs en cette province. 

Uest peu de terres seigneuriales en 
cette province qui ne soient feudatai- 
res des Dauphins, et, à la réserve de 
quelques-unes qui reconnaissent les 
prélats, il s'en trouve peu qui ne soient 
mouvantes du ûef delphinal. La raison 
est que les Dauphins, aspirant à la 
ro]f«uté, n'ignoraient pas que ce'des- 
aem avait besoin du bras et de la fa- 
veur des nobles, tellement que pour 
se les acquérir, aux uns ils donnèrent 
des terres de leur domaine pour les 
tenir d'eux à foi et hommase , ils ache- 
tèrent celles des autres et Tes leur ren- 
dirent pour les tenir de la même ma- 
nière , et contraignirent les autres de 
se déclarer leurs vassaux. Quant aux 
saisies féodales , elles ont été en us^e 
en celte province, comme le témoi- 
gnent plusieurs arrêts du Conseil del- 
phinal et du Parlement de Grenoble ; 
il y en a deux dudit Conseil, des 3 fé- 
vrier 1363 et 29 janvier ISO?, qui les 
permet en tous les cas d'ouverture de 
fiefs, même sans faire demande, 
et par un autre du 18 juin 1401 , le 
vassal fut condamné de satisfaire, 
avant que d'avoir la main-levée de son 
fief saisi. 11 en rendit deux , le 23 août 
4432 et 23 avril 1433, par lesquels la 
saisie féodale fut déclarée permise au 
Dauphins, faute que les vassaux 
n'avaient donné des hommes, payé des 
lods et fait les devoirs nécessaires et 
requis. Le dauphin Louis, étant en 
cette province, fit publier ses lettres 
du 12 février 1447, par lesquelles la 
saisie féodale fut permise faute d'avoir 
prêté hommage et donné ses aveux et 
déaorabremeat; et le Fartement de 
Grenoble, par un autre arrêt du 9 
juillet 1464, permet cette saisie no- 
nobstant opposition ou appellation 
mérae contre les ecclésiastiques. Il en 
rendit un conforme le 10 juillet 1547. 
Mais enGn, par celui du 16 décembre 
l{>49,iladéclaré toutes saisies féodales, 
nulles, abusives et contraires à l'usage 
du Dauphiné. L'usage de la Chambre 
des comptes est à l'égard du Roi, 

Ju'après avoir cité le vassal , elle use 
u commis , et le lève après que le 
vassal s'est présenté si elle le trouve 
raisonnable. 

Les arrière-fiefs sont des fiefs ou 
maisons- fortes , qui sont de la mou- 
vance ou féodaiite des seigneurs haut- 



justiciers dans l'étendue de leurs ter- 
res ; ce n'est pas que toutes les mai- 
sons-fortes et tous les tiefs qui sont 
dans lesdiles terres soient présumés 
arrière-liefs , car la plupart sont mou- 
vants duRoi et lui ont été hommages, 
au lieu que les autres ne l'ont été 
qu'aux seigneurs. Le fief et le franc- 
ficf sont possédés avec les mêmes 
droits, exemptious et avantages par 
les roturiers, comme par les nobles, 
depuis que cette provmce est cadas- 
trée ; tout ce qui en fait quelque dif- 
férence, c'est que les roturiers, outre 
les lods ordinaires, en paient l'inca- 
pacité; il est inutile de rapporter ici 
tous les édits, déclarations et arrêts 
qui ont été faits concernant le franc- 
tief, parce qu'ils ont été généraux pour 
toutes les provinces, celle du Dau- 
phiné a toujours prétendu en être 
exemple. 

Je n'ai trouvé qu'une commission 
particulière pour le Dauphiné. Elle est 
du 13 aoât 1033, pour la recherche des 
franc-flefs et nouveaux acquêts. Cette 

mais les taxes où on t'a toujours ré- 
duite ont empêché qu'elle n'ait été 
continuée, La dernière a été en exécu- 
tion d'un édit du mois de marsl672, 
et cette province n'en a interrompu 
l'effet que par une contribution géné- 
rale, tombée néanmoins seulement sur 
les roturiers et les taillables. 

FIESQUE. Cette illustre famille 
de Gènes, si affectionnée à la France - 
et pour laquelle le trône français s'est 
si souvent déclaré , a donné un arche- 
vêque à Embrun, nommé Nicolas, 
qui fut fait cardinal l'an 1511. 

FIE VBE - SAINT - V AIXIER, 
Pasquier, dans ses Recherches et du 
Chesne, en sa Généaloijiede Poitiers, 
ont taché d'en donner l'origine. Il 
est vrai que Jean de Poitiers, sei- 
gneur de Saint-Vallier, ajant suivi le 
connétable de Bourbon, fut pris et 
cundamné à la mort; que son arrêt 
lui ayant été publié, ses cheveux de- 
vinrent tous nlancs en une nuit , et 
qu'il prit une fièvre qui ne le quitta 
point le reste de sa vie; mais ceux qui 
ont écrit qu'il mourut de la crainte de 
la mort., se sont trompés, car son 
abolition lui ayant été donnée, il ne 
décéda que longtemps après. L'arrêt 
est du 16 de janvier 1523 , sa grâce du 
19 de juillet 1526 et son testament du 
25 d'août 1539. 
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incaiii la Course 
d'Atalante,l'Amitiébantti€dtimonde, 
traduite du grec de Cyrus Théodore , 
et une Poétique. Il a aussi composé 
en prose la Pérégrination de l'en- 
fant vertueux, à quoi il a ajouté trois 
chants rovaux, le tout imprimé en 
1558. 

FUJNES, lamille noble du Va- 
lentinois, à qui La Rochette sous 
Saint-Alban appartenait. Elle n'est 
pl us il y a trois cents ans. 

FILLOL a été une famille noble 
de Chirens, au diocèse de Greuoble, 
finie environ l'an 1540. 

Il y en a eu une autre au diocèse de 
Grenoble, du cûté de Vif, qui fut 
anoblie l'an 1592, en la personne de 
Jacques Fillol , mais elle a peu duré, 
Bethazard et César de Fillol, flis de ce 
Jatxjues étant morts sans postérité. 

LÀ première portait d'or à la fasce 
de feules accompagné de trois hures 
de sanglier de sable ; et l'autre, d'ar- 
gent à l'arbre de sinople, au chef 
cousu d'or chargé de trois t^tes de 
léopard de sable , lampassées de 
gu eule s. 

FILLOH a été une famUle noble, 
de lacruelle il, y a eu Pierre Fillon, 
conseiller au Parlement de Grenoble, 
Van 1590, etHelchioI, son fi-Ère, pro- 
cureur général au même Parlement. 
Françoise de Fillon, fille de celui-ci, 
a porté les biens de sa rnaison à Pons 
de Laporte , son mari. Ëcartelé au 1 
et 4 d'azur à ta télé de lion arrachée 
d'argent lampassée de gueules, au 2 et 
3 d'aïur à la bande d'argent chaînée 
d'un croissant de gueules. 

FILOCHE a été une famille noble 
du Champsaur , finie par Jacques Fi- 
loebe, environ l'an 1490. 

FILS El* FILLES. Il y a eu un 
arrêt du Parlement de Grenoble , du 
12 juin 1670 , concernant la portion 
virile des enfants, sur l'augment ou 
survie ; un autre du 9 aoUt 1674 , qui 
défend aux h<ïteliers et axa. marchands 
de faire aucune fourniture aux enfants 
des famillee, et un autre du 12 juillet 
1664, contre les filles qui cachent 
leur grossesse, qui les condamne en 



Les fils aînés des dauphins de Vien- 
nois étaient qualifiés comtes d'Embrun . 
et de Gap ; celui du dauphin Louis 



qui ftit ea après roi XI* du nom, fîit 
appelé duc de Normandie; celui de 
Henri II , étant dauphin , fut nommé 
de même, et celui de monseigneur 
le Dauphin, né en 1682, a le titre de 
duc de Bourgone. ' 

FINANGES. Celles du Boi dau- 
phin en cette province consistent en 
tailles; j'en ai déjà parlé dans les ar- 
ticles au Cens , du Don grattât , 
de la Capitation et des Feux; mais 
je m'étendrai un peu plus sur celui des 
Tailla. Il y avait deux receveurs gé- 
néraux des finances, ancien et alter- 
natif; mais ils ont été supprimés en 
1682 et leurs fonctions ont été unies 
à celles du receveur général du paya. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu on a 
recherché ceui qui ont administré le» 
finances, et l'usage n'est pas originaire 
de France; on l'a pratiqué du temps 
des Dauphins. Guides XIII ayant 
assemblé son conaed en 1830, qui 
était composé de Jean Humbert, son 
chancelier; de Jean, comte de Forest, 
son oncle; de Guillaume AUeman, 
seigneur de Valbonnais; de Guigues 
deMorges, seigneur de Gensac; d'Al- 
bert de Sassenage; du seigneur de 
Chàteauneuf; de Bordete et de Fran- 
çois de Theys, tous analifiës cheva- 
liers, il fut résolu qu on chercherait 
ceui qui, dans les finances et dans 
les deniers du prince, avaient mal agi. 
On nomma pour cela des comnus- 
saires qui furent Pierre d'Herbeys, 
Bertrand , Laurent , Raymond de 
Lescot, Pierre Vivian et Jean Jordan. 
On appelait alors les ofliciers destinés 
aux receltes des finances et des re- 



des gabelles ou péages, car en latin 
on disait gabella, pour signifier un 
péage. 

FINE (Michel), seigneur de 
Champrouel, en Briançonnais, vivait 
l'an 1^. Sa postérité fut divisée en 
deux branches : l'une a fini par Anne 
Oronce Fine, mariée a Jean de La 
Roche Lambert , seigneur de Griman- 
court, dans le ValoiE;raulre subsista 
dans le Briançonnais. D'azur au che- 
vron d'or, -accompagné de trois mo- 
lettes de même, 

François Fine a été un savant mé- 
decin et quelques auteurs ont parlé 
de lui avec éloge. Il vivait l'an 1500. 

Oronce Fine, son neveu, a été lec- 
teur mathématicien dans l'Université 
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de Paris: le roi François It l'ayant 
choiiii pour cela en 1530, après avoir 
assemblé les plus docte» gens de son 
royaume en tout genre de littérature. 
Cet Oronce nous a laissé une Cosmo- 
graphie; une Épitre en vers iiressée 
au même prince, touchant les mathé- 
matiques^une Théorie des cieuie ; une 
Déclaration de l'horloge ou cadran gé- 
néral;VExplicationdeVutageiiel'anr 
neauhoraire; une Charte universelle 
de tout le monde; une autre Charte 
appelée GaUtcane,- et quelques autres 
ouvrages que le docte et curieux An- 
toine Teyssier rapporte dans ses Âd~ 
ditions avx éloges des hommes sa- 
vant», célébrés par M. de Thou. La 
docte auteur anonyme des jugements 
des savants sur les principaux ou- 
vrages, ne tombe pas d'accord. 



mourut à Paris l'an 1555 et fut 
seveli en l'église des Carmes. Tous les 
savants dressèrent quelques monu- 
ments funèbres à sa mémoire. Ils fu- 
rent imprimés sous ce titre funèbre : 
Symbolum aiiquot doctorum vi- 
rorum, viro doctisaimo Oroncio Fi' 
nœo. Antoine Hizaauld, médecin, a 
écrit sa vie. 

Claude Fine de Brianville , abbé de 
Saint-Benoît de Quinçay, auorès de 
Poitiers, était de la même famille et né 
dans le Briançonnais. Nous avons de 
lui des cartes ingénieuses du blason, 
une Histoire târégée des rois de 
France, une autre aussi abr^é« de 
Péerilure sainte, pour monseigneur 
le Dauphin, de la maison duquel il 
avait l'honneur d'être. Il a fait encore 
d'autres ouvrages et est mort l'an 
1675. Les lettres que j'ai remues de 
lui sont des témoiçiiages de l'amitié 
qu'il avait pour moi. 

FINE DO BONNET. Charles 
Fine fut anobli l'an 1606, pour ré- 
compense de son savoir , dont il donna 
des marques dans l'Université de Va- 
lence, ou il fut appelé pour succéder 
i Cujas ; et dans le Parlement de Gre- 
noble, où il a été on de ses plus célè- 
bres et éloquents avocats, comme on 
le voit dans un éloge qu'on lui a élevé 
en lettres d'or dans l'église de Saint- 
André de Grenoble, Il ne laissa qu'une 
fille nommée Hippolyte, épouse d'An- 
nibal Gallian, conseiller au même 
Parlement. Il portait d'argent à la 
bande engrelée d'azur chargée d'une 



étoile d'or. M. Expilty l'appelle docte 
et disert dans son 27» plaidoyer. 

FIQUEL (Georges), professeur 
dans l'Université de Grenoble, mérita 
d'élre anobli. Jean Fiquel, conseiller 
au Parlement du Uauphiné, raTi't598, 
a été son petit-fils et en lui cette race 
a fini, n'avanflaissé aucune postérité. 
Il portait de gueules au portail d'ar- 
gent flanqué de deux tours de même, 
le tout maçonné et crénelé de sable. 

FISICAT (Michel), seigneur de 
Beauregard , a été lieutenant-colonel 
du régime nt Dauphin -Infanterie. 

riTll.LIEU est une paroisse dé- 
diée à saint Pierre, au mandement de 
la Palu, du diocèse de Belley, du 
bailliage et de l'élection de Vienne , 
fiiisant sept feux un quart. L'évëque 
de Beley y retire les tUmes. 

FLACGUS fiil l'un des capitaines 
romains qui vainquirent les Voconces, 
comme nous l'apprend le fragment 
d'une inscription rapportée par Du- 
périeren son Discours ties Gaules en 
ces termes : 

VS. M. F. Q. N. FLACCUS 

PRO AN. DCXXX. 

GURIBUS VOCONTIEIS. 

FLACHÈHE (la) est un village 
dans la vallée et au bailliage du Grai- 
sivaudan, au diocèse et en l'élection 
de Grenoble, faisant cinq feux, demi 
et soixante -douzième. Par la visite de 
Laurent AUeman, évéque de Grenoble, 
de l'an H94, il consie qu'il n'y a 
qu'une chapelle sous le vocable de 
Notre-Dame- de-Loretle, dans la pa- 
roisse de Saint-Vincenl-^e-Mercuze. 

Il y a eu dans ce lieu une famille 
noble du même nom, de laquelle 
étaient Guionnet et Pierre de la Fla- 
ctaère , petits-fils deBoson, lesquels 
vivaient l'an 1400; et n'ayant point 
laissé de postérité , Guigonne et Ar- 
taude de la Flachère, leurs sœurs, 
fiirent leurs héritières. La première 
Alt mariée à Jean Darbon de Monta- 
lieu, et l'autre à Pierre Morel, tous 
deux gentilshommes. 

FIiACHËRES est une paroisse 
du mandement delaCdte-Saint-André, 
au diocèse, au bailliage et en l'élec- 
tion de Vienne, faisant deux feux et 
huitième. 

FltABUNS (LES) ayant pris les ar- 
mes contre Louis, leur comte, en 1328, 
PhiLppe de Valois, roi de France , de 
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qui il éUit vassal , arma pour le se- 
courir, et la plupart des princes alliés 
du Roi donnèrent des troupes et les 
conduisirent. Le dauphin Guigues XIII, 
Bon gendre, y parut et commanda la 
septième corps de l'armée, qui était 
composée de neuf. 11 marcha avec 
douze bannières ou compagnies, tirées 
du Dauphiné , dont voici les chefs : 

Albert , baron de Sassenage ; 

Aimar, seigneur de Bressieu; 

Guignes de Morges, seigneur de 
Gensac; 

Guillaume, seigneur de Tournons 

Aimar de Poitiers, fils du comte de 
Valentinois; 

Pierre de Vesc, seigneur de Be- 
conne; 

Guiçues Alleman, seigneur de Vau- 
bonnais ; 

Jean Aynard, seigneur de Cba- 
lançon ^ 

Âiitome de Hostun, seigneur de 
La Baïunej 

Aimon , seigneur de Maubec ; 

Gautier de Briançon , seigneur de 
Varces ; 

Aynard de La Tonr, seigneur de 

Le comte de Savoie y mena aussi 
des troupes et Ait suivi d' Aynard , flis 
du baron de Clermont , de Hugues de 
Bocsoiel, seigneur de Roche et d' Ai- 
mar de Beauvoir, seigneur de La 
Palu , et tous se trouvèrent à la ba- 
taille de Cassel. 

FLAHEH ou FLAMINE. Le prê- 
tre c|ui servait en quelque temple 
parmi les payens était ainsi appelé. Il 
y en avait en qetle province pendant 
qu'elleaété idolâtre, comme diverses 
inscriptions en font foi. Aimar du 
Perler, dans son DUcour» historique 
des Gaules, et Nicolas Chorier, dans 
son Histoire du Dauphiné, liv. iv de 
la première paKie , sect. 16, en rap- 
porte une qui a été trouvée auprès de 
Die, où il est parlé d'un flamine 
d'Auguste, les Romains ayant élevé 
des temples à cet empereur i en voici 
les termes : . 

SEXVENCIO 

lUVENTIANO 

FLAMINI DIVI AUG. 

ITEM FLAMINI ET CURA 

TORI MtNERIS GLADIA 

TORII VILLIANI ADLEC 



TO. IN CURIAM LUDD 
NENSIDM NOMINE 
INCOLATUS A SPLEN 
DIDISSIMO ORDINE 

EORUM 

ORDO VOCONTIOR 

EX CONSENSU ET POS 

TULATIONE POPOLI 

OB PRECIPDAM 

EIUS IN EDENDIS 

SPECTACULIS Ll 

BERALITATEM. 

Ce fut Tibère qui institua des fla- 
mines A son père Auguste, dans le 
Dauphiné; et outre celui qui est 
nommé dans cette inscription , eu 
voici encore un mentionné dans une 
autre, trouvée à Ventavon, au diocèse 



D- M. 
Q. CAETRONIO FIL VOLT- 
TITULl. VETER. COH. VI. 
PR. LOC. II VIR PONTIF. 
COL. AUG- ARIM. PRAEF- . 
PAG- E POT. FLAM. AUG. 
ET MUNER. PUBLICI. CURA 
AD DEAM AUG- VOCONT. 
HAERED- EX. TESTA. 

Les villes avaientauBsi des flammes 
qui n'étaient établis que pour célébrer 
le culte qu'on leur avait élevé, témoin 
cette autre inscription d'un flamine 
de Vienne , qui est auprès de Tain ; 

Q. VAL. C. FIL- VOLT 

MARCEDONI 

FLAMIN. VIENN. Q- 

II VIR AERA. AUGURI 

Il VIR PP. 

COS HADRIANUS- 

La tradition nous apprend qu'il y 
avait un temple de Mars dans Gre- 
noble et même on croit qu'il était 
dans un endroit aujirès du couvent des 
frères prêcheurs. Une inscription qui 
est contre la muraille de la maison de 
ville, fut dressée par un affranchi, en. 
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A. CAPRILIO ANTULLO 

FLAMINI MARTIS 

PRIMULIJS LIB. PATBONO. 

En Toici encore une d'un fiamine, 

qui était dans la même ville , sur une 

merre de la porte de Jupiter, dite 

ttomana Jovia : 

D. M. 

T. CASSI 

MANSDETI 

FLAMINI VIRT 

S. C. TRIB. ABRAR. 

II VIR lUR. DICT 

CASSIA ATTIA 

PATRUELI. 

FLAMIHIQUES étaient les prâ- 
treasesdes dieux des Gentils, et cette 
province n'en manijuait pas. C'est ce 
que quelques inscnptions m'ont ap- 
pria. J'en ai déjà rapporté une sons 
l'article de Farrutrta. En voici une 
autre que l'on a trouvée dans Gre- 
noble, suivant le rapport d'Etienne 
Bartet, qui l'a recueillie dans son cu- 
rieux manuscrit; on la croit ensevelie 
dans les fondations de la porte de 
Boone. 

HILARIAE QUINTILLAE 

FLAMINI CAE 

SES. ATTIOS MIROSES 

Iml VIR AUG. 

CONIUGI KARISSIMAE 

QUAE VIXIT 

MECOM EX VIRGINITATE 

ANNOS XXXV MES II. D. XI 

ET SIBI VIVUS FECIT 
ET SDB ASCIA DEDICAVIT- 



En voici une antre d'une Haminii 
qni a été vue autrefois sur une 



Ïje 
es 



DEVILIAE 
ÀTTICAE 

PLAHINICAE 
HERAE 

DESIGNATAE. 



Héra a été le nom de Jonon chez 
les Grecs, d'où vient que l'on a ap- 
pelé ses fêtes Herœa feata et son tem- 
ple Herœum templum, selon le té- 
moignage d'Henri Estienne, 

Héra a encore été le surnom de 
Cérès, chez Pausanias in Arcadicia. 
Ainsi, je ne sais pas si cette flaminique 
désignée à la déesse Héra a été pour 
Junon ou Gérés. 

PliAMDnUS (C. Q.)etPcB. Fd- 
Rius, consuls romains, ont été les 

Sremjers qui sont entrés dansle pays 
es Allobroges, favorisés par ta répu- 
blique de Marseille. 

FIJUTDENES est un fief dans le 
Royannais. 

Une famille noble du même nom 
l'avait toujours possédé , mais elle 
s'est éteinte en la personne de Tal- 
mon et de Dalmas de Flsndenes, qui 
vivaient l'an 1474 et qui n'ont pas 
laissé de postérité. 

FLANDY (Jean), de Bomans, a 
acquis la noblesse i sa famille par une 
chaîne de procureur général en la 
Chambre des comptes de cette pro- 
vince, où il fut reçut l'an 16fô. Jean- 
André Flandy, son fils, exerce au- 
jourd'hui la même charge et porte 
d'or au chef d'azar chargé de trois 
besans d'argent. 

FLATIANUS. Au pont de Bar- 
ret, paroisse du diocèse de Valence, 
il y a une inscription sur un cercueil, 
en ces termes : 

VERILLAE FILLIAE VERATI 

D. FLAVIANI IDLII FILII M. 

CONIUGIS CHARISSIHAE. 

Je la tiens du docte H. Spon, mé- 
decin de Lyon, à qui nous devons de 
si riches découvertes de l'antiquité. 



devoir la mettre sous le n 
vianus, son mari. 

ThBAKD a été une foinille noble 
de Grenoble, divisée en deax bran-- 
cbes. L'une a fini par Virginie Flear4, 
épouse de Jean, comte de Clermont, 
laquelle est encore vivante; et l'autre 
»u- Jeanne Fleard , mariée à Franç<»e 
Dafaure , procureur général au far^ 
lement de Grenoble, l'an 1583. Elle 
portait d'or au chevron d'azur chargé 
•n chef d'un soleil du champ et en 
pointe de deux croissants montant d'ar- 
fent. La seconde branche brisait de 
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trois croisetled ancrées de ifuculijs dout 
le chevron était accompagné. 

Jean Fleardfut conseiller au Parle- 
ment de Grenoble, chancelierde Naples 
et des Dcux-iâiciles , l'an 1495, mou- 
rut et est enterré àModène, la même 
année et le 15 de novembre; 

Aynard Fleard fut maître des 
comptes à Grenoble, l'an 1515 ; 

Jean Fleard, 11* du nom, fut pre* 
mier président en la même Chambre 
des comptes ; 

Gaspard Fleard , son &ls aîné , fut 
président et garde des sceauxau même 
Parlement; 

Jean Fleard, ni< du nom, autre fils 
de Jean II», fut premier président en 
la mâme chambre-, 

FrançoisFleard,autreriisdeJean[l*, 
fiit évéque de Grenoble , et sans lui les 
protestants auraient aliattu son église 
cathédrale, renversé lesautels et brisé 
les images lors des désordres du baron 
des Adrets ; 

Ennemond Fleard,, de la seconde 
branche, a été maître des comptes. 

FLEURS. Il y a des montagnes 
qui en sont si abondantes qu'elles y 
naissent presque dans la neige et dans 
la glace. La montagne d'Urouse, qui 
est en Dévoluy , au diocèse de Uap , 
bien qu'elle soit presque toujours cou- 
verte de neige, ne l'est pas moins de 
tulipes et d'anémones au mois d'aoïlt 
et au mois de septembre, (^lle de 
Sauie et celle de Lans sont aussi un 
parterre en mSme temps. Les renon- 
cules blanches, le mezereum, les as- 
phodèles, les lilium allobrogum, les 
lilium convallium et cent autres fleurs 
embellissent plusieurs autres monta- 
gnes de cette province; et la blancheur 
de la neige voisine semble augmenter 
leur éclat et leur vivacité. Je parlerai 
des simples en leur rang. 

FLOGARD, famille noble du 
Viennois , finie par Ixtuis Flocard, qui 
habitait à Quirieu, l'an 1590. 

FLORENCE , autre famille noble 
du diocèse de Vienne, Unie par trois 
filles ; Minerve, mariée à Pierre de 
Thivolay; Françoise, épouse d'An- 
toine de Beaumont-d'Auticbamp^ et 
Louise, femme de Pierre de Vineu- 
Deauvoir. Elle portait d'azur à l'épée 
d'ai^ent en pal la pointe en haut et 
trois étoiles d'or, l'une en chef et deux 
en poinl«. 

FLORENT a été un préfet du 
prétoire des Gaules et son séjour prin- 



cipal était à Vienne. Ce fut en cette 
ville où il apprit les démarches de 
Jullien pour parvenir à l'empire; et 
comme il était tout-à-bit opposé i son 
parti, il quitta Vienne où Jullien de- 
vait arriver, et se retira auprès de 
Constance. 

FLORENT a été un saint évéque 
de Vienne , qui fut chassé par les ido- 
lâtres et mourut dans son exil , l'an 
254, BOUS le règne de Gallus et de 
Volusien. On célèbre sa fête le 3 de 
janvier. 

Il y a eu un autre Florent , évéque 
de la même ville , qui présida au con- 
cile de Valence, l'an 374. 

Un autre, du même nom, évéque 
de Sain t-Puul-Tr ois- Châteaux, assista 
a celui de Ponas, l'an 517. 

FLORENTIN a été un saint er- 
mite d'auprès d'Embrun et compagnon 
de saint Uonat, dont j'ai parlé, [lest 
illustre par plusieurs miracles qu'il a 
faits dans cette ville l'an 560. 

FLOTTE, ancienne famille noble 
du Gapençais, de laquelle j'ai dressé 
la généalogieà commencer depuis l'an 
lOaO, que vivait Henri Flotte, sei- 
gneur de Grest, de la Baume et de la 
Hoche. Je l'ai divisée en neuf branches. 

La 1", des seigneurs de la Baume 
des Arnaud, finie environ l'an 1400; 

La 2<, des seigneurs de la Roche des 
Arnaud, qui reste encore. Je remar- 
querai eu passant que Crest, la Baume 
et la Roche ont été surnommés des 
Arnaud, parce que cette&milleà qui 
ces terres appartenaient, a eu long- 
temps, parmi ceux qui la composaient, 
des personnes qui s'appelaient Ar- 

La 3*, de la Batie-Hontsaléon, qui 

subsiste ; 

La 4», des seigneurs de Saint-Pierre 
d'Argenson, qui subsiste ; 

La 5», du seigneur de Taflaret, de 

La ^, des seigneurs de Saint-Martin 
d'Argenson, de même ; 

La 7*, du seigneur de la Gardette, 
de même ; 

La 8<, des seigneurs deJarjayes, 
tombée en quenouille : Catherine de 
Flotte , mariée à Gaspard de Montau- 
ban en ayant été la dernière ; 

La 9*, en celle du seigneur de La- 
fi'eydiëre, venue de Jean de Flotte, fila 
naturel de Jean Flotte, baron de la 
Roche, qui fut légitimé l'an 1602. 

Les armoiries de cette femille sont 
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losmgés de gueules et d'argent au 
chef d'or. 

le dois ce témoignage public que 
H. de Ruffl, conseiller du Roi en ses 
conseils, connu par ses mérites, et 
par plusieurs ouvrages dont il a ho- 
nore sa patrie, qui est la Provence , 
m'a communiqué de très anciens titres 
de cette famille. 

Arnaud Flotte était un desplus con- 
sidérables seigneurs de la cour de Bé- 
renger, deuxième comte de ft^vence, 
l'an 1150 ; 

Arnaud Flotte, seigneur de la Roche, 
suivit l'empereur Albert en Italie, l'an 
1309; 

Un autre Arnaud Flotte combattit à 



la journée de Varej, en 1325; 
Hemi Flotte , seigneur de Jarjavef 
! signala à celle d'Azincourt, Va 



1415, et fut 1' 

dërent les brigades des' montagnes 

lors d'un arrière-ban en 1419; 

Ajnard Flotte, seigneur de Hont- 
dus et Jean Flatte, seigneur de la 
Roche des Arnaud , périrent en la ba- 
taille de Vemeuil, en 1424; 

Sochon Flotte, seigneurde la Roche, 
suivit le dauphin Louis en Savoie et en 
Flandre ; 

Balthazard Flotte de Hontauban, 
comte de la Roche , baron de Mont- 
maur, a été chevalier de l'ordre de 
Saint-Michel , capitaine de cinquante 
hommes d'armes, gouverneur de Ro- 
mans et du bailliage de Saint-Harcetlin, 
grand écnyer du duc de Savoie, et 
vivait l'an 1587 ; 

Antoine Flotte, lieutenant de gen- 
darmes, en 1582 ; 

Gosserande Flotte a été la femme 
de Bertrand , 11= comte de Forcalquier; 

Reybald Flotte a été évâque de 
Vaizon , et Ripert Flotte , son neveu , 
loi succéda ; 

Jean Flotte, bailli de Hanosque, de 
l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, en 
1651; 

Guillaume et Just de Flotte sont 
morts au service du Roi. 

Je ne sais pas si Guillaume Flotte, 
ieigneur de Revel, chancelier de 
France sous Philippe de Valois, était 
de cette famille; par divers actes j'ai 
appris qu'il avait des héritages en 
Dauphine, dont Pierre Flotte, son 
fils, rendit hommage au dauphin Hum- 
bert II, le 17 août 1343. 

FOBUGISSIIU. On a trouvé 
dans Vienne une pierre sur laquelle 



était gravée l'épitaphe d'une âUe de 
ce nom, qualiflée écolière, bien qu'elle 
n'eût que sept aas; ce qiri marque 
l'attacheoient à l'étude qu avaient les 
filles parmi les Gaulois. Cette pierre 
est dans l'église de Saint-Romain, i 
cCté du grand autel. Voici l'épitaphe : 

JDLIAE FOEHCIS31MAE 

SCHOLASTICAE 

QUAE VIXIT ANN. VII. M. VI. 

p. IUL. P. F- GAL. FÉLIX ET iUL. 

NOVELLA PARENTES FIL 

DULCISSIMAE 3 SIBI VIVI 

FECERUNT SE SUB ASCIA 

DEDICAVERUNT. 

Jean du Bois, CélestinetGnitorus, la 
rapportent sans l'avoir vue; mais Ni- 
colas Chorier l'a tirée del'endroit même 
où elle est, et nous l'a donnée dans 
ses Recherches curieuses des anti- 
quités de Vienne. 



FONT (ia), famille noble de 
l'Embrunais, de laquelle était Guil- 
laume de La Font, dit le Capitaine de 
Savines, renommé dans VHisloire de 
Charles VI, sous l'an 1409, qui porte 



Il y a une famille de ce nom k 
Tain, venue de Languedoc, et qui 
porte écartelé au 1 et 4, fascé d'argent 
et de gueules de 6 pièces , au 2 et 3 
d'azur à neuf losanges d'or 3 , 3 et 3. 
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FONTAINE (U.) a étâ une fk- 
mille noble du Daupniné, venue de 
Bresse , qui portait d'azur à la croix 
danchée au dedans d'argent. Louis de 
La Fontaine, seigneur de Doissin, 
dans le Viennois, en a été le dernier. 
Il vivait l'an 1530 ei laissa pour sœurs 
Iiouise et Claudine de La Fontaine. 
La première eut pour époux Gaspard 
Dumonet. 

FONTAINE (Pierre), de Che- 
Tiières, au bailliage de Saint-Mar- 
cellin, a. composé un livre des Lois 
choUie* du Code et du Digeste, l'an 
1593. 

FONTAINE est une paroisse du 
mandement de Sassenage, au diocèse 
et en l'élection de Grenoble et au bail- 
liage du Graisivaudan , làisant deui 
feux deux quartset soixante-douzième. 
Son église est dédiée à Notre-Dame, 
de la nomination du prieur de Saint- 
Robert. 

FONTAINEBLEAU, fans l'as- 
semblée des grands de France et du 
Dauphiné, que le roi François 11 y avait 
convoquée l'an 1560, pour remédier 
aux desordres delà religion, trois dé- 

êutésde cette provùice s'j trouvèrent, 
e furent Charles de Marillac arche- 
vêque de Vienne; Jean de Montluc, 
évéque de Valence, et Jean de Saint- 
Marcei d'Avanson, conseiller d'État. 
FONTAINE QUI BRULE (la) 
est une merveille du Dauphiné , dans 
la terre du Gua, à quatre lieues de 
Grenoble. Elle était déjà connue du 
temps de saint Augustin, qui en parle 
dans son Trailé de la cité de Dieu , 
li'v. XXI, chap. 6. Gio. Lorenzo d'Ana- 
nia tract, i de fabrica del mondo et 
Abrab.,Orteliusfhcat. orbis terramm, 
en ont lait mention. GérOme de Hon- 
teux, docte médecin de cette province, 
Pierre Aréoud et Jean Tardui en ont 
savamment écrit. Elle est située sur le 
penchant d'une montagne, entre les 
mroisses de l'Enchfltre et de Saint- 
Barthélemj-de-Groin. Les Hammes 

Su en sortent sont plos ardentes et s'é- 
vent plus haut quand il pleut que 
lorsque le temps est sec; elles sont de 
diverses couleurs, et quand elles ces- 
sent, elles laissent une odeur de soufre 
qui s'étend bien loin. Leur ardeur con- 
sume fadlement et promptement le 
bois qu'on leur oppose, et des œufs , 
dans une poêle, y cuisent fort bien, 
mais elles leur donnent un goût qui 
n'ait pas agréable. 



H y a d'autres fontaines en Dauphiné 
dont les eaux ne sont pas moms cu- 
rieuses et merveilleuses (Qu'elles sont 
salutaires ; j'en ai parlé sur l'article 
des Eaux. *■ 

FONTAINES. Le bienheureux 
Clair de Fontaines, i9* général des 
Chartreux, a mérité , par la sainteté de 
sa vie, qu'on lui ait dédié le 16 de 
juillet pour célébrer sa mémoire. 

FONTEIUS (H.), gouverneur 
général des Allobroges , obligea ce 
peuple de se plaindre à Rome à cause 
des nouveaux subrades et impdts ex- 
traordinaires dont il l'avait chaîné. 
Mais n'ayant pas reçu toute la satisfcc- 
tion <ju'il en espérait, Fonleius devint 
plus insolent, il passa à d'autres vio- 
lences, qui obligèrent les Allobroges 
à se soulever, sous la conduite d'Indu- 
ciomar et d'appeler à leur secours les 
Voconces. 11 y eut quelque accommo- 
dement; mais ce gouverneur ayant 
voulu chasser quelques Allobroges de 
leur maison pour y mettre des Ro- 
mains , ces nouvelles attaques à leur 
liberté furent de nouveaux sujets de 
haine et d'indignatioa contre lui, tel- 
lement qu'il fut rappelé é Rome , où 
ce peuple députa contre lui pour j 
faire des plaintes de sa mauvaise con- 
duite et de ses concussions. Cicéron 
entreprit la défense de Fonteius et s'il 
ne put le justifier tout-à-&it, du moins 
rendit-il ses crimes douteux, c'est 
dans la 3« oraison contre Catilina. 

FORAINS. Nous appelons de ce 
nom ceux qui, dans cette province, 
habitent ailleurs que dans les paroisses 
où ils ont des fonds et des domaines. 

Par trois arrêts du Parlement de 
Grenoble, du 12 d'août 1630, 30 juil- 
let 1632 et 21 janvier 1639, il a été 
jugé que tes forains doivent les mêmes 
droits seigneuriaux que les habitants; 
et par un autredu 31 d'août 1634, ^e 
les reconnaissances générales foites 
par les consuls et les commis des 
commnnautés , sans l'intervention 
même du syndic des forains, encs- 
gent les forains aussi bien que les ha* 
bitants. 

M. Expilly , dans son 9« Plaidoyer, 
dit que les foraine sont obligés de con- 
tribuer aux réparations da l'église pa- 
roissiale et des murs de la ville. 

FORCALQUIER. Comme las 
comtes de Forcalquier ont possédé nne 
partie dn Gapencais , nous lei avons 
toujours rais parmi les princes et aeî- 



ly Google 



FORCALQUIER — FORÊTS DU DAUPHINÉ 



giiears qui ont occiipé celte province. 
Si je faisais une histoire générale et 
chronologique, je déduirais plusieurs 
incidents qui les regardent, mais un 
Dictionnaire ne demande pas des ar- 
ticles de si grande étendue. Le savant 
H. de Rufli a fait l'Histoire de ces 
comtes. 11 les tire de la première race de 
ceux de Provence et commence parRo- 
tbold, comte de Forcalquier, fils puiné 
de Boson, comte de Provence, l'an 970. 
Ce Rotbold eut d'Hermengarde , sa 
femme, Guillaume qui suit, et E^me, 
épouse de Guillaume , comte de Tou- 
louse; Guillaume eut d'Aleirïs, com- 
tesse de Die, Bertrand , qui fut après 
lui comte de Forcalquier et Geollroy 
Ponce, qui succéda â'sa mère, en la 
comté de Die, et fit postérité que j'ai 
décrite en son rang. 

Bertrand, comte de Forcalquier 
d'Emhrun et de MontforI, l'an iim, 
eut : 

Guillaume II, comte de Forcalquier 
et d'Embrun ; 

Guillaume 111, comte de Forcalquier 
et d'Embrun, l'an 1080, fut son fils 
Il épousa Adèle, comtesse d'Avignon, 
et en eut : 

Guillaume IV, comte de Forcalquier 
d'Embrun et de Gap, et marquis di 
Provence, l'an 1127, qui, de Garcende, 
sa femme , laissa Bertrand et Gu^es. 
Bertrand, comte de Forcalquier et 
de Gap, épousa Ultérane de Cham- 
Migne.quiluiprocréaGuillaume l'aîné, 
Guillaume le cadet , Bertrand, et Alix, 
femme de Girard Amie. 

Guillaume l'aîné , V« du nom , fut 
comte de Forcalquier et de Gap. 11 
était mort l'an 1208; Mai^erite de 
Boul'bon fut sa femme. Il en eut Gar- 
cenne, comtesse de Forcalquier et de 
Gap, qui eut pour époux Heynicr de 
Claustral, prince de Marseille, de la 
maison de Sabran. Et de ce mariage 
Tint une autre Garcenne, comtesse de 
Forcalquier et de Gap, qui porta' ces 
comtés à lldefonds. II» comte de 
Provence, son mari. 

Ce fut par cette alliance que les 
comtes de Provence étendirent leur 
dominalion bien avant dans te Gapen- 
çaia. Mais elle ne ftit pas si absolue 
que les Dauphins ne la leur disputas- 
Eeat souvent. Je n'ai pas fait dessein de 
démêler ici leurs droits , bien que pos- 
sible la chose me fût assez facile; 
mais qu'importe que deux princes 
dent oiaputé un État qui estaujour- 
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d'hui sous la domination d'un seul, et 
d'un senl monarque qui ajoute tous 
les jours de nouvelles conquêtes à 
celles de ses prédécesseurs, et de nou- 
veaux fleurons à sa couronne. 

Aprèsque Guignes André eût épousé 
la petite-fiUe du comte de Forcalquier, 
il passa au secours de ce comte, qui 
était en guerre contre l'évSque de Sis- 
teron, l'an 1202, et mena plusieurs 
gentilshommes du Dauphiné , dont 
les noms de quelques-uns sont par- 
venus jusqu'à nous ; 

Aynard àt La Tour ; 

Reyraond de Bérenger; 

Artaud de Rossillon ; 

Guignes de Brian^on; 

Guigues Aynard; 

Guigues de Bellecombe; 

Lanlejme Aynard; 

Aimar de Sassenagc ; 

Berlion de Châteauneuf; 

Hugues de Gières ; 

Guigue^e Sassenage: 

Guillauroe de Saint-Geoi^es ; 

Albert de Sassenage; 

Pain Alleman ; 

Guigues Alleman; 

Odon Alleman ; 

Un autre Guigues Alleman; 

Francon d'Oze; 

Jordan de Rosans; 

Arnoul de Sigoyer; 

Lauger de Pierre; 

Rambaud de Calme ; 

Boniface de Tallart ; 

Giraudde Saint-Marcel; 

Guillaume de Revel; 

Falques de Vevnes; 

Henri de Monu)rani 

Isnardd'Arzeliéres; 

Isoard de Pellafol; 

Pierre du Motet ; 

Rolland de Manteyer; 

Jacques Borel. 

FORÊTS DU DAUPHINÉ. 
Nous n'avons plus ces forêts hautes , 
grandes et peuplées qui ont été autre- 
fois les délices des empereurs , des rois 
et des autres princes qui ont com- 
mandé en cette province, et qui étaient 
destinées à leurs seuls plaisirs. Lors- 
que Charles-le-Chauve alla en Italie, 
l\n 877, et qu'il disposa de son ÉUt 
deïà les monts, il régla ses maisons 
royales et les forêts réservées ]>our 
ses plaisirs, parmi lesquelles étaient 
celles deLempe; apparemment que 
c'est ce qu'on a aopelé Bièvre du 
depuis, qui n'est plus rien aujonr- 
17 
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d'hui qu'une terre vague , remplie de 
bruyères et cultivée en plusieurs en- 
droits. 

Les Dauphins avaient aussi celles 
de Planèse, dans le Viennois, et de 
Gaii,au bailliage deSaint-Marcellin, 
où personnene pouvait chasser qu'eux; 
ils en avaient plusieurs autres, mais 
elles n'avaient pas mérité de semblables 
Boins. Voici toutes celles de la pro- 
vince que j'ai tirées de plusieurs titres 

FORÊTS. 

De Saou, dans le Diois, bien avant 
dans les rochers ; 

De Bièvre , dans le Viennois ; 

Du Nod, auprès de celle-ci ' 

De Chenevières, dans les Terres- 
Froides du Viennois; 

Du ^rand et du petit Lier , au même 
endroit ; 

De Cervettes, dans la vallée dn 
Graisivaudan ; 

D'AUois, aumâme pays, contre la 
montagne de la Buissière ; 

D'Albon, séparées et distinctes en 
trois endroits, outre la garenne d'Al- 
bon , au diocèse de Vienne ; 

D'Allevard, au diocèse de Grenoble, 
contre les rochers j 

De ThejB, au même endroit; 

D'Arpaon, dans les Baronnies; 

De Cbyse, en la vallée du Graisi- 
vaudan ; 

Du Parc, au mandement de la Balme, 
dans le Viennois ; 

Du Sappey, au même mandement; 

Des Bueh, au mandement deBar- 
donnenche, dans leBriançonnais; 

De Banier, au mandement de Beau- 
mont-Monteux, au-delà de Romans; 

La garenne de Beaurepaire, au dio- 
cèse de Vienne; 

De Claix, au mandement de Beau- 
voir, dans le Royannais; 

De Charges, au mandement de Cha- 
beuil , au Valentinois; 

Du Forestier, au même endroit; 

De Decagnia, à Chàteaudouble, dans 
le Valentinois; 

Les garennes delphinales de Beau- 
mont et de Peyrins , auprès de Ro- 
mans; 

De Colgras, à Combonn, mande- 
ment de Chftteaudouble , dans le Va- 
lentinois; 

DelaHoillie, au inandement de la 
CAte-Saint-Andfé, dans le Viennois ; 



De Chasiaing, au mandement de 
TuHins, diocèse de Grenoble ; 

Du Clapier, au mandement de la 
Cdte-Saint-André; 

Du mandement de Comillon, auprès 
de Grenoble ; 

D'Heyrieui, dans le Viennois; 

De Saint- Georges-d'Espéranche, de 
même ; 

De Chanon, su mandement de Fa- 
lavier; 

Du Deveys, dans la communauté 
deGIgors, dans le Valentinois; 

Des Rivoires, au mandement de 
Granne, dans le Valentinois ; 

De Barret, au même mandement; 

Du Roi, à Hirabel, dans les Baron- 

Du Saulsat ; à Montauban , dans les 
Baron nies ; 

De Chapoley, au mandement de 
Montbonnot, en la vallée du Graisi- 
vaudan ; 

De Rigaud, au mandement de Mo- 
ras , au diocèse de Vienne; 

Des Ayes, dans le mandement de 
Morètel, dans le Viennois ; 

De Gigors, au mandement de Pey- 
rins, près Romans; 

De la grande et petite Blache , au 
mandement de Pierrelatte, dans le 
Viennois; 

Du Pont-de-Beauvoisin , appelée 
forft Ronde, au diocèse de Vienne; 

Une autre, au même endroit, ap- 
pelée laGrande-Forél; 

DelaFussine, euQueyras, élection 
de Gap; 

De Rochefort et de Sansons, dans 
le Valentinois; 

De Chambaran,audiocèsede Vienne. 
11 conste par plusieurs titres qui sont 
dans la Chambre des comptes du Dan- 
phiné que les communautés de Saint- 
Élienne-de-Saint-Geoirs,de Bressieu, 
de Roy bon , de Varassieu, de Chas- 
selay et de Murinais, y ont droit de 
pâquerage et de bûcherage ; 

De Chano, au mandement de Saint* 
Georges, mCme diocèse; 

De Bonnevaux, au même diocèse; 

De Saint-Lattier, au bailliage de 
Saint-Marcellin ; 

DeVelin, au mandement de Saint- 
Symphorien, diocèse de Vienne; 

De Breignes, au même mandement; 

De Savasse, dans le Valentinois; 

De Chanox, au mandement deSep- 
tSme, dans le Viennois; 

De la SutTe , aux paraisses de Qoaii 
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et du Sappey, au diocèse de Grenoble. 

FORÊTS. Les comtes de Forêts 
de la seconde race étaient de la fa- 
mille des dauphins deTiennois, étant 
descendus de Guigues Raymond, flls 
de Guigues VI, dauphin et de Ray- 
monde, fille et héritière d'Artaud V, 
comte de Forêts: d'où vient que quel- 
ques-uns de leurs successeurs ont 
forte le dauphin dans leurs armoiries. 
ean, comte de Forêts, se rendit^assal 
du dauphin Guigues XIU, l'an 1325 , 
moyennant la somme de vingt mille 
livres tournois. 

De la première race des comtes de 
Forêts , (îirard l" , qui vivait du temps 
de Conrad, roi de Bourgogne, fut en- 
terré dans l'église de Saint-Pierre , de 
Vienne. 

FORÊTS-COFRE, famille noble 
du Valentinois, Gnie par quatre filles : 
Diane, mariée à François de Tholon; 
Isabeau, épouse de Louis de Sillol, 

et , femme de Pierre Armand , 

baron de Lux; toutes les trois filles 
d'Alexandre de Foréts-Mirabel , sei- 
gneur de Blacons. Laquatrièmeaausei 
été nommée Isabeau; elle était Qlle 
de Gabriel de Forêts, seigneur de la 
Jonchére, et a eu pour mari René 
Dupuyde Montbrun.Cettefamillepor- 
tail iwllé d'argent et de gueules de 
six pièces au cnef d'or. 

FORÊTS - SAINT - JULLIEN 
n'est qu'un hameau dans le Champ- 
saur, dépendant de laparoissedeSaint- 
JulUen , au bord du Di-ac, faisant une 
laillabilité séparée, de deun feux un 
quart et trente- deuxième, au diocèse 
et bailliage de Gap et élection de Gre- 
noble. 

PORNOUE. La bataille de ce nom 
fut donnée l'an 1494, et fut glorieuse 
aux Français, qui la gagnèrent malgré 
toutes les puissances de l'Italie. La 
noblesse du Dauphiné s'y trouva pres- 
que toute , mais ceux qui s'y disUn- 
guèrent furent : 

Jean de Galle ; 

Imbert de Vaux ; 

Pierre de Terrail, chevalier Bayard ; 

Bernardin de Clermont Tallart ; 

Philibert de Clermont Monloison ; 

Aymon de Salvaing Boissieu : 

Antoine d'Arces; 

Gaspard Artaud ; 

Claude Allemau; 

Soffrey AUeman ; 

Antoine de Montchenu ; 

Luitelme Aynard ; 



Hector de Honteynard ; 
Sibeut de Poisieu ; 
Imbaut de Rivoire ; 
Jean de Bemières ; 
Jean Poncet ; 

Antoine de Grolêe Mevillon ; 
Raymond de Montatec; 
Claude Gras ; 
Pierre de Bonne ; 
Reynaud de Bonne ; 
Jean de Grimaud ; 
Jean de Bonne ; 
Raymond de Bonne; 
Antoine Sauret; 
Jean de Caste ; 



Louis de Sassenagc; 

Pierre de Vesc Beconne ; 

François de Sassenage; 

Guillaume de Poitiers ; 

Etienne de Poisieu ; 

François de Viennois; 

Jean de Lay ; 

Pierre de Vesc de Comps ; 

Albert Rosset ; 

Claude AUeman ; 

Claude d'Urre ; 

Gaspard Admar de Caslelanne ; 

François Champier ; 

Jacques de Gize; 

Yves de Terrail ; 

Guigues de La Tour. 

FORTALITIUM. C'est ainsi que 
dans les titres latins sont nommées les 
maisons-fortes, dont je parlerai en 
leur rang. 

FORTERESSE (la) est une pa- 
roisse du diocèse de Grenoble, du 
bailliage de Saint- Marcellin et de 
l'élection de Romans, faisant trois 
feux, dont l'église est dédiée â saint 
Pierre, du patronage du prieur de 
Saint-Laurent de Grenoble. 

Il y a ici les restes d'un monastère 
de liÛes de l'ordre des Chartreux, ap- 
pelé Permagne , sur la montagne de 
Saint-Main, qui appartient àl'évéque 
de Grenoble, suivant ce que j'ai lu 
dans la visite de Laurent AJleroan , 
évéque de cette ville, de l'an 1494. 
Depuis quelques années, plusieurs 
filles y ont fait une retraite, et la li- 
béralité de quelques dévots a relevé 
l'église , ou l'on a'^rétabli le service 

FORTIA est une famille noble, 
dont je suis obligé de faire mention, 
parce qu'elle a des terres seigneuriales 
enDauphiné. Quatre branches la com- 
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posent aujourd'hui , trois desquelles 
sont k Avignon ou en Provence et une 
autreâParïs. Sibille deFortia, Temme 
de Pierre IV, roi d'Anton, était de 
même famille. D'azur à la tour d'or , 
sur un terrain de sinople. 

Jean de Fortia , trésorier du Comtat- 
Venaissin, l'an 1509; 

Paul de Fortia, capitaine d'une ga- 
lère, 1613, chevalier de l'ordre du 
Roi; 

Un autre Paul de Fortia, maître de 
camp de ta cavalerie étrangère en 
France, gouverneur de Berre, du 
Chilteau-d'Jf et des Iles de Marseille , 
el capitaine d'une galère , 1600 ; 

Joseph de Fortia, gouverneur de 
Berre et du Château-d'If, maître de 
camp de la cavalerie italienne, capi- 
taine d'une galère, procureur du pays 
de Provence, 1620; 

Bernard de Fortia , premier prési- 
dent de la Chambre des comptes de 
Bretagne, en 1539; 

Un autre Bernard, son fils, a l'^lû 
conseiller au Parlement de Paris, 
1565; 

Bernard, Dis de celui-ci, l'a aussi 
été l'an 1588; 

François, fils de ce Bernard, a eu 
la même charge, puis celle de mailre 
des requêtes, l'an 1620; 

Un autre Bernard, VIII» du nom, 
fils de ce François , a aussi été maître 
des requêtes; 

Et il a son Gis conseiller au grand 
Conseil , re^u en 1676. 

FORTS. La liberté de se faire la 
guerre les uns contre les autres parmi 
les gentilshommes du Dauphiné , el 
les guerres civiles de la religion et de 
La ligue, en avaient fait construire 
presque en toutes les paroisses consi- 
dérables de cette province, el parti- 
culièrement dans les bourgs. C'est la 
raison puur laquelle il y eut tant de 
sièges formés, tant de places prises et 
reprises^ tantôt par les catholiques , 
tantôt par les huguenots. Et tous ces 
forts, qui l'étaient véritablement en 
plusieurs endroits, non seulement 
consommaient du temps et du monde, 
mais donnaient lieu à se cantonner et 
à former des séditions el des révoltes: 
tellement que l'an 1581, le duc de 
Mayenne , étant dans le Valentinois et 
dans le Diois, en fitahattre et ruiner 
plus de trente , parmi lesquels forent : 
Sailiana; 
Tnlfltta; 



Granne , 

V insobre s; 
Pontaix ; 

Châteaudouble , 
Saint-Paul-Trois-Chiteauz ; 
Quint ; 

Le P uy-Sa int-Martin. 

FORTUNAT fut martyrisé à Va- 
lence, avec saint Félix et saint Achilée, 
qui ont ou leurs articles. R était diacre 
et saint irené, évèque de Lyon, l'avait 
envoyé en Dauphiné, pour y prêcher 
l'Évangile. R mom-utTan 204, et sa 
fête est le 23 d'avril. 

La famille de Fortunat était consi- 
dérable dans Vienne et dans Grenoble; 
quelques inscriptions qu'onatrouvées 
dans ces deux villes en sont des té- 
moignages certains. En voici une qui 
est au monastère des filles de Sainte- 
Claire, qui a étéaufaulmurgde Sainte- 
Colombe, de Vienne : 

QUIETI AETERNAE 
D. SIVANI FORTUNATI M. 
CASSIA FORTUNATA FILIA ET 
CASSU LAIS MERITO OPTIMO 
SARCOFAGUM ET SIBI VIVA 
JUX.TA LUDICRUM INFERUIS. 
Dans la inie Saint-Marcel, de ta 
même ville , il y a celle-ci : 

DIS MANIBUS 
SATURNINAE 
FORTUNAT US 

POSUIT. 

Dans les jardins de la famille de 
Rajtot, â Grenoble, et contre des 
murailles anciennes de la ville, sur 
lesquelles la maison est bâtie du celé 
du midi , on lit celle inscription que 
j'ai déjà fait imprimer parmi ceRes de 
cette ville, que j'ai recueillies : 

D. M. 
T. AEL. FORTUNA 
TI. ET. PAPIRIAE 
QUIETAE PAREN 
TIUM- ET AELI 
QUIETI FRATRIS 
T. ÀELIUS FORTU 
NATUS PtlSSIMlS. 
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FOUDRE (la) tomba l'an 1609, 
sur Mat^uerite de Sasi?enage , mais elle 
lui Dt plus de peur que de mal , puis- 
qu'il ne lui arriva autre chose que ce 
que du Bartas a raconté d'un sem- 
blable accident, par des vers qui sont 
dans ses œuvres , dont voici les deux 
derniers : 

Pour Uni mil ns fit risn qna d'an ruoir ttilcui , 
D>D Dointd'uB tOBnw-mihi. londrelcpoU hantm. 



lettres, l'an 1604, pourl'étabh 

d'un colléee de médecine dans la ville 
de Grenoble, où il est mort. Il a fait 
un Traité méthodique sur les Apko- 
rismei d'Hypocrate, et un autre des 
Maladies d«s vieillards, tl a traduit 
du grec en français les Vies des philo- 
sophes de Dîogént Laerce, le Thea- 
trum nalurœ Bodini, et a fait des 
Illust ratio ns sur Phiiostrate. 

FOUILLODSE est une paroisse 
du diocèse, du bailliageetdelélection 
de Gap, faisant un feu, â deux lieues 
de cette ville. 

FOUR (nu), famille noble de 
Grenoble, venue de Savoie; elle porte 
d'azur à trois étoiles d'or. 

FOURGUfET est une paroisse 
de demi-feu dans l'clection de Monté- 

FOURNIER a été une famille 
noble dans le mandement d'AIbon, au 
diocèse de Vienne, passée en Vivarais. 

Marcellin Fournier, d'Embrun, de 
la compagnie de Jésus , a écrit les An- 
nales ecctésiastiqueii de celte ville et 
un Discours historique des Alpes- 
Maritimes, qui ont été imprimés il y 
a peu d'années. 

FRANC (le) a été une ûimîlle 
noble de Picardie , venue de Jean- 
Baptiste Le Franc , qui mérita d'être 
lait noble, ranl594, pour avoir sauvé 
Abbeville lors des guerres de la Lieue. 
Les historiens en font mention. Elle 
est éteinte en Dauphinê, par Madeleine 
Le Franc , épouse de Joseph de Brian- 
gon , seigneur de Varces. D'or à trois 
tourterelles d'aïur membréee, bec- 
quées et allumées de gueules, deux 
en chef affivntées, et l'autre en pointe 
en chef de gueules chargé de trois 
roses d'argent. 

FRANC-ALLEU. VideALLEU. 

FRANCARB (Jean), de l'ordre 
des Célestins, mourut à Vienne, dans 
une odeur de sainteté, et même il a 



fait quelques miracles. On solennise 
sa fête le 26 de novembre. 

FRANCE (lEABE&u de), fille du 
roi Philippe de Valois fut la femme 
de Guignes, dauphin, XllI* du nom. 
FRANÇOIS l" fut fait chevalier 
de la main du chevalier Bayard, l'un 
des héros du Dauphinê, l'an 1515. Il 
vint en celte province l'an 1516, sé- 
journa dans Vienne, visita la grotte de 
NoIre-Dame-de-la-Balme ; revint en 
Dauphinê l'an 1536, fit à Crémieu 
l'ordonnance de ce nom, descendit à 
Valence et y fit commencer la cita- 
delle. II revint en ce [mys, l'an 1542, 
FRANÇOIS (Haihonddes), du 
lieu de Peyrins, auprès de Romans, 
fut nommé, avec Guillaume de Va- 
lence, pour être archevêque de Vienne, 
l'an 1278. Il eul une partie des voix, 
mais l'autre l'emporta. 

FRANCON, famille noble de Gre- 
noble , de laquelle il y a eu deux 
maîtres des comptes et trois conseil- 
lers. Raymond Francon, conseigneur 
de Monlmaurin, vivait l'an 1300. Son 
pelit-fils, Robert Francon, fut sur- 
nommé La Balme et habitait à Biviers, 
dans la vallée du Graisivaudan. Pierre 
Francon, conseiller en ce Parlement, 
est mort à Paris, servant en la Cham- 
bre de justice. D'azur au chevron d'ar- 
gent accompagné de trois gerbes d'or. 
FRËDÉlRIC I", empereur, fui 
visité la première année de son règne, 
qui était Van 1152, étant à Wormes, 
en Allemagne, par plusieurs seigneurs 
de cette province, el entre autres par 
Hugues Aymard, seigneur de Doméne, 
Pierre, seigneur de Vinay, et Sylvion, 
seigneur de Clérieu, qui lui prêtèrent 
hommage de leurs terres. Il investit 
le dernier de celles de l>a Rochc-dc- 
Glun et de Chamagnieu et ce fut so- 
lennellement. Lorsqu'il passa enllalie, 
les mêmes le suivirent, comme aussi 
Raymond Bérenger, prince de Boyans, 
Guy de Chàteauneuf, Guignes Guerin 
et Guignes de Lans. Guigucs , comte 
du Graisivaudan, IX< du nom, fut l'y 
trouver et le servit utilement. En 
1 153, cet empereur confirma les droits 
de l'église de Vienne, en faveur de 
Hugues, son évéque. Il donna l'an 
1156, au comte Gmgues, la confirma- 
tion de toutes les terres qu'il possédait 
en cetleprovince etLui permit de battre 
11 y eut de grands seigneurs 
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Everard, évêque de Bamlierç; 

Aniielme, arcfievfique de Itavenne; 

Herman , évO<]ue de Constance ; 

Orchin, évéque de Bâle; 

L'abbé Vibaud; 

Albert, prévôt d'Aii; 

Henri, duc de Saxe; 

Bertbolde, duc de Zeringhen; 

Henri, duc de Cariathie; 

Boleslaa , duc de Pologne ; 

Othon, comte de Palatin; 

Hermand, marquis de Baden; 

Odacer, marquis de Slirie; 

Guillaume, mart^uis de Montferral. 

Herman, marquis de Veronne; 

Ulric, comte de Luxembourg ; 

Vemier, comte deHapsbourg; 

Il y eut aussi ç|uelqueG Dauphinois 
et entre autres, Pierre Prévost d'Oulx, 
Guignes Aynard deDomâne, Alle- 
manetGagonAllcman. 

Il conQrma encore la cession que 
Bertholde, duc de Zcringhen, avait 
taXte de ses prétentions sur la ville de 
Vienne, et plusieurs seigneurs de cette 
province assistèrent à ce traité, ils 
sont nommés dans l'acte de 1155 : 

Guignes , de Doméne ; 

Guillaume de Rusticel ; 

Boson d'Aresnes ; 

Rodolphe de La Salle ; 

Alleman Payen ; 

Guignes Payen; 

Guignes Guéri n ; 

Chabert Guerin ; 

Pierre de Joffrey ; 

Eustache ; 

Alleman, de Rives; 

Cbabert deTorane. 

C'a été le premier fondement de 
l'autorité des Dauphins dans la ville 
de Vienne, bien que les évéqucs le 
leur ayant voulu disputer souvent du 
depuis. J'en ferai une petite disserta- 
tion sur l'article de Vietme. 

L'empereur étant à Besançon, l'an 
1156, Etienne de Bar, archevêque de 
Vienne, et Eudes, èvâque de Valence, 
Rirent lui rendre hommage de leurs 
fiefs, Sylvion , seigneur de Clérieu , y 
fut aussi. Radeuvie l'appelle grand et 

Juifisant prince, dans le livre qu'il a fait 
le gesti» Fridcrid I chap. xi. Le 
comte Guignes s'y rendit de même et 
l'empereur le fit chevalier de sa main. 
Lors des différends de Frédéric et 
du pape Victor, celui-ci fut d'abord 
reconnu en cette province par les pré- 



lats, mais à k suite ils se rangèrent 
du côté de l'empereur. 

Sa majesté impériale confirma , l'an 
lim, les droits de l'église de Gre- 
noble , et dans la bulle il donne le nom 
de prince â l'évëque, que ses succes- 
seurs ont toujours pris depuis. 

L'an 1162, Frédéric retourna en 
Italie, et y fut suivi parles grands du 
Dauphiné. Girard, seigneur' de Hon- 
télimar, en éUit un; et l'an 1164, il 
reçut de l'empereur la confirmation 
de toutes ses terres. Frédéric retourna 
â Besançon, où les jirélats et les sei- 
gneurs de cette provmce le visitèrent, 
ce 6it l'an 1165. 

L'an HB7 , il retourna en Italie, 
dont il fut chassé. 11 traversa cette 
province en se retirant il Besançon et 
nonobstant ses mauvaises affaires on 
lui rendit beaucoup d'honneur. Ce fnt 
alors qu'un prince de son rang fonda 
ta chartreuse delà Sylve-Bénite, qu'il 
gratiOa lui-même de grands bienfaits 
et lui fournit abondamment de tout ce 
(jui parut nécessaire pour la construc- 
tion de la maison et l'entre (ene ment 
des religieux. 

L'empereur s' étant accommodé avec 
le pape l'an 1177 , passa au royaume 
de Bourgogne, où ilse lit couronner. 
Parmi ceux du Dauphiné qui assistè- 
rent à la cérémonie , il y eut : 

Eudes, éïêque de Valence; 

Robert, évêque de Die; 

Berirand , évéque de Gap ; 

Taillefert, comte d'Albon ; 

Guillaume, comte de Forcalquier : 

Guillaume de Poitiers, comte de 
Vâlentinoisi 

Raymond de Mé vil Ion ; 

Robert de La Tour; 

Aimar d'Étoile ; 

Guillaume d'Étoile; 

Guillaume Artaud. 

11 donna à Raymond de Mévillon , 
tout ce qu'il possédait pour le tenir 
en souveraineté : c'est ce que nous 
appelons les Baronnies. Cette solen- 
nité ayant été faite à Arles, Frédéric 
passa à Lyon, où se trouvèrent : 

Jean, évéque de Grenoble; 

Raymond, évêque de Gap; 

Eudes, évêque de Valence; 

Boson, doyen de l'église de Vienne; 

Guillaume, comte de Valentinois: 

Guignes de Rosi^illon; 

Girand Admar, seigneur de Mon- 
télimar. 

Tous prélats ou grands du Dauphiné. 
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FRÉDÉRIC n, empereur, fut élu 
l'an 1211 et reconnu en Dauphiné. 
IJumbert, archevêque de Vienne, le 
visitaàBàle, l'an 1214 et y reçut la 
conrirmation des droits de son éKlise. 
Disdier, évéque de Die, et Geoffroy, 
ëvâque de Sauil-Paul-Trois-ChMeaux, 
l'avaient accompagné et ils y reçurent 
les mêmes avanta:ges pour les leurs. 
L'empereur donna à celui de Die le 
chAteau de Quint et le mit sous sa pro- 
tection contre le comte de Valentinois 
et de Dioi:j. 11 futàTurinl'an 1238, où 
lesprélatsduDauphinélcfurenlïisiter. 
Il y eut Jean , archevêque de Vienne; 
Aimar, archevËqued'Embrun;Hoberl, 
évéque de Gap; Guillaume, évâquede 
Val8nce;Pierre, évéque de Grenoble, 
et Humbert, évêqne de Die. Il con- 
firma, l'an 1247 , les acquisîlions que 
Guigues André, Dauphin, avait faites 
des comtés de Ciap et d'Embrun, et lui 
en céda tous les alleus. Il lui donna 
niâme en ijel'une pension <le Iroiscents 
onces d'or de la chambre impériale. 

FREISSmiËRES est une com- 
munauté du diocèi^e d'Embrun , è 
quatre lieues de cette ville, du bail- 
liage et de l'élection de Gap , à onze 
de celle-ci, ayant cinq feus. L'arche- 
vôque d'Embrun y a les deux tiers de 
ta dîme et le cure l'autre. On ne tient 
pas aue ses hahitants soient les plus 
affables du monde. On les accuse 
d'avoir tué un archevi^que qui foisail 
sa visite , et deux de leurs seigneurs. 
Et ce fut parmi euïque Pierre Vaud, 



l'an lliîO. II y a même peu de maisons 

Sui ne soient infectées de celle de 
alvin. Luilpran, parlant de la retraite 
d'Aldebert, marquis d'Yvrée, après 
qu'il eilt été chassé dltalie, par 1 em- 
pereur Othon, dit au liv. II, chap. 10 
et 19 : De rébus itnper. et reyum, que 
ce Alt à Freîssini^res qu'il se relira , 
lea Sarrasinsl'occupant alors -ut Fra«- 
linetum adiret ieque Sarvacenorwn 
fidei commendarel. 

Il y a eu à Embrun une famille noble 
du nom de Freissiniëres , Unie il y a 
plus de trois cents ans. 

FREISINOUSE (la) est un pays 
du Gapcnçais. 



l'élection de Grenoble et au bailliage 
du Graiaivaudan , faisant deux feux 
trois quarts et douzième. Son église 



est dédiée à saint Arey , de la nomina- 
tion du prieur de la Garde. 
FRÈRE (Claude) était de Va- 



Luuis,son Dis, lui succéda l'an 1641. 
Celui-ci ne laissa aucune postérité. H 
avait deux sœurs, savou* ; Louise, 
épouse d'Antoine Dufaurc , président 
à mortier du même Parlement, et 
Madeleine , femme de Charles de Hos- 
tungde Claveyson. Claude avaitencore 
un fils, conseiller au grand Conseil, 
qui mourut sans enfants. D'azur à 
1 étoile d'argent au chef d'or chaîné 
d'une croix pâtée de gueules. 

Le docte Gassendi fait l'éloge dA 
Pierre Frère dans une lettre qu'il 
écrit à Snetlius, en ces termes : Po- 
riaiia nuUutn inveni doctttm quam 
Petrum Frereum Monsfortiutn ii- 
lustrisprimi prœsidis in Belphinalt 
tenalu filium et in magno eomilio 
cotmliorutn benemerilum qvi,prœter 
dotes ctetera» exttm'iw Malheseosper 
quant studioaus erat , cum tpii ergo 
nihil aliud deesaet ad observandum 
cœlestia quorum amore cupieba- 
tur, etc. 

FRETTE (la) est une paroisse du 
mandement de la Cote-Sain t- An dré , 
du diocfise, du bailliage et de l'élce- 
tionde Vienne, faisant siifeux et demi. 
Son église est dédiée à saint Ours, 
de la nomination du jirieur de Boc- 

FROOES est une paroisse du 
mandement deTheys, en la vallée du 
Grajsivaudan , faisant quatre feux , 
deuxquarts,vingt-quatriemeet quatre - 
ïingl-seiiiéme , aux mêmes diocèse, 
bailliage el élection. Son église est dé- 
diée à saint Quentin, de la nomina- 
tion du chapitre de Notre-Dame de 
Grenoble. 

FROMENT. Le froment qu'on 
cueille en Dauphiné est excellenl et 
on le porte, à cause de son abon- 
dance el de son bon goût, aux pro- 
vinces voisines. Celui qu'on envoyait 
à Etome du temps de Pline n'y était 
guère moins estimé que son excellent 
vin. Les monlagnes n'en produisent 
point ou si peu (ju'il ne vaut pas le 
remarquer. Celui de la Valoire et des 
Terres- Froides du Viennois est le meil- 
leur. Il y en a deux espèces, connues 
sous les noms de riguet et de blé- 
blanc, qui sont ceux dont parle Pline, 
liv. ]civ, chap. 12, lib. 1», chap. 7, 
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8, 10 et qu'il nomme arinque et 
branee. 

FROMENT est une fomilte de 
Valence, anoblie l'an 1607, en Taveur 
du savoir de Claude Froment, régent 
en rUniversité de cette ville. Claude, 
son petit-fils , a été conseiller au Par- 
lement de Metz. De gueules au che- 
vron d'argent accompagné en poinle de 
trois épis de froment mises en bouquet 
d'or, au chef cousu d'azur chargé de 
trois étoiles d'or. 

Nous avons quelques manuBcrits de 
celui qui fut anohli et, entre autres, un 
Commentaire sur les loti de Modestin 
et sur les Cinquanle décisions de Jus- 
Pierre Froment, de Briançon, a 
fait l'Histoire du loup, et une des- 
cription des incendies, des avalan- 
ches, de» débordements des rivières 
et des singularités des Alpes. Le tout 
imprimé en 1652. 



FROMENTON a été une famille 
noble de Bellegarde, au diocèse de 
Vienne , fmie par deux filleâ , qui sont 
encore vivantes en 1634. L'une,appelée 
fVanfOÎBe, a épousé Claude de Luzy 
de Pélissac, et l'autre, Claudine, 

femme de , deSimiane. D'azur 

à trois croissants montant d'argent. 

FRONTON a été un avocat de la 
ville de Grenoble, du temps des Ro- 
mains, de (jui nous avons une ins- 
cription que j'ai rapportée sur l'article 
d'^ vocal. 

La famille de Fronton était sans 
doute célèbre en Dauphiné, puisque 
dans le heu d'Aoste, en Viennais, on 



y a trouvé cette autre inscription : 

L. IULIO FBONTONl PRAEF. 

EQUIT. IIH VIR ITER VICANI 

AUGUST. 

M. Expilly , qui la rapporte dans son 
18< Plaidoyer . fait l'éloge de la même 
famille et en aonne d'autres inscrip- 
tions pour faire connaître son mente 
parmi les Romains. 

FRONTONAS est une paroisse 
du diocèse , du bailliage et de l'élection 
de Vienne, au mandement de Cré- 
mieu , faisant cinq feux deux quarts et 
huitième, dont l'église est dédiée A 
'saint Jutlien , du patronage du cha- 
pitre de Saint-Cher. 

Le Rieu et Vemas sont des hameaux 
qui en dépendent. 

FRUITS. Le Parlement de Gre- 
noble a toujours eu de grande soina 
pour empêcher les désordres et les 
pertes des fruits et de grands égards 
pour en ordonner les réparations, en 
cas de dommage. C'est pour cela qu'il 
a feit plusieurs arrêts et règlements 
généraux , le 3 novembre 15b5 , le 20 
décembre 1G51, le 20 septembre 1^5 
et le 19 décembre 1682. 

FUISSINest un petit ruisseau qui 
passe à Vienne, moins célèbre par ses 
eaux et par son cours que par la des- 
cription quand a faite M. Cborier, au 
1«' t. de son Histoire du Dauphiné. 

FDRMETER est une paroisse du 
diocèse, du bailliage et de l'élection de 
Gap, faisant un feu, à trois lieues de 
cette ville, dont l'église est dédiée â 
Notre-Dame. 

FUSŒR est une famille de la 
vallée du Graisivaudan à la Buissière, 
anoblie par le dauphin Louis, l'an 
1455. Elle est divisée en deux bran- 
ches, et porte d'azur à troisfVisées d'or. 

Jean Fusier combattit à la bataille 
de Fomoue, l'an 1495, et François 
en celle do Pavie, en1524, 

FUSTIER, famille noble du dio- 
cèse de Grenoble, venu du' Langue- 
doc, de laquelle il y a eu un président 
et un conseiller au Parlement du Dau- 
phiné. 11 n'y a plus personne. Fran- 
çoise et Marguerite Fuslier en ont été 
tes dernières. La première, mariée ii 
Jean du Vache, seigneur de l'Albenc, 
président en la Chambre des comptes 
de cette province, et l'autre à François 
de Vineu Pointière, conseiller au 
mâme Parlement. D'or à trois ligues 
pendantes d'azur feuillées de sinople. 
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GABELLE (la) du sel, que les 
savants tirent de 1 hébreu gabbain, 
est le saîarium des auteurs latins. La 
vente du sel était libre à Rome, indif- 
féremment à chacun , Jusqu'à la cen- 
sure de Liiius, qui fut KUrnommé Sa- 
linator, à cause du chanxement qu'il 
y apporta. On en fit un arait public, 
qu'on donna à des particuliers , qui en 
trailaient avec la république, et après 
cela on en fit une ferme générale, telle 
qu'elle a été établie en France. On ap- 
pelait autrefois les chefs de ces fermes 
Alabarch<p. Dans les ancien:: titres de 
cette province, du temps des Dau- 
phins, le mot GabeUa signillait pour- 
tant un péage, comme on le verra en 
l'article des Péar/es. 

Le roi Louis ?tlll créa des officiers 
dans la pbelle du Dauphiné, par un 
édil du 6 juillet 1628,et,pardeB letti-ea- 
uatenles du mois de novembre suivant, 
il établit un grenier à kcI dans la ville 
de Grenoble, Il y eut un règlement fait 
au conseil du Roi, au mois de février 
1664, concernant les gabelles du Dau- 
phiné et de Provence 1 il fut fait, pres- 
que en conformité d'un autre du 16 
novembre 1596. Par un édit du mois 
de mars 1628, on aliéna 7,200 lîv. de 
rentes sur les galHtlles de celte pro- 
vince ; mais cela a été du depuis ré- 
voqué el supprimé. Sous prétexte que 
l'on met du sel dans les fromages ^ les 
officiers de la gabelle de cette provmce 
prétendirent quelque droit sur les fro- 
mages étrangers qu'on y apporte , mais 
ils en Airent eiclus par un arrêt du 
Parlement de Grenoble, du 9 juin 
1682. 

Les bauï des gabelles sont vérifiés 
et enregistrés au Parlement et en la 
Chambre des comptes. 

Le Roi a fait une déclaration contre 
les (aux sauniers, le 17 février 1663. 
n en a foit une autre le 29 décembre 



suivant, par laquelle il ordonne ta ré- 
sidence aux officiers des gabelles dans 
les lieux de leur établissement ; le con- 
seil a rendu un arrêt te 6 Janvier 1670, 
qui permet la distribution du sel au 
quart du minol ; il en a fait un autre 
le 29 juillet 1C73, contre le sel blanc. 
Sa Majesté a fait un règlement le 11 
juin 1t>80, pour être observé parles 
adjudicataires des gabelles. Voyez ci- 
après l' artic le du Sel. 

GACHE (la) est une famille de 
Vif, anoblie l'an 1638, confirmée l'an 
1607. D'azur à la colombe d'argohl, 
accompagnée de trois roses de même, 
deux en chef, une en pointe. 

GAILLARD, lamille noble de 
Saint-Marcellin, venue de Savoie, qui 
porte d'azur au chamois effrayé d'ur. 

Pierre Gaillard , archidiacre , de 
l'élection de Gap, a donné au public, 
l'an 1679, un livre de sa composition 
intitulé : Le Chemin dvvrai chrétien ■ 
avec un Discours sur l'immaculée 
conception de ta Sainte-Viergt. 

OALADRE est nne rivière ap- 
pelée en latin Galaber , qui se jette 
dans le Rhdne, auprès de Saînl-Val- 
lier. 

GALBA (Settaits), que Jules 
César avait laissé dans le Chablais, 
ayant été insultépar quelques troupes 
des provinces voisines, quitta ce poste 
et se retira dans l'Allobrogie, où il 
passa le reste de l'hiver. Étant devenu 
empereur, il combla Vienne do ses 
bienfaits. 

GALBERT est une famiUe noble 
de la valléeduGraisivaudan, qui porte 
d'azur au chevron pallé d'argent i ou 
bien un pal joint à. un chevron accom- 
pagné en chef de deux croissants de 

La famille de Reboulet , dans le V«- 
lentinois, a pris le nom de Galbert.'â 
cause de l'alhance d'Etienne Reboulel 
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avec Catherine Galbert des Fonds, 
dernière de celle famille, en 1576. 
Elle porle de gueules à la lour d'ar- 
gent, côtoyée de deux fleurs de lis de 

OALEIS a été une famille noble 
de Voreppe, auprès de Grenoble, finie 
par EnnemondGaleis, qui vivait l'an 
iiJ35, donl la sœur, Françoise Galeis, 
a épousé Isaac Chevalier. Elle portail 
d'or à la bande de gueules chaînée de 
Irais besans d'arfrenl, au chef coupé 
au I" d'or au croisranl d'argent, au 
2« d'azur à trois losanges d'argent. 

QAIiIEN s'éUnt déclaié contre 
Posthume, assiégea la ville devienne 
en Dauphiné, oii cet empereur «'était 
enfermé; il y fut blessé d'un coup de 
flèche si dangereusement, que sa bles- 
sure et la réaistance des assiégés 
l'obligèrent de se retirer en Italie. 

OALIFCT, famille noble du dio- 
cèse de Grenoble, qui a étendu ses 
rameaux jusqu'en Sivoie, Provence, 
Languedoc et Comtat-Venaissin. J'en 
ai dressé la géné.alogie en quatre bran- 
ches. La première subsiste en Dau- 
nliiné; la («conde en Provence et en 
Languedoc; la troisième à Avignon , 
et la quatrième en Dauphiné. 

Aleiandre et Jacques de Galifel ont 
été reçus présidents aux enquêtes au 
l'arlenient de Provence, l'un en 1614, 
et l'autre en 1647. 

Celte famille porte de gueules au 
chevron d'argent accompagné de trois 
trèdes d'or, 

GALLE a été une famille noble et 
ancienne de Voïron, au diocèse de 
Grenoble j de laquelle j'ai composé et 
fait imprimer la généalogie , depuis 
l'an 1280. fille est finie par François 
de Galle, seigneur de la Buisse , comte 
de Montrevel, mort sans enfants, l'an 
1670. M. Expillj, dans ses Poésies 
françaises, a fait l'éloge de pinneurs 
hommes illustres de cette famille , en- 
tre autres de : 

Pierre de Galle , qui fut fait prison- 
nier devant Vpre et mené en Angle- 
terre en 1384, où il mourut ; 

D'un autre Pierre, qui fut tué à la 
journée de Montlhéry, en 14S5; 

De Jean, qui comlrâttil en la même 
Journée ; 

D'un autre Jean, qui mourut en celle 
de Fomoue ; 

Un autre Jean se signala en celle de 
Marignan, l'an 1515; 



Olivier fut lieutenant au gouverne- 
ment de la ville de Valence ; 

Laurent fut capitaine de cinquante 
hommes d'armes des ordonnances du 
Iloi, et fut tué devant Crémien, lors 
des désordres de la Ligue, l'an 1590; 

François, sieur du Bellier, colonel 
général de l'infanterie Italienne en 
France et des légionnaires du Dau- 
ijhiné, Lyonnais, Provence, Forêts, 
Beaujolais et Auvergne, gouverneur 
des forts Saint-Denis auprès de Voiron 
et d'Entremont auprès des Échelles, 
maréchal de camp dans les armées du 
Roi; 

Louis, sieur de La Buisse , maréchal 
de camp, colonel des mêmes légion- 
naires, gentilhomme ordinaire delà 
chambre du Roi, gouverneur de Cham- 
béry. 

Le même M. Expilly a aussi célébré 
ces trois derniers qui étaient frères. 

Les anciennes arnioiries de celte 
famille étaient d'azur à six molettes 
d'argent 3, 2 et 1 au chef de même. 



Mais ces deux derniers IVères les chan- 
gèrent en une écarlelure d'ur et de 
gueules a quatre lions de l'un en Tau- 
Ire, sur ce qu'on leur dit qu'ils étaient 
descendus d Evain de Galle, originaire 
d'Angleterre et que c'étaient ses ar- 
moiries. J'ai réfuté cette oninion dans 
les preuves de celte généalogie. 

GALLE. Le premier consul de 
Grenoble, l'an lwJ4, est de cette fa- 
mille. Son père a élé Irésorier de 
France, son oncle, a vocal- général au 
Parlement du Dauphiné, et son aïeul 
vi-bailli du Buis. Il porte d'azur au lion 
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d'or, BD cher cousu de sable chaîné 
de trois moleltes d'areent. 

OALUAN, famille de Grenoble, 
anoblie l'an iU25, de laquelle il y a 
eu trois conseillers en ce Parlement , 
et de laquelle est te grand orévijt de 
celle province. Elle porte d'azur au 
coq d'or tenant au bec un serpent d'ar- 
gent et perché sur un lion coutbé d'or. 

Georges Gallian, de la compagnie 
de iésuE, qui est de même rainilleet 
qui a été provincial de son ordre, a 
composé un livre en latin De la mort 
de Jégm-ChrUt sur la croix et un 
autre en français intitulé La piété de 
la ville de Lyon datta e association au 
Saint-Saeremeiit de l'autel; le tout a 
été imprime à Ljon, 

OALLICAN a été un saint ar- 
chevêque d'Embrun, l'an 541. Il as- 
sista au quatrième concile d'Orléans. 

Il V en a eu un autre de même nom 
l'an 500, qui consacra l'église parois- 
siale des saints Vincent, Oroncc et 
Victor, delà môme ville d'Embrun et 
^i est aussi tenu pour un saint. 



le nom de Ghâbone avec celui de Gai- 
lien. Ses armoiries sont d'aïur BU lion 
d'or traversé d'une face de sinople 
chargée de trois besans d'argent. 

Il y a encore une famille de ce nom 
surnommée de Tavemiéres, au man- 
dement de Voiron , qui a acquis sa no- 
blesse par Antoine de Galhen , l'un 
des vingt-un avocats consisloriaux du 
Parlement de Grenoble, qui acqué- 
raient cette qualité. Il vivait l'an 1572. 

NostradamUE, dans son Hialoirede 
Provence, dit que les Gallicn qui 
sont dans la province qu'il décrit sont 
originaires de celle du Dauphiné; si 
cela est, il est juste que j'en faste ici 
mention et que je dise que les princi- 
pales branches sontducolé d'Avignon, 
divisées en celles des seigneurs des 
Essarts, de Vedéne el de Castelet, 
qui portent écartelé au 1 et 4 d'argent , 
à la bande de sable contrebandée d'or, 
accompagnée de deux roKen de gueules 
feuillées de sinople, une en chef, 
l'autre en pointe, au2et 3 de gueules 
à la face échî^uetée d'argent et d'azur 



1 peuple des 
uir du bourg 



GAIiUEN, famille noble du dio- 
cèse de Vienne , de laquelle il y a eu 
un conseiller au Parlement de Dijon, 
(|ui le fui ensuite en celui de Grenoble 
lau iôli, et un procureur général 
dans le dernier, mort depuis peu d'an- 
nées. Elle est divisée on trois bran- 
ches et porte le surnom de Chùbons , 
Earce que cette terre lui a appartenu ; 
ien qu'elle soit du domaine du Roi, 
et lors du rachat, le Roi lui permit, 
par des lettres-patentes ^" 



OALLITES, an 

Alpes, qui habitait a 
de Guilleslrc. 

GALLOMAGNUS , évéquc de 
Sa i 11 l-Paul-Troi s- Châteaux , ni:si»la nu 
deuxième concile de Mâcon , l'an 585. 

GALLU3 était une ancienne fa- 
mille de Vienne du temps des Ro- 
mains. Avinnius Gallus, qui en était, 
en a laissé un monument auprès de 
l'église de Saint-Sévère. 

DIS 

MANIBUS 

AVINNIUS GALLUS 

VIVOS SIBI. 

OAL'7AIN, famille noble de 

Trièves , qui porte de sable au cixj 
d'argent, au chef d'or chaîné d'un rai- 
sin pendant de sable. 

GANDEUN est une famille no- 
ble du Contat-Venaissin , de laquelle 



terres de Chàleauvieux^ deMontorsier 
et de ValouKC en Dauphmé, De gueules 
au gantelet de joilte d'argent. 

GANDIL, famille noMe du Vien- 
nois, de laquelle j'ai composé et fait 
imprimer la généalogie. Elle a Uni 
par Jean-Fran{ois de Gandil, niori 
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depuis quelques années sans postérité. 
Bonne-Marguerite de Gandil , sa sœur, 
a été la femme de Girard de Reviiasc 
de Dame. D'azur au bâton d'argent 
inis en fasce traversant les boucles de 



trois grillets d'or, au chef d'argent. 

Philibert de Gandil a composé en 
vers des Zteniaes, desSentences et des 
Discours moraux et catholiques, îm- 
priniésranl550. Il était le bisaïeul de 
Jean-François, et ayant bit la guerre 
i>n le surnommait le capitaine d'An- 

ÔAF est une des dix villes du Dau- 
|)liiné qui ont séance dans les Ëlats; 
elle a un évéché, un bailliage et une 
élection , elle a aussi un gouvernement 
pour le Roi ; l'évêque en est seigneur 
temporel et spirituel ; il y a aussi une 
commanderie de l'ordre de Saint-Jean- 
de-Jérusalem. L'église cathédrale dé- 
diée à Notre-Dame est servie par un 
doyen, un archidiacre, un prévQt, 
un sacristain, un présenteur et dix 
chanoines. Le 5 septembre 1300, le 
Daufihin et l'évêque Itrent des con- 
ventions louchant leurs droits dans 
cette ville. Guy-Pape, décisioiu 451 
et 510, et François Marc, décision 
S68, deuxième partie,disent que lesci- 
toyeuB de Gap sont sous la sauvegarde 
du Dauphin. Le même Guy-Pape, 
quMt. 560, dit que la supériorité en 
appartenait de son temps au roi de Si- 
cile, comte de Provence, par la do- 
nation que lui en avait failel'un de ses 
évoques, appelé Geoffroy ou Odofred. 
C'était Geoffroy de Lioncel.qui vivait 
l'an -1206; majs François Marc , rféct- 
gion 454 de la 1" partie, ajoute que 



comme anciennement cette ville avait 
été reconnue aux empereurs et que 
les Dauphins leur avaient succédé, cet 
évêque, Odofred, par celte concession. 



Othon , autre évêque, que Guy-Pape 
' -- -■- hommage sa ville au comte 



de Forcalquier, n'avaient rien pu faire 
à leur préjudice ; et il continue à dire , 
dans la même décision 368 , que le 
Ihiuphin y a toute une rue, appelée 
Droite , oui est do sa directe ; qu'il y a 
la leyde des blés el des grains , et une 
maison pour tes mettre et ensuite être 
vendus ; que lors de la guerre , ces 
mêmes citoyens sont obligés de lever 
cent archers i leurs dépens en faveur 
du Dauphin. Le nom latin de Gap est 
Vapincinn, ainsi nommé dansla Table 
de Peutinger, qui le met parmi les 
lieux où l'on passait pour aller d'italieà 
Arles, par lesAlpes-Cotliennes. 0«tr«. 
l'église cathédrale, il y a encore celles 
des Cordeliers, des Jacobins, des Ca- 
pucins, des Pères de la doctrine chré- 
tienne, qui tiennent le séminaire, et 
des religieuses de Sainte-Ursule. Avant 

aue l'ordre de Saint-Antoine fût ré- 
>rmé, il y avait aussi une comman- 
derie. Les armoiries de cette villesont 



L'an 973, cette ville fut assiégée par 
les Sarrasins, qui ravageaient le I^u- 
phiné. Elle fut le encore par Adrian, 
marquis d'Yvrée, petit- fils de Béren- 
ger, dernier empereur d'Italie, l'an 
Î003. L'empereur Frédéric ï""" l"a 
donna à son évêque, avec tous les 
droits de régale, l'an 1188. 

ÉVÊQUES DE GAP : 

Saint Demetrius, 340; 
Saint Tygre, martyr, 370; 
Saint Rémi, «0; 
Saint Constantin, Ui ;< 
Saint Constance, 509; - 
Valesiu6,552; 
SagilUire, 570-, 
Saint Arey, 588; 
Potentissimus , 664; 
Simphorien: 
Donadieu,'78S; 
Birago, 876; 
Geraud,1024; 
Astorge, 1027; 
Geraudll, lOiO; 
Ripert, 1054; 
Samt ArnouK, 1064; 
Léger, 1078; 
Rodolphe, 1080: 
Olhon,1081; 
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Armand, 1004: 

Léger 11, 1106; 

IHeiTeGrnfinel,1123i 

Guilliimme,1130i 

Raymond, 1150; 

Grégoire, 1157; 

GuillanmeU, 1184; 

Grégoire U 11 88; 

GuilUumelII, 1209; 

Grégaire m ; 

Hugues, 1215; 

Guillaume de gclapon, 12t!2; 

Kobert, 1238: 

Olhon 11, 1251 ; 

fUymond de Hevillon , 1282; 

Geoffroy deLioncel, 1298; 

Gantelme ; 

Olivier de Laye ; 

Bertrand, 1317; 

GuUlaume Giliellin, 1328; 

Dragonetde Montauban, 1337; 

Henri de Poitiers, 1352; 

Gilbert de Mendegaches; 

Jacques de Dencie; 

Guillaume d'Estienne, 13(^; 

Jacques Artaud, 1383; 

Kayinond de Lioncel, 1399; 

Jean detiainsou J^venis,1409; 

François- Alexis de sirignion, 1419 ; 

Léger lU, 1425; 

Guillaume Vil, 1434; 

Gautier de Forcalquier et de Ge- 
resle, 1452; 

Gabriel de Sclaranatis, 1493; 

Gabriel de Glermonl, liwO; 

Etienne d'Estienne; 

Pierre Paparin de Gliauinont , 1570 ; 

Gharlea-Salomon Duserre, 1600; 

Artua de Lionne , 1639 ; 

Pierre Marïon, 1665; 

Victor Uellian; 

Bechatain. 

OAFENÇAIS. U y a eu autrefois 
deecomtesdecenom^ mais étant Hnis 
par Garcende, comtesBe de Gap et 
d'Embrun, environ l'an 1127, la 
eomlé passa au comte de Forcalquier, 
par le mariage de cette Garcende avec 
Guillaume , comte de Forcalqnier, IV<> 
du nom. Hugues, comte du Gapen- 
(ais, son bisaïeul, avait été eicom- 
mujiié par le pape Urbain II , l'an 1098, 
Une année avant la mort de ce pontife, 
le bref en fut envoyé à l'évéque de 
Gap, et il s'en est fait un canon dans 
le décret de Gratien. Guillaume V , 
comte deForcalquier, mariantBéatrix, 
la petito-fille, et tiUe de Heynier ds 
Claustral et de Garceune de Forcal- 



GAP — GAPENÇAIS 



quier, avec le dauphin GuigueR André, 
lui donna quelques terres dans le Ga- 

E3U^s , l'an 1202. Et à la suite, celle 
éatrix ayant été répudiée, elle lit 
quelques tmités avec son mari, par 
lesquels elle lui céda les comtés de 
Gap et d'EJnbrun. C'est de là que 
les Dauphins y ont prétendu , et en 
ont même joui, nonobstant les comtes 
de Provence, qui ci-oyaient yavoir quel- 
ques droits, à cause de âircenne de 
Claustral, sœur de Béatrix, mariée i 
Alphonse U, comte de Provence. Mais 
les Dauphins y ont toujours commandé, 
et les comtes de Provence se sont con- 
tentés de la comté de Forcalquier pour 
leur partage dans le domaine deFor- 
calquier, de Gap et d'Embrun. Après 
que Guigues André eut ainsi acquis le 
Gapençaisétl'Embrunais, l'empereur 
Frédéricll les confirma à Guigues Xll, 
son lils, ranl247. Néanmoins les con- 
suls de Gap craignant possible la puis- 
sance du comte de Provence à cause 
de la proximité, ou peul-être gagnés 
par des promesses qui nous sont in- 
connues, rendirent nommage à Char- 
les, comte de Provence, l'an 1257; et 
Guy-Pape, dans ses décition» 551 et 
560, dit que lorsque l'évéque de cette 
ville était élu, le jour qu'il prenait 
possession de son église, le comte-de 
Provence taisait arborer ses armoiries 
sur la tour du palais épiscopal , et que 
l'évéque, comme seigneur de (jap,mi 
en faisait hommage. Mais ces marques 
de supéi'iorité n'ont Jamais été que sur 
ta ville de Gap et nullement sur fereste 
du pays , et même souvent les habi- 
tants de Gap avaient prêté hommage 
aux Dauphins. J'en trouve un de 1333, 
aumois d'avril,et le 26 décembrel336, 
le commandeur de Gap en prête aussi 
un : tous deux k Humbert, dauphin; el 
le chapitre de l'église cathédrale un 
autre à Charles, dauphin de France, 
le :)0 octobre l^fôl. Ainsi lu Dauphin 
y a été plus souvent reconnu que le 
comte de Provence. Ge n'est pas que 
sous le roi Louis XII , le Parlement de 
Provence ne prétendit y avoir la juri- 
diction, mais ^Majesté, par des lettres 
de l'année 1500, l'attribua entièrement 
à celui du Dauphmé, contre lesquelles 
celui de Provence ayant encore re- 
couru, les habilanta se déclarèrent 
pour le Dauphiné, par uns assemblée 
du 24 aodt 1511 , que la Roi conSmia 
par d'autras lettres du mois de dé- 
cambre suinnt. Une pulis du Ga- 
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pencais, du cClé du Drac, était des 
Voconces. 

OARAONOL est une CiniiUe de 
Sainl-Marcellin , anoblie l'an 1605 , 
en lajKrKonne d'Antoine de (iaragnol, 
vi-baïUi de ce lieu. Elle porte d azur u 
la tête de cei'f coupée d'or, au chef 
d'argent chargé de trois roses de 
gueules. 

GABCIN est une famille noble du 
diocèse de Vienne , de laquelle il y a 
eu deui branches. Elle porte d'or à la 
bande de gueules chargée de trois têtes 
de loup cervier d'argent. 

Jean de Garcin , surnommé La Ho- 
che, parce qu'il habitait à La Hoche, 
au mandement deVoiron, fut tué à la 
journée de Vemeuil, l'an 1424. 

Un autre Jean de Garcin périt en 
celle de Monlihéry, l'an 1465. 

JofTrey se distingua avantageusement 
i celle de Oerisoles, l'an 1544. 

Jl ; a une autre fomille noble de ce 
nom BUprëi de Grenoble, qui porte 



écartelé d'or et d'azur à la fasce d'ar- 
gent chargée do trois moletlex de sable. 
Elle a deux branches, l'une à Seys- 
sins, l'autre à Saint- Robert. 

Francon de Garcin passa au secours 
du marquis de Saluces , contre la Sa- 
voie, avec quelques gentilshommes, 
BOUS la conduite du baron de Sasse- 
nage, l'an 1485; 

Jean Garcin, l'un de ses fils, parut 
en la bataille de Fornoue , l'an 14% ; 

Et Pierre, son autre IîIk. combattit 
en celle de Pavie. l'an 1524* 

Louis de Garcin, sieur de Chaste- 
lart, mort depuis peu d'années, a été 
grand prévdt de cette province, 

11 y s encore de ce nom une autre 



famille noble', en Trièves,queje crois 
être dérivée de cette dernière, car 
elle en porte les armes. Je n'en ai 
pourtant trouvé aucunes preuves. 

GARCIN (Astoine), de Grest, 
qui vivait l'an 155U, afeitune Disser- 
tation touchant l'office de juriscon- 
sulte chrétien, et un lioman de Jtol- 
land, de Renaud et de Roger, à 
l'imitation de l'Arioste. Il a aussi tra- 
duit quelques livres de Bocace, entre 
autres le SyrAphal Flossolan etrOri- 
<jinc des Ftorentins. 

GARDE est un droit reconnu en 
faveur des Dauphins; mais comtne 
ceux qui s'y soûl attachés l'ont fait 
volontairettient et qu'il n'y en a que 
quelques-uns, les autres n'y pouvalcut 
être contraints. Par le paiement de 
ce droit, qui n'est qu'une légère censé, 
ces princes sont obligés de protéger 
ceui qui le ibnl, d'où vient qu'il n'est 
que personnel, comme dit tiuy-Pape, 
quest. 'J, et qu'il n'y a que le llls ou 
l'héritier qui y soit tenu et qu'il ne 
peut s'étendre aux tiers possesseurs. 
Nous avons plusieurs paroisses dans 
celle province ou tous les habitants 
sont st^els à ce droit et particulière- 
ment dans le Viennois. 

GARDE (la) est une' paroisse du 
mandement d'Oieans, du diocèse et 
élection de Grenoble et du bailliage du 
liraisivaudan , taisant trois quarts, 
huitième , seizième et vingl-quatrième 
de feu. Il y a un prioré et son église 
est dédiée è. saint l'ierre. 

11 y en a encore une dans la sènù- 
cbauGsée et élection de Montélimar, 
au diocèse de Saint-Paul-Trois-Ghâ- 
teaux, qui a été érigée en marquisat 
par lettres dumois de septembre 146ti. 
Antoine Escalin des Aimars a été 
célèbre par le nom de baron de la 
Garde. Uetle paroisse ou communauté 
est de quatre feux sous le vocable de 
saint Michel. 

GARDIER était une charge oc- 
cupée par ceux qui, dans les villes, 
étaient destinés pour la conservation 
des droits ilu Dauphin ou du prélat 
diocésain; ils avaient rang et.séanca 
dans les auditoires de justice après les 
juges , savoir : celui du Dauphin api'ès 
son Juge, et celui de l'évéque après le 
sien. 

GARDON est une famille noble 
de Baix-Eur-Baix, en Languedoc, et 
que je mets ici parce que cette com- 
munauté est du domaine delpbinal. 
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OARXnnfES. Par la coutume du 
Danphiné il n'y a que les gentils- 
hommes q^ui en puissent avoir, et en- 
core faut-dque ce soit dans des lieux 
qu'elles ne puissent être dommages' 
blee aux voisins, et que ceux qui les 
ont aient suffisamiuent des fonds aux 
environs pour en nourrir les lapins. 
Il y a dans la Chambre des comptes 
de Grenoble quelques albergementH 
qu'elle a laits à des gentilshommes, 
pour construire des garennes dans les 
terres du domaine du Roi. Quant aux 
roturiers, ils ne peuvent, en aucune 
manière, en édifier ; il n'est permis à 
personne d'y chasser sans le consente- 
ment de ceux à qui elles appartien- 
nent, comme dit Guy-Pape, quet- 
tion 218. 

OABIN a été une très ancienne et 
noble famille de la Tour-du-Pin , au 
diocèse de Vienne, de laquelle j'ai vu 
des titres depuis l'an 1055. Une bran- 
che passa en Bresse l'an 1460 , et l'au- 
tre a liai en Dauphiné , à la lin du xv« 
Ùècle , par Marie et Anne Garin. La 
dernière épousa Jean de Huîns. De 
gueules au chevron d'or accompagné 
en chef de deux étoiles et d'une rose 
en pointe de même. André Garin a été 
maitre des comptes en Dauphiné, et 
Henri Garin, vicomte d'Ars , a été le 
premier qui a passé en Bresse, y ayant 
été ai>pelé par l'alliance qu'il lit dans 
la maison ne Monspey. 

GARNIER, lamillenoble du Vien- 
nois, de laquelle j'ai dressé la généa- 
logie depuis ran1413. Elle porte d'azur 
au chevron d'argent accompagné en 
chef de deux étoiles d'or. 

Hugonet GamierfUt tué à la bataille 
de Verneuil, l'an 1424; 

Jean Garnier combattit cent ans 
après en celle de Pavie. 

Il j a une autre Hunille de ce nom 
à qui la noblesse a été communiquée 
par deux maltresdes comptes, dont il 
y en a encore on vivant l'an 1 Ûi4. EÎle 
porte d'azur à la licorne d'argent, tra- 
verié d'une bande d'or, chargée de 
trois roses de gueules. 

Un correcteur en la Chambre des 
Comptes et son fils, qui est aujour- 
d'hm trésorier de France, en la géné- 
ralité du Daâphiné, ont de même ac- 
quis la noblesse à leur famille au 
moyen de leurs chattes. De gueules à 
la gerbe d'or mise en pal. 

OARHISONS. II y en a eu de 
romaines en cette province, savoir : 



Clovis, roi de France et premier 
chrétien , en laissa une dans \ ienne. 

Il y en a présentement à Grenoble, 
dans l'arsenal; au fort de Barraux, 
dans le Graisivaudan ; à Ejtiltes, dans 
le Briançonnais et à Montélimar. Il y 
en avait autrefois en d'autres endroits 
et même aux portes des villes, mais 
le tout a été supprimé. 

QAROCELLES, ancien peuple 
du Dauphiné, dans le Graisivaudan, 
oi^ est aujourd'hui Goncelin. 

GASCONS (les) ayant servi en 
Navarre pour le roi Louis Huttin et 
ayant été congédiés, furent employés 
par Henri , frère du dauphin Jean , en 
1314, contre Edouard, comte de Sa- 
voie, et ravagèrent plusieurs terres 
qu'il avait dans le Viennois, entre 
autres ta Cùte- Saint- André. 

GASSENDI, célèbre par saphi- 
losoplùe et se» observations, dit en 
un de ses ouvrîmes , qu'en 16i24 , il 
fut en Dauphiné , et étant à Grenoble , 
qu'il y prit l'élévation de cette ville , 
qu'il y trouva être de 45 degrés 12 
minutes et 20 secondes. 






GASTE, ancienne famille noble 
qui a commencé i Annonay, en Vi- 
varais, oïl élait Guillaume de Gasle, 
l'an 1250, puis en Dauphiné. Mai» 
Gaston de Gaste, ayant épousé, en- 
viron l'an 1360, Louise de Folatier, 
dame de Lupé en Forêts, y passa en 
cette dernière province, et ses sucr 
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cessetii-E y continuèrent , jusqu'à Mar- 
guerite de Gaste , dame de Lupé el de 
Saint-Jullien , en laquelle la branche 
aînée s'éteignit. Elle eut deux maris: 
le premier était de la maison d'Ap- 
cbon, et l'autre de celle do Grolée 
Mevillon. Il reste encore une branche 
de cette famille en Dauphiné, au dio- 
cèse de Vienne, dans le bailliage de 
Saint-Marcellin. Elle porte parti au 
iw d'or plein, au 2 d'or i trois fasces 
d'azur. 

Jean de Gasle, dit Gastonnel, fut 
chambellan du roiCbarles VU, etbailli 
du Viennois et du Valentinois; 

Humberl de Gaste a été ccuyer 
d'écurie du roi Charles VIU; 

Jean de Gasie l'ut homme d'armes 
du duc d'Usels, et combattit â la ba- 
taille de l'avie. 

H y a eu un autre Jean de Gaste , 
fUs naturel de cette maison, connu 
BOUS le nom de Bâtard de Lupé, dont 
la valeur a laissé un proverbe en celle 
province , qui est que quand on veut 
louer quelque homiueuecœuretd'un 
courage distingué, on dit qu'il est 
brave comme le Bâlard de Lupè. 

GASTON ou UASTE était d'An- 
neyron, au mandement d'Albon et 
ayant fait une retraite au lieu de la 
Motte , où est aujourd'hui le bourg de 
Saint- Antoine. 11 lit sa principale occu- 
pation de servir les pauvres et attira, 
par son exemple, des gens remplis de 
la même charité ; tellement qu'à la 
suite, ceux qui leur succédëreni en ce 
pieux office, eurent de quoi fonder un 
Udpital par lesaumônes et les gratilica- 
tions qu'ils reçurent de plusieurs sei- 
gneurs de la province. Enlin il s'en eKt 
lait un ordre sous le liti-e de Saint- 
Antoine- Gaste vivait l'an 1U95. Je 
parlerai de cet ordre en son rang. 

GATABLEIRE a été une liuoiUe 
noble et ancienne du bailliage de Saint- 
Harcellin, de laquelle j'ai vu des do- 
cuments de l'an I'i4y. Jean Gatableire 
enaété ledemier;il vivait l'an 141U 
et ne laissant aucun enfant, Arnaude 
et Aynarde, ses swurs, lui succédèrent. 
La première épousa Antoine de Gom- 
miers, et l'autre Falcon de Laporte. 

GATTBEBT, famille noble, di- 
visée en deux branches, l'une du Va- 
lentinois, et l'autre des Baronnies; 
elle était venue de Sisteron, en Pro- 
vence , et portait d'or À deux bandes 
d'uur. £Ue est éteinte il y a plus de 
cent ans. Claudine Gaubert, a été le 



dernière d'une de ces branches, et de 
l'autre, Jeanne el Anne da Gaubert, 
dont j'ignore les alliances. Par divers 
titres, cette lamille est nommée Gau- 
bert, Goliert ou Gombert. 

GAUCHER, famille noble de Gre- 
noble, linie par Marguerite Gaucher, 
épouse de Pierre Oe Briançon, de 
Varces, à la fin du dernier siècle. Il y 
en a eu un contrûleur général du Dau- 
phiné et deux auditeurs des comptes, 
l^lle portait échiqueté d'or et d aior 
de quatre traits , au chef de gueules , 
chaîné de trois têtes coupées de chien 
d'argent. 

GAUDEUAR est une contrée du 
Dauphiné, du diocèse et bailliage de 
Gap et de l'élection di; Grenoble, qui 
comprend les paroisses de Saint-Jac- 
ques, de Saint-Maurice, de V illard - 
Lonbière et de la (Jmpelle. La rivière 
de la Severaisse, extrêmement abon- 
dante en bonnes truites , en traverse 
la vallée. Les endroits en sont sauvages 
par le voisinage des rochers , mais les 
paysages en sont agréables et on y voit 
quantité de chamois. 

GAITTERET ou GASTERET, fa- 
mille noble du côté de Komans , à Va- 
rassieu, est éteinte il y a un peu plus 
d'un siècle. Deux tilles l'ont terminée : 
l'Iorie tut mariée à Pierre de Murinais, 
et Bonne , à Gaspard de Chivalet. 

GAUTERUN, lamille noble 
d'auprès de TulUns, au diocèse de 
Grenoble, de laquelle était Henri de 
Gauteron, conseiller au Parlement de 
Grenoble, l'an 1510. Elle porte de 
gueules au lion d'or écartelé ue burelé 
d'or et d'azur; sui' le tout il y a une 
coquille d'or sans écussoii. 

Il y a encore une autre famille de 
ce nom dans le Viennois, anoblie l'an 
1580. Elle porte même» armoiries. 

Antoine de Gauteron , qui fut ano- 
bli, se signala souvent en laveur du 
roi Henri IV, contre les entrepi^ises 
des Ligueurs. 

GAUTIER (Mathuris), de l'or- 
dre des Irères prêcheurs, natil' de 
Voiron, composa et prononça dans 
Grenoble l'oraison tunèbre de Jean de 
Belliëvre, premier président au Par- 
lement du Dauphiné, quia été im- 
primée. U est mort à Paris, l'an 1595. 
On lui a dressé une excellente épi- 
taphe qui le qualilie Voelor perili»- 
tiTnus, viia ^ntegerrimus , morum 
KtavUate gratùaitruu qui iS mmie 
mira lotertim et inimitabili Upor* 
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Saerœ Seripturœ settsut abslnuo» 
raerit. 

E^nemond Gautier, d'auprès de 
Vienne, a été un excellenl joueur de 
luth , peu l'ont égala et perBonne ne 
l'a gurpassé en cela. Marie de Médicia, 
reine de France, l'attira auprès d'elle 
et lui fit une pension. M. Chorier le 
loue dans l'Histoire latine de Piètre 
de Baissât de l'Académie française; 
et M. Basset dans son Recueil d'ar- 
ritt, tom. 1, ILv. V, til. \ , chap. 19. 

GAUTIER, famille noble de 
Lumbin, ealaTaUéeduGraisivaudan, 
qui est finie par Claude Gautier, qui 
vivait l'an 1626, et est mort sans en- 
fants. Elle portait d'azur au Uon d'ar- 
gent, au chefd'or chargé de trois roses 
de gueules. 

Il y on a une autre de même nom 
au pa;s de Vercora, qui a été anohlie 
par Louis XllI. 

GAVANIÈRE (la) a été une 
fomille noble d'auprès de Grenoble, 
au mandement de Comillon , dont une 
branche passa auprès de Romans. Elle 
est éteinte il y a peu d'années par la 
mort sans enfants de trois frères. Elle 
portait d'azur à deux tours inégales 
d'or jointes par un mur de même ; le 
tout crénelé et maçonné de sable, le 
mur étant portillé. 

GAVET est un hameau du man- 
dement de Séchilienne , au diocèse et 
en l'élection de Grenoble et au bail- 
liage du GraisiTaudan , lequel étant 
uni pour la taillabilité i Livet, fait un 
feu, huitième et seizième. 

OAT a été une famille noble de 
Voiron, éteinte dans ce siècle. Elle 
portait d'azur à la bande d'argent 
chaînée d'un croissant de gueules. 

GATANT , famille noble du Vien- 
nois, venue du Beaujolais il y a près 
de quatre-vingts ans. Elle porte d'azur 
i quatre losanges d'or 1 , 2 et 1 . 

G AT TE , famille du bailliage de 
Saint-Marcellin, anoblie l'an 1B53 et 
confirmée l'an 1668. Elle porte d'ar- 

Sent à trois bandes losangées d'or et 
e gueules. 

OËANT. Il y a quelques années , 
({ue du ci^té de Montrigaud, au bail- 
liage de Saint-Marcellin, on trouva 
dans la terre des os d'une longueur 
prodigieuse, qu'on crut, avec beau- 
coup de vérité, être ceux d'un géant; 
on jugea que c'étaient ceux de Theu- 
tobocus, qui conduisait les Cimbres, 
qui firent des incursions en cette pro- 



vince. Gassendi en a parlé dans le 3* 
li». de la Vie de Peireec; on trouve 
dans l'abbaye de Bonnevaux, d'autres 
os d'un géant , que j'ai vus et maniés. 

A Valence, il y a chez les Domini- 
cains, le portrait d'un géant, nommé 
Buard, large de sept pieds et haut de 
quinze. On dilque les os furent trouvés, 
et qu'étant joints pour en faire l'ana- 
tomie, on y trouva cette dimension. 
Je laisse à raisonner ceux qui veulent 
quêtes os croissent dans laterre^ afin 
qu'on se désabuse de croire qu'il y a 
eu des géants. 

GELAS est une fomille noble de 
Guyenne, de laquelle est le marquis 
d'Ambres. Une branche puînée a été 
attirée à Valence, en Daupbiné, par - 
trois évéques de cette Tille , nommés 
Charlea, Pierre-André et Charles- 
Jacqiies de Gelas , surnommés de 
Leberon , à caose d'une communauté 
de ce nom qui appartient encore à 
cette fiunille, dans cette province. 
D'azur au lévrier courant d'ai^ent 
coleté de gueules, écartelé d'or à trois 
pals de gueules. 

GEIiASE n, pape, étant venu en 
France l'an 1118, passa à Vienne, où 
il convoqua le troisième concile de 
cette ville. 

GEUOT (Annibal), de la com- 
pagnie de Jésus et Dauphinois , a fait 
une Dissertaiionsurla voie de laid, 
qu'on croit être le chemin des héros 
pour l'immortalité. 

Ce nom m'oblige de parler de l'oUr 

vrage de Geliot, de fioiu^gne, 

touchant le blason , que Palliot 

nous a donné sous le titre de Sciences 
des Armoiries, et dire que ce Palliot 
m'a communiqué plusieurs choses cu- 
rieuses qui entrent dans ce Dtctioit- 



élé président uniijue au Parlement de 
Grenoble, fut fait archevêque d'Em- 
brun. En cette qualité il assista au 
concile de Constance, l'an 1419. 

GELUS, évoque de Valence, as- 
sista au cinquième concile d'Orléans, 
l'an 551. 

GENAS est une paroisse du Vien- 
nois, au diocèse de Lyon, joint à la 
taillabilité d'Azieu, comme j ai dit sur 

11 y a une famille noble de ce nom- 
là, qui la possédait autrefois^ mais elle 
la quitta pour aller habiter a Valence, 
d'où elle a étendu ses rameaux çnPrq- 
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vence et en Languedtw. Elle porte 
d'ai^ent au genest de sinople, bou- 
tonné d'or. 

Jean de Gênas fut tué k la bataille 
de Verneuil, l'an 1424. 

François de Gênas a été président 
unique en la Chambre des comptes du 
Dauphiné et général des finances de 
LooisXl,147t>i 

Jean de Gênas, 111* du nom, fut 
gentilhomme de la Chambre du Roi, 
i504; 

François de Gênas a été conseiller 
au Parlement d'Aix,1556, 

GENÈVE. Les comtes de Genève 
avaient plusieurs terres en Dauphind, 
pour lesquelles ils avaient un juge 
' particulier, qui n'en connaissait au- 
cun supérieur que le Conseil de ce 
Prince. 

Cette illustre maison de Genève a 
donné un évéque à l'évéché de Die, 
nommé Amédée, l'an 1275, et un autre 
à celle de Valence, nommé Jean, ne- 
veu de l'autre , l'an 1312, et Rodolphe, 
abbé de Boscodon , qui fut l'antipape 
aémenl VII. 

GENEVOIS (ÉtibNne), natif de 
Saint-Paul-Troie-Châteaux, fut évéque 
de ce li eu, l'a n 1450. 

QENEVRET est une paroisse du 
mandement de Vif, dédiée à Notre- 
Dame, de la nomination du prieur de 
Vif. 



inscription qu'on y a trouvée sur u 
colonne ronde, et que M. Chorier i 



SIG. GENIl 
NUMERI03 
EUPREPES 

MAGIT 

ASTIFEROR. 

OENZSaiEU est une paroisse au 

mandement de Peyrins , dédiée à saint 

Pierre, de la nomination du chapitre 

de Saint-Barnard, de Romans. 

GENSAC en est une de l'élection 
de Montélimar, faisant un quart de 
feu. 

GENTILLET, famille de Vienne, 
de laquelle était Innocent Gentillet, 
jurisconsulte et théologien de la reli- 

Flon prétendue réformée, qui a fait 
Examen du concile de TVente ; mais 



ce livi-e a été censuré-, et Vincent 
G entillet , qui fut conseiller , puis pré- 
sident au Parlement de Grenoble, l'an 
1587, qui fil l'Antimachiavel, l'an 
1573 et une Remontrance au roi 
Henri III, comme aussi plusieurs 
préceptes touchant la police. Il a aussi 
traduit le Livre de la république de* 
Suisses, de Josias Simler. 

GENTILSHOmiES DE LA 
CHAMBRE DU ROI. J'entends 
de ceux de cette province, dont voici 
les noms : 

Charles de Grolée, l'an 1442 ; 

Jean de Gênas, 1502, 

Guy de Maugiron, 1515; 

Martin Armuet, 152*2 ; 

Jean de Poitiers Sainl-Vallier, 1522; 

Antoine Escalin de La Garde, 1539; 

Raymond d'Arces,i545; 

François de Chaste, 1524; 

Claude de Theys, 1527; 

Jacques de Jouffrey, 1532: 

Sébastien de Moreton, 1540; 

Philibert de Rivoire le fut du due 
d'Anjou, 1551; 

Laurent do Maugiron, 1551; 

Claude de Rivière, 1552; 

René de Baternay, 1552; 

Claude de Daronnat, 1557; 

Jacquet; de Baronnat, 1557; 

JeandeMaubec, 1559; 

Claude de Laporte, 1560; 

Antoine de Lestang, 1560 ; 

Claude de Fay, 1560; 

Scipion de Champier, 1562! 

Gaspard de Laute, 1562; 

Françoisde Chaste, 1562; 

Jean des Isnards, 154>4; 

Aymar de Chaste, 1564; 

PierredeChissé,1565i 

Balthazard de Disimieu, 1569; 

Thomas de Dorgeoise, 15^; 

Philippe-Philibert de Saint- André . 
1570; 

Gabriel de La Cour, 1572; 

Baltbaiard de Flotte, 1573; 

Louis d'Urre, 1573; 

Rostaingd'Urre, 1573; 

BalthaMTd de Rivoire, 1574; 

Claude de Montchenu, 1574; 

Jacques de Grolée, 1575; 

Antoine de Clermont , 1576; 

Aimé de Montbrun , 1577 ; 

Claude de Laporte , 1580; 

Mathieu de Rame, 1580; 

Benoît Du Serre, 1580; 

Jacques de Lancelin , 1580 ; 

Gaspard d'Arces le fut du duc 
d'Alençon ; 
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Pierre de Virieu Beauvoir, de même- 
Charles du Molet , 1580 ; 
Claude de Laitier, 1581 ; 
Balthazard de Comboursier, 1581; 
Aymar de Poisieu , 1581 ; 
François de Costain^, 1581 ; 
Antoine de Clermont Montoison, 

Albert-Martin dcChampoléon,1583: 

Esprit-Michel de Beauregard, 1584: 

JeandeChandieu, 1590; 

AmieuBoreldeHauterive, 1590- 

Jean deFav,1590i 

Claude de Rivière , 1592 ; 

Philibert de Suau, 1592; 

Pierre Truchier, 1592; 

Jean Antoine Dyse, 1592; 

Louis d'Agout de Piegon , 1593< 

Scipion de Poisieu, 1595: 

Claude Baron 1595; 

Claude de Virieu Pupetiùres, 1596; 

Isaac Arbalestier, la96; 

Charles du Serre, 1599 ; 

Girard de Revilascde Darne, 1600; 

Laurent Plouvier, 1600; 

Christophe de Montchenu, 1600; 

Jacques de Leslang, IGOO; 

Gilbert de Rivoire, 1601; 

Antoine de Grolée , 1601 ; 

Laurent de Chivalet , 1601 ■ 

Claude de Lovât , 1609; ■ 

Pierre de Ferraillon, 1609 ; 

Charles du Motet, 1610; 

Guy-Pape Sainl-Auban, 1610; 

Marc de Vachon 1612; 

Jean de Vesc, 1614; 

Claude-Laure Chabert, 1020; 

André de Vignon l'a été du duc 
^Orléans, 1620; 

Jean de Laplasse , 1621 ; 

Laurent de Chivalet l'était de la 
Chambre du même duc, 1622 ; 

Louis de Blanc de Chasteul, 1622; 

Scipion de Poisieu, 1630; 

Etienne de Ferrus, 1632; 

Balthazard de Grégoire 1643 ; 

Florimontde Lastic, 1645; 

Jean-Joseph deLevesie, 1670; 

Jean Roux de Démon , 1670 ; 

Pierre de Boissat, 1670; 

Alexandre de Lamorle, 1670. 

GENTON, famille noble, divisée 
en trois branches, l'une desquelles eal 
A Allevard, et l'autre àTheys, dans 
leGraisivaudan et la troisième au dio- 
cèse de Gap. Elle porte d'or à la bande 
d'axur chargée de trois de mi- vols d'ar- 
gent. 

Jean de Genton fut tué à la bataille 
daVemeuil, ranl424; 
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Louis de Genton combattit 
de Fomoue, l'an 1495; 

Disdier de Genton eut une main em- 
portée à celle de Ravenne, 1512, 

GEOFFROY, évéque de Saint- 
Pau l-Trois-Ghâteaui assisU au con- 
cile de Lavaur, ranl213. 

GEORGE a été un saint arche- 
vêque devienne, l'an 687. Il mourut 
le d de novembre , jour auquel on cé- 
lèbre sa fêle. 

GEORGE, capucin de Vienne, a 
composé le Credo de Calvin, qui est 
miprimé à la fin de la profession de foi 
du concUe de Trente, et un cartel de 
déti aux hérétiques, intitulé Très 
nodi insolubiles. 

GERARD a été une famille noble 
de Tavemoles , dans la vaUée du Grai- 
sivaudan, éteinte depuis quarante ans, 
eltinie par un religieux de l'ordre de 
Samt-Dominique. Elle était surnom- 
mée de Grangéres et portait d'azur A 
trois pals d'or, celui du milieu chaîné 
de trois roses de gueules. 

GERARD a été un saint dont le 
corps repose à Auris , en Oisans. 

GERARD (Valentin), natif 
d'Embrun, religieux de la compagnie 
de Jésus, a fait le Triomphe de la 
vierge Marie, contre les trnpoatures 
du ministre Codur. Il a été imprimé 
l'an 1607. ^ 

GERARD (André), du Gapençais, 
religieui de la compagnie et secrétaire 
de l'ordre à Rome, a fait un Traité des 
pointa de la foi, qui peuvent être con- 
troversés, et un autre livre intitulé 
La Moelle des épitres de saint Paul 
et des canoniques des autres saints, 
en latin. Il est encore vivant, 1684, 

GERBAIS, famiUe noble de la 
vallée du Graisivaudan , venue en 
Dauphiné, il y a cent cinquante ana. 
Elle porte d'azur au chet d'ai^nt, 
chargé de trois étoiles de gueules. 

GÈRE est une rivière qui divise 
la ville de Vienne en haute et basse 
en vieille et on nouvelle. Elle prend 
sa source dans les bois de l'abbaye de 
Bonnevaux. Il reste quelques anciens 

Zeducs qui conduisaient ses eaux en 
iieurs endroits de cette ville du 
temps des Romains. Elle produit d'ex- 
cellentes truites et sert à plusieurs 
artifices, dans lesquels on fait ces 
bonnes lames d'épée de Vienne , qui 
ont tant de réputation partout. 
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OEREHTE, famUle noble de Tau- 
lignan , dans le Valenliuoia, Unie de 
nos jours j>ar deux liltes, nommées 
Isabeau et Françoise de Gercnle-. Elle 
portait d'azur au serf eUJrajé d'or. 

Il y en a une ancienne et considé- 
rable en Provence , qui a donné un de 
ses archevêques à l'église d'Embrun , 
nommé Balinazard Hercule, l'an 154U. 
)1 était lils de Thomas de Gerenle , 
baron de Seras ; il avait élé premier 
l'résident en la Cbambre des comptes 
d'-Mï, puis évêque de Saint-Flour. Le 
baron de Seras, d'aujourd'hui, nommé 

après lître né et élevé dans la 

religion protestante, en a connu les 
erreurs ei s'est converti. Il porte d'or 
au sautoir de gueules. 

OEREHTE, natif dans le terri- 
toire de Vienne, lils d'Arnaud et 
d'A^ës, fut prieur de la Chèze-Dieu, 
où it avait tait profesaion , l'an iffii. 
Uuguea, abbé de Cluny , l'avait élevé 
i, la vertu et aux sciences et Kon mérite 
ayant été connu, il lut fait abbé de 
baint- lien igné, de Dijon. 

OERIN ou GIHhS a élé une fa- 
mille noble du Viennois, qui portail 
d'argent au lion de gueules. Claudine 
et Llaire Gerin en ont élé les dei'- 
nièrcs; celle-U fui mariée à Jean 
d'Uncieu, el celle-ci à Alexandre du 
Plâtre. 

QERMAIH a élé un saintévéquc 
d'Aunerre , grand ami de saiiil hietie, 
arclievéquc de Vienne, à qui il avait 
promis de sacrer l'église que saint Sé- 
vère avait fait bâtir dans cette dernière 
ville; mais il ne put assister vivant en 
cette sainte cérémonie ; néanmoins son 
corps arriva à Vienne, lorsque Iziche 
consacrait celte même église. On le 
porta de Home à Auxerre, suivant que 
saint Germain l'avait ordonné , et pen- 
dant la solennité de cesacre, ce pré- 
cieux corps reposa sur l'autel de cette 
nouvelle église, qui l'ut dédiée à saint 
Etienne et qui l'est aujourd'hui A saint 
Sévère, que le peuple appelle Be- 
\ert. 

OERONCE fut établi par Cons- 
tantin, gouverneur de son lils Cons- 
tant qu'il faisait élever k Vienne ; mais 
à t'approche de Constance de celte 
ville, le traître fll mourir ce jeune 
prince pour se mettre en sûreté , et 
pour recomppjieer son crime , Cons- 
tance le lit gouverneur de la même 
viUe. 
GER'VAHE est une rivière asseï 



pariiculièredans sa source, car depuis 
le mois de mai jusqu'au mois de sep- 
tembre , elle sort d'un i-ocher par une 
ouverture, spacieuse appelée Uoume 
par les voisins : des pelotons de truites 
sortent avec ses eaux; et le reste de 
l'année elle naît environ raille pas au- 
dessuus. Elle se jette dans la Orôme , 
au-dessus d'Aoste, dans le Diois. 

GÈBES étaient parmi les armes 
des AUobroges. Giaael Gisi'ln chez les 
Chaldéens étaient des dards, et ces 
gèses en avaient la ligure. Elles 
n'avaient qu'une coudée de longueur, 
étaient carrées et linissaient par une 
pointe fort aiguè et fort ronfle. Vir- _ 
gile appelle ces sortes de traits, al-' 
pins, pour avoir clé inventés dans les 
Alpes : Duo quùque alpina cormcant, 
MitEin, lib. VI. 

GESSAHS est une communauté 
du diocèse de Vienne , du bailliage de 
Saint-Marcellin et de l'élection de Va- 
lence , faisant trois feux un tiers. Elle 
a deux paroisses, savoir : Saint-Martin 
el Saint-Ange, de la nomination du 
chapitre de Saint-Barnard, de Ho- 

GESSATE8. Les AUobroges ont 
été nommésainsi parPolibe, livre 2, 
el par Plutarque en plusieurs endroits, 
qui parlent d eux comme des peuples 
redoutables aux Homains et a toutes 
les nations étrangères. Polibe dit qu'ils 
étaient ainsi appelés, parce qu'ils al- 
laient à la guerre en laveur de ceux 
qui les payaient. Le grammairien Scr- 
vius a observé que ce nom leur est 
donné à cause ae leur courage et de 
leurs gesses, ils furent le plus grand 
nombre des troupes qui, sous Ané- 
roeste, passèrent en Italie; ils com- 
battirent aux batailles du Tésin et de 
■Cannes et en plusieurs autres rencon- 
tres. Comme les AUobroges et les 
Cessâtes sont la même chose, j'ai déjà 
parlé d'eux assez au long sur le ti^ 
des premiers. Tous ceux qui en ont 
fait mention disent qu'ils habitaient 
entre le Rhûne et les Alpes. 

GIËRES est une paroisse à une 
lieue de Grenoble, au diocèse et élec- 
tion de cette ville, et au bailliage da 
Graisivaudan, faisant cinq feux. Son 
église est dédiée à saint Harcal, de Is 
Siomination du chapitre de l'église de 
Notre-Dame de Grenoble. 

U y a eu une ancienne famille no^ 
ble de ce nom , dont j'ai vu des titres 
depuis l'an 1178 jusques en 1390, qD« 
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vivait Béatrix de Gières, dernière de 
hramille, qui épouRaAjmon Richard. 
F31e habitait en la même paroisse de 
Gières. 

OIOOR8 est une paroisse de l'élec- 
tion de Montélimar, au diocèse de 
Die, en la sénéchaussée de Crest, dont 
l'église est dédiée à saint Pierre, de 
la nomination du prieur de La Grand, 
faisant deux Teux. 

GILBEIRT DE CoLONGES, famille 
de Sainl-Marcellin , à laquelle Guil- 
laume Gilbert procura la qualité de 
noble par un ollica de conseiller en 
ce Parlemenl, l'an 1574, Elle porte 
parti au 1»? d'arçent à trois hâtons 
écotés d'azur péris en pal, celui du 
milieu soutenu d'un croissant de sahle, 
au 2 d'azur au lion d'or et sur le tout 



Il y avait encore la famille de Gil- 
bert-Vehdun, tombée en (juenouitle 
de nos jours, qui était aussi noble et 
habitait à Embrun. Elle a fini par Gil- 
bert de Verdun , inariée à , de 

Manrienne. D'azur à h bande d'ai^ent 
chaînée d'un lion de gueules au chef 
d'or â un ai^le de sable. 

II y en avait une autre dans le Royan- 
nais, finie par Aynarde Gilbert, épouse, 
l'an 1307, d'Aymar de Gotefrey. 

Il y en a une autre à Die , anoblie 
l'an l(i52, en la personne d'Etienne 
Gilbert, qui avait été député par le 
Tiers-Etal du Dauphiné aux États gé- 
néraux de France. 

GILUN a été une famille du Ga- 
pentais, anoblie par Pierre Gillin, 
qui était fameux avocat en 1360. Son 
lils Pierre fut conseiller au Parlement 
de Grenoble , et Andrenetle Gillin , 
petite-fllle de celui-ci, fut mariée en 
premières noces à Baudon JoITrey, et 
en seconde* à Louis de Bardonnen- 
cbe. 

GILLONNAT est une paroisse du 
mandement de la COte-Samt-André , 
au diocèse , au bailliage et en l'élection 
de Vienne, faisant cinq feux, dont 
l'église est dédiée à saint Maurice, du 
patronage de l'archevêque de Vienne 
en qualité de prieur p^éluel de ce 

GIRARD, comte de Vienne, vi- 
vait l'an 1048. 11 était descendu de la 
maison de Bourgogne etavait un grand 
crédit dans le Viennois, principale- 
ment en c-ette ville, où il mourut. On 
\Dit son tombeau à l'entrée de l'église 



de saint Pierre avec cette épitaphe : 




GIRARD, fllsde Guillaume, comte 
de Mflcon , se qualifia comte de Vienne 
et de Maçon, en H80, bien qu'il n'eût 
rien dans le Viennois, qui déjà appar- 
tenait aux Dauphins. Mais il prit ce 
titre vain pour conserver du moins la 
qualité d'une comté qu'il croyait ap- 
partenir à sa famille; car son père était 
frère de Reynaud III , comte de Bour- 

Sogne et ils étaient descendus des rois 
e Boulogne. Les descendants de 
Girard se qualifièrent aussi comtes de 
Vienne. Sa postérité finit par Robert, 
qui ne laissa aucun enfant; mais il eut 
trois sœurs : Jeanne, épouse de Phi- 
lippe-le-Long, roi de France ; Blanche, 
mariée & Charles IV, aussi roi de 
France, et Alix, qui eut pour mari 
Jean, fils de Robert, duc de Bour- 
gogne. 

GIRARD est une lamille noble de 
la Côte -Saint- André, au diocèse de 
Vienne, qui porte d'azur à une bande 
échiquetée d'argent et de sable de trois 

Jean de Girard fut commis de la no- 
blesse du Dauphiné , l'an 1585 ; 

Balthazard de Girard, de Sainl- 
Paul, futconseiller d'État et maître de 
camp, l'an 162G. Mort à la journée de 
Thi on ville; 

François de Girard, maréchal de 
bataille et maître de camp, l'an i632, 
fut tué devant Rose: 

Jacques Girard , son frère , fut tué 
devant Arras ; il était lieutenant des 
gens d'armes du cardinal Maxarin : 

Guy de Girard , vicaire de l'évéché 
de Grenoble, recteur de l'Université 
de Paris, composa une tragédie inti- 
tulée Néron , qui fut représcnlée au 
collège du Ptessis ; une autre comédie 
et une pastorale. Il vivait l'anlSTO. 

Il y a une autre famille de ce nom 
dans l'Embrunais, de laquelle était 
Jean Girard, archevêque d'Embrun, 
l'an 1432. archevêque de Vienne, l'an 
1444, lieutenant au gouvernement du 
Dauphiné, l'an 1450, et vice-chancelier 



lyGoogle 



GIRARD — GONDOIN 



S» 



4u dauphin Louis, en cette province 
l'an 145«. Elle porte d'or au chevron di 
gneules, accompagné de trois coquîUi 



de sable. Elle 

homme de mérite 

un mausolée dans réélise des Cor- 

déliera de la ville d'Ëml 



Honoré Qu'ara, 
<]ui on a élevé 
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Le père Marcellin Fournier, jésuile, 
dans son Histoire des Alpes-Mari- 
tifneSf parle avantageusement de la 
noblesse de celle famille, t Ilta , dit- 
il , Girardorum nobilis prosopia 
midlia mihi spectala monumentis. » 
' Il y a encore une autre famille de 
Girard, au mandement de Brcssieu, 
venue de Vesenohre en Languedoc 
depuis peu d'années. EUc porte d'azur 
A trois tours mal ordonnées d'arçent 
et au lionléopardé d'or en chef. 

OIRABD (Fh««çois), docte ec- 
clésiastique du Viennois, a fait un 
Traité pour l'exécution des aignaturea 
bénéficiaires, l'an 1656. 

OIRAUD est une famille noble 
du Viennois, venue de Bretagne il y 
a deux cents ans. De deux branches, 
celle de Saint-Symphorien est tombée 
en quenouille par deux filles , il y a 
peu d'années ; l'une, appelée Margue- 
rite, a élémarléeâArtns de Reclame; 
l'autre, Virginie, épouse de Gabriel 
AllemanLa Levrelicre. Cette branche 
portait de sable à trois porcs-épics 
d'argent.L'autresubsisteàSaint-taair 
au-dessous de Vienne, et porte d'or i 
trois merletles contournées de sable. 

H y a encore une autre famille de 
ce nom à Grenoble et à Saint-Donnal, 
qui a été anoblie l'an 1639, en la per- 
sonne de Jacques Gjraud, conseiller 
au Parlement de Grenoble, qui, parmi 
ses enfants, en a laissé un dans la 
même charge. De sable au porc-cpic 
d'argent. 

Par plusieurs titres qui sont dans 
les registres de la Chambre des com- 
ptes de Grenoble, j'ai trouvé qu'il y 
avait pludeurs familles de ce nom en 



divers endroits , savoir : dans la Val- 
louise, dans le Graisivaudan, l'an 
1339 et 1484; l'an 1350, dansle Vien- 
nois, l'an 1500, autre que celle que 
j'ai nommée ; aux Baronnies, l'an 1351 ; 
et au Briançonnais, l'an 1462. 

GLAXSIER est une paroisse du 
Champsaur, du diocèse de Gap, du 
bailliage de Saint -Bonnet et de l'élec- 
tion de Grenoble, faisant un feu trois 
Suarts et douzième ; c'est là où est le 
liSteau de Lesdiguières. 
GLAHDAGE est une paroisse de 
Laval-Turenne, du diocèse de Die, de 
l'élection de Monlélimar, et qui a un 
juge qui est appelable au juge-mage 
de Die, à dix lieues de Montélimar et 



Pierre , de la nomination du prieur de 
Guiniaise, à Chilillon. 11 y a un fort 
chlteau sur le rocher ; les noix y sont 
en abondance , mais il n'y croit point 
devin. 

OLEISOLES en est une autre de 
l'élection deMontélimar, laquelle, étant 

{'ointe à la laillahililé de Brelte et de 
'radelle , fait 

GOI1A.T , famille noble du Vien- 
nois, qui porte coupé de sueules sur 
azur A la bande d'or brochant sur le 
tout. 

Humberl Golat, de la Garenne, a 
fait une paraphrase en vers français 
de l'O/ftcc de la conception de la 
sainte Vierge , des stances qu'il a ap- 
pelées Les Socc/iaiiolef, d'autres vers 
sur le tabac et de semblables galan- 
teries. 11 est mort il y a peu d'années. 

GOHCELIH est un bourg dans la 
vallée du Graisivaudan , à six lieues 
de Grenoble, du diocèse et de l'élec- 
tion de celte ville et du bailli^e du 
Graisivaudan, faisant seize feux, dont 
l'église est dédiée à saint Disdier , de la 
nomination du prieur de Saint-Pierre- 
d'Allevard. U lire son nom des Ga- 
roncelles, ancien peuple du Dauphiné, 
dans le pays desquels il était situé. 

Il y a eu une famille de même nom 
et au même endroit, delaquelle j'ai vu 
des titres de 1260. Jean de Goncelin , 
qui vivait l'an 1350, en a été le dernier; 
et mourant sans enfants, Marguerite, 
sa sœur, recueillit sa succession et la 
porta à Rodolphe de Bêrengcr du Gua, 



quatrains spiritueU et moraux. Guil- 
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laume Coletet a fait son éloge parmi 
les poètes français. 

GOHIN (Mabtik), ministre vau- 
dois , passant i Grenoble et y voulant 
semer son hérésie, futprisetjetédans 
risËre. 

GONTRAN a été un saint roi de 
Bourgogne qui cassa une partie de ses 
jours dans la ville de Vienne ; c'était 
le meilleur prince du monde. 11 mou- 
rut l'an 597 et avait fondé plusieurs 
monastères. Sa fête est te 28 de mars. 

GORDZ&H, empereur, a été con- 
sidéré dans Grenoble, puisque l'on a, 
trouvé dans celte ville une inscription 
â sa mémoire, telle qu'Etienne Clavier 
nous la rapporte, cbap. xxxvii, Flori- 
dorum, en ces termes : 

GORDIANO 

FLORENTISS. PRINCIPI 

ET DOCTO 

DE PARTHIS OB AETAT. 

REBELLIBUS 

LAUREAM ADEPTO. 

GOBDON (BEnNARD ne), de Baii- 
sur-BaJx, était si habile médecin l'an 
1312 qu'il fut appelé Fleur-de-Lis par 
excellence. Il a fait une Pratique en 
médecine. 

GORGE a été une famille noble 
de la Buissière, dans la vallée de Grai- 
sivaudan. Elle a fini à Bernard Gorge, 
qui vivait r3ni4i0. 

OOTEFRET a élé une famiUe 
noble de Bressieu, dans le diocèse de 
Vienne, finie par Aymar de Goteirey, 
tué à Paris il y a quelques années. 
Une autre branche avait déjà fini par 
Agnès de Gotefrey, femme de Gabriel 
de Mauciron, en 1540. Elle demeurait 
â Saint-Marcel lin. De gueules à trois 
roses d'argent. 

Antoine de Gotefrey fut gouverneur 
d'Awionne pour François V", et on re- 
marque une circonstance particulière 
qui est que, nonobstant que, par le 
traité de Madrid, cette place dût être 
rendue à l'empereur, néanmoins, par 
l'obstination de Gotefrey à la garder 
en faveur du Roi, elle demeui-a i la 

GOTHS. Après la mort d'Alaric , 

les Goths, sous Alaulphe, étant entrés 
dans les Gaules, passèrent en Dau- 
phiné au sortir de ravager la Pro- 
vence. Ils assiégèrent Valence, la pri- 
rent et y exercèrent toutes sortes de 



violences et de cruautés. Ce fut Cons- 
tance qui les chassa de ce pays. Ils 
revinrent une autre fois en cette pro- 
vince , mais le grand Clovis les en sortit. 
GOUVERNEHENT. Ancienne- 
ment il était divers en cette province, 
car ce qui est le long du Bliône fut 
gouverné par des préteurs. Les Alpes 
étaient consulaires. 11 y eut sous Au- 
guste des proconsuls, qui gouvernaient 
sous l'autorité du Sénat et du peuple 
romain, pour ce qui est le long du 
Rhûne. Le reste de la province avait des 
légats, des présidents, des recteurs 
et des procureurs. Ses successeurs 
nommèrent des magistrats et des gou- 
verneurs pour la régie de cette pro- 
vince , et quelques-uns conservèrent 
la qualité de consulaires. 

OOUVERNET est une paroisse 
du bailliage du Buis, en l'élection de 
Montélimar, faisant un huitième de 
feu dans les Baronnies. 

GOUVERNEURS DU DAU- 
PHINÉ (les) depuis le transport de 
cette ville â la Itoyale maison de 
France, en 1849, sont: 

Henri de Villars, archevêque de 
Lyon , qui l'était lors du transport ; 

Aymar de Poitiers, comte de Va- 
lentmois, 1349. Il était Dauphinois; 
Jean de Baleine, comte de Mont- 
fort, i^3 ; 

Guillaume de Veip, semeur de 
Mirebeau, 1356; 

Raoul de La Loupe , seigneur de 
Longuie, 1361 ; 
Jacques de Vienne, 1370; 
Charles, seigneur de Bou vil le, 1372. 
Son tombeau est dans l'église de Saint- 
André , de Grenoble , au pied de la 
chapelle de sainte Anne ; 

Enguerrand d'Ëudin, 1385. Son 
tombeau est dans la mCnie église , op- 
pose à celui de son prédécesseur, au- 
près de la cha])elle de saint Louis ; 

Jacques, seigneur de Montmaur, 
Dauphinois. 13§1; 

GeotTroy Lemaingre, dit Boucicaut. 
1399; 

Guillaume de Laire , seigneur de 
Cornillon, Dauphinois, 1407; 

Beynier Pot, seigneur de la Prucne, 
1406; 

Jean d'Angennes, seigneur de la 
Loupe, 1414; 

Guicbard Dalphin, seigneur de Ja- 
ligny, 1415; 

Henri, baron de SassenMe, Dau- 
phinois, 1416; 
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Gilbert de Laiayette, marédial de 
France, 1420; 

Randon , seigneur de Joyeuse , 
chambellan du Roi, 1422 ; 

Beraud, comte dauphin d'Auvergne, 
1424; 

Halhieu de Fois, comle de Comin- 



Louis de Laval, Beigneur de Chà- 
tillon, en Bretagne^ 1448; 

Jean d'Aidie, bâtard d'Armagnac, 
comte de Cominges, 1458; 

Louis, seigneur de Cruseol, 1473; 

Louis Richard, seigneur de Sainl- 
Priest, Dauphinois, eutia direction de 
cette province en attendant qu'on y 
eût raia un eowverneur ; 

Jean de Daillon, seigneur deLude, 
chambellan du Roi, fut gouverneur 
1473- 

Paiamède Forbin, Provençal, 1481; 

Jacques de Miolans, seigneur d'An- 
jou, 1482; 

FVançois d'Orléans, duc de Longue- 
ville, 1483; 

Philippe de Savoie, seigneur de 
Bresse, puis duc de Savoie, fut gou- 
verneur, 1484; 

Jacques de Miolans le lût encore 
aprislui, 1491 ; 

Jean, comle de Foix et d'Estampes, 
1497; 

Antoine de Grolée Mevillon eut la 
régie de cette province jusqu'à ce 

Îu'on eût nommé un gouvemeur, 
500; il éuît Dauphinois; 

Gaston, comle de Ion et d'Es- 
tAmpes, duc rie Nemours, 1503; 

Jean de Poitiers , seigneur de Saint- 
Vallier, Dauphinois, 1512; 

Louis d'Orléans, duc de Longue* 
vUle, 1514; 

Artus Gouflier, grand-maître de 
France, 1516; 

Guillaume Goufiler de Bonnivet, 
amiral de France, 1519; 

Charles Alleman de Laval le fut par 
commission de la reine Louise, ré- 
gente du royaume, 1524; 

Michel Antoine, marquis de Saluces, 
1525; 

François de Bourbon , comte de 
Saint-Paul, 1526; 

François de Bourbon, comte de 
Saint-Paul, son fils, 1540; 

François de Lorraine, duc de Guise, 
1547; 

Charles de Bourbon, prince de la 
Roche-sur- Yon , 1562; 



Louis de Bourbon, duc de HtHiU 



roui , maréchal de France , 1 592 

François de Bourbon, prince de 
Conty,1605; 

Charles de Bourbou, comte de Sois- 
sons, 1010 ; 

Louis de Bourbon, comte de Sois- 
sons , son Gis , 1642 ; 

François de Bonne de Créqui , duc 
deLesdiguières, 1624; 

François de Bonne de Créqui, duc 
de Saull, son fils, 1651. 

En survivance j»uis en 1665, après 
la mortson père, François d' A ubusson, 
duc de la Feuillade, maréchal de 
France, fut gouverneur en 1681. 

Cesgouverneurs,eten leur absence, 
les lieutenants-généraux avaient de 
grandes prérogatives, et tous les at- 
tributs et les droits des vice-royautés. 
Ils sont comparés par François Marc 
aux proconsuls et aux légats à latere. 
Ils parlaient dans les arréls; leurs 
noms étaient à la télé de tous les rè- 
glements; ils- pourvoyaient à tous les 
ofQces subalternes, et même k quel- 
ques-uns du Parlement; ils nom- 
maient leurs lieutenants, donnaient 
grAce, rémission et abolition de tous 
crimes, à la réserve de celui de lèse- 
majesté; pouvaient rappeler les bannis 
et les rétablir en leurs biens, et 
avaient la préséance dans le Parle- 
ment. Le Conseil delphinal leur obéis- 
sait, et le Parlement, qui lui succéda, 
reçut ses ordres encore jiendant ulua 
de cent ans ; enfin , ils étaient chefs 
de la justice et des armes; ils assem- 
blaient les Etats; levaient desarmées; 
convoauaient l'arrière-han pour la dé- 
fense ûu pays ; fortifiaient les places ; 
établissaient des garnisons; mais ils 
n'avaient pas la direction des finances, 
ni la liberté de faire aucune aliénation 
du domaine. Louis XIII révoqua toug 
ces privilèges, au mois d'août 1041 , 
et après la mort de Louis de Bourbon, 
comte de Soissons, avant que de lui 
donner un succci^seur,' il ordonna qu'il 
serait de la manière des autres gou- 
verneurs de province , ne lui laissant 
que la préséance au Parlement. Je 
ne dis non ici des grands honneurs 

au'on rendait aux gouverneurs quand 
s arrivaient la première fois k Gre- 
noble, soit par le clergé, le Pai'le- 
menl, les autres corps et l'hAtel de 
ville : on les trouve rapportée par 
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FVancoû Harc, 2" part. , quett. S6. 
Guï-Papo, quest. 97, parlant de 
Jean Girard, président unique au Par- 
lemejit , dit qu'il précéda Louis de 
Laval, gouverneur de cette province; 
mais il ajoute (|ue ce n'était pas par sa 
qualité de président , mais par celle de 
vice- chancelier du Dauphin. 



Hugues de Genève, seigneur d'An- 
Ihon.lefut, 1358; 

Guiliaume.évêque de Genève, 1366; 

Guy Copier, seigneurd'Hyèi^s, Dau- 
phiDOiB,1366; 

Joffrey , vicomte et seigneur de Cler- 
mont, 1369 ; 

Guy de Mottes, seigneiu- de la Ro- 
chette, 1379; 

Robert, cordelier, président unique 
au Conseil delphinal ; 

Hector du Gheilard, Dauphinois, 
1403; 

Antoine de Bérenger-Sassenage, 
vicomte de Tallart, Dauphinois, 1424; 

Elzéard de Rigaud , Dauphinois, 
U26^ 

Guillaume Juvenel des Ursins , 
1436; 

Gabriel de Bernavs, seigneur de 
Targes,1441; 

Amaury, seigneur d'Eslissac, 1444 ; 

Aimar de Clermont, seigneur de 
Grolard, Dauphinois 1445; 

Raymond Aynard , seigneur de 
Honteynard, Dauphinois, 1449; 

Jean Copier, Dauphinois, 1450; 

Guillaume de Vennac 14fi1; 

Aymon Allemand de Champ , Dau- 
phinois, 1462; 

Galeas, lieutenant en ce Gouverne- 
ment et en celui du Lyonnais, 1465; 

Sofîirey Allemand de ChAteauneuf, 
maréchal du Dauphiné, Dauphinois, 
1467; 

Reynaud du Chastel , maréchal du 
Daupniné 1472; 

Louis RicharddeSaint-Priesl, Dau- 
phinois, 1473; 

Raymonnet de Glanderez, seigneur 
deFauchon,1477; 

Pierre, seigneur de Jons, 1480; 

Jacques Rataud, seigneur de Ceur- 
Mv, 1484; 

Hugues de la Palud , seigneur de 
Cbastillon, comte de Varax, 1487; 

Antoine de Grolée-Mevillon, Dau- 
phinois, 1491; 



Hector de Montaynard, Damibinais, 
1497; 

Lantelme de Hontaynard, son frère, 
Dauphinois, 1499; 

So&k-ey Alleman d'Uriage du Mo- 
lard. Dauphinois, 1505; 

Pierre de Terrail, chevalier Bayard, 
Dauphinois, 1514 ; 

Le sieur d'Orvol, 1515; 

Noël De&y de Perault, 1524; 

Charles AUeman de Laval, Dauphi- 
nois, 1526; 

Guigues de Guiifpey-Boutières, Dau- 
phinois, 1526; 

Guy de Maugiron , seigneur d'Am- 
puis, Dauphinois, 152S; 

François, cardinal de Toumon, 
1536; 

Jacques d'Alhan de Saint-André, 
1544; 

Guillaume de Poitiers Saint- Vallier, 
Dauphinois, 1547; 

Antoine comte de Clermont, Dau- 
phinois, 1554; 

Gaspard de Saux de Tavannes, ma- 
réchal de France, le fut par commis- 
Hector de Pardaillan - Gondrin, 
1562; 

Laurent de Haugiron , comte de 
Montléans, Dauphinois, 1562, puis 
1579; 

Bertrand de Simiane de Gorde«, 
1564; 

Timoléon de Haugiron, Dauphinois, 
1588; 

Charles de Lorraine de Mayenne, 
1588; 

Alphonse d'Omano , colonel des 
Corses, 1589; 

Arlus de minier de Saint-André, 
Dauphinois, l'an 1590 et 1591, pen- 
dant la prison dujirécédcnt, fut de- 
puis premier président au Parlement 
de Provence, puis en celui du Dau- 
phiné ; 

Ennemond de Rabot d'ilins, Dau- 

fbinois, premier président au même 
arlement, 1592; 

François de Bonne , duc de Lesdi- 
guières, maréchalj puis connétable de 
France, Dauphinois; 

Charles de Créqui, maréchal de 
France ; 

Just-Louis, comte de Toumon, 
1642; 

Maxim ilien-Françoie de Béihune, 
duc de Sully, 1644; 

Maximilien de Béthune, son fils ; 

ChartesrNicolas de Bonne de Cré- 
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i, marquis de Ragny, Dauphinois, 



670; 
Camille de Hoetun , comte de Tal- 

lart, Dauphinois, 1679. 

Ils ont été presque tous Dauphinois 
par une prérogative ancienne de cette 
province. 

Gouverneurs de provinces, villes, 
chateaux et autres places, ori- 
ginaires du daupbiné. 

Girard de Rossillon, gouverneur de 
Provence pour Lothaire, roi de France, 
t'an 854. It le fut aussi du Viennois 
pour l'empereur Louis; ' 

Guillaume de Poitiers, gouverneur 
du Valentinois sous Rodolphe , roi de 
Bourgogne, l'an 1001. 11 se fit souve- 
rain de ce pays ; 

Humbert, archevêque de Vienne, 
gouverneur du Viennois pour l'empe- 
reur Conrad II, l'an 1146. Quelques- 
uns de ses successeurs eurent le même 
gouvernement sous d'autres empe- 



Siccard Alleman, après avoir été 
fait chevalier de la main du comte de 
Toulouse Raymond, I'anl2â4, fut l'un 
des eiécuteùrs de son testament, et 
après la mort de ce prince, it fut dé~ 
daré gouverneur de cette comté par 
les commissaires de la reine Blanche ; 

Olger Albin Mille, lieutenant pour 
le Dauphin au Konvemement du Dau- 
pbiné, l'an 1277; 

Humbert de Bocsozel, seigneur de 
Gières, gouverneur de Clermont en Ge- 
nevois, l'an 121)7, pour Agnès, sœur 
du comte de Savoie; 

Girard de Rossillon , seigneur d'An- 

Su, gouverneur de Chalamont et de 
enimieux dans laDombes, l'an 1325, 
pendant que le baron de Beaujeu fut 
prisonnier après la bataille de Varey; 

Hugues de Bresûeu, seigneur de 
Viriville, gouverneur du Faucigny en 
1334, pour le dauphin Humbert 11. 

Guigues de Rossillon, gouverneurde 
Vienne pour le même, 1337; 

François de Theys, seigneur de 
Thoranne, gouverneur du Faucigny 
pour le même, 1338 ; 

Didier de Sassenage, seigneur de 
Montrigaud , gouverneur de Monlluel, 
de VaBjonne et de la Tour du Pin, 
1338; 

LouiB de Poitiers, comte de Valen- 
tinois, gouverneur du Languedoc pour 
le Roi de France, l'an 1340. 



Lorsque le Dauphiné M. transporté A' 
la Royale maison de France, 1343, 
on mit des gouverneurs ou châtelains 
dans toutes les terres domaniales de 
celte province. Voyez l'article des Ch&- 
telains. 

Jean d' Haute ville , gouverneur de 
l'Embrunais,134U; 

Aymar de Poitiers , seigneur da 
Veynes, gouverneur de Douai pour le 
Roi de France ; 

Louis de Loras, gouverneur de 
Vienne pour le I^upmn de France, 
l'an 1355; 

Jacques de Gumin , gouverneur du 
Chiteau-Dauphin, 1362: 

Aymar de Poitiers , comte de Valen- 
tinois, gouverneur du Dauphiné , l'an 
1354, puis du Comiat-Venaissin, l'an 
1365; 

François , baron de Sassenage, gou- 
verneur d'Aet, en 1376; 

Jean Faucherand, gouverneur de 
Vienne, 1390; 

François, baron de Sassenage, gou- 
verneur d'Ast et de l'Astesan pour le 
duc d'Orléans, 1392; 

Claude du Motet, gouverneur d'Exil- 
les, 1410; 

Jean de Poitiers, évéque de Valence, 
recteur du Comlat-Venaissin pour le 
pape, l'an 1410; 

Jean de JoulTrey, gouverneur d« 
Château - Dauphin , dEiilles et de 
Briançon, 1413; 

Humbert de Bérenger, seigneur de 
Moines, gouverneurde ChAteau-Dau- 
phin, 1417; 

Imbert de Grolée, gouverneur du 
Lyonnais, 1416; 

Aimar de Beauvoir, seigneur de La 
Palud, gouverneur devienne, 1419; 
Antoine de Clermont, seigneur de 
Montoison , gouverneur des comtés de 
Valentinois et de Diois pour le duc de 
Savoie , qui se disait appelé à la suc- 
cession du dernier comte, 1420; 

Louis de Rivoire, seigneur de Ger- 
bais, gouverneur de Nice, 1427; 

Antoine de La Poype, seigneur ds 
Toussieu, gouverneur du bourg d'An- 
berives, en Bourgogne, 1430; 

Bertrand de L'Étang, gouverneur 
de Beaucaire en Languedoc et d'EUs- 
sérac en Auvergne, 1435; 

Sochon Flotte, gouverneur de Lm 
Cdie Saint-André , 1449; 

Pierre de Mevouillon le fut de Mar- 
seille, l'an 1451 ; 
Aymar de Poitiers, seigneur de 
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Saint-Vallier, sénéchal et gouveraeur 
de Provence sous Louis Xfl; 

André de Claveyson, gouverneur 
d'Étoile, 1467; 

Oronce Aymé , gouverneur d'Ast et 
de l'Astesan, 1470; 

Jacques, baron de Saasenage, gou- 
verneur d'Orange, confisqué sur Jean 
iteChalon, 1477; 

Jean de Laitier, seigneui' de Char- 
pey, le fut de la ville et du château de 
Perpignan et de la comté de Roussil- 
lon , l'an 1478 ; 

Hector de Montajnard le Ait d'Ast, 
l'an 1489; 

Guillaume de Poiliers, marquis de 

, le tilt de Paris , sous 

CliarlesVIlI; 

Pierre de Vesc, seigneur de Be- 
conne , le fut de Dun-le-Roi et de 
Crest, im> ; 

Jean de Galles le fut d'Eïilles, qui 
est un fort du Dauphiné ; 

Claude d'Urre Cornillon, seigneur 

du Puy Saint-Martin , gouverneur de 

la Bu issière en Dauphiné, de Gènes en 

' Italie, lieutenant au gouvernement de 

Provence depuis 15i2 jusqu'en lô32; 

Philibert de Clermonl, gouverneur 
de Ferrare sous Louia Xll, en 1510; 

Gabriel de Bérenger eut ordre de 
Louis Xn de garder les côtes de Pro- 
vence auprès de Fréjus; 

Aymar de Poitiers, seigneur de 
Saint'Vallier, gouverneur de Notre- 
Dame de la Garde et de SainUJean de 
Marseille, sous Louis XII ; 

Pierre de Salignon, gouverneur de 
Bayonne, sous le mî-me roi; 

François de Batemay, seigneur du 
Bouchage, gouverneur du Monl-Saint- 
Michel , en Normandie; 

Balthazar d'I'rre. coseigneur d'Ur- 
re, gouverneur de la citadelle de Bobi , 
dans le Milanais, i508; 

Louis-Adémar, baron de Lagarde, 
le Alt du château de Rodes, enitalie, 
où il fut tué par les Suisses , et avait 
été Keutenant au gouvernement de 
Provence ■ 

JeandeLemps, gouverneur de Sûre, 
en Bourgt^ne, 1550; 

Antoine d'Arces, lieutenant général 
au royaume d'Ecosse ; 

Antoine de Gotefrey , gouverneur 
d'A uTconne , sous François l<" ; 

Antoine de Montcheuu , seigneur de 
Chilleauneuf, le fui du Mont-Saint- 
Michel, en Normandie, sous le même; 



Gabriel de Murinais l'avait été avant 
lui; 

Germain d'Urre fiit lieutenant au 
gouvernement du même endroit, en 
1524, puis en Provence, en 1537, et 
à Auxonne, 1545; 

Marin de Monlchenu, çouvemeur de 
la Basse-Marche, du Limousin, des 
châteaux d'Eu, de Chenailles, de 
Saint-Germain, de Saint- Ram bert, de 
Loches et de Quimper-Corentin , en 
Bretagne, lieutenant au gouverne- 
ment du Lyonnais, Forez el Beaujolais; 

Louis de la Garde, gouverneur du 
château de Rhodes, en Italie, 1527; 

Antoine Escalin des Aymars,baron 
de la Garde , gouverneur de Marseille, 
lieutenant au gouvernement de Pro- 

Guiot de Maugiron, gouverneur de 
Savoie pour le roi François l", l'an 
1535; 

Bertrand Émé, sieur de Saint-Cré- 
pin, gouverneur d'Embrun , 1541; 

Jacques de Gommiers, gouverneur 
de Valence, en Italie; 

Artus l", gouverneur d'Orange, en 
1S50, oii il reçut les hommages des 
nobles au nom du Roi ; 

Olivier de Galle , lieutenant au gou- 
vernement de Valence, en Dauphmé; 

Philippe de la Tour-Sassenage, 
lieutenant au gouvernement de Bour- 
gogne ; 

Jacques Gallien de Châbons, lieu- 
tenant du Roi au gouvernement de 
Château -Trompette, à Bordeaux, 
1540; 

Sébastien de Moreton , seigneur de 
Chahrillan, gouverneur du chiteau et 
de la ville de Provins, l'an 1549, et 
capitaine de la ville de Château-Gail- 
lard; 

Aymar Dupuy, seigneur de Mont- 
bnm, lieutenant au gouvernement du 
fort Saint Michel , gouverneur de Mar- 
seille et d'Amboise , et enfin lieutenant 
au gouvernement de Provence; 

Guillaume de Poiliers, lieutenant 
au gouvernement de Savoie ; 

Louis de Grignan, lieutenant au 
gouvernement de Provence, en 1546; 

Jean de Navaisse , gouverneur de 
l'allard , Guilleslre et Châteauroux, en 



le Roi à Toulon , en Provence , 1556 ; 
Urbain d'Arvillars commandait dans 
le château de Miolans , en Bresse, l'an 
1559, pour Henri II; 
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nay, gouverneur de Gap, Tan 1561; 

Antoine de Gumin ae Romanèche, 
gouvemeur de la Tour - du - Pin, 

îseï; 

François de Thejs La Coche, gou- 
verneur de Grenoble , 1561; 

Pierre de Brianfon de Saint-Ange le 
fiit de la Tour-du-Pin, et ensuite de 
Grenoble, 1563; 

Pierre de Chissâ La Harcousse, gou- 
-verneur de RomanB, l'an 1561 , et de 
laToar-du-Pin,1566; 

Antoine de Sassenage , seigneur de 
Monteillez, gouvemeur de Vienne, 
1567; 

Jean de E>orgeoise l'était de Hontè- 
limar,1568; 

Philippe Philibert de Saint-André 
Cervières, gouverneur de Valence, 
1S68; 



Valence ; 

Jean d'Arcesle fut de Crest, 1569; 

Jean des Isnards le lUt de Rde , en 
Picardie, 1569; 

Jean Arbelestier, seigneur de Hont- 
clar, le fut deBurset, de Montpesal, 
de Royac et de Mejras; 

Claude Faure Vieux le fut du Pou- 
sin, 1569: 

Antoine de Hostun de la Baume, 
lieutenant au gouvernement du Ljon- 

Louis Annuel de Bonrepoe le fut 
d'&nt»iin. en 1570, puis de l'EIm- 
farunais, oa Gapençais et du Brian- 
connais sous Henri IV; 

Jean de Dorgeoise La Tivolière le 
fut de Hontélimar et de Grenoble; 

Laurent de Sassenage le fut de Gre- 
noble; 

Gabriel de Mottes , seigneur de la 
Hotte , gouvemeur de Grenoble et du 
Grajaivaudan ; 

Louis-François de La Baume de 
Suze, gouvemeur de Provence , 1579 ; 

AntoinedeRame, gouvemeur d'Em- 
brun, 1579; 

Jean Dufour, "seigneur de I^ Re- 
para, gouverneur de la tour de Crest 
et des châteaux du Pu j- Saint-Martin 
et de Granne; 

Claude Gruel , sieur de Laborel , 
gouvemeur de Grenoble, du Graisi- 
vaudan, du Gapençais, duDiois et de 
l'Embrunais , 1586 ; 

Gabriel de la Poype Saint-Jullin le 
fut de Gap ; 



Philibert de Clavejson le fiit de 
Briançon ; ^ 

Louia d'Urre, seigneur du Pnj 
Saint-Martin, le lut de Crest, de 3^- 
rascon et de Sisleron, 159S; 

Pierre Noir, sieur de la Chobau- 
dière, le fut de Quirieu; 

Claude Melat le fut de Queyras; 

Jean Borel la Gazette le fut d'Exilles; 

André des Massues , dit le capitaine 
Mas, le fut de Château-Dauphin; 

Aymar de Cbastede Gessans le fut ((* 
Briançon, 1574, puis de Valence ; 

Henri, comte de Clermont, le ftit 
du Bouriwnnais; 

François de Clermont , seigneur de 
Chaste, le futde Velay; 

Jean des Vieux, seigneur de Brion , 
le fut de Grenoble; 

Balthazar Flotte de Hontauban , 
gouvemeur de Romans et du bailli^e 
de Saint-Harcellin ; 

Antoine du Serre, gouvemeur de 
Gap; 

Hercule de Sibeul Saint-Ferriol le 
fut de Die ; 

Rostaing de Rame le l\it de Digne, 
1593; 

Nicolas de Lancellin le fiit de la 
ville et citadelle de Valence, puis de 
Montêlimar; 

Jean Blanc du Percy le fiit de 
Luellee ; 

Jacques de Poligny le fut de Gap, 
1593; 

François de Philibert le fut de 1a 
citadelle d'Embrun et de Puymore; 

Pierre de Gilbert de Colonges le ftit 
de Saint -Mar ce Ilin ; 

Jacques Faure de Giypres le fut de 
Briqueras, en Piémont ; 

Gaspard de Montaufaan du Villars le 
fut de Gap et du Gapençais, et de 
Saint-Genis-d'AoGte, en Bresse; 

Pierre de Coligny de Laiare le fut 
de l'arsenal de Grenoble et de CbA- 
t eau-Dauphin ; 

Hector de Miribel de Blacons, gou- 
vemeur d'Orange, 1594; 

Aymar de Poisieu, seigneur du 
Passage, le fut de Valence, de la cita- 
delle de Lvon et du marquisat de Sa~- 
luces, en 1584, 1589 et 1599 , et lieu- 
tenant au gouvernement de Provence, 
1583; 

Scipion de Poisieu, son fils, le Ait 
de Valence, 1583; 

Charles de k Tour, de Die ; 

Pierre de Rode de Barbarel fut capt- 
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laine du château, delavillé et chiltel- 
leniede Toissey; 

Claude Rîgaud de Cereain fut gou- 
verneur de Corbeil; 

Aymar de Chaste le fut de Dieppe; 

René de la Tour, de Montélimar, 
en 1000; 

Gaspard de Barronnat de Poleymieux 
le ftit deMoirans;' 

Abel de Bérenger, seignieur de 
Marges, le fut de Grenoble et du fort 
Barraux; 

Guillaume de Cbapoonay, seigneur 
de Veraouillet, le fut du Pousin et de 

Mathieu de Rame des Crottes, gou- 
verneur de Di^e, 1b93; 

Jacques (lallien de Châbons fut lieu- 
tenant au gouvernement de Chûteau- 
Trompette. à Bordeaux; 

Gabriel ne Genton commanda quel- 
que temps dans Grenoble ; 

Jullian de Leusse, gouverneur du 
château de Pipet, à Vienne; 

Claude Sauret, seigneur d'Aspre- 
mont , gouverneur de la Mure; 

Hector Forest de Mirabel, seigneur 
de Blacons, gouverneur d'Orange; 

Louis de blain, seigneur du PoËt, 
gouverneur du marquisat de Saluces; 

Pierre Marcel, seigneur dePiégon, 
le fut de Montagnac , en Languedoc; 

François de Bonne , connétable de 
France, gouverneur de Picardie, 1026, 

Joseph de Martinet le fui du château 
de Serres; 

E>enis de Monery fut lieutenant au 
gouvernement de la ville et citadelle 
de Valence; 

Gaspard de Bonne de Prabaud , gou- 
verneur d'Embrun : 

Antoine Blosset le Ait de Tallart; 

Pierre de CItveyson le fut de Brian- 
Con; 

PaulAutardde Bragard le fut d'Al- 
Iob; 

Annibal de Grimaud de Beesgues le 
Alt de Miribel, en Viennois; 

Joseph de Montauban le Ait de Gap ; 

Jean du Pillon le fut de Nonet(«, 
puis de la citadelle et de la ville de 
llssy, et enGn de Conflans ; 

Alexandre Disdier, seigneur d'Al- 
lons, le fut de Serres; 

Charles Grue], seigneur du Saiz, 
l'a été de Gap et de son bailliage; 

César do Disimieu l'a été de Vienne, 
du Viennois et de la terre de la Tour ; 

François de Revol de la Rimiliëre 
UétâtteDol, en Bretagne; 



Jean-Antoine d'Yse l'a été d'Exilles 
et de la vallée d'Oulx ; 

Giraud de Revillasc de. Dames l'a 
été de la citadelle du Saint-Esprit, 

Suis de Chàteau-Tronipelte, à Bor- 
éaux et entin de Moras, en Dau- 
phiné; 

Jean d'Arces l'a été du fort Barraux ; 

Charles de la Tour de Gouvernet l'a 
été de Die ; 

Hercule de Slbeut, de même ; 

Jean de Bonne de VitroUes l'a été 
d'Embrun ; 

François de Grolée de Viriville l'a 
été de la ville et du château de Monté- 
limar, 1625; 

Louisd'Urrede la Touche l'a été de 
Bologne ; 

Henri des Isnards d'Odefred l'a été 
de Monteil, au Hontferrat; 

Charles Arbalestier de Montclar l'a 
été de Romignan , 1U36; 

Antoine Marnais l'a été de Caaalen ; 

Alexandre de Sibeut l'a été de Ro- 
mans, 1625; 

Antoine de la Baume de Suze l'a été 
de Chany, en Picardie; 

Antoine de la Baume Pluvinel l'a été 
de Crest , en Dauphiné ; 

Alexandre de Beaufort l'a été de 
Pontoise, en Picardie; 

Alexandre-Annibal de Burcio l'a été 
d'Embrun; 

Claude Cbapuis, lieutenant eu gou- 
vernement du château de Tarascon, 
1639; 

Jean de Ferron l'a été de Vienne ; 

Charles de Gruel, seigneur du Saix, 
l'a été de Gap et de son bailliage; 

Antoine, seigneur de la Baume, a 
été lieutenant au .gouvernement du 
Lyonnais ; 

Claude Laure Chabert, lieutenant 
au gouvernement de Valence ; 

Roslaing Antoine d'Urre d'Aigue- 
Bonne, gouverneur de Casai et du 
Montferrat, 1648; 

Gedon de Marsane - Fontjuliane , 
gouverneur de Carmagnole; 

Hierome de Disimieu l'a été de 
Vienne, du Viennois, de la terre de 
la Tour et de la viguerie de Sainte- 
Colombe ; 

Melcbior Hitte de Chevrières, mar- 
quis de Sainl-Cfaaumont . Iieut«nant au 
gouvernement du Lyonnais , Forei et 
Beaujolais ; 

Jacques de Revol, gouverneur de 
Dol; 

Charles de Grolée, II* du nom. 
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comte de Viriville , l'a été de la ville 
et du château de Hontélimar; 

François de Briançon Saint-Ange l'a 
«lé de RousBilloti, en Italie, en i637, 
puis de Casai, en 1642; 

François Ferra nd Teste, sieur de 
Guimetiéres , gouverneur de Saint^a, 
puis de Chivas et Démon , et enfin de 
s. , pour le duc de Savoie; 

Etienne de Giuel , seigneur de Vil- 
lebois, l'est de Gap et de son Itailliage ; 

Pierre-Martin de Champoléon l'a été 
d'Embrun ; 

Jean-Bap liste -Gaston de Maugiron 
l'a été de Vienne; 

Henri-André Marnais l'a été en 1684 
de la même ville ; 

Helcbior d'Abon, seigneur d'An- 
traia, est lieutenant au gouvernement 
de Château-Dauphin ; 

Charles de Beaumontd'Autichamp, 
seigneur de Mirihel, était en 1684 
gouverneur d'Angers ; 

François de Colomb de Batines l'a 
été d'Ourchiea, dans les Pays-Bas; 

Jacques Girard de Saint-Paul l'a été 
de Château-Dauphin ; 

Jean-Baptbte de Girard , son neveu, 
lui a succédé ; 

Balthaxar de Jouven , aieur de la 
Souzie , l'a été de Vâronne pour les 
Vénitiens ; 

Claude Louvat a été lieutenant au 
gouvernement de Philisbourg ; 

Antoine Marchier l'a été k Ro<ies , 



puis : 
An 

Bertonnière. a été lieutenant »\± 
vernement de Pignerol; 
René de la Tour-Gouvemet , 



r de la 



Nicolas de Prunier, marquis de 
Saint-André etdeVirieu, commandant 
dans la province de Dauphinè depuis 

1667, parcommis^ondu 

avec les mêmes pouvoirs des lieule- 
nants-géuéraui ; 

Cuvel La Forcatiêre a été gouver- 
neur de Condé; 

Antoine de Sibeut, gouverneur de 
Die enl66G; 

François-Clément, son fils, en 
1684, de Die; 

Jean-Baptiste de l^ontdeSavines, 
gouverneur d'Emhrun ; 

Guy-Balthazar-Eme de Harcieu , 
gouverneur de Grenoble , du Graisi- 
vaudau et de l'arsenal. 



GOTËA (Antoine), Portugais; 
a consulté dans Grenoble et lu dans 
l'Université de Valence. 11 a compusé 
quelques ouvrages dans ces qeus 
villes ; tous ceui que nous avons de 
lui sont rapportés par M. Teyssier, 
avocat au présidial de Nîmes, .en ses 
savantes Àdditiotts sur les hommes 
savants de M. de Thon. Il mourut en 
1565. Il fut accusé, étant dans cette 
province, d'avoir tenu quelques dis- 
cours d'athée dont il fallut qu'il se 
justifiât par un excellent discours 
Œu'on a vu manuscrit dans la biblio- 
Inèque d'Ennemond de Rabot d'Oins, 
premier président au Parlement de 
Grenoble, et qui est apparemment en 
celle de la famille de Harlay, M. le 
Procureur général au Parlement de 
Paris étant descendu d'Anne Rabot, 
fille dudit Elnnemond. 

ORAGCHUS (C.) a été l'aulenr 
des pierres milliaîres dans les grands 
chemins. Je parlerai de ces pierres en 
leur rang. 

QRACE DE DIEU- Les empe- 
reurs, les rois et les princes qui ne 
reconnaissent d'autre puissance que 
celle de Dieu, ajoutent à leur dignité 

3u'ils ne la possèdent <{\ie par la grâce 
e Dieu. C'est le sentiment de tous 
ceux qui ont cherché l'origine d'une 
semblable expression. Cependant, Gui- 
guea l^f, comte de Graisivaudan , A 
peine connu , ne possédant qu'un état 
usurpé, le tenant même du fief de 
l'empire, ne laisse pas de se qualiRer 
Guigo cornes Dei gratiâ dans Pacte de 
donation qu'il lit à saint Alexandre, 
archevêque de Vienne , d'un mas ap- 
pelé Trecins, auprès de cette ville, 
BOUS la date de la douzième année de 
l'empire de Louis , qui revient à l'aa 
902. 

Il y a quelques prélats qui abusent 
d'une semblable manière d'énoncer 
leur dignité; mais néanmoins, la plus 
grande partie mettent : par la miséri- 
corde ou par la patience de Dieu. 
Pierre Scarron, évëque de Grenoble, 
et quelques-uns de ses prédécesseurs 
ont mis dans leurs lettres Dei gratîà. 
ORAGES et abolitions ne se don- 
nent en France que par le Roi même. 
Cependant jetrouvedans la fuesf. f6S 
de François Marc, l"partie,que Phi- 
lippe, archiduc d'Autriche, passant à 
Vienne en Dauphinè l'an 1502, en 
avait accordé i une criminelle, et dans 
la quest. 165, qu'Anne de Bretagne, 
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femme de Louis XII, en avait fe.it au- 
tant à UD criminel, étant à Grenoble 
la mfiine annâe. Ce sont des libertés 

K'on n'oserait prendre sous le règne 
uis-le-Grend, qui est le plus absolu, 
le f lus puissant et le plus redoutable 
de tous les monarques. 

ORAISIVAUDAN (le) contient 
tout le pays qui est depuis la ville de 
Grenoble jusques en Saroie. 

Les princes qui ont porté le nom de 
dauphin ne se quRliûaient auparavant 
que comtes de Graisivaudan. On y voit 
cette belle vallée qui, pour être tou- 
jours cultivée, remplie de plusieurs 
sortes d'arbres plantés en lignes éga- 
les, cûtoyée d'agréables coteaux rem- 
plis de vignes et de bocages, et tra- 
versée par l'Isère qui, par son canal 
inégal et serpentant. Tait un objet 
charmant, a clé appelée le plus beau 
jardin de France par le roi Louis XII , 

ri ne pouvait se lasser de la consi- 
rer et de l'admii'er. 

Là paraissent de belles maisons, de 
Torts châteaux et grand nombre de 
tours. Là, de tout temps, a éclaté la 
pourpre et l'écarlate de la noblesse de 
cette province. Parlant après des histo- 
riens de ce pays, les Maures le trou- 
vèrent rempli de tant de délices que 
ce fut le dernier qu'ils abandonnèrent. 

L'évâque de Grenoble et les comtes 
de Gi-aisivaudan se le disputèrent 
longtemps ; mais les comtes .l'empor- 
tèrent par leur autorité, et réduisirent 
l'évéque à se contenter de sa ville 
ëpiscopale. 

De savants hommes ont cru qu'il 
tire son nom de ce ou'il a été le cne- 
min des Grecs à la descente des Alpes 
pour pénétrer dans les Gaules. 

Los Tricolores ont été ceux qui l'ont 
habité anciennement. Le bailliage qui 
a son siège dans Grenoble porte le nom 
de Graisivaudan. Quelques-uns ont cru 
que Graisivaudan est un nom corrompu 
de Grenoble et que cette ville le luia 
donné : comme on dit l'Angoumois 
d'AngouMme,le Nivernais .de Nevers, 
le Valentinois de Valence^ le Viennois 
devienne, et ainsi de suite des autres 
villes. 

Il y avait autrefois des bois considé- 
rables dans plusieurs mandements de 
ce petit État,maia on s'est donné si sou- 
vent la liberté de les dégrader que le 
Parlement de Grenoble a été obligé de 
le défendre par plusieurs arrêts, entre 
antres du 7 et 10 septembre iGS5\ et 



par celui du 8 avril 1656, il ordonne 
aux ofliciers de rapporter au greffe la 
description de leurs bois. Bien que le 
bailliage soit qualifiéde Graisivaudan, 
il s'étend pourtant en d'autres com- 
munautés que celles du Graisivaudan, 
car il pénètre bien avant du c6lé du 
Gapenfais, et comprend les pays de 
Trièves, d'Oisans, de la Mure, de Vi- 
zille, de Corps, et celui qui, depuis 
Grenoble , va jusqu'au diocèse de 
Vienne. Cependant, il est certain que 
le véritable Graisivaudan est celui que 
les Tricolores occupaient et que l'Isère 
traverse. 

Il y a plusieurs paroisses de part et 
d'antre . 

DU cOtê de L'oniENT : 
Grenoble ; 

Saint-Martin- d'Hères j 
Gières ; 

Herbe ys; 
Muriannette ; 
, Doméne; 
Le Versoud ; 
Hevel ; 

Saint-Jean -le- Vieux ; 
Villard-Bonnot ; 
Sainte- Agnès; 
La Combe de Lancey; 

Froges; 
Les Adrets ; 



Le Cheylas: 

Horêtel; 
Aval Ion ; 
Villard-Benoît; 
Sain t-Maii min; 
La Chapelle-Blanche ; 
Grignon ; 
Allevard; 
Saint-Pierre ; 

la Perrière ; 

La Chapelle-du-Bard. 

DU CûTÉ DE l'occident : 



Saint-FerjuB ; 

Gorenc ; 

La Balie-Meyian ; 
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Saint-Hury ; 

Meylan; 

Montbonnot ; 

Saint-Martin-de-Hiséré ; 

Biviera ; 

Saint-lemier , 

Sainl-Nazaire; 

Bemin ; 

Crolles ; 

Lumbiit: 

Saint-HiUire; 

Saint-Pan crasse ; 

La Terrasse; 

Saint-Bernard ; 

Le Touvet ; 

Saint-Michel ; 

Saint-Vincent ; 

Sainte-Marie-du-Mont ; 

Sainte-Marie-d'AUoix ; 

La Buissière; 

Barrauxi 

Saint-Marcel ; 

Saint-Georges ; 

Bellecombe ; 

Chapareillan. 

GRAMONT, fomiUe noble du Va- 
lentinoia, venue du Velay il y à deux 
cents ans. Le premier qui parut fut 
Robert de Graniont, bailli de Givau- 
dan, capitaine de aanneterie de Louis 
XL D'azur au lion d'or. 

Un autre Robert de Gramonl, l'un 
de ses successeurs par une ligne col- 
latérale, n'eut qu'une fille, nommée 
Charlotte, qui, l'an 1530, eut pour 
mari Pierre Vedeau , à qui elle porta 
le nom et les biens de sa famille. Sa 
postérité a toujours pris le surnom de 
Gramont joint â celui de Vedeau, et 
elle le porte encore aujourd'hui. Fran- 
çois Vedeau de Gramont, qui en est le 
chef, est conseiller au Parlement de 
Paris, et Marie-Françoise Vedeau de 
Gramont, sa sœur, est mariée à Pierre 
Cardin Le Bret, mù est, en 1684, in- 
tendant du Dauphiné, où il ne donne 
Sas moins des marques de sa bonté et 
e son savoir qu'il en donne d'une 
justice exacte et sans intérêt. 

GRAND (la) est une paroisse du 
diocèse, du badliage et de l'élection de 
Gap, à cinq lieues de cette ville, fai- 
sant un feu et huitième. Il y a ici un 
prieuré. L'église est dédiée â Notre- 



BU Parlement de Grenoble 
dernier siècle et au commencement de 
celui-ci, a fait imprimer ses Pîai- 
lioyen pour le }ur>-£tat de c«tt6 



Iirovince contre les eccléùastiquÀ et 
es nobles, lors de leurs démêlés avant 
le règlement de 1602. Il a ausrâ foit 
un livre concernant le Style du bail- 
liage de Saint' MarceUin. Il était natif 
de Bourg. 

Antoine de ia Grânqe, minime, 
était de la même femille. Il a fait un 
livre intitulé Le Temple mystique de 
Salomon, l'an 1619. 

GRAHOES est une ancienne Ei- 
roille noble de la vallée de Graisivau- 
dan dont j'ai dressé la généalogie de- 
puis l'an 1240. Elle est divisée en deux 
branches et porte d'azur au lion d'or. 

Lantelme et Guigues de Grains 
parurent avantageusement dans la 
guerre qne le Dauphin eut contre 
Amé-le-Grand, comte de Savoie , l'an 
1291; 

Pierre de Granges, l'un des gentils- 
hommes de cette province, qni suivi- 
rent l'empereur Albert en Italie, l'an 
1309; 

Chabert et Pierre de Granges com- 
battirent en la bataille de Varey, l'an 
1325, contre Edouard, comte ae Sa- 

Ponet et Pierre de Granges eurent 
de l'emploi contre les Anglais ; 

Jean de Granges fut tué à la bataille 
de Verneuil, 142i; 

Lantelme de Granges se signala en 
celle d'Anthon, 1429; 

Termoz de Granges fut tué en celle 
deMontlhéry,1465; 

Pierre, Jean et François de Granges 
marchèrent en Italie lors de l'arrière- 
bandel495; 

Barthélémy de Granges combattit 
en la journée de Ravenne, 1512, et fut 
te 4l« chef des brigades de l'arrière- 
ban qui fut levé la même année et qui 
fut commandé pa^ Louis d'Orléans, 
duc de Longueville; 

Gabriel de Granges se porta coura- 
geusement en la bataille de Cerisoles, 
l'an 1544. 

GHANIED est une paroisse du 
diocèse de Belley, du bailliage et de 
l'élection de Vienne , faisant un feu , 
dont l'église est dédiée à saint Biaise. 
Un autel fut consacré à Jupiter Au- 
guste très bon et très grand, dans ce 
Keu-ci, par Quinlus Valerius Sencio, 
avec cette inscription : 

L O. M. AUGUSTO SACRUM 

Q. VALERIUS SENECIO. 

EX VOTO S. I-. M. 
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OBAHNE 6Bt nue paroisH de la 
Rénécbaussée de Crest, du diocèse de 
Valence et de l'élection de Montélj- 
mar, faisant six feux, où il y a un 
«rieuré. Aimar de Poiliers, comte de 
Valenlinois, accorda plusieurs privi- 
lèges à ses habitants par acte du 8 de 
septembre 1370, surtout concernant 
leslods, le plaid et autres droits sei- 
gneuriaux. M. de Boissieu le rapporte 
en son Traité du plaid, pageîè. 

GRAS, famille noble au diocèse de 
Gap, qui porte d'azur au lion d'or tra- 
veràé de trois barres de gueules. 

Barthélémy Gras, évéquedeFréjus, 
l'an 1337, était de cette famille ; 

François Gras combattit à la ba- 
taille de Varey, 1325; 

Jean Gras parut à celle d'Azincourt, 
1415; 

Claude Gras se signala à celle de 
Fornoue, 1495. 

GRASSAS est une paroisse du 
diocèse, du bailliage et de l'élection de 
Vienne, el fait trois feux et demi. Il y 
eut une transaction entre les habitants 
de Grassas et ceux de Saint-JuUin 
concernant leurs communautés; les 
(«•emiera sous l'autorité d'Albert de 
la Tour, leur seigneur, et les autres , 
d'Etienne de laPoype, aussi leur sei- 
gneur, par acte de l'an 1261. 

ORA3SE, famille noble de Saint- 
Donat, au diocèse de Vienne, qui porte 
de gueules à deui corps d'or rangés 
en fasce surmontés d'une étoile d'or 

ORATE ou GRATUS a été une 
fomille considérable à Grenoble et à 
Vienne, témoin les inscriptions ro- 
maines que nous avons dans ces deux 
Tilles. Voici celles que j'ai découvertes 
dans la première. 

L'une est dans la rue de Saint-I,au- 
rent, contre la muraille du prieuré, 
entre les deux portes , en ces termes : 

U. M- 

DEVILUAE 

CATULINAE 

TlTlOLAE 

BEBINUS GRATUS 

ET EIBIA 

GRATINA 

MATRl 

PIENTISSIMAE. 

Celle qui suit est i la montée des 

slottm du même prieuré : 



D. M. 
M. ANTONII 
EUDEMONIS 
VIRELAE GRATINAE 
CONIUGI EIUS 
ANTONIAE GRATI 
NULAE GRATI FIL. 
PARENTIBUS PIENTISS. 
mis VITA FUNC 
TIS AC SEPULTIS. 
Cette troisième est contre la mu- 
raille de l'église de Sainte-Cécile, des 
filles de Saint- Bernard : 

GRATIAE GRAT. 

FIL. 

DULCISSIMAE 

MURNINUS 
ET SIBI T. F. P. 

Voici celles de Vienne, que M. Cho- 
rier a rapportées dans la recherche 
q^u'il a faite des antiquités de cette 
ville. La première qui se présente est 
à l'hdpital de Saint-Antoine ; elle n'est 

Es entière car il y manque -quelques 
très: 

D. M. 

AG FL. GRATIAE 

SANCTISSIMAE 



. IIR. . 



. RO. 



GRATIUS GRATUS. 

DINAE D 

GRATI A GRATA. 

GRATTIAE GRATIAE 

FILIAE 

PATRl PIISSIMO. 

Deux Avères de la famille de Gratus 
ont consacré les deux suivantes à 
Apollon ; l'une est à Vienne et l'autre 
est auprès du fameux lac de Ilotre- 
Iteme de la Balme, dans le Viennois : 

APOLONI AUG. 

M. COMINIUS 

GRATUS. 

APOLONI AUG. 

T. COMINIUS GRATUS 

H. CENSA MATER. 
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GlUTUs , ^ était de la même fa- 
mille, fut fait consul de Rome avec 
Decius; ce fut l'an de Notre -Seigneur 
252 et eocore l'an 251 avec le miline, 
étant empereur. Il adoucit l'esprit de 
Dccius et sauva sa ville de la barbarie 
à laquelle leB autres étaient exposées. 
Apparemment qu'il était de la famille 
de laquelle nous avons remarqué les 
inscriptions. 



GRATET, famille noble du Vien- 
nois, divisée en trois branches ; elle 
porte d'azur au griffon d'or. 

De la première il y a eu : 

Pierre -Jacques deGratet, seigneur 
de Granieu et de Dolomieu , trésorier 
de France en la généralité de Dau- 

François de Gratet, aussi trésorier 
de France; 

Pierre de Gratet , comte du Bou- 
chage, président au Parlement de 
Grenoble ; 

François de Gratet, comte du Bou- 
chage, conseiller, puis président au 
même Parlement, Tan iijUi. 

De la seconde branche : 

Claude de Gratet, seigneur de Dolo- 
mieu, président au bureau des linanccs 
de cette province ; 

François de Gratet , son fils , con- 
seiller au même Parlement et â pré- 
sent président en la Chambre des 
comptes ; 

de Gratet, son autre 

file, a succédé en sa charge. 

De la troisième branche : 

André de Gratet président en ta 
mérae Chambre, 1577. 



GRATIEN, empereur, passa à 
Grenoble, où il s'arrêta quelque temps. 
Elle s'appelait alors Ctilarone; quel- 
ques réparations qu'il y fit faii'e el 
quelques bienfaits dont il gratifia ses 
habitants les obligèrent de donner son 
nom à leur ville , et depuis elle a tou- 
jours été nommée Gratianopolis, 'tille 
de Gralien, et en français Grenoble. 
H fut tué dans le Dauphiné auprès du 
Rhéne et de Ljon. 

On a trouvé dans Vienne l'inscrip- 
tion d'un vœu fait en faveur des em- 
pereurs. Nicolas Ghorier, dans ses 
Jteckerchea des antiquités de cette 
ville, dit que c'était Gratien et Valenti- 
nien. En voici les termes : 

PRO SALUTE AUGUSTORUM 

ET REDITU ET STATU 
CIVITATIS VIENNAE, 

GRAVH (la) est une paroisse du 
mandement d'Oisans, au diocèse et en 
l'élection de Grenoble et au bailliage 
du Graisivaudan , faisant dix feui un 
quart, huitième el seizième. Son église 
est dédiée à la Sainte- Vierge, de la 
nomination du prévût d'Oulx. H y a 
deui foires : l'une aux Kameaux, 
l'autre le premier lundi de mai. 

GRECS. Après que cette nation 
eut fondé Marseille, elle< porta son 
nom et sa langue dans les pays qui 
sont voisina de cette ville. Cette langue 
fut reçue en Uaupbiné avec làcilité, et 
les lettres de son alphabet y trouvèrent 
un accès aisé et agréable; c'est pour 
cela qu'il nous reste tant de mots qui 
sont dérivés de celte langue et dont le 
vulgaire se sert dans son idiome. 

Nicolas Chorier en a rapporté plu- 
sieurs dans le pi'emier lome de son 
Histoire du Dauphiné. i'ca parleraià 
l'article de Termes. 

Avant que la langue des Romains 
eût passé dans la province viennoise, 
il y avait déjà beaucoup d'érudition 
grecque. Pithou la fait voir dans sa 
préface surlesiJéci«ina(ton8(ie(^in- 
tiUen, comme aussi Claude Joly, ch. 3 
el 4 du Traité des écoles épiscopalea, 
et le savant auteur du Jagement des 
savants le rapporte dans le chapitre 
des Préjugés des nations, en parlant 
des auteurs, 

GREFFIERS. Le Parlement de 
Grenoble a fait un règlement le 13 de 
, mars 1535 entre lee gretUera civils «t 
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criminels de ce Parlement, qui a été 
coQliriné par des lettres-patentes du 
Hoi (lu 27 (le février 1539 , el par un 
autre règlement qu'il a encore fait le 
1S d'avrU 154». 

Il y a en ce Pai'Ieflient des secré- 
taires <}ui possèdent ces ofllces. J'en 
parlerai plus particulièrement en leur 
rang, où je ferai voir leurs criiation, 
augmentation et privilèges. 

En mars 1634, il y eut un édit de 
création des greniers des communau- 
tés, mais ils furent supprimés par un 
autre du mois de février 16C4. 

GRÉGOIRE est une tamille noble 
du Gapençais de laquelle il y a quatre 
brauches. Elle porte d'azur au lion 
roornc de gueules. 

Balthazar de Grégoire , sieur de la 
'Gâche, a été capitaine d'infanterie, 
1625, 16Sietlti41; gentilhomme ser- 
vant auprès du Roi, 1C43; aide-de- 
camp, 1645; maréchal de bataille, 
1651 ; conseiller et maître d'hôle! or- 
dinaire du Roi, 1651 ; sergent-major 
de la ville et citadelle de Die , 165:1 ; 
lieutenant-colonel en un régiment d'in- 
lanterie, 1653; capitaine de cavalerie, 
même année; bailli de robe courte â 
Saint-Aman, même année; a eu une 
pension de 2,000 livres et une gralifi- 
cation de 3,000. 

OBËOOIRE a étéun saint évèque 
d'Annice, en Arménie, lequel ayant 
été chassé de son église par les Anens, 
passa en Dauphiné et s'arriîta ù Tal- 
lard, dans le Gapençais, où il mourut. 
C'est le patron titulaire de ce lieu-là, 
qui célèbre sa fête le 21 de septembre. 
te sieur du Pille , prêtre agrégé en 
l'église cathédrale de Grenoble, a écrit 
un abrégé de sa vie et l'a fait impri- 
mer l'an 1680. 

GRÉGOIRE a été un religieux de 
l'ordre de Sainl-Dominique, né au 
diocèse de Vienne, qui a fait un livre 
Des éclipses du soleil et de Ut lutte. Il 

florissait l'an 1292. 

GRÉGOIRE DE TOURS vint 
i Vienne pour y faire ses prières au 
tombeau de Saint-Ferréol, et il raconte 
lui-même que sur la tribune de l'église 
qui lui était dédiée, il y avait lu ces 

IUnuCbriMig«ininiHhn toDlinel aul* 
JulitiULmcapile, corp^ir* FerreotHin. 

Cette église était l'ouvrage des soins 
de Saint-Mamert, évêque de la même 
ville; mais lea Sarrasins l'ayant ruinée 



sons les étendards d'Eudes, duc d'A- 

Ïuitaine, du temps de Charles-Marlel, 
xillicairc, archevêque de la même 
ville, la ru rebâtir environ l'an 750. 

GRÉGOIRE X, pape après la clô- 
ture du concile de Lyon de l'an 1275, 
passa à Vienne, et là, il lit l'union des 
évéchés de Valence et de Die, le U 
d'octobre de la ihême année. 

GRENOBLE est aujourd'hui ta 
ville capitale de toute la province du 
Dauphiné, et a été le séjour le plus 
ordinaire des comtes de Graisivaudan 
qu'on a nommés ensuite Dauphins de 
Viennois. Ptolomée l'a appelée Acu- 
sium, mais on doute qu il ait voulu 

Sïcler d'elle. Son nom le plus ancien 
ont nous ayons les preuves est Cm- 
laro, Culafoiinc, et j'en ai rapporté 
des inscriptions sous l'article ae ce 
nom Elle fut ensuite appelée Greno- 
ble, Gratianopolh , ville de Gralien, 
à cause de quelques réparations pu- 
blicjues que cet empereur y fit faire, 
mais non pas pour ravoir fondée. On 
doit encore son augmentation aux 
empereurs Dioclétieii et Maximien, 
car auparavant c'était peu de chose et 
n'était proprement qu'un magasin pour 
les armées d'Italie qui venaient dans 
les Gaules. Celte réparation ou aug- 
mentation de ces deux empereurs, est 
connue par les inscriptions qui étaient 
autrefois sur les deux portes nommées 
Romana Jovia et Herculea ytetiiien- 
sts, et que j'ai rapporté sur l'article de 
Cularonue. A présent elle en a cinq, 
savoir : de France, de Bonne, de Tra- 
cloislré^^de Saint-Laurent et de Lai- 
guier. Les quatre premières doivent 
leur élévation et leur beauté au con- 
nétable de Lesdiguières. Au frontispice 
de celle de France, il y fit mettre cette 
inscription sur du marbre : 



s XIII Gallohuii si 



LUDOVK 

UVBQL'E Hl'niS ÏROPUODACVUS IT INTSUIORIBCS 
■ DiriCIIS PKaVlDENTIA aiIA«T CURA Fbarcisci 
BOMi^DLCUDlCUIKUKUH PARIS ET HAHUCBALLI 

Fhahci.*, pnonKis Delfudiatus. ikstitutu 
Axa™ pMiyïcns poaTAii eadg reoiab ïocuii 
JUSSIT.U.D.XX. 

On voit sur celle de Saint-Laurent 
ces mots : 

FSLICDtg Al'SPlCItS BTlIWtU HtMUCI lltl U*I" 

UAB. ïT N*ï. n 
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Sur celle de Bonne , qui porte le 
ooni delà famille du connétable de 
Lesdiguières, on lU une autre inscrip- 
tion en ces termes : 

XnmM MEMonu Haiiiuci Mil Gall. n Nav. 

nuis cmusTiANisi: vehe auglsti op. cl.u■E^- 

TUl. FORTIBS. raUGIOMlQ. RESKl CaU.. INI- 

WÙD Phakcisci 
Patri«bue uni- 



BONIW LtSDIGUEiUI ïl 



En celle de Tnicloistre , il y a une 
eeiablable iascrîption , h la réeerve de 
la date qui eàt de cio » xciii, au lieu 
que la précédente est de i595. 

Pour celle de Laiguier, elle n'est ni 
de la grandeur ni de la beauté des 
aulres; elle est au bout du quai du 
cû\é de la ville, et au-dessous du pont 
de pierre. Les autres ont toutes des 
ponta-levis et des herses ou sarra- 
Eines, et sont posées régulièrement 
entre deux orillons. Elles sont toutes 
cinq bàlies en pavillon à double ar- 
cade; celle de dehors ferme par une 
porte de bois bien doublée et renfor- 
cée par de gros clous , el celle de de- 
dans n'a pour clôture qu'un clédat. 

En chacune de ces portes, il y aeu 
une garnison. Depuis qu'elle fut ré- 
duite sous la puissance du grand Henri 
rau15!X), lelSnovembre, iln'yaqu'un 
portier et un consignateur avec quel- 
ques gages. 

La ville est située au pays des Vo- 
conces, elles faubourgs de la Perrière 
et de Saint-Laurent le sont en celui. 
des Allobroges, n'étant séparés que 
par la rivière de l'Isère, 

Les Èpitres de Plancus parmi celles 
de Cicéron au 10" livre partent de cette 
ville sous le nom de Cularo, entre an- 
tres la XXllIe. Saint Augustin en fait 
mention, liv.XXl, chap. vu de la Cilé 
de Dieu, sous celui de Grenoble, et 
elle est comprise dans les Notice» de 
l'empire, chap. lxxxx. Une Table de 
Peutioger la nomme Culabo pour Cu- 
laro. 

Qnelquea lettres de Huguea Ca- 



pet au pape Jean nous apprennent qpe 
souvent les rois de France se rendaient 
en celte ville quand ils voulaient con- 
férer ensemble. César, après avoir 
triomphé des Allobroges, y mit une 
forte garnison. Plancus, qui comman- 
dait aux Allobn^es, était dans cette 
ville pendant le triumvirat , et ce fut 
de là qu'il' ût son accommodement 
avec Marc-Antoine et Lépide. Auguste 
y mit aussi une garnison. Ce fui l'an 
^9 que Gratien y passa. Les Lombards 
l'assiégèrent l'an 574. 

Elle a souiïert de grandes inonda- 
lions par les débordemenis de l'Isère 
et du Drac; mais les plus considé- 
rables ont été en 1219 et 1651 . Cette 
dernière abattit un pont de pierre 
sur lequel il y avait une tour fort 
haute (jui avait une horloge dont la 
sonnerie était entendue par toule la 
Tille; d'un cdté de cette tour on Usait 



On en a élevé deux autres, l'un de 
pierre , l'autre de bois. 

Par une sentence du juge de cette 
ville de l'an 1297, conHrroée par des 
arrêts du Parlement de 150U,1524et 
1547, il est ditque nul des habitants ne 
peut être pris dans les maisons ou bou- 
tiques pour être emprisonné pour 
dettes. KrançoisMarc,dans ses Véci- 
sions , Ire partie, chap. '2ti7 et 528, dit 
qu'ils sont exempts de tous tributs, péa- 
ges et gabelles naviguant sur le Itnône 
et sur l'Isère parleurs libertés accor- 
dées par l'empereur Charles IV. Et 
dans la quest. 538, il ajoute que ce pri- 
vilège ne peut être étendu en faveur des 
marchandsetdeceuxquitraliqueatsui- 
vant la restriction faite par le dauphin 
Louis par ses lettres de I an 1450, don- 
nées -à saint Donnât; et Guy-Pa[>e, 
décis. 275, dit que le dauphin Louis , 
par ses lettres-patentes du 27 mars 
1457, déclare qu'ils ne peuvent être 
distraits de leur Juridiction ordinaire, 
soit pour le civil, soit pour le crimi- 
nel, en conséquence d'une transaction 
bite entre ce prince et Jean, évëque 
de Grenoble, le 3 juin 1444. 
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Il y 3 toujours eu quatre consuls, 
comme le dit le même Marc, déci». 
219, et il ajoute que de son temps 
le premier était ou noble ou avocat, 
le second procureur ou notaire, le 
troisième marchand, et le quatrième 
de la rue Saint- Laurent. A la suite, 
la nouvelle relig:ion ayant trouvé du 
support et du crédit, on en mil un 
prolestanl, savoir : une fois le second et 
une autre fois le troisième; mais au- 
jourd'hui ils sont tous catholiques, en 
vertu d'un arrêt du Conseil du 10 jan- 
vier i68l . Le même Guy-Pape , dans 
sa déci». 58, dit que ces consuls sont 
obligés de travailler {)our la ville et de 
faire tous les voyages nécessaires sans 
aucune récompense ni salaire, et que 
la chose avait été jugée au Parlement 
l'an 1454. 

Son agrandissement de l'an 1591 
fut par les soins de François de 
Bonne de Crcqui-Lesdiguiéres, qui fut 
en après connétable de France. Le der- 
nier, fait en 1671, l'a été par un autre 
François de Bonne de Créqui, duc de 
Lesdiguières, gouverneur de cette pro- 
vince. L'anltiTt), eten vertu des lettres- 
patentes du roi Henri IV du 11 novem- 
bre 11)06, les maisons qui occupaient 
le ban de Malconseil furent abattue» 
pour y faire la place qui y est aujour- 
d'hui, où autrefois fluait une fontaine 
dont les eaux sont présentement dans 
le parterre de la maison de Lesdi7 
i;uiêres ([u'on appelle la Trésorerie. 

Le Roi, en qualité de Dauphin , est 
seigneur de cette ville en partage avec 
l'évéque. Nicolas Chorier . dans le 
deuxième tome de son Histoire du 
Dauphini , dit que ce fut l'évéque 
Geoln-oy «jui le donna au dauphin 
Charles de France l'an 1351 ; mais il 
ajoute que plutôt il ne le lui contesta 
]uis comme les autres évèques l'avaient 
contesté aux Bauphins du Viennois. 
Cette contestation provenait de ce que 
l'an 1161, l'empereur Frédéric IJ en 
avait donné les régatesà l'évéque ; rnais 
comme les comtes de Graisivaudan ou 
Dauphins s'en étaient déjft saisis, \'è- 
v<tquene pulpas jouir paisiblement de 
son don, et même l'an 1247, nu mois de 
juillet, l'empereur Frédéric II en gra- 
tifia le daupnin Guigues André. Ainsi 
l'un et l'autre avaient des titres ou 
une possession pourite maintenir dans 
la souveraineti^ de cette ville. Je trouve 
même, dans un registre df la Chambre 
des comptes reçu par Pilati, que l'é- 



vS^e avait reconnu cette ville au daif- 

Shin Humbert 11 par un hommage du 
emier juillet 13&3, huit ans avant 
cette prétendue admission au pariage. 
Et pour le mieux encore prouver, c'est 
un acte de l'an l'ifW où il est dit que le 
siège de r^vêché vacant, le dauphin 
Guigues XII en avait retiré, les fruits 
pro regalia sua. Quant à l'Eglise, ses 
privilèges lui Airent confirmés l'an 894 
par Louis, roi de Bourgogne, (ils de 

Les Dauphins avaient établi une 
foire dans Grenoble le jour de Saint- 
Michel , mais elle n'y est plus ; il y 
en a pourtant encore quatre: une le 
jour de Saint-Vincent, l'autre le len- 
demain des Rameaux, la troisième la 
mi-aoùt et la quatrième le jour de 
Sainte-Rarbe. 

Il y a une leyde dans la ville, 
mais elle ne peut être levée cesjours- 
11, comme il a été jugé par arrêt 
de ce Parlement l'an 14ti3, rapporté 
par François Marc, I'» partie, décis. 
265. Ce droit de leyde fut cédé à saint 
Hi^ues, évéque de Grenoble l'an 1101, 
moyennant 114 sols d'argent. Je par- 
lerai de son aliénation sur l'article de 
Leyde. Par arrêts de ce Parlement des 
19 août 1654 et h septembre 1665, il 
est défendu de vendre aucunes provi- 
sions et denrées que dans les places 
publiques, et aux boulangers, cabare- 
tiers et levendeurs de les acheter qu'a- 
près deux heures après midi, afin de 
donuer le temps aux habitants de faire 
leurs emplettes. 

Il y a dans cette ville : 

Un Éïéché su ffra gant à l'archevêque 
de Vienne ; 

Un Parlement, qui est le troisième 
de France; 

Une Chambre des comptes; 

Un Bureau des finances créé en 
1698; 

Un Bailliage sous le titre de Graisi- 
vaudan, dont le magistrat, du temps 



dans sa dicia. 501, dit qu'il n'exerçait 
cette charge que deux ans, et dans la 
riccis. S78, il le qualifie noble ; 

Une Élection créée en 1628; 

Un Juge royal et un êpiscopal que te 
même Guy-Pape, dans sa dernière dé- 
cision, qualifie au<!si noble. Ils ont 
chacun un lieutenant, et ils sont alter- 
natifs, à cause de la juridiction qui est 
commune au Roi-Dauphin et i l'évé- 
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II y a aussi un gouverneur pour la 
ville et un autre pour l'Arsenac, - " 
aujourd'hui il ' 



deu] 



a qu'uQ pour les 



L'Araenac esl une citadelle où il y a 
garnison ■ il y a encore la Bastille et la 
tour de Rabot qui sont sans soldats. 
Ses fortiQcations, avant mfime le der- 
nier agrandissement , étaient de huit 
gros l»istions â courtines et orillons 
terrassés et fossoyiïs. 

Son territoire s'étend jusqu'au 
temple d'Echirolles, qui est aujour- 
d'hui une comraandcrie de l'ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem , à la 
fontaine de lalliet, à la Maladeriede 
la Balme et en un lieu nommé Soliers ; 
ce sont des limites tirées d'un acte de 
1351. 

L'Isère passe entre la ville et les 
faubourgs de la Perrière et de Saint- 
Laurent, comme j'ai déjà dit; trois 
petits ruisseaux passent dansla ville, 
deux desquels font tourner les roues 
de que[c[ues moulins. Il y a de fort 
belles et larges rues, et des mai- 
sons bien et élégamment bâties. Du 
cûlé des fauboui^s que je viens de 
nommer, la montagne , appelée de 
Chalemont, est entourée de grandes et 
hautes raurailles ; j'ai décrit cette mon- 
tagne sur l'article de Chalemont. Les 
dehors de la ville sont bien cultivés. 
Le Dracet l'Isère y ont fait de cruels 
ravages pendant plusieurs années; 
mais les réparations qu'on a op])osées 
au Drac les ayant laissés libres, ils 
ont bientât été remis en bon état, parce 
que le terroir y est bon et fertile. Il y 
a un bois dans l'enclos delà ville, qui 
est à la maison de LesdiguiiTes; on 
l'appelle improprement le Jardin; c'est 
là où l'on se promène le jour â l'abri 
du soleil, et quelques heures apri-s le 
souper en été, car d'abord qu'il est dix 
heures, une cloche qu'on sonne aver- 
tit le monde que, par l'ordre de Mon- 
sieur l'étéque, on va fermer cet 
agréable lieu. 

Celte ville a souvent servi aux con- 
férences des papes et des rois de 
France. Nous l'apprenons dans une 
lettre que Hugues Capet écrivait au 
pape Jean, dont voici quelques ter- 
mes: Nihtl nos contra aposlolatum 
vestrumgesùsseacimusquodiiiabsen- 
(tbiM non »atù crediti» Grafianopoiis 
eivilat in eonfinio GaUite et Jtatim 



sita est ad qitam roviani pontifiea 
Franeorum regibiis oecitrrere aoliÙ 
fuerant. Hoc si vobis placent iterare 
posaibilitaa est at si tim et nostra in- 
visere libet, auwimo cuin honore des- 
cendentetn de Alpibui excîpiemus , 
morantem ac redeuiitem delictisob- 
tequiis persequemur. 

ÉGLISES DE GRENOBLE. 

La Cathédrale est dédiée à 
Notre-Dame cl à Saint-Vincent, et est 
servie par un doyen et vingt-deux cha- 
noines, dont l'évéque en est un. Hu- 
gues II, l'un de ses évêques, y intro- 
duisit la règle de saint Augustin l'an 
1136. Pierre III, autre évéque, régla 
Icshabits de ses religieux l'an 1246. Ils 
furent sécularisés l'an 1559, ensuite 
d'une bulle du pape Paul IV du 22 juil- 
let 1557. On n'y admettait autrefois 
aucun chanoine qui ne fût noble et 
gradué, comme il est dit dans une 
huile du pape Eugène IV de l'an 1«2. 
Deux de nos Dauphins sont enterrés 
dans ses cloîtres, savoir : GuiguesVIII 
et Guignes IX, son fils. Leurs tom- 
beaux n'ont plus que quelques pierres 
qui les enferment, et on ne les diffé- 
rencie des autres que par des croix 
Heuronnées qu'on y voit au devant, qui 
étaient celles que les Dauphins fai- 
saient mettre dans un des cdlés de 
leurs monnaies. Ces mausolées ne 
sont ni superbes, ni respectés, ni 
conservés comme ils le méritent. Il y 
aplusieurs chapelles dans cette église : 
celle de Saint-Vincent a été fondée par 
Charlemagne et esl de la nomination 
du Roi-Dauphin, comme le dit Guy- 
Pape, qiiest. iS7; celle de la Transfi- 
guration a été fondée par François 
Faisan , procureur général au Parle- 
ment de Grenoble l'aln 1530; celle de 
la Nativité l'a été par Jean et François 
du Mottet l'an 140U: ceHe de Saint- 
Maurice par Hu(|ues de Gommiers, do- 
yen de cette église, et Raoul de Gom- 
miers , seigneur de la Bâlie, l'an 1384; 
celle du Saint-Esprit jiar la famille de 
Marc, au rapport de François Marc , 

Çarl.l", décis. iiO\ celle de Saiut- 
larcpar AmcdéeduPas, chanoine en 
ce tte église, l'an 1455;celle de la Trinilé 
par Maret Favier, en 1435; celle de 
Saint-Pierre et de Saint-Christophe 
par Bonne Pila, en 1447. Les prieurés 
des Écouges et celui de Revest y furent 
unis an doyenné de Notre-Dame pai' 
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Udite bulle du pape Eugène VI , l'an 
1442. Le doyon allant dans l'éeliae col- 
légiale de Sainl-Aniirê , le prévat est 
oblige de lui céder la première place, 
et le prévAt n'a que la seconde venant 
A Ngtre-Dame; c'est en vertu d'un 
concordat fiiît entre eui l'an 1308. 
Lorsque l'évËque entre dans les cha- 
pitres généraux de cette église, il n'y 
peut paraître que comme chanoine, et 
n'y a que sa voix. 



ËVËQUES D 



GRENOBLIl. 



Par une bulle impériale de l'empe- 
reur Frédéric 1", de l'an 1178, les 
régies de leur diocèse leur furent con- 
firmées et ils furent mis sous la pro- 
tection impériale. Je l'ai vu dans un 
cartnlaire de cette église et elle a été 
faite à Lyon, en présence de : 

Hobert, archevêque de Vienne , 
archichancelier du royaume de Bour- 
gogne, qui l'approuva, comme aussi 
de: 

Guibrad , primat de Lyon ; 

Odon , évoque de Valence i 

Hugues , évéque de Déziers ; 

Hugues , duc de Djjon ; 

Guillaume , comte de Valenlinois ; 

Humberl de Beaujeu ; 

Guigues de Roussillon; 

Boson, doyen de Vienne; 

Guillaume, archidiacre de Lyon; 

Girard Adhemar de Monleil. 

Et sur la lin, il y a: Siijnum do- 
■ niini Frederici Romanomm impera- 
tori» iHvietistinii. 



Voici les noms des évéqui 
Grenoble : 

Saint Doffinin,381 ; 

Sébastien , 

V italien ; 

Saint Cyrat ou Gérât; 

Vincent ; 

Victor, 509, 

Ur^ulus, 540; 

Siagrius, 570; 

Isice,58'i; 

Clair, 594; 

Saint Ferréol, martyr; 



de 



Isii 



:I1; 



Auslrobert ; 
Reynold ; 
Raigmar; 
Austoric ; 
Curbus; 



Léopart ; 
Ardent; 
Odolart; 
Itadolde ; 
Suiperd ; 
Ébrard; 
Adolphe ; 
Ebbon, i^; 
Dernier ; 
Isaac, 892; 

Isarne,'g5l; 

Humbert de Graisivauclan ; 

Malien, 1030; 

Artaud ; 

Ponce le Boiteux ; 

Ponce II ; 

Saint Huguesde Chateauneuf, 1030; 

Hugues 11, 1130; 

Oiniar; 

Geolïroy, 1178; 

Jean de Sassunagc , llOi ; 

Pierre de Seyssine , 1220 ; 

Pierre de UiguB, 123G; 

Soffrey,1244; 

Pierre lil, 1246: 

Falques,1259; 

Guillaume de Sassenage, 126S; 

Guillaume du Roin, 131U; 

Jean de Chtésé, 1338; 

Rodolphe de Chissé, 1351; 

François de Conzi , 1390; 

Aymon de Chissé, 1418; 

Aymon de Chissé 11 , 1427 ; 

Sibuud AUeman, 1466; 

lodoque de Salignon ; 

Laurent Alleman, 1484; 

Laurent H Allemaii, 1516; 

François de Sainl-Marceld' A vanson, 
1561; 

François Fléard , 1 586 ; 

J*eande la Croiï, 1607; 

Alphonse de U Croix, 1620; 

Pierre Scarron, 1638; 

^.tienne Le Camus, 1671. 

La seconde Ëgliee est collé- 
giale sous le vocable de Saint-André, 
et est servie par un prévûl et douze 
chanoines. Le prévût est éLu par son 
chapitre , et le prévôt avec le chapitre 
ont toujours élu les chanoines, bien 
que depuis quelque temps le Koi eût 
prétendu cette noniinatiou, à cause 
que son église est de fondation del- 
phinale; mais il en a été déboulé par 
arrêt du GonseU du 11 août 1684. Il 
est vrai que Guigues André fonda ce 
chapitre eu la paroisse de Ghampa- 
gnier, que ce pnuce lui donna, à deux 
fieuefl de Grenoble, aux ides de mars 
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en 1226, et le transféra à Grenoble 
l'an 1227, en une église dédiée à Saint- 
André, qn'Eustache , prieur de Saint- 
Martin-de-MiBÉrê , leur donna ducon- 
Bentemenl de SofTrey, évëque de Gre- 
noble, qui leur accorda des privilèges 
donl il est fail mention en un registre 
delà chancellerie de France, des ca- 
lendes de février de la même année 
1227, rapporté par Duchesne aux preu- 
ves de la généalogie des Daupnins. 
Humbert, dauphin, donna à ce cha- 
pitre, i)ar acte du 22 janvier 1334, 
400 florins d'or de revenu. Le pape 
Paul II accorda les bulles en décembre 
1467, pour une sacristie que le cha- 

fitre unit ensuite à sa mense le 19 mai 
571 ; mais elle en a été aéparée par 
arrêt du Parlement de Grenoble du 
10 juillet 1651. Le même Humbeit, 
II« du nom, donna encore 12 florins 
d'or à ce chapitre par son testament; 
ce fut pour l'augmen talion de douze 
chanoines, cette église n'étant servie 
auparavant que par six prêtres. Fran- 
çois Harc le rapporte en sa guest. 885 
de la II» partie de son Recueil d'arrêts 
de ce Parlement. Le droit et la liberté 
dessépulturesfurentaccordésaumême 
chapitre par le pape Alexandre IV et 
Guigues dauphin , frère dudit Hum- 
bert, ordonna par ses lettres del333, 
de l'en faire jouir; il y a quelques 
Dauphins enterrés dans celle église, 

i'e lésai nommés en l'article i>auj)/itiis. 
I ^ a en cette église un clocher fort 
haut, terminé en pointe, cantonné de 
quatre petites tours pointues, et cô- 
toyé par des galeries; le dessous et 
toute l'église ne sont que des briques, 
mais bien grosses , bien préparées et 

S lus durables que des pierres les plus 
ures de nos rochera. 
La Madeleine est un prieuré au- 
trement nommé de l'aumOne de Sainl- 
Hugues , de l'ordre de saint Augustin. 
Par la visite de Laurent Alleman, évé- 
qne de Grenoble, l'an 1494, il conste 
qu'il y avait le prieur, le sacristain et 
trois religieux , et que par là auprès 
il y avait un hûpital et une chaplelle 
hospitalière. Du depuis il se sont sé- 
cularisés et le prieur avec les chanoines 
servent actuellement dans l'église de 
Notre-Dame; la leur, avec leur an- 
cien couvent, étant occupé par les 
frères mineurs de saint François, de- 

5uis que les huguenots les chassèrent 
e leur église et de leur maison. 
L'union des prieurs et chanoines de 



cette église & celle de Notre-Dame eat 
mentionnée dans la bulle de séculari- 
sation de 1157, dont j'ai parlé en l'ar- 
ticle de la Cathédrale. 

Saint-Laurent est un prieuré de 
Tordre de saint Benoit, delà nomiiiB- 
tion de saint ChafTrey; c'est aussi une 
curedelanominationduprieur. lly a 
un sacristain et quelques religieux. 
Sa fondation esl fort ancienne, car 
déjà l'an 1034, un nommé Canon et 
sa femme Thérèse lui donnèrent quel- 
ques dimes qui leur appartenaient. 
On voit au-dessous de son église une 
grande chapelle, en forme de grotte, 
où l'on tient que les premiers chrétiens 
se retiraient pendant les persécutions, 
et que là on y célébrait la messe. 

Les frères HineurB conven- 
tuels furent fondés l'an 1240, au lieu 
où est à présent l'arSenal. Le conné- 
tabledeLesdiguières, alors protestant, 
les en soriit pour mettre leur couvent 
et leur jardin dans l'enclos de cette 
citadelle, à la fin du dernier siècle; 
après cela ils se re(\igièrent dans le 
prieuré de la Madeleine, où ils sont en 
core; il y eut une association entre 
eux et le chapitre de Saint-André de 
Grenoble, au mois d'avril 1268, par 
laquelle ils s'obligèrent d'assister aux 
obsèques des chanoines, d'y aller en 
procession et en corps, de du'e le jour 
de leur mort l'office des neuf leçons, 
et le lendemain une grand'messe dans 
leur couvent; comme aussi d'aller en 

Crocession à l'église de Saint-André, 
t fête de ce saint, et d'y assister à la 
grand'messe. Il y eut, l'an 1484, un 
chapitre général dans cette ville, où 
se trouvèrent cinq cents religieux. 

Les frères Fréobeiirs lurent 
fondés un mercredi, après la fête de 
sainte Marie-Madeleine, l'an 1288, 
par Guiltanme deSassenage, évéque 
de Grenoble, qui leur donna le pla- 
^ge où est aujourd'hui leur couvent 
depuis la place du Breuil, jusque vers 
la Pertuisière , depuis les murailles de 
la ville et même au-delà de celle qui 
est appelée Sarrasine , jusque vers la 

K)rte Treyne, autrement la Grande- 
ue. Le même évéaue, Humbert, 
dauphin 1" du nom, et Anne sa femme, 
leurdonnèrent aussi la place du Breuil, 
où se tenait le marche des animaux. 
Humbert, dauphin 1]^ du nom, ayant 
fait vœu d'aller en Jérusalem, le pape 
le lai changea moyennant 1,000 Û<h- . 
rins, qu'onlui ordonna de payer A ou 
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religieux; et pour e'on acmiitter, il 
leur Assigna son péage de Grenoble, 
par un acte du 31 mars 1334. Il leur 
donna encore pour trois mille ans, la 

ê fiche des lacs du mandement de 
elle-Comlie, par un autre acte du 25 
novembre 1337. Leur église fut abattue 

5»r les protestants en ISfH , le baron 
es Adrets étant alors leur chef. Elle 
était où est aujourd'hui la cour de 
leur collège. Elle a été dressée en 
un endroit où elle est présentement ; 
elle est longue, vaste et fort propre, 
embellie de plusieurs chapelles , qui 
régnent de chaque côté, et au bas de 
l'église il y a une fort belle tribune 
avec des orgues-, tes cloîtres sont A 
côté, tous voûtés, d'une largeur con- 
sidérable ; on V voit les armoiries de 
plusieurslamilles nobles, qui pendent 
aux voûtes, et d'espace en espace, des 
tableaux ou portraits des hommes 
illustres de cet ordre, dont voici les 

Innocent V , pape ; 

Saint Thomas-d'Aquin , docteur de 
l'Ëglise; 

Nicolas de Schomberg , cardinal ; 

Louis de Grenade, fameux et docte 
écrivain ; 

Nicolas CoefTeteau , évéque de Mar- 
seille ; 

Vincent de Beauvaia , précepteur 
des fils de saint Louis ; 



Albert le Grand ; 

Hugues de Saint-Chef, cardinal , 
Dauphinois ; 

Guy de Sully , archevêque de Bour- 
ges; 

Guy de La-Tour-du-Pin , Dauphi- 
nois, évéque de Clermont ; 

Eslienne de Lusignan ; 

Benoît XI, pape; 

Guillaume Pérard, archevêque de 
Lyon; 

Thomas de Vio Cajetan , cardinal ; 

Pierre de la Palu, patriarche de 
Jérusalem; 

Humbert de Romans, cinquième 
général, Dauphinois ; 

Jean deRivoles, évéque d'Orange, 
Dauphinois ; 

Humbert II, dauphin de Viennois, 
patriarche d'Alexandrie; 

Mathurin G-autier, qui a prêché 
pendant trente-quatre ans de suite à 
erraolile ; 
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Dominique Sarray, qui a été Irenle- 
six ans pneur de ce couvent, et théo- 
loyal des élises cathédrale et collé- 
giale de Notre-Dame et de Saint-André 
de cette ville ; 

Guillaume deSassenage, évéque de 
Grenoble, 

Lé Uonastère des religieuses 
de sainte Claire, del'ordre de saint 
François, fut fondé par Jeanne Baile, 
fille de Jean Baile , président unique 
au Parlement de Grenoble, par bulle 
de Paul II , l'an 1469. Le fils du roi 
Charles VIII, qui mourut à Mont- 
bonnot , j est enterré ; on l'appelait 
petit roi de Naples. Anne de Bretagne, 
sa mère , donna à ces religieuses un 
ornement accompli de velours violet, 

Sarsemé de paillettes d'or et de fleurs 
e lys d'or trait avec les armes partie 
de France et de Bretagne. Le même 
Roi leur permit de mendier par tout 
lero^-aume. Louis Xll leur donna une 
pension de 100 liv. en forme d'au- 
mAne; Henri IV , une autre de douze 
minots de sel , el Louis XIII fonda une 
messe dans leur église. Leur fonda- 
trice est tenue pour une sainte , et 
elle a fait des miracles après sa mort. 
Sa fête est le 30 juUIel , et ce jour-li 
on expose sa tête au peuple. 

Saint- Antoine n'est qu'une mai- 
son et une petite église au fauboui^ 
de la Perrière , qui était anciennement 
une commanderie de l'ordre de saint 
Antoine, comme le dit Laurent Alle- 
man, évéque de cette ville, dans' sa 
visite de 1494. Il y a un hôpital là 
auprès. J'en parlerai sur le tilre des 
hôpitaux. 

Le couvent desRéoolletS , hors de 
la ville, fut fondé par le roi Henri IV, 
l'an 1610, un peu avant sa mort; 

Celui des Capucins, fondé en 
16il; 

Celui des AnguBtlnB déchaus- 
sas , en 1623 ; 

Celui des filles de Sain l- Bernard , 
sous le titre de Saint- CAoile , 
fondé Tan....; 

Celui de la Visitation -d'en- 
Bant, par saint Fran(ois-de-SaleB, 
l'an 1619; 

Celui de Sainte-Ursule , aussi 
de filles, l'an ; 

Les Jésuites , l'an ; 

Le» Minimes, l'an ; 

Les Carmes déchaussés , l'an 
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LesRéooUets, dans la ville, l'an 

Les ReligieuBBB du verbe in- 
camé, l'an ; 

Les Religieuses du 2" monoB- 
tère de Sainte -Marie , l'an ; 

Les Carmélites, l'an ; 

Les Frères de la Charité, 
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LesFllIes Hospitalières, l'an 



Les prêtres de l'Oratoire, par 
Etienne Le Camus, âvâque de Gre- 
noble, l'an ; 

11 y a encore une chapelle et une 
maison pour les Repenties , une 
autre pour les Orphelines, et une 
autre pour les Nouveaux con- 
vertis, qu'on appelle de la Pro- 
pagation de la fol , et un autre des 
Pénitents de Gonfalon. 

L'église de Saint-Pierre était an- 
ciennement hors de la ville, et la tra- 
dition nous apprend qu'elle était où 
est aujourd'hui le puits de la place du 
Brueil ou la Grenette. , 

HOPITAUX DE GRENOBLE. 

Le grand hôpital établi et 
fondé par Aymon de Chissé , évâque de 
Grenoble, l'an 1424. On y a joint VhCh 
pilai général, ensuite de l'édit de Sa 
Miuesté, du mois de juin 1662, qui 
ordonne qu'il y en aura un en chaque 
ville et gros bourg du royaume. 

Celui de la Charité, servi par 
les frères de Saint-Jean-de-Dîeu, sous 
la direction des consuls de Grenohle, 
ainsi que celui qui a été fondé par 
l'évéque, suivant l'ordre du fondateur. 
Il est vrai que par l'union de l'héjiital 
général A qui on a nommé des duec- 
teurs, les uns et les autres sont régis 
et gouvernés par ces directeurs et par 
ces consuls conjointement. Tous for- 
ment un conseil qu'on appelle le 
Conseil des pauvres. 

HApital de la Providence, 

Îji est aupiès de la chapelle de Saint- 
ntoine , au faubourg cle la Perrière , 
est ainsi appelé parce qu'il n'a d'autre 
revenuque celui que lui fournit ta di- 
vine Providence. Il est pourtant certain 
qu'il y a quelquefois quatre-vingts ou 
cent malades, a qui rien ne manque. 
Le matin, on trouve de quoi les nour- 
rir dans un lieu où le soir on n'avait 
labsé ni pain , ni vin, ni viande, ni 
argent ; c'est une marque certaine du 



soin que Dieu prend des pauvres. PIil- 
sieurs dames en ont la direction, et 
elles se sont dévouées à ce charitable 
of6ce avec une résignation et un atta- 
chement admirables et inimitables ; 
elles ont fait entre elles une petite con- 
grégation et des statuts gui ne les obli- 
gent i autre chose qu'a soulager les 
malades, et on les y voit courir avec 
des empressements qui ne sont pas 
moins utiles qu'ils sont édifiants. Deui 
femmes l'ont ainsi commencé enl675. 

Il y a eu d'autres hOpitaus dans Gre- 
noble, auprès de Ja Madeleine, en la 
rue Chenoise et vers le Pont-Saint- 
Jaime , mais on n'y a vu depuis long- 
temps aucune marque d'hospitahté. 

François Marc, aécis. lOli , de la 
1" partie, dit qu'un gentilhomme 
avait depuis peu de temps fondé un 
hôpital pour les pestiférés dans le ter- 
ritoire de Grenoble; qne ce gentil- 
homme s'appelait Gras et sa femme 
Guiete-Orand; il écrivait sous le règne 
de Louis XII. Mais il ne s'eiplique 
pas assez nettement ; l'on voit en d'au- 
tres mémoires que ce fondateur s'ap- 
pelait Graton et non pas Gras, et son 
surnom était d'Archelle^ voyez le mot 
Peste, où je désig'ne où est cet hô- 
pital. 

HAtel de ville de Grenoble (1') 
est compose de quatre consuls, dont 
le premier est gentilhomme ou d'épée 
ou de rohe alternativement, le second 
procureur, le troisième marchand , et 
te quatrième est tiré d'un habitant du 
fauboui^ Saint-I.âurent , d'un avocat, 
d'un procureur, d'un secrétaire et 
d'un huissier. Il y a deux consuls, l'un 
est nommé ordinaire, et l'autre de 

Juaranlej celui-ci nomme ceux qui 
oivent être présentés au consulat, et 
le peuple les choisit. La- création s'en 
faisait autrefois le 13 décembre. Hais 
elle se fait aujourd'hui le jour des 
Rois. C'est dans le palais, devajit des 
commissaires tirés de chaque chambre 
du Parlement et en présence du pro- 
cureur général. Elis se devrait faire 
chaqueannée, maissouventlesatftires 
obligent de continuer ceux qui le sont. 
On peut voir ci-devant sous l'article 
de Claverius, une description parfaite 
des mœurs et du génie des habitants 
de cette ville avec un éloge de ses 
femmes , qui est d'autant moins sus- 
pect, qu'il a été fait par un étranger. 
QRESSE est une paioisse de 
Trièves , au diocèse de Die , au bailliage 
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du GraÎHiTBiKian et en l'élection de 
'Grenoble, faisant six feux, dont l'i^glise 
est dédiée à saint Barthélémy, de la 
ndiBÎnation du prieur de Saint-Harcel. 
Le père Colomlii, dans le livre il de 
l'Htstoire des évoques de Die, dit 
qu'un évéque de cette ville donna le 

rlronage et les dtmes de cette église 
ce prieur, par un acte des ides de 
fSirier 1212, se réservant néanmoins 

Kielmie portion de ces dîmes, et que 
innée précédente Hugues Artaud, 
seigneur d'Aii; avait aussi cédé à ce 
prieur une autre portion qu'il y avait. 

ORIBAULT ou GRIBALDI, fa- 
mille deQuiers, en Piémont, adonné 
à la province du Dauphiné deux hom- 
mes remarquables : l'un a été Mathieu 
Gribaldi, savant professeur de l'Uni- 
Torsité de Valence, l'an 1540, et 
Vespasien Gribaldi archevêque de 
Vienne, l'an i56a. 

ORZFFON est une famille noble 
de Grenoble, qui porte d'azur à deux 
chevrons l'nn sur l'autre, le premier 
d'ai^ent , l'autre d'or , accompagnés en 
chef de deu» coquilles d'or et enpointe 
d'un croissant montant d'argent. 

GRZGNOH est une paroisse du 
mandement d'Avallon, au'diocéseet 
en l'élection de Grenoble, au bailliage 
et en la vallée du Graisivaudan , fai- 
sant douze feux, éUnt jointe i celle de 
Saint-Maximin. Son église est dédiée 
à la Sainte-Vierge , de la nomination 
du prieur de Barraux. 



"OAIHAUD est une famille noble 



de Voiron, au diocèse de (ïiwioble, 
qui porte d'axur à trois têtes de cha- 
meau d'or, clarinées d'aivent. J'en 
ai dressé la généalogie depuis l'an 
■1300. 

François de Grimaud de Beesguee 
fut l'un des gentilshommes du Dau- 
phiné qui suivirent le duc de Tou- 
raine, l'an 1387, lorsqu'il passa en 
Italie , en faveur des Florentins contre 
Jean Galeas, duc de Milan. Un arrêt 
du Conseil delpbinal du même temps, 
rapporté par M. Expilly, chap. t, en 
fait mention: 

Jacques de Grimaud et Antoine, 
son neveu, comballirent A la journée 
d'Azincourt, l'an 1415i 

Jacques fut tué à celle de Vemeuil, 
l'an 1424; 

Jean de Grimaud parut en celle de 
Fornoue; 

Louis de Grimaud est aujourd'hui 
conseiller au Parlement de Greno- 
ble. 

GRINIACENSES, dans les an- 
ciennes légendes, étaient des monas- 
tères du diocèse de Vienne , ainsi 
appelés du nom de Grinniacua ou 
Grenniacus, qu'on avait donné au ri- 
vage du Rhûne, pendant trois lieues 
au-dessus de Vienne en allant à Lyon, 
où ces monastères étaient situés, etoii 
est encore le village de Griny. Ils fu- 
rent détruits par les Maures et réduits 
en cendres l'an 729. 

GRINDE a été une famille noble 
du diocëtie de Grenoble, dont j'ai vu 
des litres de l'an 1270. Elle était di- 
visée en trois branches : en celle du 
Molart, éteinte par Jean Grinde, qui 
vivait l'an 1421; en celle de Pichat, 
qui esl tombée en la maison de Gen- 
ton, environ l'an 1530, par le marine 
de Marie Grinde, fenmie d'Olivier de 
Genlon; et en celle de Michel, tombée 
en quenouille par Claudine Grinde de 
Miribel, qui vivait l'an 1550 et porta 
le nom, les armes et les biens de sa 
famille, A Charles de Margaillan , son 
mari, qui, par cette alliance, eut la 
terre de Miribel, que sa postérité a 
toujours eue depuis. Grinde portait 
d'azur à la bande d'ai^ent, accompa- 
gnée de trois croissants d'argent, un 
en chef, deux en pointe rangés en' 

OROLËE esl une ancienne famille 
duGugey, qui a étendu ses rameaux 
en Dauphiné. Samuel Guichenon , dans 
son Histoire de Bresse et de Buge^f, 
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en s donné la généalt^e ; mus elle 
n'esl pas remplie de loules les bran- 
ches. J'en ai dressé une depuis l'an 
HaO et l'ai divisée en onie, savoir : 

En celle des seigneurs, comtes de 
Grolée, finie il y a quelques années 
par deux tilles, Vunc appelée Harie- 
Clitire, héritiers de 1b maison, épouse 
de Joachim Ducros; l'autre RenéC' 
Béalrix, mariée à Claude d'Apchon, 
marquis de Saint-Andi'é ; 

En celle des barons de Châteaufort, 
aussi tombée en quenouille par Mar- 
guerite de Grolée, femme de Charles 
de Maresle, baron de Loissey, il j a 
peu d'années ; 

En celle des seigneurs de Mépieu , 
finie en 166'), par Ale)iandre Grolée, 
à qui Anne-Clémence de Grolée, sa 
sœur, a succédé. Elle est mariée à 
Claude-Guillaume deJoly, baron de 
Choin ; 

En celle de Grolée-Mcvouillon des 
barons de Bressieu, de laquelle était 
LouisdeGrolée-Hévouillon, mortsans 
enfants au commencement de ce siècle. 
Calberinc de Grolée-Mévouillon, sa 
cousine-germaine, a attiré dans la fa- 
millede Rostaing de la Baume de Suie, 
son mari, les biens de cette branche j 

En celle des comtes de Virivilte, 
qui subsiste en Oanphiné; 

En celle des comtes de Peyre, qui 
subsiste en Gévaudan , et à la terre de 
Monlbreton, en Dauphiné ; 

En celles des seigneurs de Gerboules 
et de Chapenu cornu , dans le Viennois, 
finie par deux filles'; Françoise, ma- 
riée à Mathieu de Rame, et Louise à 
Charles de Gelas de Leberon; 

En celle des seigneurs de Passins, 
tombée de même en quenouille par 
Jeanne de Grolée , manée à Jean des 
Rois , seigneur de Cordon , et par Ga- 
brielle, épouse de Pierre Copier, 



T de Poissieu. Elle était ai 



li du 



En celle de Saint-André de Briord, 
en Bresse, finie encore par deux filles: 
Marguerite a eu pour mari Philibert 
de Viry, seigneur d'Allemagne, et 
Louise a été mariée enpremières noces 
à François de Briard, seigneur de La 
Serra, et en secondes, à Louis dr 
Grolée, seigneur de Château villain. 



sW 



Celles de Bresse et de Rugey poiv;.' 
laient gironnée d'or et de sable ; celVet' 



du Dauphiné giron né es d'argent et de 
sable; celle de Viriville a longtemps 
brisé par une couronne de gueules en 



bellan du duc de Savoie, capitaine de 
cent lances, 1600; 

AntoinedeUrolée-MévouilIon, lieu- 
tenant au gouvernement du Dauphiné, 
1498; 

Humbert de Grolée, seigneur de 
Viriville, sénéchal et gouverneur de 
Lyon, maréchal du Dauphiné. 1429, 
combattit vaillamment à la nataille 
d'Anthon ; 

Charles, son fils, fut chambellan et 

5en [il homme ordinaire de la chambre 
u Roi, 1476; 

Philippe de Grolée, seignenrd'Ilins, 
arrêta prisonnier le prince d'Orange , 
qui allait secourir le ducde Bourgogne, 
fan 1473, et fut jugé digne de la tu- 
telle de Philibert, duc de Savoie; 

Imbert de Grolée, seigneur d'Dins, 
fut blessé i Novarre et se trouva à la 
bataille de Pavie ; 

Heraud de Grolée, seigneur,de Vi- 
riville, eut ordre, en 1524, de lever 
10,000 hommes pour les mener en 
Italie avant la bataille de Pavie ; 

Aimar- Antoine de Grolée-Mévouil- 
lon , baron de Bressieu . se trouva en 
cette bataille , et l'an 1535, il com- 
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manda quelques légioDQaires du Dau- 
phinc, lors de la guerre de Savoie. 

n y B eu d'autres vaillants hommes 
dt^tte familie après ceui-ci. J'en 
dnnraileE noms en parlant de ceux 
iMte sont si^alés par les armes lors 
M ta guerre des protestants. 

iParmi les prélats il y a eu Jean-Pbi- 
litif e de Grolée, archevêque de Taren- 
liee, 1550; et Louis, Héi-aud et Annel 
itOntlée, abbés de Bouncvaux et de 
Saint-Pierre de Vienne. 

'GROS. Ily a eu une famille noble 
dp ce nom à la Pierre, dans la vallée 
dnGraisivaudan, finie par Jean Gixis, 
qui vivait l'an 1500. 

Il ;f en a eu une autre dans le Diois, 
ttrminée par Arnaud Gros , qui vivait 
l'wi 15.T8. 

GROTTES. 11 y en a de fort 
belles en Dauphiné. Celle de la Mon- 
tagne de Sauze, au Gapençaia, ren- 
ferme un vent si impétueux, qu'on ne 
peut y entrer que quelques pas; ce 
vent semble respecter les dehors, car 
il Bouflle jusqu'à l'entrée , et n'en sort 
jamais. 11 est toujours mêlé d'une pe- 
tite pluie, et le bruit qu'il fait dans la 
caverne est si grand qu'il étourdit 
ceux qui ont assez de curiosité pour 
approcner de l'endroit où il règne. 

Celle de la Baume-Noire, aussi au 
Gapencais, a une entrée fort large, 
mais sa hauteur n'est guère de plus de 
six pieds, elle s'étend bien avant dans 
les rochers. 

Celles de Sassenage, auprès de Gre- 
noble, sont au nombre de trois; l'une 
est d'une grandeur excessive, dans 
l'autre sont des cuves merveilleuses, 
dont j'ai parlé, et dans la troisième, 
il V a une table de pierre qu'on ap- 
pelle la Table de Mélusine; pour moi, 
je crois que c'est un ancien autel où 
ron Gacnfiait autrefois à quelques di- 
vinités des bois et des bocages, et ce 
qui me le [persuade, c'est la tradition 
dupais, qui raconte qu'autrefois c'était 
le séjour des fées. 

Celle de la montagne de Roche- 
Courbe, dans le Diois, est creusée 
dans te sein d'un rocher où se retirent 
les corneilles, les ramiers et quantité 
d'aiitreE oiseaux; elle est si vaste, que 
souvent plus de deux cents brebis , que 
les pasteurs y mènent la nuit après les 
avoU" iàit paître aux environs, y cou- 
chent facîTement. On y trouve abon- 
damment du salpêtre ; on appelle com- 
nutnément cette grotte Baame-Ni- 



baud. Celle du Devez, aux Baronuies, 

eroduit le vent ponthias, auprès de 
yons; j'en ai parlé BOUS le mot Hevez. 
Ld plus belle de toutes les grottes 
de ce pays est celle de NoU-a-Dame- 
de-la-Balme, dane le Viennois; elle 
lait une des sept merveilles du Dau- 
phiné. Je ne pourrais jamais si bien la 
représenter qu'en rapportant ta des- 
cnplion qu'en a faite Micolas Chorier, 
en son Histoire du Dauphiné, part, i , 
liv. 1, sect. 14. On y entre par une 
ouverture haute de plus de cinquante 
toises, large d'envu-on soixante, et 
longue de plus de trois cents pas. La 
dévotion de quelques siècles qui ont 
précédé le n^tre, y a fait bâtir deux 
chapelles, l'une dédiée à la Sainte- 
Vierge , et l'autre â saint Jean ; mais 
celle-là est dans un lieu beaucoup plus 
élevé que l'autre, qui lui semble tenir 
lieu de fondement. Otte ouverture si 
spacieuse s'étressit peu A peu, et laisse 
néanmoins une entrée dans le sein du 
rocher pour plus de dix hommes de 
fi'ont. Qui serait si inconsidéré de s'y 
engager sans lumière, serait certain 
de ne revoir jamais celle du jour. 
La première chose qui est digne d'ad- 
miration est une fontaine dont les eaux 
tombent d'en haut dans cinquante ou 
soixante petits bassins que la nature 
leur a préparés , je ne saurais la mieux 
•e présente! 




Ui^donwBnKit vari 

Prèsjle là il s'en présente une autre 
qu'on ne peut voir sans beaucoup de 

Slaisir. Elle coule d'en haut le long 
'une colonne fort polie qui. étant 
dressée au milieu d'un grand nassin, 
semble soutenir une vodle d'une par- 
faite rondeur. Ce bassin est profond de 
plus de six pieds et large de plus de 
quinze ; l'eau qui y tombe y forme, en 
se congelant par une secrète vertu, de 
petites pierresqui représentent toutes 
sortes de ligures. U y en a entre autres 
qui , étant mêlées à de vraies dragées, 
trompent si bien les yeux, qu'ils ne 
sauraient les discerner. A mille pas de 
'^ - découvre un lac, renfermé dans 
itague : on voit but ses bords 
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les planches à moitié pourries de deux 
bateaux, l'un desquels y fut porté par 
le commandement de François W; et il 
y a soixante-dJK ans que le curé de la 
Balme se mit dans l'autre avec quel- 

£ies-uns de ses amis, pour chercher 
source de ce lac. lis naviguèrent 
vers le lieu d'où ils crayaient que ses 
eaux naissaient, etenfm, après une 
navigation d'environ une lieue, ils 
rencontrèrent une ouverlure ronde et 
peu spacieuse, creusée dans le rocher, 
d'où les eaui qui forment ce bc sortent 
à gros bouillons. Ils furent contraints 
de porter eux-mêmes leurs bateaux en 
certains lieux , si peu d'eau ils y trou- 
vèrent, et de se coucher dedans en 
quelques autres, tant le rochcry est 
bas, quoiqu'au contraire il leur parût 
très élevé en d'autres. Enfm ils appri- 
rent par leur expérience , que ce lac 
est presque sans eaux eu certains en- 
droits, et qu'en d'autres elles y sont 
abondantes et qu'il est très mal aisé 
d'en trouver le fond. 11 en sort en tout 
temps une fontaine qui se perd dans 
les prés qu'elle arrose. Mais lorsque 
le RhOne est si enllé qu'il se répand 
hors de son lit, elle devient un tor- 
rent impétueux, qui a autrefois ren- 
versé des maisons et abattu de fortes 
murailles qu'on lui avait opposées. 



ORUZïL, famille noble du Gapen- 
cais, qui porte de gueules à trois grues 
d'ai^nt. 

Guignes Gruel fut l'un des gentils- 
hommes du Dauphiné qui s'embar- 
quënnl à l'Écluse contre les Anglais, 



Jean Gruel fut tué à la bataillle •!«:' 
Verneuil, 1424; 

Pierre Gruel a été président unique 
au Parlement de Grenoble, 1461 ; 

Louis Gruet combattit à la batafllc 
de Pavie, 152i; 

Claude Gruel, commandeur de l'or- ' 
dre de Malte, eut la charge du conseil, - 
le grand-maître étant décédé, 1552; 

Un autre Claude, chevalier de l'or-- 
dre du roi Charles IX, gouverneurite ■ 
la ville de Grenoble et du bailliage de 
Sainl-Harcellin ; 

Charles et Etienne , gouverneurs de 
Gap; le dernier l'est encore en 1684. 

n y a une autre famille de ce nom 
auprès de Sainl-Vallier , anoblie par 
le dauphin Louis, en la personne de 
Guillaume Gruel , l'an 1 447. Elle porte 
mêmes armes; mais elle brise d'un 
chef d'azur, chaîné de trois croiscttes 
d'argent. Elle est divisée en deux 
branches. 

GUA (le) est un mandement de 
quatre feux et demi, dans le diocèse 
et l'élection de Grenoble et au bailliage 
du Graisivaudan , composé de quatre 
paroisses : 

Le Désert, dédiée à lasaint e Vierge, 
de la nomination du prieur de Vif; 

La FebriÈre, sous le vocable de 
saint Antoine; 

Pbélenfraï, dit en latin Pratvs La- 
nis/rerfi, dédiée à saint André, même 
patronage. 

SAiNT-BABTHÉl.ESIÏ-Dt;-GROI'f, de 

même. 

Il y a eu une famille noble et an- 
cienne du nom du Gua, de laquelle 
j'ai vu des titres de l'an HC1. Cette 
ferre lui appartenait el Catherine du 
Gua la porta à lierre de Bérenger, son 
mari, dans la famille duquel elle est 
encore; ce futen 1300. Pourtant celle 
du Giia ne Unit pas, puisqu'une autre 
branche ne s'est étemte qu'au miLeu 
du dernier siècle. Elle portait de 
gueules i quatre otelles d arçent po- 
sées en sautoir. 

OUÉLIS a été une famille noble 
de la Sdne , au bailliage de Saint-Har- 
cellin, fmie il y a plus de 300 ans. 

GUirniN est la famille d'un pré- 
sidentau Parlement de Grenoble, dont 
le père a été conseiller au même Par- 
lement. Antoine Guerin, son bisaïeul, 
fut anobli l'an 1585, pour avoir bien 
servi le Roi en qualité de juge de Ro- 
mans, lors de la Ligue. D or à l'arbre 
de sinople au chef de gueules chargé 
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d'ane étoile d'or cdtoyée de deux be-- 
sana d'argent. 

U y a une autre famille de ce nom à 
Vienne , de laquelle il y a un conseiller 
au Parlement de Metz et un niallre de§ 
comptes à Grenoble , fils de François 
Guerin, conseiller et garde des sceaux 
en la Cour des aides de Vienne , qui a 
procuré la noblesse à sa famille par le 
moyen de cette charge qu'il a exercée 
plus de vingt ans. D'ai^ent & trois 
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Ce François Guerin a composé et Tait 
imprimer le Style de cette Cour des 
aides, l'an 1640. 

GUERIN (Fhançoib), ministre 
de Pragela, a fait le Tableau dernier, 
un Traité de la génération , deux du 
Fait des chrétienê , el le Pèlerinage 
chrétien. 11 est encore vivant. 

GUERRE. Je laisse à part toutes 
les ordonnances faites par Sa Majesté 
au sujet des gens de guerre, soit par 
leur niarcbe, leur entre lenement, leur 
rang, leur congé et leurs ofllciers, 
pour passer à ce que j'ai cru pouvoir 
servir à notre province du Cauphinc. 
Je trouve premièrement que , [âr ar- 
rêt du Conseil du 15 de novembre 
1676, les officiers des gabelles, ceux 
des eaux et forêts, ceux des chasses, 
ceuï des bénéficiei-s, ceux des ofllciers 
des cours supérieures, les garde-ports, 
et les commis au contrôle des exploita, 
an bureau des saisies mobilières et k la 
vente et distribution du papier timbré 
sont soumis au logement des gens de 
guerre et aux ustensiles. En deuxième 
Ueu,gue par autre arrêt du même Con- 
uil dii as de janvier 1678, il a été dit 



que les nobles de ladite province et tes 
ecclésiastiques contribueront â l'us- 
tensile, aux surtaux et aux antres frais 
concernant les gens de guerre, à pro- 
portion de leurs héritages roluners, 
conformément à l'art. 17 du règlement 
de Lyon , du 24 d'octobre 1639. 

Sa Majesté , par son ordonnance du 
8de juin 1682, ayant voulu lever des 
compagnies déjeunes gentilshommes, 
pour les élever dans l'art militaire, 
noire province en a fourni un grand 
nombre et même plus qu'il n'en est 
parti pour aller dans les quartiers ou 
dans les académies qu'on leur avait 
marqués. Ce noble courage el cette an- 
cienne valeur qui a toujours fait appe- 
ler la noblesse dauphinoise VÉcarlate 
de celle du royaume, s'étant trouvés 
dans cesjeunes cœurs d'une manière A 
faii-e juger qu'ilsonlenvie de conserver 
la haute réputation dont leurs pèresont 
rempli et honoré leurs fiiniilles. 

Comme il v a eu plusieurs guerres 
où nos Daupbinois se sont signalés , 
je suis obligé de les rapporter en cet 
endroit. 

Guerre du comte de Forcalquier, 
contre l'évéque de Siateron, l'an 
1202. 

Guigues-André , dauphin de Vien- 
nois , fut au secours du comte et y 
mena les gentilshommes dont voici les 
noms : 

Albert de la Tour; 

Artaud de HossiUoni 

Guigues de Briançon; 

Guignes Aynardi 

Guigues de Belle-Gomhe; 

Lantelme Aynard; 

Aimar de Sassenage ; 

BerlioQ de Châteauneuf; 

Hugues deGières; 

Guigues de Sassenage; 

Guillaume de Saint-Georges ; 

Albert de Sassenage ; 

Pain AUeman; 

Guigues Alleman ; 

Odon Alleman ; 



Jordan de Rosans ; 
Amoult de Sigoïer ; 
Laugerde Pierre; 
Rambaud de Calme ; 

BonifacedeTallart; 
Giraud de Saint- Marcel; 
Guillaume de Revel; 
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Falcon de Veynee; 
Henri de Montbrun; 
Isnard d'Arzeliers; 
Isoard de Pellafoli 
Pierre du Motet; 
Rolland de Manteyer; 
Jacques Borel. 

Guerre du dauphin Humbert 1" , 
contre Amé-le-Grand , comte de 
Savoie, en iî9i. 

Le siège de la Terrasse, dans la 
vallée du Graisivaudan , que le comtf^ 
y mil cette année, obligea le Dauphio 
de lever une armée, en laquelle plu* 
sieurs gentilshommes de cette pro- 
vince eurent de l'emploi, et entre 
autres : 

Artaud de Roussillon ; 

Pons de Montlaur; 

Guy de Roussillon; 

Guigues Alleman , 

Alleman Dupuy ; 

Etienne de la Poype ; 

Guillaume de GuilTrey ; 

Aimarde Bressieu; 

Hugues de Bressieu; 

Jacques de Chypres ; 

Pierre de Salvaing; 

Baudoin du Pillon ; 

Lantelrae de Granges ; 

Guigues de Granges; 

Artaud de Beaumunt ; 

Pierre de La Tour ; 

Albert de Cognoz; 

Pierre d'Arvilars; 

Jean Faure ; 

Pierre de Bérenger. 

Du c<^té du comte de Savoie, qui 
tenait alors une partie du Viennois , il 
y eut dans cette guerre : 

Aimar dC'Beauvoir; 

Amé de Miribel ; 

Humbert de Bocsozel. 



Guigues, dauphin XJII* du nom, 
mena du secours au Roi , et il fut suivi 
par plusieurs gentilshommes de cette 
province d'une partie desquels voici 
les noms : 

Albert de Sassenage; 

Aimar de Bressieu; 

(guigues de Morges; 

Guillaume de Toumon; 

Antoine de Hostun ; 

Aymar de Poitiers, Valentinois; 

Pierre de Vesc Beconne; 



Guigues Alleman ; 

Jean Aynard; 

Aimon deMaubec. 

Le comte de Savoie donna aussi 
quelques troupes au Roi, où se trou- 
vèrent, parmi les Dauphinois : 

Aynard de Clermont, 

Hugues de Bocsozel ; 

Gilles Richard; 

Aimar de Beauvoir' 

Guillaume de Montnel; 

Jean Bertrand. 

J'ai donné les noms de ceux qui se 
sont distingués contre les Anglais sous 
l'article des Anglais. 



Le pape Clément VI implora le se- 
cours de plusieurs princes et convia 
toute la chrétienté de soutenir les in- 
térêts du Saint-Siège; il était alors à 
Avignon , et quelques-uns de nos Dau- 

{ihinois passèrent volontairement en 
lalie en sa faveur. Voici ceux qui me 
sont connus : 
Hugues Ademar; 
Guigues de Montoison ; 
François de Revel ; 
Aynard de Chabrillan ; 
Pierre d'Urre ; 
Pierre Bdtard de Lacinge ; 
Guillaume Dalmaz; 
Henri Lobet; 
Alleman de Marinais. 

Guerre d'entre le roi d'Arragon et 
celui de Majorque. 

Il y eut au service de celui-ci r 

Jacques de la Tour , qui y mourut ; 

Rolland de Veynes; 

Gillet de Maubec, quiyfuttué; 

Louis de Toumon ; 

Robert de Hostun ; 

Bourgondion d'Urre. 

Guerre de l'empereur de Conataiili- 
nople, contre Atnurat, empereur 
des Turcs et le roi des Bulgares , 
en 1365. 

Amé, comte de Savoie, alla secourir 
le premier, et mena avec lui les 
gentilshommes du Dauphlné qui sui- 
vent: 

Aimar de Bressieu ; 

Guy deGrolée; 

Berlion Laure ; 

JoDVey de Chaste ; 
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Falcon de Uontchenn; 

François , seigneur de Maubec ; 

Jean de Paladru; 

Aimarde Koussilton; 

Jean de Montbel ; 

Guy de Torchefelon; 

Pierre de Galle ; 

François de Bocsozel ; 

Aimarde Clermonl; 

Jean de Grolée de Nejrien com- 
mandait sur un vaisseau de l'armée 
navale ; 

Sibuet de Rivoire ; 

Tou3 ceux-ci étaient du Viennois. Il 
j en eut aussi trois des montagnes, 
nommés : 

Jean d'Ourciêres; 

Humbert et Pierre deVilette, frères. 



rentins. Quelques gentilshommes du 
Dauphiné y allèrent, partie ayant du 
comotandement et Vautre partie vo- 
lonlaires. Voici ceux qui n'ont pu 
échapper à nos mémoires : 

François de Sasseuage, lieutenant- 
général ; 

François de Grimaud de Beesques; 

Pierre de Voissani; ; 

Jean de Hayrac; 

Girard de La Tour ; 

François Louvat ; 

Jean Berlioz; 

Aimard de Beaumont ; 

Pierre d'Urre; 

Guillaume d'Urre; 

Guillaume de Moustiers. 

Guerre du dauphin Louis, contre le 
duc de Savoie, pour lui faire re- 
noncer au lilre de comte de Va- 
lentinois et Diois, en i44G. 

Ce prince fut suivi par les gen- 
tilshommes du Dauphiné qui sont ci- 
âprès nommés : 

Philibert de Grolée; 

Jean de La Poype; 

Sochon Flotte; 

Antoine Guilfrey; 

Pierre Coct ; 

Claude d'Arces; 

Falcozde BufTevant; 

Guillaume de Cornillon ; 

Guilbume BUtard de Poitiers; 

Imbert de Batemay ; 

Ponce de Loras. 



Gwerve-FoUe, l'an i485. 

Le duc d'Orléans mit des troupes sur 

fieds pour commencer la guerre que 
on appela Folle; comme elle avait 
une apparence de bien public, plu- 
sieurs Dauphinois prirent le parti de 
ce prince. Quelques-uns me sont 
connus, dont voici les noms: 

Etienne de Poisîea; 

Jacques de Montbel; 

Georges de Saint-André ; 

SoSrey Alleman ; 

Cbrislopble Ademar; 

Philibert de Clermont-Montoison ; 

Claude Yseran; 

Jacques de Toumon; 

François de ïlaubec; 

Antoine de Bocsozel ; 

Jean Artaud de Montauban; 

Jean deGotefrey; 

André de La Balme. 

Guerre d'Italie sous Cliarle» VIII, 
Louis XII et Franfois I", 

n n'y a point de province en France 
qui ait fourni tant de braves et vail- 
lants capitaines que le Dauj^hiné en a 
donné en faveur de ces Rois pour la 
conquête du Milanais, de Napleset des 
Deux-Sicites. Ils suivirent Leurs Ma- 
jestés qui passèrent en ce pays pour 
aller en Italie, et dans les batailles de 
Fornoue, de Ravenne, deMarignanet 
de Pavie, ils ont donné des marques 
si considérables et si particulières de 
leur courage, que ce serait un crime 
de les oublier dans cet ouvrage que 
j'élève particulièrement à la gloire de 
ma patrie. Voici donc ceux dont les 
noms sont parvenus jusqu'à nous: 

Louis, baron de Sasseuage, com- 
battit h la journée de Saint-Aubin et 
Csa en Italie avec plusieurs gentils- 
ornes de la terre de Sasaenage , fut 
lait prisonnier à Fornoue, puis com- 
battit à Ast et A Movarre ; 

Jean de Ualle mourut à la bataille 
de Fornoue ; 

Imbert de Vaux , seigneur de Milieu, 
qui fut tué à la défense de Hézières ; 

Pierre de Terrail , surnommé le che- 
valier Bayard ; 

Bernardin de Clermont, vicoralede 
Tallart, qui combattit auxjouméesde 
Fornoue et de Marignan j et ftit fait 
prisonnier en celle de Pavie; 

PhiÛbert de Clermont, suntommé 

ao 
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le Gentil Montoîson, c[ui se trouva par- 
tout où il fallait combattre et qui, ayant 
été appelé par le Roi qui se trouva en- 
gagé dans un combat, afin (!c le se- 
courir, sa maison a loujours gardé 
pour devise les paroles que Sa Majesté 
lui dit en le vopnt, qui sont : à la 
recousse Montoison. 

Aimon de Salvaing deBoissieu, dit 
Tartarin; 

Antoine d'Arcea, dit le Chevalier- 
Blanc, 

Gaspard Artaud de Monlauban ; 

Charles Allemande Laval coiubattit 
i Fornoue et fut tué à Novarre ; 

Barrachin Alleman de Rochechi- 
uard combattit à Fornoue et lut aussi 
tué i la bataille de Novarre; 

Soffrey Alleman d'Uriage , sur- 
nommé le capitaine Molart, l'un des 
plus vaillants hommes de son siècle \ 

Antoine, seigneur de Montchenu, 
eu la prise de Capoue et en la bataille 
de Fornoue ; 

Lautelme Aynard de Marcieu, à Ra- 
venae et i Harignan ; 

Hector de Montaynard, capitaine 
général dans la Lombardie, â Fornoue, 
Novarre, Gênes, Agnadel, et fut assa- 
siné à Milan ; 

Sibeul de Poisieu, à la bataille de 
Fornoue, mourut à Naples; 

Imbert de Rivoire Romt^nieu mé- 
rita d'être fait chevalier; 

Jean de Bemières du Laris; 

Jean Poucet , en la joiUTiée de For- 
noue; 

Antoine de Grolée Mévouillon, à 
Fornoue ; 

Raymond de Montalec, de même; 

Claude Gras des Herbeys, de même ; 

Pierre et Raynaud de Bonne, de 

Jean de Grimaud, de même; 

Jean de Bonne, lejeune, de même; 

Raymon et Jean de Bonne , de 
même; 

Antoine Sauret d'Aspremont, de 
mém«; 

Jean de Gaste , surnommé le Bâtard 
de Lnpé, qui a donné lieu i dire en 
cette province : il est vaillant comme 
le Bâtard de Lupé; 

Georges de Laitier, capitaine de 
cûiquante lances; 

Jean de Maurienne , en la bataille de 
Fornoue; 

Gabriel de Grolée Viriville, de 
même; 

Pierre de Vesc de Beconne ; 



François de Sassenage, seigneur da 
Pont ; 

Guillaume de Poitiers, seigneur de 
Clérieu; 

Etienne de Poisieu commandait les 
francs-archers du Dauphiné ; . 

François de Viennois conduisit l'ar- 
tillerie du Dauphiné; 

Jean de Lay, sieur de Châtelart; 

Pierre de Vesc, seigneur de CoropR; 

Albert Rosse t ; 

Jean Blain du Poct; 

Claude Alleman de Taulignan , â 

Qaude d'Urre du Puy-Saint-Martin , 
à Fornoue, puis fut gouverneur de 
Gênes; 

Gaspai'd Admar de Castelane; 

François Champier ; 

Jacques Cize de Chambcraib; 

Yves TerrJil de Bernin ; 

Rostaing de Vesc de Beconne com-' 
manda cinq cents hommes à pied aux 
journées de Havenne et de Marignan, 
et mourut à celle de Pavie ; 

Jean de Galle, III* du nom, A la 
bataille de Marignan; 

Claude d'Urre, dit le capitaine La- 
touche, renomme par ses exploits dans 
la Lombardie ; 

Balthazard d'Urre; 

Bertrand d'Urre de Brette, capitaine 
renommé, chéri de François \"\ 

Pierre de Guiffr^; 

Guillaume de la Tour; 

Guillaume de Maugiron ; 

Guigues de Guiffrey , dît le chevalier 
de Boutières, renommé dans l'his- 
toire; 

Louis Admar, baron de la Garde, 
fut tué par les Suisses ; 

François de Maugiron ; 

Piraud de Maugiron , en la bataille 
de Eïavenne ; 

Jean-Jacques Aynard de Beaulieu , 
à Marignan et Ht lever le siège de Hé- 
zières avec quelques autres Dauphi- 
nois; 

Philippe de Ville Saint-Savin; 

Louis Claret, semeur de Truchenn, 
régent du royaume de Naples sous 
Louis XII ; 

Pierre Claret d'Esparron, à la prise 
de Capoue ; 

Reynaud de Fay Gerlande , ma- 
réchal de bataille;' 

Barthélémy de Granges, à Ravenne; 

Falcoz de Buftevanl, mourut à No- 
varre; 

Louis, seigneur de Dizimieu, dit 
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(hns «m testament de 1509, qu'il 
avait combattu contre les VéoiUens; 

Bernard de Sigaud, homme d'ar- 
mes du duc de Bourbon ; 

fmbert de Grolée, seigneur d'Ilin s, 
fut fait prisonnier à la journée de 
Pavie ; 

Antoine d'Urre, à la bataille deMa- 
rignan ; 

Claude de Thejs de Sillans, de 
mËme, et fut fait prisonnier à celle de 
Pavie; 

Gabriel Dupuy de Bellecombe Afu- 
rinaia, de même ; 

Antoine, seigneur de Clermont, de 
môme; 

Guiot de Mau^ron d'Ampuy, de 
même ; fut tué à la bataille d'Agnadel ; 

Gaspard de Terrail de Bernin, à 
celle Ve Marignan ; 

Michel de Poisieu , seigneur de Sep- 
' téme, de même; 

Méraud de Fay, seigneur de Saint- 
Jean , tat tué auprès de Lodi; il avait 
été fait prisonnier à la bataille de 

Jean dé Beaumont de Montfort, 
combattit à Marignan; 

Antoine Escalin des Aymars, baron 
de La Garde, capitaine généi-al des 
gaUres du Boi ; 

Jean de Maubec de Renage, de 
m^me, et l^t fait prisonnier à Pavie; 

Jacques Robe de Mirîbel, de même, 
pour Marignan et pour Pavie; 

Pierre de Beauvoir Saint-Quentin , 
de même et fut fait prisonnier à 
Pavie; 

Baltliazard de Beaumont , de même ; 

Louis de Tholon Sainte-Jalle , de 

Jean de Bonne Lesdiguières, de 
même; 

Honoré de Bonne La Rochette, de 
même; 

Pierre de Theys d'Herculais, de 
même; 

Philibert de Saint-André-Cervières, 
de même; 

Il y en.eut trois cents en cette ba- 
taille, mais je n'ai connaissance que 
de ceux-là. 

Maraud de Grolée Viriville eut or- 
dre de lever dix raille hommes un peu 
avant la bataille de Pavie , i 524 ; 

Aimar- Antoine de Grolée Mévouil- 
lun , baron de Bressieu , combattit en 
cette bataille; 

François de Bérenger de Morges, 
de mâme; 
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Milles, seigneur de Chandieu, y fut 
fait prisonnier; 

Tiers-d'Urre, seigneur de La Baurae- 
Cornillane, surnommé Tarlarin, était 
en telle estime auprès du roi Fran- 
çois I", qu'il dil un jour que s'il fallait 
décider les différends qu il avait avec 
l'empei'eur Charles -Quint, par im 
combat particulier, où il eut besoin 
d'un second , il ne choisirait que Tar- 

Germuin d'Urre de Cléon-d'Andran, 
en la même bataille de Pavie ; 

Claude AUeman deTaulignan,>«vec, 
deux de ses flls , de raûme et y fût &it 
prisonnier; 

Charles Allemande Séchilienne, de 
même ; 

Marin de Montchenu, mattre-d'hêtel 
de François l" , fut fait prisonnier en 
la même bataille et ne quitta jamais 
son maître ; 

Pierre de Dorgeoise parut à la même 
bataille, et mourut en Italie; 

André de Bérenger du Gua s'y SI 
distinguer ; 

Jean de Cassard y lut tué , et le Roi, 
qui l'aimait , le regretta; il confirma 
même à ses enfïmtsune pension qu'il 
lui faisait ; 

Germain d'Urre de Motans, lieute- 
nant-général, 1533; 

Disdier de La Gorabe, gendarme, 
combattit en la même journée; 

Antoine de Gotefrey, de même; 

François de Gumin, de même; 

François de Lattier, chevalier de 
l'ordre de Saint-Jean-de-Jénisalem; il 
y fut tué étant dans les troupes du duc 
de Montmorency ; 

Antoine d'Urre mourut en la même 
journée, où il combattit bien qu'il fût 
moine de l'ordre de saint Benoît ; 

Pierre de Lattier, seigneur de Char- 

[ley , reçut un coup de lance à l'œil qui 
e mit hors de combat lors de cette 
bataille ; 

François de Maurienne parut en la 
même journée; 

Jean de Veynes de Séchilienne, de 
même; 

Antoine, seigneur de Clermont , 
capitaine de cent gentilshommes de la 
chambre du Roi, fut foit prisonnier en 
la bataille de Pavie; 

Bernardin de Clermont, vicomte de 
Tallartj de même; 

Antome de Grolée Mévillon, sei- 
gneur de Bressieu, de même ; 

Guiot de Maugiron, se^neurd'Am- 
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puis et de Monlléans, lieutenant de k 
compagnie de cent hommes d'armes 
et deux cents eheiaa-léprs du comte 
de Saint-Paul, futaussi fait prisonnier 
en celte funestejournée; 

Gaspard de Terraii, seigneur de 
Bemin, de mËme; 

Michel de Poissieu, seigneur du 
Passage, de même; 

Guigues de Guillrey de Boutières , 
lieutenant au gouvernement du Dau- 
phjné, y fut aussi fait prisonnier, etâ 
son retour it eut cette Lenteikancc qu'il 
garda peu de mois; 

Philippe de la Tour-Sassenage, sei- 
gneur de Vatillieu , fut aussi, fait pri- 
sonnier en cette bataille; 

Menuet Ctarel, lie du nom, sei- 
gneur de Truchenu et d'Esparron , 
passa en Italie sous François l", fut 
mcstre de camp d'un régiment de gens 
de pied: 

André de Bérenger, seigneur du 
Gua, parut â la bataille de Pavie, eut 
commandement sur quelques troupes 
en Italie; Brantôme parle de lui en 
l'article du Brave Gua, son fils; 

Laurent de Chaponay de Feisins 

Finit aux prises d'Ivrée e( de Verceil, 
an 1539, et eut diverses commis- 
François d'Arces fut tué l'an 1537, 
devant Snze, en un assaut; 

Jean de Poitiers Sanit-Vallier sui- 
vit longtemps François I^; mais il 
ftit accusé d'avoir favorisé le con- 
nétable de Bourbon, il fut même 
condamné à avoir la tête tranchée , 
et mené sur l'échafoud; sa grâce vint, 
mais la fièvre ^u'il avait prise à la 
lecture qu'on lui fit de son arrêt, ne 
le quitta point le reste de sa vie. C'est 
de là qu est venu le proverbe de la 
fiÈvre de Saint- Vallier pour celle que 
donne la peur. 

Humberl de Précomtal , capitaine 

de trois cents hommes de pied dans 

l'armée d'Italie , sous François 1er. ■ 

Bertrand Emé , commanda quelques 

troupes; 

Guerre sous Henri II. 

Je commence par la bataille de Ce- 
risoles, qui ftit donnée l'an 1544, et 
od se trouvèrent : 

Guignes de Cuiffrey, dit le chevalier 
de Boutières ; 

Raymon d'Arces, seigneur de Burlet; 

François, seigneur de Chaste; 
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François Alleman de Champ ; 

Louis, seigneur de Monteynard; 

Jeffrey de Garcin de La Roche , ar- 
cher de la garde du Roi; 

Batthazard de Oenton, qui fut fait 
chevalier après celte bataille, et puis 
il conibattil en celle de Renty; 

Amé de Montbrun, l'un des cent 
gentilshommes de la maison du Roi, 
fut fait chevalierde la main de Henri II, 
1557: 

Hugues de Polloud Sainl-Agnin ; 

Jean Rambaud Furmeyer y fut 
tué; 

Louis Yseran , le jeune, de même; 

Pierre de Chissé , lieutenant de cent 
hommes d'armes des ordonnances du 
Roi, mourut à Angers; 

Guillaume de Chaponay ; 

Bresson mourut en cette bataille ; 

André de Laporle, recummandable 
par sa valeur et sa fidélité sous six 

Louis de Montquin; 

Jean Georges de Buissière; 

Jean de Maubec; 

Jean -Hugues Bectoz ; 

Ennemond Bectoz; 

Jean de Bardonnéche ; 

Etienne de Fassion; 

François Dupuy ; 

Balthazard Baile ; 

Marcelltnde Gallien; 

Charles de Poterlat;, 

Chartes de Morelon ; 

Honorai d'Aquin; 

Guillaume de Layre ; 

Hugues de Sautereaii ; 

Jacques Kfasimin ; 

Claude de Montchenu ; 

Hector Guère ; 

Claude de Claveyson ; 

Jean de 1^ Viletle ; 

François de Moustiers ; 

Guignes Robert; 

François Yseran; 

Claude Aquin ; 

Gabriel de Granges; 

Urbain Rode ; 

Hector de Rivière ; 

Thomas de Bérenger. 

Après cette bataille , la plupart de 
ceux que je viens de nommer, com- 
battirent ailleurs. 

Lancelot, Antoine et Jean de Ney- 
rieu , moururent au service d'Henri fl. 
Claude , leur frère, te servit aussi ; 

Jacques Gallien II , seigneur de Châ- 
bons, lieutenant d'une compagnie de 
chevau-légers ; 
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Jean Touniet , capilaine d'une coin- 
Itagnie de gens de pied, 1550; 

Huinbetl de l'recoitjtal , capilaine 
de trois ci-nU hommes de piedenCon- 
segne, 155i; 

Aynutr Dupu], seigneur de Mont- 
brun, commissaireordinuiredansl'êlat 
de l'artillerie : 

Guillaume de Poitiers Saint- Yultiei-, 
lieutenant eénéi-al en Savoie; 

Claude d'L'rre Lalouche, capitaine; 

Laurent de Chaponay d'Eybens 
eommanda quelque soldatesque en 
Italie, sous le maréchal de Brissac; 

Pierre de Lattier Charjiey, capitaine 
de cinquante lances; 

Balttazard de Bérenger du Gua, en 
1551 et 155'2, umrcha en Allemagne 
contre l'empereur, et mourut à Ver- 
dun; 

Claude Grinde et Georges de Jouven 
furent ses compagnons ; mais ils re- 
vinrent mourir en leur pays, après 
avoir combattu aux prises de Metz, 
Toul et Verdun. Le premier fut capi- 
taine de trois cents hommes; 

Philibert de Rivoirc Romagnieu, 
guidon de cinquante hommes d'armes; 

Genton de Qalifet, homme d'armes 
dans la compagnie du comte de Tour- 
Gaspard Pape Saint-Aulian com- 
mandait trois cents hommes de pied, 
l'an 1572; 

Joseph de Gommiers eut de trands 
emplois en Italie, sous le maréchal de 
Brissac ; 

Antoine, comte deClermonl, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes; 

Jean Toumier mérita, par de longs 
services, des lettres de noblesse, 
1553; 

Bernardin du Motet combattit si 
valeureusement en labataillede Rcnly, 
l'an 1554, qu'il fut fait che%alier de la 

Pierre de Salvaing, capitaine d'une 
compagnie de quatre cents hommes, 
sous le baron des Adrets, ran1557; 

Jean Disdier fut tué dans Sienne , 
assiégée par les impériaux ; il était ca- 
pitaine de deux cents hommes ; 

Jacques Gras, suiDommé le capi- 
taine Lalour , se fil connaître en Italie 
et ailleurs, par sa valeur et par su con- 
duite ; 

François de Beaumonl, baron des 
Adrets, commença de bonne heure à 
servir sous le maréchal de Brissac^ et 
inda quatre mille légionnaires 
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. . jj'il se mit âla 

tête des proleslants, . ' 
donné au public 

Antoine de Sassenage , sei^'ueur 
Dumas, se signala A Renty; 

Humbeit et Joseph cle Quiuson 
commandaient des compa^ies et fij- 
rent tués en Italie; l'un â Génial, 
l'aulie à Monlcalvi. 

(itJERHE BES PlIOTESTANTS. 

Je diviserai ceux qui ont été clief^ ou 
qui ont eu de l'emploi dans cette 
guerre par les catholiques et par les 
protestants , depuis 1560 jusqu'en 

Vu parti catholique^ 

Glaude de Clermonl, baron de Mon- 
toison, capitaine; 

André de La Porte, seigneur de l'Ar- 
taudière, dont l'attachement au parti 
catholique Qt que les huguenots pillè- 
rent et nrûlérent ses biens et ses maî- 

lâurent de Maugiron, lieutenant 
au gouvernement du Dauphiné, qui 
eut tant de part aux victoires des ca- 
tholiques; 

Annet de Maugiron, seigneur de 
Leissins, son frère; 

Jean de Doi^eoise La Thivolière, 
qui sauva plusieurs fois la ville de 
Montélimar, et commandait, l'an 
1574 , un régiment de Suisses , en 
Bauphiné ; 

Antoine de Murât de Lestang, capi- 
taine de cent hommes d'armes, maré- 
chal de camp général; 

François Je Beaumonl, baron des 
Adrets, qui changea en après de parti 
et revint à celui où il est mort; 

P"ouquet de Tholon deSainle-Jalle, 
capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes, combattit en la journée de Mont- 
contour; 

François de I^a Baume de Suze .qui 
lit des actions surprenantes en Pro- 
veneo et en Dauphmé, qui fut cheva- 
her des ordres du Roi, capitaine de 
cinquante hommes d'armes do ses or- 
donnances, amiral des mers du Le- 
vant, gouverneur de Provence pour 
le Roi, du Comtat-Venaissin et de la 



purent lui résister; 
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Antoine de Gumin de Romanëche, 
capitaine ; 
Laurent, baron de Sassenage, ca- 

Sitaine de deux compagnies de gens 
e pied ; 

Urbain d'Arvilars-La-Batie, capi- 
taine; 

JeanMagnin La Cornière, comniis- 
saire des guerres, 157,8; 

JeanToumet, capitaine; 

Claude de Batemay du Bouchage, 
tué à la bataille de Saint-Denis; 

Jean-Baptiste de Sassenage La Ro- 
cbette, capitaine; 

François de Grolée Virlirille, mestre 
de camp; 

Humnert deBourrelon de Hures, ca- 
pitaine de cinouante hommes d'armes ; 

Bertrand ne Torchefelon Momas, 
capitaine' 

Louis des Granges Villeneuve, ca- 
pitaine; 

Claude Gérard de Saint-Pau), M 
tué d'an coup de canon auprès de 
Vienne; 

Philippe de Ville, capitaine; 

Charles de Hostun Claveyson, ca- 
pitaine; 

Scipion de Cbampier conduisait l'ar- 
tUleneenl576; 

Jean Antoine de Briancon de Varce, 
capitaine de cavalerie ; 

Gabriel de Horges Lamothc, capi- 
taine, puis mestre de camp; 

Gaspard de Laube La Liegne servit 
si bien qu'il eut souvent des pensions 
du Roi; 

Pierre de Briancon Saint- Ange , ca- 

FVançois Dufau, capitaine, tint long- 
temps sa compagnie dans le fort de 
Pipet, à Vienne; 

André Alleman de Paquier, mestre 
de camp d'un régiment suisse et de 
reitres, depuis 1562 jusqu'en 15ti9 et 
combattit à la bataille de Dreux ; 

Charles de HoustiersVentavon, ca- 

Herculede Cassard, capitaine; 

Baltbazard de Moustiers Gargas, 
capitaine ; 

Hugues de Lhère de Glandaga, 
homme d'expérience au fait de là 

Antouie de Lavat-Ma^^amy, capi- 

Jean de Veynes, seigneur de Sé- 
cbilienne, changea ensuite de parti; 

lean-Balthazard de Hurinais, lieu- 
tenant de sent hommes d'armes; 



Louis Coct Cbastelard, capitaine; 

Jaci^es Paviot, capitauie; 

Louis de Montquin, capitaine; 

Jean-Baptiste Escalin des Aimars, 
baron de La Garde, llls du fameux 
baron de La Garde, commanda quel- 
ques troupes; 

Louis Armuet de Bonrepos, mestre 
de camp; 

Pierre de CJiissé La Harcousse, 
mestre de camp; 

Claude de Buffevant Flerin, capi- 
taine, puis mestre de camp, et enQn 
colonel des légionnaires du Dauphiné 
pour la ligue ; 

Jean Pascal du Colombier, capi- 
taine; 

Antoine de Bérenger- Sassenage, 
seigneur de Monteilies, mestre de 
camp ; il s'était déjà rendu recomman- 
dahle en Italie sous le maréchal de 
Brissac; 

Claude-François Copier d'Hyères, 
capitaine; 

Jean, capitaine; 

Claude EkpiUy, père du président , 
fat capitaine et maréchal de camp; 

Gaspard de Saint-Germain Meyrieu, 
capitame; 

François de Grolée Bressieu, mestre 
de camp ; 

Gaspard de Cbivalet Saint-Cbamon, 
capitame ; 

Aimar de Chaste Gessans com- 
manda quelques troupes sous l'auto- 
rité de Gordes et était homme de ser- 

' Jacques du Menon , capitaine ; 

Gabriel de Colomb Batines, capi- 
taine; 

César de Grolée Viriville, mestre de 
camp, fut tué au siège de la Côle- 
Saint-André, l'an 1568; 

Baltbazard de Dtsimieu, mestre de 

Jacques de Grolée, fils de Viriville, 
fut capitaine de cinquante hommes 

Genton de Galifct, homme d'armes; 

Philippe-Philibert de Saint-André, 
capitaine ■ 

Aymar Blanc d'Alivet, capitaine; 

Jean deVallin Rosset, capitaine;' 

Jean d'Arces Réanmont combattit 
à la journée de Montcontour , 1569; 

Pierre de Vesc Beconne fut tué à la 
défense de Montélimar ; 

Jean de Pracomtal, capitaine. An- 
toine , son fréi-e, était parmi tes pro- 
testants ; 
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François de La Porte Chasielarl, 
capitaine, fut fait pritktnnier par l'ai*- 
née du duu des Deux-Ponla ; 

Jacques de Ciïe, maréclialdecanjp, 
tal tué auprès de Granne ; 

Michel de La Pojpe Serrières , ma- 
réchal de camp, fut tué à la bataille de 
Montcontour; 

Gaspard de Torchefelon Monicara, 
capitaine ; 

Abel de Lorae Hoalplaieant com- 
battit aux journées de Jarnac et de 
Hontcontour et fut capitaine ; 

Charles-Antoine Bectoz La Perrière, 
capitaine; 

Jean Borrel La Gazette ftat un ex- 
cellent capitaine. U avait été du parti 
protestant ; 

Claude de Clermont, capitaine de 
cinquante hommes d'armes, monittt 
des nlesBures qu'il avait remues A la 
bataille de Moncontour;ilétaitrilsdu 
baron et vicomte de Ciermonl ; 

Jean Allard , capitaine ; 

Georges d'Urre de Venterol, lieu- 
tenant-général en l'armée du Boi, 
1572, et maréchal de camp en celle 
du pape ; 

Jean d'Arces , dit Livarrot, mestre 
de camp, maréchal de camp, capitaine 
de cinquante hommes d'armes et fo- 
vori du Roi ; 

Louis d'Urre Dupuy Saint-Martin , 
capitaine ; 

Antoine de Bologne, capitaine; 

Balthazard Rivoire Romagnieu , ca- 
pitaine de cinquante hommes d'ar- 

Charles Bernard du lieu de Bella- 
faire, capitaine; 

Flory de Gandit, capitaine; 

Matoieu de Hastel, capitaine, fut 
enterré tout vivant , mais il échappa ; 

Jean-Jacques de Maubec, homme 
d'armes ; 

Charles de Lhèrc de Glandage, le 
jeune, lieutenant; 

François Dupuy Rochefort, mestre 
de camp , avait été du parti protestant 
et s'étant rendu au plus juste , il fut 
l'un ceux qui prirent le brave Mont- 
brun; 

Claude-Denis de Gaseneuve, capi- 

Annet de Maugiron Leissins, capi- 
taine ; 

Hercule de Tbolon la Laupie, ca- 
pitaine; 

Louis de Bérenger commanda des 
troupes, hit mestre de camp et ayant 
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acquis la faveur de Henii III, il s'y 
rendit célèbre sous le nom de tiua; 

Etienne de Grolée Mépieu , guidon 
de la compagnie des gens d'armes du 
duc de Mayenne , fut tué au siège du 
Bourg-d'Oisans, l'an 1588; 

Louis Claret de Truchcnu, lieute- 
nant de cinuuante hommes d'armes; 

Hostaing a'Urre d'Ources, mestre de 
camp; 

Bcrlon de La Combe Malot, iiea- 
tenant ; 

Louis de Buffevant Hoidieu, capi- 
taine; 

Jean de Brunîer de Lamage, ca- 
pitaine ; 

Jean - Claude Alleman d'Urii^e , 
mestre de camp; 

Laurent de Gommiers Saint- Agnès, 
capitaine ; 

Pierre Chaboud, gendarme de la 
compagnie de Cordes; 

Claude Gruel Laborel , mestre de 

Aimar d'Aizac La Cardonuière, ca- 
pitaine de deux cents hommes; 
Claude Grinde, capitaine de trois 

Urbain Fléard, capitaine de cent 
hommes; 
Claude de Montchenu, mestre de 

Ohvier deSalvaing de Boissieu, ca- 
pitaine, fut tué auprès de Pontaia; 

Gabriel de La Poype Saint-Jullin , 
capitaine de cent hommes des ordon- 
nances du Roi ; 

Arnaud Faure des Blaine, capi- 
taine; 

Guillaume de Chaponay, cornette 
de la compagnie des gens d'armes de 
François de Bourbon, dauphin d'Au- 
vei^e; 

Fébï de La Croix Chevriêres, ca- 
pitaine de deux cents hommes, mourut 
au siège d'Yssoirc , en Auvergne ; 

Jacques de Micbalon , capitaine ; 

Pierre Berna rd-du-Boui^, capi- 

Antoine Flotte La Bâtie, capitaine 
d'infonterie, puis lieutenant d'une 
compagnie de gens d'armes ; 

Hicbel de Bons de Beauregard , ca- 

fitaine , arracha le château de Bar- 
ières des mains des huguenots^ 
Guillaume de Saint - Germam de 



la garde du coïts du Roi; 
François de Granges , capitaine ; 
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Claude da La Porte Sillans , mestre 
de camp; 

Aimar Auberjon Buissonrond com- 
manda quelques Iroupee dans les 
montagnes ; 

Jean Falcoz LaBlache, capitaine, 
fut tué à la bataille de Puntcharra ; 

Laurent- Pascal de Valcutier, capi- 
taine d'arquebusiers; 

Gaspard Allcman Montraartin, ca- 

Guillaume de Cbastelart de Soliers, 
canitaine; 

Nicolas de Bourchenu, capitaine; 

François de Clavejson, chevalier de 
ïlalte, capitaine; 

Antoine du Serre, capitaine ; 

Franfois de Clermonl de Chaste, 
capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes; 

Andrieu de Sigaud commanda les 
régiments de La Valette et de Saint- 
Chaumont ; 

Jacques de Dellelln, Guidon de la 
comp^nie des gens d'armes de Mau- 

Louis de Putraind'Amblerieu, ca- 
pitaine ; 

Jacijues Cbambrier des Granges, 
capitaine; 

Fnmfois de Ventes La Vehery , ca- 
pitaine ; 

Pierre Noir La Chabaudière, ca- 
pitaine ; 

Antoine de Gauteron, capitaine, se 
signala souvent dans le Viennois; 

Sébastien de Lionne, trésorier dans 
l'armée catholique, s'arma souvent 
pour son parfi ; 

François de Chamberan, capitaine; 

Aimar de Poisieu du Passage com- 
mandait l'infanterie en l'absence du 
duc d'Ëpernon , fut capitaine de cin- 
quante nommes d'armes, mestre de 
camp, lieutenant- général delà les 
monts, colonel des bandes Italiennes 
et des légionnaires du Dauphiné ; 

Claude de Torchefelon, capitaine 
de deux cents hommes ; 

Claude de Lay Crusstlieu, capitaine; 

Isnard deVeynes, capitaine; 

Balttaazard Flotte La Roche, capi- 
taine do cinquante hommes d'armes; 

Antoine de Hostun La Baume, 
capitaine ; 

Hercule de Sibeut Saint-Ferréol , 
capitaine ; 

Thimoléon de Maugiron eut de 
grands emplois et s'acquit beaucoup 



tRE 8M 

de réputation ; il fut tué au siège du 

Guinée de Solignac de Veaone, 
capitaine ; 

Mathieu de Rame , capitaine de dn- 
auante hommes d'armes, nuuréchal 

Claude Melat, capitaine; 

Nicolas de Lancellin La Rouillièrc, 
mestre de camp ; 

Charles AUeman , dit te Cadet de 
Paquier, fut tué à la porte du pont 
do Grenoble, lors de la prise de cette 

Pierre de Chaponay d'Eybens, gui- 
don de la compagnie des gens d'armes 
du maréchal de Cessé ; 

Laurent de Galle du Hetral, mestre 
de camp, Ait tué devant Crémieu, 
4590; 

Rostaing de La Baume de Suxe, 
mestre et maréchal de camp; 

Jean de Chaponay de Feisins, ca- 

Honorat d'Urre, dit le capitaine de 
Portes , Alt tué à Hontélimar ; 

Jean d'Urre de Brétte, capitaine, 
se signala contre les Suisses, l'an 
1586; 

Honoré de Vesc de Gomps, capi- 
taine, avait Mary, son trère, parmi 
les protestants; 

Yves Charobrier de l'Isle , capitaine, 
commanda dans le fort de Giëres; 

Claude de Initier Charpey , maître 

Jacques d'Arsac du Savel, ca|iî- 
taine, 

Jean du FonrLa Repara servit uti- 
lement dans le Valentinois ; 

Jean de Lovât , gendarme du prince 
de Genevois; 

Henri, comte de Clerraont, com- 
battit aux journées de Jamac et de 
Moncontour, aux sièges de Poitiers 
et de la Rochelle, et fut capitaine de 
gens d'armes ; 

Jacques de Morges l'Espioe, mestre 
de camp ; 

Guillaume d'Hyëres Chajencieu , 
commissaire de l'arilllerie ; 

François de Laporte Sillans , capi- 
taine de deux cents hommes; 

Antoine de Clermont Montoison, 
lieutenant de cent hommes d'armes ; 

Etienne Du Prat, capitaine de gens 
de pied; 

Michel de Chissé La Marcousse , en- 
seigne de la compi^nie desgensd'ar- 
mes de Haugiron ; 
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Benoit Du Serre, dit le capitaiDe | 
Rivail; 

Pierre de Bernard, maréchal- de- j 
logis de la compagnie du duc d'E- i 
lampes, fui tuèàlabataiUedeDreux; ' 

Bertrand d'Urre de Brette se eî- 
gnala contre les Suisses , 

Jean d'Urre, son fila, capitaine de 
deux cents hommes, l'an la85; 

Louis de Bressieu Beaucroissaut, 
guidon des cent hommes d'armes du 
doc de Nemours, 

Pierre de Poligny, homme d'armes 
dans cette compagnie ; 

Jean Girard de Saint-Paul , enseigne 
des gens d'armes dn comte de Tour- 
Philippe de Rode Barbare), capi- 
taine; 

Jean de Bannes La Bâtie , capitaine ; 

Gaspard de Baronat Polemieu , ca- 

f'itaine de deus cents hommes de pied, 
ieutenant de cinquante hommes d'ar- 
mes; 

François de Chamberan , capitaine ; 

Jean Collet La Chasserie, lieutenant 
de la compagnie des gens d'armes du 
duc de Nemours; 

Jacques de Costaing Belvey, mestre 
de camp, contribua à la prisa du 
brave Hontbnin ; 

Georges de Femis Rochemole, ca- 
pitaine de cent hommes d'armes; 

François Fusier, homme d'armes 
de la compagnie de Maugiron; 

Jacques Gallien de Chabons, lieute- 
nant de cavalerie ; 

Humbert de Garcin, hommes d'ar- 
mes de la compagnie de Lavauguion ; 

Charles de Lattier d'Ourcinas, ca- 
pitaine d'infanterie , puis de cavalerie 
et enfin maréchul-des-logis de la com- 
pagnie des gens d'armes de Maugiron, 
ut la guerre vingt-quatre ans; 

Jean de Lattier , son frère , fut gen- 
darme et tué à Livron; 

Jean de Lovât Barberon , gendarme 
du prince de Genevois; 

Guillaume de Magnin, lieutenant de 
la compagnie des Suisses de la garde 

Airaar, son fils, fut tué en com- 
battant ; 

Jean, son autre frère , commissaire 
des guerres en cette province, suivit 
Henri III en Pologne ; 

Louis de Blain du Poet, capitaine; 

Montbrun, homme d'armes 

dçlacomiiagniedu ducdeNevers; 

Claude de Honery , lieutenant de la 
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compa^ie des gens d'armes d« La 
Batuue Suie; 

Jean Odoard, commissaire ordi- 
naire des guerres ; 

JeftQ de Polloud Saint-Agniii , ca- 
pitaine, fut tué dans l'église de Moi- 
dieu, où il s'était retranché; 

Jacolin de Revel du Rivail, lieute- 
nant de la compagnie des gens d'ar- 
mes de Maugiron , puis de celle de 
Bourrelon de Mures ; 

Antoine de Revol, archer des gardes 



Prosperde Marrel, capitaine; 

Jean de Fassion Sainte-Jay, capi- 
taine , se signala à Crest ; 

Jean de Combourcier Beaumont, 
capitaine , fût tué devant Corps; 

Jacques de Combourcier, son fils, 
capitame ; 

Louis d'Urre, nommé le jeune Ven- 
terol, capitaine; 

Claude Aquin, lieutenant; 

Jean de Gilbert Verdun, capitaine. 

Bernardin de Vesc dn Teil, capi- 

Du parti prolestant. 

Claude de Hiribe), mestre de camp, 
i\it assassiné; 

Jean de Quintel, capitaine lameui; 

François de Beaumont, baron des 
Adrets, a été le premier chef des pro- 
testants en cette province ; 

Jacques Pape Saint-Auban , homme 
de mérite et de valeur, qui a souvent 
commandé des troupes protestantes, 
a fait des sièges et donné des batailles; 

Mary de Vesc de Comps, mestre de 

Henri de Caritat Gondorcet, ca- 
pitaine ; 
Jean de Morelon de Sauzet, capi- 

Michel et Jacques de Fey de Changy, 
le dernier a été gouverneur du Valen- 
tinois sous des Adrets; 

Gaspard de Saillans, capitaine; 

Charles-Henri de Cornillan Rosset, 
capitaine ; 

Jean de Vesc de Forêts de Mont- 
joux , maréchal et mestre de camp ; 

Jean de Combourcier de Beaumont, 
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Ajidré de Ponnat et Paul Rémy, 
conseillera au Parlement Grenoble, 
méprisèrent leurs charges fit quittè- 
rent leur religion pour se mettre à la 
tâte de quelques troupes huguenotes, 
lors des désordres de Grenoble, 1571; 

Pierre de ThejB la Coche, meslre de 
camj>, petit de corps , mais grand ca- 

Jeau de Vieux deBrion, capitaine; 

Charles Isnard d'Odefred, capitaine, 
fut tué à une des portes de Lyon; 

Gaspard de Montauban du Villard, 
mestre de camp; 

Alexandre de Casxard, capitaine , 
avait son frère Hercule, du parti 
catholi(|ue ; 

Antoine Guiou de Salettes, capi- 

Pierre de BérengerPuy giron, mestre 
de camp; 

Esprit Artaud de Montauban La 
Roche, mestre de camp;- 

Anloine de Granges, capitaine, avait 
un frère de l'autre parti ; 

Fran;ois de Terrail Bemin, ca- 
pitaine ; 

Isaye de Charbonneau, capilaine, 
mourut en Piémont; 

Claude Pellat Saint- Maurice , capi- 
taine ; 

Philibert de Suau La Croix , capi- 
taine; 

Jacques Rambaud Furmeyer, mestre 
de camp , l'un des plus braves de son 

Charles Dupuy de Hontbrun, chef 
protestant , surnommé brave par ex- 
cellence. J'ai trouvé lant de matières 
dans sa vie pour en faire un éloge, que 
je l'ai dressée et fait imprimer; 

Claude de Bérenger Pipet, mestre 
de camp, tué l'an 1570, auprès de 
Montélimar ; 

Claude, baron de Valouse, capi- 
taine; 

Gaspard de Bérenger du Gua avait 
lecommandemenldequelquestroupes; 

Charles Borel Ponsonas en eut aussi 
et se signala plusieurs fois; 

Donat de Gerbais de Sonas, capl- 

Hector de Miribcl de Foréls de 
BUcons, capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes, mestre de camp d'un 
régiment de cavalerie, très renommé ; 

Jean Borrel La Gazette changea de 

Paul de La Roche, mestre de camp; 
Gabriel de Genten, capitaine; 



François de Bonne Leadi(raièr«, 

?ui fut en après connétable deTrance, 
utchefdupartiaprèsMontbrun.Loub 
Videl a si bien écrit sa vie, que je n'ai 
rien à y (douter; 

Albert Martin de Champsléon, mes- 
tre de camp ; 

Jean de Bardonnenche comnunda 
quelques troupes; 

Pierre de Salvaing, capitaine; 

Joseph de Martinet, capitaine; 

Pierre de Bonne de Molines , capi- 

Étienne d'Ambel , capitaine ; 

Ballhasard de Combourcier du Ho- 
nestier, mestre de camp, changea de 
parti et fut lieutenant de la compagnie 
des gens d'armes du duc de Genevois; 

Jean d'Arbalestier de Montclar, ca- 
pitaine ; 

François des Masanes Vercoyran, 
mestre de camp ; 

Jacques de Beauroont , dit le capi- 
taine Beaumont ; 

Antoine de Précomtal d'Anconne, 
mestre de camp; 

Antoine Disdier, capilaine; 

Mitte Saint-Romain, mestre 

de camp; 

d'Orose, mestre de camp: 

Guigues VUlet, capitaine, fut tué 
au siège de Poitiers; 

Claude de Rivière Sainte-Harie, ca- 
pilaine ; 

François Duthauc Beauchastel, ca- 

Jean Alleman , marquis de Mont- 
brun, capitaine de cinquante hommaa 

Antoine Sibeut La Meerie, capitaine, 
fut tué au combat do la Rochela- 
belle , 

Isaac Arbalestier de Beaufort, ca- 
pitaine; 

Aimé de Glane dllrre de Cu{^, ma- 
réchal et mestre de camp, capitaine de 
cinquante hommes d'armes; 

Abel de Bérenger de Morges, mestre 
de camp; 

Jacques de Poligny, lieutenant d'une 
compagniede gens. d'armes; 

Pierre de Poligny La Fare, capi- 

Alexandre de Mirahel , capitaine ; 
Daniel de Combourcier Royson , ca- 
pitaine ; 
Jean de Combourcier La Grange, 

Alain de Saint-Ferréol, eeif ent de 
bataille; 
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Gabriel Btayn Du Poët, capitaine; 

Claude Dupuy DuniaE, capitaine; 

Oançois de Philibert de Charence, 
brave et hardi capitaine, appelé Mon- 
tauquierou le cadet de Charence; 

Etienne de Bonne d'Auriac, ma- 
réchal de camp, changea de parti et 
fat fait colonel de l'inianlene sous 
Henri IV ; 

Laurent Alleman d'Allières com- 
manda quelques troupes ; 

Antoine BloBset, maréchal -des-lo- 
gis des gens d'armes de Lesdiguières, 
et capitaine d'infanterie; 

BEUthazard Aular de Bragard , ca- 
pitaine ; 

René de la Tour GoUTemel, mestre 
de camp, maréchal de camp, chef de 
plusieurs troupes, grand et Cuneux 
capitaine ; 

Alexandre de Luel d'Aramont, ca- 
pitaine; 

Pierre de Gilhert Colonges, capi- 
taine ; 

Barthélémy de Villeneuve, capi- 

Gaspard Faure de Vercors, capi- 
taine; 

Gabriel Ode de Triors , capitaine , 
changea de parti; 

Pierre Bardel Chenevières, capi- 
taine, fut tué au siège de la Mure, l'an 
1580; 

Geoi^es de Barde! Montrond , capi- 
taine ; 

Poêt, capitaine de cinquante 

hommes d'armes ; 

Melchion de Girard des Orres, ca- 
pitaine; 

Gaspard de Bonne de Prabaud, 
mestre de camp ; 

Raymond de Lastic , capitaiiTe, 
soutint vigoureusement le Roc de 

Louis de Bologne, dit le capitaine 
Salles ; 

Jactjues de Marsanc Saint-Genis, 
capitaine ; 

Jacques Faure de Chypres Soube- 
roche, capitaine, fut tué en défen- 
dant Briqueras, en Piémont; 

Balthazard Allard du May, capitaine; 

Philibert deBrotin de Paris, mestre 
de camp; 

Jean de Grammonl Vachères, ca- 
pitaine; 

Jean de Veynes Séchiliane con- 
duisait quelques troupes lors des dé- . 
sordresduRoyannais,ranl&88. 11 avait 
quitté le parti catholique ; Henri IV , 



n'eut pas un plus Adèle sujet lors de 
la Ligue ; 
Gaspard de Rame Baralier, capi- 

taino; 
Romain Regnaud de Verdun, capi- 

Jean Blanc Du Percy, capitaine; 
Antoine de Piegros , capitaine ; 
Gaspard de Saint-Germain La Vi- 
le t le , capitaine ; 
Guillaume Blosset , maréchal-des- 
is quelques troupes; 
d'Agout deBonneval, capi- 
laine; 
Charles du Serre de Rivail, capi- 

Jean d'Urre de Granne, capitaine, 
fut tué auprès de Livron; 

Esprit Michel de Beauregard, ca- 
pitaine j 

Sébastien Artaud La Roche, lieu- 
tenant au régiment de Mirabel, fut 
tué à la bataille de Moncontour; 

Claude Sauret d'Aspremont , capi- 
taine; 

Mathieu Rastel de Rocheblave , ca- 
pitaine ; 

Isaac de Bar de Salles, capitaine; 

Imberi de Veronne , capitaine , tué 
devant Auhignan ; 

Charles de Charapoléon, mestre do 

Jean de Brunel Lalé, mestre de 
camp. 

GUERS, famille noble du Gapen- 
Çais, venue du Graisivaurian , qui porte 
d'ai^cnt à la croix de gueules. 

OUIART (Jacques), de Vif, au- 
près de Grenoble, afeilun Arti^ai- 
mer, l'an 15tiO. 

OUICHARD est une famille noble 
des Baronnies, venue de Provence. 
Elle porte d'or au chêne arraché de 
sinopte, au chefd'azur chargé de trois 
étoiles d'or. 

11 y en a une autre en Trièvea , ano- 
blie l'an 1624, qui porte de gueules à 
deu x épé es d'or passées en sautoir. 

OniERS (le) est une rivière quisé- 
pare le Dauphiné d'avec la Savoie. Elle 
sejelle dans le Rhône à deux lieues 
au-desi^us de Lyon. Elle passe sous un 
pont au Pont-de-Beauvoisin , qui est 
un bour^ moitié en Dauphiné, moitié 
en Savoie, mais bien que ce qui est 
en Savoie, appartienne au duc, néan- 
moins, le pont et la rivière sont au 
Roi, comme le témoignent ses ar- 
moiries qui sont de chaque côté de ce 
pont. Marc François parle de cette ri- 
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vière, qae»l. 393, de la 2« partie de 
son Recu eil d'arrêts. 

OOIFFRET, ancienne etnoble 
fomille de la vallée du Graisivaudan , 
de laquelle il y a eu plusieurs bran- 
cUe» ; mais tes principalec ont été celle 
de Boutiéres, qui est éteinte par deux 
Slles, nommées Joachine, épouse de 
Guy de Monle)naril-Marcieu,et Phi- 
lipinne, mariée à Claude de Lhére de 
Glandage. L'autre branche est celle 
du P'reney, qui subsiste par Pierre de 
GuilTrey, maître des comptes du Dau- 
phiné. Elle porte d'or à la bande de 
gueules chargée d'un grillon d'argent. 
J'ai dressé la généalogie de cette mai- 
son depuis l'an 1252. 

Guillaume de GuiETrey combattit 
contre les troupes de Savoie en plu- 
sieurs rencontres, l'an 1291 ; 

Guigonnel de Guinrey se trouva à 
la bataille de Varey, 1325; 

JeandeGuilTrey, en celle de Crécy, 
1346; 

aaude de GuifTrey fut lue en celle 
de Vemeuil, 1424; 

Guillaume de Guilfrey combattit en 
celle d'Anthon,142îl; 

Hyerome Guiffrey, en celle de For- 
noue, 1495; 

Pierre de Guiffrey, en celle de Pa- 
vie, 1524; 

Guignes de GuitTrey, ditle chevalier 
de Boutiéres, fut lieutenant-général 
dans l'armée d'Italie; 

Sébastien de GuifTrey commanda la 
SS'' brigadederarrière-bandu Graisi- 
vaudan, l'an 15t2. 

GUIGNARD, Tamille noble de 
la([uelle le chef est en Gasiinois, ori- 
ginaire de Bretagne. Le premier qui 
a paru en Daupbiné a été Jacques Gui- 
gnard , prévût des marchands de Lyon, 
puis président en la Gourdes aides de 
Vienne, au souverain Conseil de Boui^ 
et au Parlement de Metz. 11 a eu un 
frùre gouverneur de Courtray, en 
Flandres et maréchal et mesire de 
camp, et son flls est aujourd'hui con- 
seiller au Parlement de Grenoble et 
seigneur de Saint-Priest, dans le 
Viennois. D'azur au chevron d'aigent 
accompagné en chef de deux tours 
d'or, écartelé d'argent à trois mer- 
lettes de sable. 

QU200U, famille noble de Gre- 
noble, laquelle a aci^uis sa noblesse 
par une chaîne de président au bureau 
des finances de celte province, qu'avait 
Aymar Guigou de Chapolay, l'an 



Son flls l'a aussi possédée. Celui^ea 
a ua trésorier dans le méma bureau, 
et Aymar eut son aîné procureur gé- 
néral au Parlement de Grenoble. L'or 
au paon d'azur au chef de gueules 
chargé d'une couronne d'aigent. 

OniGUES a été le nom le plui 
commun parmi les dauphins de Vien- 
nois, où il y en a eu treize; j'en ai 
donné la descendance sous le litre Je 
Dauphin. 

Le quatrième se fil moine. 

Le sixième se remet en posseesion 
de la comté d'Albon et fonde le mo- 
nastère de Saint-ltobert. il est sur- 
nommé le Vieux. 

Le septième, surnommé le Gras, 
est le premier qui a été appelé Dau- 
phin et comte d'Albon. M. de Bois- 
sieu, enson rj'atfédes^e/B, chap. 1", 
dit qu'il fut nommé Dauphin lors de 
son baptême; et a cherché là l'origine 
de son nom : il traite avec l'évéquede 
Grenoble sur leurs prétentions en la 
coml^ du Graisivaudan ; il est enterré 
aux cloîtres de Saint-Robert. 

Le huitième fait la guerre â l'arche- 
vétjue de Vienne, va en pèlerinage à 
Saint-Jacques, en Galicie, fait la guerre 
au comte de Savoie et prend Mont- 
meillan. 

Le neuvième fait la guerre en Sa- 
voie , sert l'empereur Frédéric en 
Italie, acquiert plusieiuï concessions 
des empereurs et quelques droits sur 
la ville de Vienne, est fait chevalier 
à la cour de l'Empereur ; lut exti-èmc- 
ment prudent. 

Le dixième, surnommé Humbert, 
fait la guerre à Humbert UI, de Sa- 

Leonzième, surnommé André, traite 
avec Eudes, duc de Bourgogne, ac- 
quiert l'Ëmbrunais et le Gapençais, 
assiste la marquise de Saluces qui lui 
rend hommage. La souveraineté de 
Grenoble lui M confirmée. Il fait des 

Ïratifications à l'église de Saint-André 
e Grenoble et au prieuré de Saint-Ro- 
bert. Il se ménage entre le Pape et 
l'Empereur, quitte au duc de Bour- 
gogne les terres qu'il possédait e» 
Bourgogne, fait alliance avec le mar- 
quis de Saluces et la ville de Turin. 

Le douzième se règle avec l'arche- 
vêque d'Embrun touchant leurs droits 
sur cette ville, va à Saint- Antoine et 
met le monastère sous sa protection, 
l'Empereur approuve ^es acquisitions, 
confirme sesdroils, et lui fait pension. 
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Fait la guerre au comte de Valenti- 
nois, aux seigneurs de Mevouillon et 
d'Âgout; a quelques dilTérends avec 
i'éïéqae de Die , pour des droits sei- 
gneuriaux; traite avec celui de Gap, 
lâche, mais en vain, de détruire l'al- 
lodialité dans celte province. 

Le treizième épouse Isabelle de 
France, fille de Philippe de Valois, 
fonde un hdpital i la SaOne, secourt 
le baron de Faucigny, son oncle, ra- 
vage le Chablals , gagne la bataille de 
Varey, en i329, reçoit hommage du 
comte de Valeatinois, se réconcilie 
avec Edouard, comte de Savoie, s'ac- 
corde avec l'évâque et le chapitre de 
Gap pour la souveraineté ; est tué de- 
vant le fort de la Perrière, ayant re- 
commencé la guerre avec la Savoie. 

GUIGUES , premier abbé de Bon- 
nevaui , puis évoque de Valence , l'an 
1020, était du diocèse de Vienne. 

QUIGUES V, général des char- 
treux, l'an mO, était Valentinois et 
grand ami de saint Bernard. Il médi- 
tait incessamment sur les divins mys- 
tères. On célèbre sa fête le 27 de juillet. 
Il a écrit la Vie de mint Hugues. 

Le neuvième général de cet ordre 
était nommé de même et surnommé 



était natif de Brié, à une lieue de Gre- 
noble. Sa féteest le 8 de novembre. 11 
composa l'excellent ouvrage de Qu^i- 
tripertito exercilio ceUœ, que ChifDet 
a oo nné au public. 

GUHiLAUD (Claude), du Ga- 
pen(;ais, a fait des CoUation» tur les 
èpitres de saint Paul. Il vivait sous 
François I"". 

GUnJLAUUE, comte devienne, 
était de la race de Bourgxigne, fils de 
Renaud, qui l'était d'Othon Guillaume, 
héritier de Henri , duc de Bourgogne, 

Ïiii avait épousé Gerberge, sa mère, 
Ue de Ckinrad, roi de Bout^ogne et 
veuve de Paton, son père. De toutes 
parts il crut que Vienne lui apparte- 
nait et, en effet, il s'y rendit souverain, 
comme nous l'apprennent quelques 
actes de 1057 et 1065. On fit même une 
époque de son règne dans le Viennois, 
et on trouve en des contrats pour toute 
date régnante Guillermo in Burgxin- 
diâ. Il mourut l'an 1097. 

Parmi les comtes de Valentinois et 
de Diois, Uy a eu deux Guillaume de 
Poitiers : le premier vivait l'an 1158; 
le second était en nature l'an 1326. Je 



donnerai la descendance de ces comtes 
en l eur r ang. 

GUXLLAUUE, 27< général des 
Chartreux, a fait des miracles nendant 
sa vie et ajirès sa mort. On solenuiise 
sa fête le 28 de juin. 

GUILLAUME, surnommé de 
Champsaur, parce qu'il était natif de 
ce pays-là. au diocèse de Gap, fut ar- 
chevêque d'Embrun, l'an 1066. 

Un autre Guillaume de Champsaui* 
fut archevêque delà même ville, l'an 
1135, et légal du Saint-Siège. 

ODILLAUUIl, originaire de Pai^ 
nans, auprès de Romans , fut maître 
de l'Ordre de Saint- Antoine, l'an 
12C5. 

GUILLAUME, natif de la ville 
de Valence, fut archevêque de celle 
devienne, l'an 1278, et lit une Ugue 
offensive et défensive, avec le Dau- 
phin. Ce fut ECUS lui que les biens de 
son église furent partagés entre lui et 
son chap itre. 

GUILLAUME, évêque deSaint- 
Paul-Trois-Château j , assista au troi- 
sième concile de Latran , l'an 1179, 

GUILLAUME, chanoine de 
l'église cathédrale de Notre-Dame de 
Grenoble, a écrit la Vie de Mari/uerile 
de Bourgogne, comtesse d'Albon, 
femme du dauphin Guigues VIII, que 
j'ai imprimée parmi mes recherches. 
Il vivait l'an 1310. 

GUILLAUME- F AXmOK est 
un hameau dans le Champsaur, qui 
fait un tiers et quatre-yingl -seizième 
de feu. Il dépend de la paroisse de 
Cbailtot, au diocèse de Gap, au bail- 
liage de Saint-Bonnet et en l'élection 
de Greno ble. 

GUILLERME était une Emilie 
noble du bailliaee de Saint-Marcel lin , 
sortie de celui du Graisivaudan , l'an 
1430. I^le est finie de nos jours par 
Jeanne Guillermo, dame de Gras, 
épouse de Laurent de Polerlat-Sainl- 
Ange. Elle portait de gueules à la 
bande d'argent chargée de trois mou- 
chetures d'hermine. 

GUILLERMIER a aussi été une 
famille uoble du Graisivaudan , finie 

Eu- troisfllles,ily a plus de cent ans : 
ouise, mariée â Etienne de Passion ; 
Claudine, à Jean Gautier, et Guî- 

Sonneà François Rey nier. Elle portait 
'aKur â trois lasses ou goubeaux d'or. 
GUILLESTRE est un grand 
bourg du diocèseetbailliaged'Embnin, 
à trois lieues de cette ville et de l'élec- 
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lion de Gap, i seize lieues de celle-ci, 
faisant sLt feux et demi. Il lire son 
nom des Galliqites ou Gallitea, 
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tiei, de soa Recueil d'arrêts, l'appelli 
Terra ligia Ebredunensis archiepis- 
eopi et que lui seul y met les officiers; 
et il ajoute que de son temps l'arcbe- 
vâque prétendait qu'on devait appeler 
de son juge à lui , comme étant entré 
dans le droit des empereurs qui 
l'avaient cédé aux archevâquea d'Em- 
brun; mais cet auleur n^en tombe 
ri d'accord, et il dit qu'il n'y a que 
dauphin qui représente les empe- 
reurs. En effet, il répète dans la 
déeis. 372 de la seconde partie : 
QuandV archevêque d'E-mbran meurt, 
les officiers du, Parlement de Gre- 
noble ie saisissent, au nom du dau- 
phin, du château de Guitleatre et y 
mettent des panonceaux aux armes 
de ce prince, ce qu'ils font encore 
sur la maison éptscopak d'Embrun 
et sur d'autres châteaux dépendants 
de l'archevêché. La Durance passe 
auprès de ce bourg, dont les habitants, 
bien que montagnards, ont de l'esprit 
et du génie. 11 y a une foire considé- 
rable cbaque année, le 18 d'octobre, 
et dure plusieurs jours. Il y a aussi un 
prie uré. 

ODIUiET, famille du Viennois, 
anobUe l'an 1654 et confirmée l'an 
1668, en faveur de Nicolas-Scipion 
Guillel la Platière, qui a servi long- 
temps dans le régiment Lyonnais, aussi 
bien que Joseph , son frère. Elle porte 
d'azur à trois têtes de léopard arra- 
chées d'or couronnées d'argent - 

Déjà avant cet anoblissement, cette 
fomiUe avait donné à la Giambre des 
comptes de Grenoble , Scipion Guillel, 
qui en fut correcteur , puis maître des 
requêtes de l'hôtel de la reine Mar- 
guerite, qui nous a laissé de beaux 
vers latins sur la prise de la Rochelle , 
BUT les merveilles du Dauphiné, sur 
le chevalier Bayard et autres. Nous 
tenons de lui un livre intitulé : Les 
AUiances de France et de Savoie, 
imprimé l'an 1619. François GuiUet, 
son flls, aétéavocat général au Parle- 
ment de Grenoble et faisait de même 
fort bien les vers latins. Sa connais- 
sance des poètes latins n'était point 
bornée. Il est mort il y a peu d'années 
et n'a laissé qu'une fille. 11 portait 
mêmes armoiries. 



L'avocat du Roi au bureau des fi- 
nances de cette province s'app^e 
Modestin Guillet; il est d'Aoste, en 

Viennois, et a pour frère Français 
Guillet , capucin , qui adonné au pu- 
blic de Petits exercicea de dévotion e( 
une Mêlliode familière, pour faire l'o- 
raison mentale. 

GUILLON a été une famille noble 
de Grenoble , venue du Viennois. 
Etienne Guillon en a été le premier et 
bien qu'il ne filt fils que d'un notaire 
de la Tour-du-Pin, il fut néanmoins 
conseiller, puis président unique au 
Conseil delphinal, l'an 1434. Il fut 
destitué puis rétabli, et sa vie fut une 
continuelle agitation de bien et de mal. 
Parmi plusieurs enÊmts qu'il eut, je 
trouve Jean Guillon, qui ne laissa que 
deux filles ; l'une appelée Léonne, 
épouse d'ÉtienneFuget;rautr« Jeanne, 
mariée à Jean GrilTon. Etienne Guillon , 
seigneur de Sain t- Maurice , son autre 
fils, n'eut aussi qu'une fille, appelée 
Françoise, femme de Philibert d'Ar- 
ces. D'azur au sautoir d'or. 

Ce président fut l'un de ceux qui 
accueillirent le dauphin Louis en cette 
province, et qui le reconnurent pour 
souverain^ il fit même une harangue 
savante et curieuse dans le Conseil 
delphinal, après son rétablissement, 
en 1444, oA était Juvénal desUrsins, 
lieutenant au gouvernement de cette 
province. Elle fut toute sur les préten- 
tions du Dauphin, contre celles du 
roi Charles VII sur le Dauphiné. Ma- 
thieu en rapporte quelques particu- 
larités. Il fit aussi un Traité des pré- 
rogativex des docteurs en droit. Ce 
conseil fut érigé eu Paileraenl, peu 
d'années après , et Guillon était alors 
décédé. 11 était éloquent et persuasif, 
mais plein de fourbe et- de malke. 

GUILLOTIËRE (la)% un 
bourg dans le Dauphiné, vis-à-vis de 
Lyon , le Rhône entre deux ; je dis en 
Dauphiné , bien qu'il soit du gouver- 
nement de Lyon , parce que ce n'est 
que depuis peu d'années qu'on l'a joint 
a cette ville et qu'en récompense on a 
donné celui de Sainte-Colombe â 
Vienne, qui n'est séparé de celte ville 
que par le même fleuve. On tient que 
le nom de la Guillolière vient de celui 
de Guy, parce que c'était dans des 
forêts voismes que les druides le ve- 
naient cueillir avec beaucoup de su- 
perstition. 

GUION a été une famille noble du 
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Valenlinois, à qui la lerre de Salette 
appartenait. Pierre de Guion , seigneur 
de Salette, l'an 1596, a été le dernier 
de BB branche, qui portait d'azur au 
chevron, d'or, accoiiipagné de trois 
coquilles de même. Une autre bran- 
che, venue de Sébastien de Guien, 
qui vivait l'an -1420, subsiste encore à 
ATignon, en la personne de Louis- 
Henri de Guion, aoyea de la Rote ro- 
maine en cette ville, homme d'excel- 
lent mérite et de profond savoir, qui 
compte parmi ses alliances celles de 
Martin, Carthosy, Bederides, Alric 
et Marcel de Crocbant. Il porte d'ar- 
gent Â lu fasce d'azur accompagnée de 
Îuaire traugles ondées de gueules, 
eux en chef et deu^t en pointe. Pierre 
de Guion , son père , a fait ce distique 
en faveur des deux Nostradamus : 

Tempori lipH oipil Cxnt , lentun Hlchiel 

QUISANS est une proisse du 
diocèse de Die, de l'élection de Mon- 
téUmar, laquelle étant jointe à Bou- 
vières, fait trois quarts huitième et 
ttonante-sixième de feu. 

OUmAHE est une paroisse d'an 
quart de feu , en l'élection de Mon- 
ielimar. 

OOMIN est une foraille noble di- 
visée eu deiu branches, qui porte 



- GYVAIS 638 

d'argent au lion d'aïur armé de sable 
et lampassé de gueules. L'une de ces 
branches est surnommée de la Mu- 
rette et ce n'est pas sans cause. 

Onr, archevêque de Vienne, l'an 
1119, fut fait pape sous Caliite II. 11 
était de la maison de Bourgi^ne et a 
écrit les Miracles de saint Jacques en 
GaUcie; De la. vie et de la mort des 
saints et plusieurs épitre»,el a&it 
quelques décrets. 

OÙT est une excellence des chênes 
(lu'on appelait de l'an neuf, et que les 
druides cueillaient dans les forêts de 
celle province etaitleurs, avec des cé- 
rémonies et des superstitions singu- 
lières. Un druide, vêtu de blanc, le 
coupait avec une (aux d'or. 11 était 
reçu dans un sac blanc, comme il 
tombait, et un sacrifice de deux tau- 
reaux blanc^, accompagné d'un cé- 
lèbre festin, achevait cette pompe 
sacrée et en était le dernier acte. 

OTVAIS (Claude) , second pré- 
sident au Parlement de Grenoble, l'an 
i541 , était si charitable envers les 
pauvres, qu'à peine se réservait-il de 
quoi vivre; leur donnant tout et sa 
maison étant un hOpital perpétuel. 11 
mourut si pauvre lui-même , que le 
Parlement fut obligé de le faire en- 
terrer d ses dépens. 
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HABITANT. Un 
dans une paroisse n'est fpini lenu auK 
dettes de la paroisse cotisées ou non; 
et celui qui était au temps de la 
conception de la dette où ses héri- 
tiers y sont seuls engagés, comme le 
dit M. Eïpilly, cbap. 83 de son Re- 
cueil d'arrâtSf qui en rapporte un du 
Parlement de Grenoble, du 7 de juin 
1583. Tout ce qu'il peulj avoir à dis- 
tinguer là-dessuB, c'est que ce nou- 
veau venu ayant acquis un fonds est 
tenu de payer, si son vendeur est 
solvable. 

HABITS. Les Allobroges por- 
taient des justaucorps assez longe, que 
les auteurs latins appellent saga et des 
haut-de-chauesescourtE,quelesmémes 
auteurs nomment braccœ. C'est ce 
que nos paysans nomment encore au- 

fourd'hui saijes ou brayes. L'un et 
'autre étaient faits d'étoffes de diverses 
couleurs. Ces sortes d'habits donnë- 
reol lieu à Cicéron , lors de la défense 
deFonteitts, d'appeler les Allobroges 
Sagatm et Braccataa. L'épitaphe de 
L. VeltiuB Gemellus, vendeur ou fai- 
seur de «at/cH , est encore une preuve 
certaine de l'usage de ces habits. On 
la trouve dans Vienne en ces termes : 

P. VETTIl GEMELLl 
SAGARI ROMANENS : 

VIXIT ANN. XXI. 
MENSIBUS VIII. D.X- 

p. VETTIUS 
PROFUTUROS FILIO 

PIENTISSIMO 

SIX TIBl TERRA. F. 

LEVIS. 

Cet usage des brayes a fait nommer 
cette partie de la Gaule du nom de 
Braecata par les latins. L'usage des 



casaques est encore venu des Allo- 
broges , ils les nommaient caracàUes. 
L'empereur Antonin, fils de ^vére, 
fut nommé Caracatla, pour en avoir 
distribué à ses troupes. 

Pendant le régne des dauphins de 
Viennois , les hommes avaient des ha- 
bits loT^s ou longues vestes, qui des- 
cendaient au-dessous des genoux, et 
les femmes portaient des capes; mais 
BOUS Humbert, dauphin II» du nom, 
les hommes commencèrent de réduire 
leurs vestes eu justaucorps, et cela a 
continué depuis. Ils portaient aussi 
des capuchons au lieu de chapeaux, 
mais ils se couvrirent alors d'un petit 
bonnet , en forme de loque et à la Euil£ 
ils ont pris le chapeau. 

HAuTEFORT est un arrière- 
fief, partie de la terre de Clermont, 
partie de celle de Voiron , dans le dio- 
cèse de Grenoble, au bailliage et en 
l'élection de Vienne, faisant un teu et 
demi. Saint Nicolas est le patron de 
son église, dans le mandement de 
Voiron, de la collation de Saint-Chef, 
comme prieur de la Buisse. Dans 
l'hommage d'Aynard de Clermont, au 
dauphin Humbert II, de l'an 1340, il 
n'est a ppel é que maison-forte. 

HAUTERIVES est un mande- 
ment de douze feux etdemi, au diocèse 
de Vienne, bailliage de Saint-Marccllin 
et élection de Romans, composé des 
paroisses de Saint-Germain et de Saint- 
Martin -d' A oste, de la nomination de 
l'archevêque de Vienne, comme prieur 
de ce lieu. 

Une famille de ce nom a été en 
grande considération autrefois en cette 

Srovince : elle lirait son oricine des 
ucs d'.^quitaine, et elle a été celle 
de la maison de Clermont. J'en parle 
plus au long dans la généalogie de 
Clermont, qui n'est pas encore im- 
primée et qui mérite de l'être. 
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Pons, seigneur de Hauterives, a été 

le dernier de la branche ainée, l'an 
1309. Celle de Pierre de HauteriTea, 



aucune postérité. Les 

cette familleétaient un semé de France. 

Amédée, seigneur de Hauterives, eut 

ruai ses enianis Pierre et Amédée 
Hauterives. Le premier fut arche- 
vêque de Tarenlaisc. Le second prit 
l'habit de religieux, avec son père, 
dan< l'abbaye de Bonnevaui , l'an 
1119. Le père était alors marié, mais 
Ba femme suivit son exemple et fonda 
l'abbaye de Laval-Bressieu , de l'ordre 
de Citeaux, où elle finit ses jours après 
' avoir prisrbabitdereligieusedaiiscelui 
de Saint-Paul-d'lieaux dumême ordre. 
Son mari est mort comme un saint et 
iuéme il est rois au nombre de ceux de 
cet ordre. Amédée, son fils, s'èlant 
trouvé tropjeune alors c|u'ilprit l'habit 
dans Bonnevaux, fut obligé de le quitter 
et il s'attacha à la suite de l'empereur 
Henri V , son parent ; mais , se trou- 
vant toujours dans une grande incli- 
nation pour la vie religieuse, il prit 
encore Thabil de moine à Clairvaux, 
d'où il fut tu^ pour être abbé de Hau- 
(ecombe, en 1139; et enfin il fui fait 
évéque de Lausanne, l'an 1144, et tu- 
teiu-dellumbert ni, comlede Savoie. 
C'était l'un des plus savants hommes 
de son siècle sur la Sainte Écriture, 
sur les Pères et sur les historiens. 

IU.UTEVII.££ a été une famille 
noble du bailliage de Saint-Marcel lin, 
de laquelle était Jean de Hauteville , 

fouvemeur de la comté d'Embrun , 
an 1343. EUe a fini par Alix de Hau- 
teville, épouse de Pierre Auberjon , 
et par Florence de Hauteville, sa sœur, 
mariée à Gilles Dupuy. Elle portait 
d'or au lion de gueules. 

HÉLÈNE, femme de Jullien 
l'Apostat, empereur, fille du grand 
Constantin, aussi empereur, et de 
Fauste, sa deuxième femme, fille de 
Haiimien, mourut à Vienne. Son 
coprs fut porté à Home, où elle fut 
«nsevelie comme chrétienne, car elle 
avait conservé sa religion nonobstant 
l'apostasie de son mari. 

HELIS ARD , neveu du pape Ur- 
bain V, ou comme d'autres veulent, 
son frère , fut le 23e général des char- 
treux. Son austérité fut sans égale, et 
il perdit un œil pour avoir trop veillé 
en méditant, lia été Bouvent tu ravi 



en extase et élevé en l'air. Son géné- 
ralat s'opposait à ses pieuses occupa- 
tions, cest pourmoi il voulut s en 
démettre, mais il ftit refusé et y 
mourut l'an 1365. On lui a dédié une 
fête le 11 de juin. 

HELZiADIUS, évoque et confes- 
seur, est mis parmi les saints du Vien- 
nois , dans le Martyrologe de Franchi 
sous le !•' de juin. 



HEUJS. Je fais suivre une fa- 
mille huguenote de Trièves, après 
trois articles de véritables chrétiens. 
C'est un malheur que dans ce pays-là 
l'hérésie y a tant fait de progrès. Cette 
famille fut anoblie l'an 1452, par le 
dauphin Louis. Elle porte de gueules 
à la fleur de lys d'or, au chef échi- 
queté d'or et de sable de deux traits. 
HELTIUS fut le protecteur des 
voituriers'ou bateliers, qui trafiquaient 
sur le fleuve du Rhâne , et ceux-ci lui 
dressèrent une inscription pour mar- 
que de leur reconnaissance. En voici 
les termes trouvés sur une pierre, au 
bord du fleuve, dans le Viennois : 
L. HELVIO L. FILIO 
VOLTIN- FRUGI 
CURATORI NAU 
TARUM BIS 
Il ViENNEN 
SIUM 
PATROIVO RHO 
DANICORUM 
ET ARATICOR. 
N. RHOD. ET ARARIS. 
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Aftparemment c'était un homme de 

probité, puisqu'on le qualifie /riijfus. 
Il y avait dana Grenoble une bran- 
chede cette famille d'Helvius, témoin 
celle épitaphe qui a été vue autrefois 
auprès de l'évéctié, comme le rapporte 
Etienne Clavier, Floridorum, cha~ 
pilre 35. 

D. APRONIAE SABINI 
M- FILIAE CASSA.TAE 
P. HELVIUS MASSO 
CONIUGI PlISSliV.AE. 



est le nom que les 
druides en cette province donnaient 
au chêne qui portail le guj. Le peuple 

"" "" "ipu en celui de cherTnillal. 

NAIi était un droit que 



mot bémine , qui est la 

se ulem ent du sel , mais encore du blé. 

HÉMIHE est la mesure du sel et 
dublé, sonélymolo^ieesldu mot ji-rli 
des Grecs et de la mine des Latins. On 
l'a corrompu en celui de minai pour 
le sel ; et a l'égard du blé on appelle 
encore une bémine la contenance de 
deux quarleaui. Il faut deuxhémines 
pour un setier. Je ne dis rien de l'hé- 
mine du vin, sur laquelle noua avons 
vu une savante disEertation, imprimée 
à Paris , chez Charles Savreux , l'an 
1667, parce qu'elle n'est point en 
usage en Daupniné. 

HENRI de Sa in te -Geneviève , au- 
eiistin déchaussé , nommé au monde 
Balifin, du bour^de Bourgoin, a fait 
un livrel'anieCO, intitulé: Le DeiioiV 
du bon novice. 

HENBI n vint en Daupbiné l'an 
1548, et séjourna quelque temps â 
Mezieux , dans le Viennois, 

HENRI m passa dans cette pro- 
vince l'an 1573, et fut même au siège 
de Livron. occupé par les hug;uenots. 
Les États du Dauphiné se tinrent à Ro- 
mans la même année. Le duc d'Alan- 
çon, son frère; Henri, roide Navarre; 
RenédeBirague, chancelier de France, 
et Bertrand de Simiane, baron de 
Gordes, y assistèrent, le Roi y parla 
et ouvrit l'assemblée. 

HENRI rV ayant déclaré la guerre 
au duc de Savoie, vint à Grenoble l'an 
1600, yassistaâune procession géné- 
rale, et y convoqua Varrïère-ban de 
«Ite province. 

L ■ été le nom de la déesM 



Junon, sous lequel elle a eu des fla- 
miniques ou prêtresses en celte pro- 
vince, comme je l'ai fail voir sous le 
mot de Ftamiiiique. 

HERACLIUS, évéque de Sainl- 
Paul-Trois-Châteaux , assista au qua- 
trième concile d'Orl^ns , l'an 541. 

Un évéque de Die , de ce nom , as- 
sista eo celui de Mâcon , 581 , au qua- 
trième de Lyon, 583, et au deuxième 
de Valence , l'an 584. 

HËRAUT. Charles , fils du roi 
Jean , qui a été le premier dauphin de 
France, après que le Daupbmé fut 
cédé à celle Royale maison, établit en 
celte province , pendant la prison de 
son père, une chaîne de Hoi des Hé- 
rauts et en pourvut, Jean de Saint- 
Michel. Divers abus qui s'étaient in- 
troduits en cette province touchant la 
Sissession et les droits de noblesse, 
rent le motif de cet établissement , 
parce que ces sortes d'ofiiciers sont 
les juges des descendances et des ar- 
mes des familles. 



et du bailliage du Graisivaudan, ap- 
partenant à révêque de cette ville , et 
taisant cinq feux trois quarts. Son 
église est dédiée aux saints Victor el 
Ours, delà nominaliou du chapitre 
de l'église rathédrale de Notrc-Lame 
de Grenoble. Humfcert, dauphin , avait 
donné cette terre à Jean de Chissé, 
évéque , l'an 1343, et le rot Charles V, 
au Qom de Charles Dauphin, son fils, 
confirma cette donation l'an 1369. Elle 
avait été démembrée du mandement 
de Vizille. Laurent Alleman , évéque , 
«n At hommage au Roi dauphin , 1« S 
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de janvier 1409. Le chapitre de Notre- 
Dame y perçoit les dimeti. Guy-Pape 
en parle en sa question $79. 

Il y a eu une ancienne Tamille de ce 
nom, qui portait d'or à la tête de 
bœur ou rencontre de sable , de la- 
quelle j'ai dressé la généalogie depuis 
1262 jusqu'à 1570. Elle n'était com- 
posée que de ileui filles : l'uneappelée 
Emeraude, fille d'Honnorat, conseiller 
au Parlement de Grenoble, mariée à 
Claude de Baronnat; et l'autre Cathe- 
rine, Bile de Pierre, frère d'Honnorat, 
q ui fut femme de Claude Davin. 

HERCUIiAIS est un hameau du 
mandement de The^s , du bailliage du 
GraÏKivaudan , du diocèse et de l'élec- 
tion de Grenoble, faisant deux feux 
tr ois q uarts quatre-vingt-dix sixième. 

HXSRCULE a eu des adorateurs 
en cette province, selon que semble 
nous le témoigner une inscription 
trouvée i Vienne, que j'ai rapportée 
sous l'article de Castor et Pollua. 

HÉRÉDITÉ (I') a été conservée 
et souvent dtée aux officiers du Dau- 
phiné, ces changements leur ayant 
néanmoins été communs avec les au- 
tres du royaume. 

Le 6 de décembre 1637, elle fut con- 
firmée. Le25janvierl642,de même, 
par deux déclarations. 

Le mois d'octobre 1646, il y eut un 
édit qui la leur Cla. Le 31 de mai 1661 
et le mois de décembre 1663, il y en 
eut deux de môme. 

Le 12 de mars 1672, il y eut une 
déclaration qui la remet. Ce qui fut 
confirmé par un arrêt du Conseil du 
16 du même mois, par un édit du 23 
de mai de la même année, par un ar- 
rêt du Conseil rendu en conséquence 
le 12 de juillet , même année , moyen- 
nant quelque taxe , et par un autre édit 
du 23 de mars 1673, ce qui, néan- 
moins, nes'est particulièrement étendu 
en cette provmce que sur les procu- 

HËRITAGE8 (les) en Dauphiné 
sont tous présumés francs etallodiaux 
de leur nature , s'il n'apparaît du con- 
traire par des actes. 

HERLETIUS était un scxtumvir 

d'Au^ïtte, comme le témoigne cette 

inscnption, trouvée dans Grenoble : 

P. CASSIUS 

HERLETIO 

V. S. p. 
inill. AUG- 
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:é une famille 
noble de Voiron, finie par Jacques 
Hermerat, qui vivait l'an 1413, et qui 
ne laissa aucune postérité- 

HÉRODE .AirriPAS, qui fit 
couper la tête à sauit Jean-Baptiste , 
et à qui Pilate renvoya Jésus-Christ 
allant c|ue de l'abandonner à la rage 
des juifs, fut soupçonné d'avoir eu 
part à la conjuration de Sejan, et de 
secrètes intelligences avec te Roi des 
Parthes, ce qui obligea l'empereur 
Galigula, de le dépouUler de ses états 
et de le reléguer au-deçà des Alpes. 
Eusèbe et Adon ont écrit que ce mt à 
Vienne. 

RESUS était un dieu que les Al- 
lobroges adoraient, et ce n était autre 
ch ose que Mars. 

HEBTGHinS, évêquc de Vienne, 
assista au cinquième concile d'Orléans, 
l'an 551 , au second de Clermont, 552, 
au second de Paris, 555. Il mourut 
qu'il n'avait que trente-cinq ans, après 
avoir été questeur romain. Marcelle, 
sa sœur, lui consacra cette épitaphe : 



CULUBUS il 
RlDDSni Cl 



Calcdlo ciluna . 

SOTUm NECMN 
COnPUl EDIC BEDI 



QUEN MROn llAltCSU.A Cl 

ULinnn hiabins iachri 

NOKEN HIC MULPSIt TmiLUNeirt mlXIT 

CininNE FAnvo. 

Un évêque de Grenoble , de même 
nom , assista au quatrième concile de 
Paris, 573, à celui de Hâcon, 581 , i 
celui de Poitiers , 590. 

^lURTIËRES est une paroisse 
au mandement de Thejs, au diocèse 
et élection de Grenoble et bailliage du 
Graisivaudan, faisant quatre feux et 
un douzième. 

HÎBYRIEITX est un bourg au dio- 
cèse de Lyon, aubaiUiage et en l'élec- 
tion de vienne, faisant onze feux. 
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Jeaa de Rigaud fonda une chapelle 
dans l'église paroissiale de ce lieu avec 
cinq prébendes, en 1494, et chargea 
les pr^bendiers de chanter une messe 
tous les jours , vêpres de tnflnie et le 
Miserere Â midi, au son de la grosse 
cloche. < 

HIËRES est une communauté 
du diocèse, bailliage et élection de 
Vienne, faisant «quatre feux et demi. 
£lle est composée des paroisses de 
Saint-Élienne et de Saint-Pierre , de 
la collalion du prieur de Saint-llippo- 
lyte, de Crémieu. 

Il y a une famille noble de ce nom, 
au diocèse de Vienne , qui porte d'azur 
au lierre d'or de trois pièces posé en 
pal, deux tourtillées eu triple sautoir. 
Son ancienneté m'est connue uar un 
titre de Pierre et de Guigues d'Hières, 
de l'an tl05. 

Louis d'Hières se trouva à la ba- 
taille de Mariznan, 1515. 

Antoine d'Hières, capitaine de cent 
hommes d'armes , lan 1574etmestre 
de camp d'un régiment d'infanterie, 
1578. 

mOER a été un saint évéque de 
Die, l'an 360. 

HIL&IHE(CiAtiDE), delaSauIce, 
en Gapençais, fut religieux augustin, 
en 1544. Il a traduit de latin en fran- 
çais un Traité de l'exposition des 
myslèrea et du canon deiam*w«e,de 
François Titelman. 

HOHMAOE (1') est connu partout 
pour une soumission que le vassal doit 
a son seigneur, ainsi je n'expliquerai 
point autrement ce que c'est. Mais je 
passe à l'usage de cette province pour 
ce qui le regarde. Sa forme est diffé- 
rente selon la qualité de celui qui le 
rend. S'il est noble , il lait le serment 
debout, et baise le seigneur à la bou- 
che, standopedes more nobilium at- 
Îfue oris osoulo intervenxente, perlent 
es anciens hommages. S'il est rotu- 
rier, il met ses deux genoux à terre 
et baise le seigneur au pouce. 11 y avait 
autrefois une troisième manière de 
rendre hommage pour les hommes 
francs qui baisaient l'anneau que le 
seigneur portait, ou bien le dessus de 
sa main, otculando dominum cui ta. 
prœttabunt in annuio vel dono ma- 
n(t» tuœ sicut franchi , non autem in 
poUicibits sieut faciunt popularet. Ce 
sont les termes d'un acte de 13tô. Un 
vassal qui a une fois pr^té hommage 
A mt sogneur n'encourt pas la peine 



du commis, s'il ne le fait au nouveau 
seigneur qu'après en avoir été requis, 
suivant un ailicle des libertés de cette 
province. Et depuis Guy-Pape et Fran- 
çois Marc, deux conseillers au Parle- 
ment de Grenoble, qui ont fait des 
ReeueiU d'arrêt», il liiut avoir con- 
tumace le vassal avant da [>ouvoir es- 
Sérer le commis. Et le seigneur lui 
oit mi^me prescrire un temps pour 
en rendre hommage, comme le mâme 
Parlement l'a jugé, de l'avis des 
Chambres, par un arrêt du 16 dé- 
cembre \^iQ. Le vassal est obligé 
d'aller chercher le seigneur pour lui 
rendre hommage dans sa maison. Il 
se peut rendre par procureur et être 
repu par procureur, suivant la cou- 
tume de ce pays. Et même par arrêt 
de ce Parlement, du 15 mai ,1607, U 
a été jugé que le vassal a le choii de 
faire hommage en personne ou par 
procureur. Autrefois les nobles le fai- 
saient armés de toutes pièces. On re- 
cevait celui des femmes, lantût com- 
ptosis manibus et ori» oscalo , tantAt 
manus »uas habentcs junctas inter 
manu* domini, comme l'expliquent 
quelques litres de l'an 1301 etiaiO. 

Boson, roi de Vienne et de Bour- 
gogne, feit hommage à Charles-le- 
Gros, roi de France, l'an 884. 

Charles Constantin en fait un pour 
la ville de Vienne à l'empereur Raoul 
étant en cette province. Van 931. Et 
l'an 952, il en fait un autre au roi de 
France Louis -d'Outre- Mer, pour le 
royaume de Vienne. 

Adelaîs, comtesse de Saluées, en 
fait un pour Saluées , au dauphin Gui- 
gues André, l'an 1220. 

Les gentilshommes du Dauphiné le 

Srétérent au lils du Roi de France 
'abord qu'en 1343 la cession ou 
donation de cette province lui eût été 
faite; il yen eut un grand nombre 
tant séculiers qu'ecclésiastiques. 

1S4S. 

L'archevêque de Vienne ; 
L'évêque de Grenoble; 
Le comte deValentinois; 
Aymar de RossiUon : 
Jean de Villars; 
Hugues de Gez ; 
Hugues de Bressieu ; 
Girard de Rossillon ; 
Henri de Sassenage ; 
AynarddelaTour; 
Odobert de Qt&teauneufi 
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Jean Pavan ; 
Jolfrey de Chaste ; 
Artaud de Clavevson ; 
Humbertda Cholay; 
Amblard de Beaumont ; 
Aroédée de nossillon; 
François de Theys; 
Berard de Lanieu j 
lean de Bérenger; 
Reynaud Alleman ; 
Artaud de Beaumont; 
Guillaume de Roin; 
Amblard de Briord ; 
Sotfrey d'Arces ; 
Raj'naud Falavel; 
Guiot Fcrlay ; 
Jean Bastard de Dauphin< 
François de Revel ; 
Nicoud de Femay ; 
Guy de Palagnin ; 
Gilet d'Arlo ; 
Jacques de Compeys, 
Pierre de Loyes ; 
Guillaume de Sevirac^ 



Pierre d'A\alon ; 
Hugues d'Avalon; 
Jean de Boenc ; 
Pierre de Servient ; 
Ancelin de Montfort; 
Aiinonet deCbissé; 
JoUtrey de Galle j 
Jean Liobard ; 
RosEet d'Arbrelle; 
Perret de Chissé ; 
Aynard de Bellecombe ; 
A^monet deSaUeneuve; 
Pierre Vivian ; 
Humbert de Qtaponay; 
Aymaron AUeman ; 
Jean de Saix ; 
Pierre Verdet ; 
Pierre Bitard deLucinge; 
Guillaume Richard ; 
Jean de Clairet ; 
François de Cagine; 
Guillaume de Besignan ; 
Guillerme Alleroan ; 
Guichard Alleman ; 
Jacques de Bocsozel; 
Rodolphe deSaint-Geoirs; 
Henri de Drenc ; 
Aynard Rivière ; 
Guy Bertrand ; 
Gilles Benoit ; 
Rodolphe de Comiraers ; 
Guiguea de Gommiers ; 
Guigues de Monses ; 
Guillaume de Morges ; 



Jean de MolUn ; 

Jean de Grolée; 

Hugues da Rossillon; 

Eustachon Berlioz ; 

Gillet de Lusirin ; 

Humbert de Loras; 

JeanGarin; 

Pierre de Langin ; 

Pierre Durand; 

Henri d'Hières; 

Lancelot de Brioi'd ; 

Philippe de Montferrand; 

Pierre du Vache ; 

Le prieur de Rosans; 

Jean de Seissuel ; 

Jean Pellerin; 

Guiot Copier; 

Bardon Romeslaing ; 

Girard de Thej-s; 

Berlion Beraud ; 

Jean de Revel ; 

.Jean de Morgea ; 

Jean de Cbevenes; 

Raynaud de Revel; 

Ayînard de La brive ; 

Guionnet de Grolée ; 

Aymonet de Saint- Pierre ; 

Jean de Gommiers; 

Jean Bâtard de Faucigny; 

Etienne de Lucinge; 

Albert Crescent; 

Le commandeur de Sajnt-Paul; 

Guigues Falavel; 

Rajroond Falavel ; 

Guillaume Dumas ; 

Raymon Chabert ; 

Humbert de Vitlars; 

Guillaume deToumon; 

Le prieur de Saint-Donat ; 

L'abbé de Sain ( -Antoine ; 

Pierre de Painchaud ; 

Lancelot de Tholon; 

Guillaume Bâtard de Furmeyer; 

Artaud de BeauseoibUnt ; 

Lanlelme Aynard ; 

Rolland de Veaune; 

Falcon de Montchenu ; 

Henri Gras; 

Arnaud Flotte ; 

Guillaume Griude; 



Jean Berlion; 

Aynard, vicomte de Glermont; 

Guillaume de Mévouillon. 

Tous ces hommages furent faits à 
Philippe, tUsdu roiPhilippe de Valois, 
à qui le Dauphiné fut cédé en 1343, 
mais l'an i349, cette donation ayant été 
révoquée, et cette province ayant été 
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donnée A Charles, fils de Jean, duc 
de Normandie, et à perpétuité au fils 
aine des Rois de France, k la charge 
de prendre et de porlei' le nom et les 
armes des Dauphins, la plupart de 
ceux qui avaient [H-dté hommage à 
lean, duc de Normandie, le firent à 
Charles, dauphin, son fils, et voici les 
autres qui ne l'avaient pas rendu en 
1343. 

ISA». 

Guy, comte de Forêls; 

Le comte de 'Valentinoîs; 

François de Parme ; 

Jean de Rougemont ; 

Drounel de Vaux ; 

Henri de Montagnieu ; 

Jean de Virieu ; 

Pierre de La Beaume ; 

Albert Gaillard de Voissanc ; 

Jacques Arthod; 

Arnaud dn Boui^' 

Guillaume de ChaJemont; 

Falcoz de Moras; 

Pierre Archirnand ; 

Rostaing de Pusîgnan ; 

Jean de Chalon d'Arlac; 

Amédée de Poitiers Saint-Vallier ; 

Henri Lobet; 

François de Buenc Allegret; 

Etienne de Commenay ; 

Hugues de la Chapelle ; 

Guillaume de Rame ; 

Jean de Rame ; 

Aynard de Rame; 

Florimond de Hauleville ; 

Jean de Montchenu; 

Hugonet de Maugiron; 

Albert Clemil ; 

Aymar Richelin j 

Gui on net Richelin ; 

Jasseïme Richelin ; 

Jeannet de Sainl-Genis -, 

Girardet de Saint-Genis; 

Aynard Prévost ; 

Guy de Rivoire ; 

Guy de Virieu ; 

Jean Richard ; 

Henri de la Baume ; 

Humbert de Loras; 

Alleroan de Murinaisi 

Humbert Archirnand; 

Amédée de Beauvoir; 

Chabert deClaveyson; 

L'abbé de Bonnevaux; 

Hugonet de Basseys i 

Guillaume de Bardonnéche; 

Gaucher Ademar; 

Amédée de Quincieu; 



RaybauJet de Remusat; 
Ripert Dupuy ; 
Jean de Miribel ; 
Marquis de Lespine; 
Bertrand de Baux ; 
François Vachier; 
Rurnon Blanc; 
Pierre Pinabel ; 
Pierre Couches; 
Guillaume Eigot; 
Lantelme de Hontfort; 
Lambert d'Ardennes \ 
Pierre Chaunais; 
Ambel d'Ambel : 
Clément de Buffevant; 
Jacquemont de Buffevant ; 
Jean Sibeut ; 
Antoine Qharriére j 
Pierre de Grasse ; 
Roraestaing de Laval ; 
Hugues Motarain ; 
Jean de Courtenay; 
Giraud Ademar; 
Guigues Alleman ; 
Falcon Alleman ; 
Simon de Mercurolj 
Jean de Bourcieu ; 
Jean Clavel ; 
Pierre Giroud ; 
Antoine deClaveyson; 
Gillet Dupuy; 
Florimond de Hauteville ; 
Villen de Montclart; 
Artaud de Chalmen ; 
Andrevon du Molarl; 
Lantelme Girin ; 
Jean et Chabert Girin ; 
Soffrcy Bomon; 
Guigonnet Bornon; 
Bernard Girin ; 
Rostaing Albert ; 
Robert cl Jean de Hostun; 
Arnaud de Rochefort; 
Pierre Marron ; 
Aimaron de Marjais; 
Pierre de Veronne ; 
Perceval de La Rote ; 
Amédée de Rosans; 
Gerenton d'Alauson; 
Giraud d'Arzelliers ; 
Armand Ferron ; 
Aynard Rastel ; 
Pons de Reniusal; 
Raymond de Remusal ; 
Artaud de Monloison; 
Baynaud de Itosans; 
Louis de Mauvoisîn ; 
Itarlhélemy Taillebois ; 
Josseran de Serres; 
Vifred Sadon ; 
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Pierre de Buege ; 
Ijinleline Boudet ; 
Jean Berard; 
Pierre d'Ampuis; 
Bastet Dupuy ; 
Guigues Bertrand ; 
Jean Falcoz ; 
Hugonin Gibert ; 
Guigonnet Marcel; 
Hugonin Gautier; 
Graton Siccard ; 
Raynaud de Horges; 
Louis de Bardonnéche ; 
Pierre de Haut«Til]e; 
Hugues AUeman ; 
Jean Alleman ; 
Pisdierde Sassenage; 
Etienne d'Arvilars ; 
Odon Alleman; 
Dronet de Montbel ; 
Guigonnetde Bellecombe; 
Guiflermel de Mirîbel ; 
Pierre de Granges ; 
Gonon de Gommiers; 
Jordanon Leutzon ; 
Albert de Briançon ; 
Artaud d'Arces ; 
Siboud Alleman ; 
Jean de Bérenger du Gua; 
Ro^itaing de Montorsier : 
Pierre Aynard; 
Jean de Bérenger de Morges ; 
Lantelme de Granges; 
François de Granges ; 
llumbert d'Auriac; 
GuiguesdeMorges, le jeune; 
Rodolphe de Montfort; 
Guillaume Peloux ; 
Guigues Barrai ; 
Pierre Blanc ; 
Jean Oyand; 
Jean Pi ne 1 ; 
Barthélémy Barrai ; 
Pierre Peloux ; 
Jean Bigot ; 
Bornon Bigot ; 
Pierre Oyand ; 
Odonct Tourchon; 
Pierre Dedin ; 
Raymond Bertrand; 
Raymond de Vauianv ; 
Lantelme Richard ; 
Amédée Guiffrey; 
Guillaume de Moines; 
Guillaume de Brion ; 
Aymar de Bouquéron ; 
Raynaud de Mon! au ban ; 
Reymond de Montauban; 
Isirârd de Montauban ; 
Dragonct de Morese ; 



Humbert Claret ; 

Bertrand Humbert ; 

Antoine Saurel; 

Bertrand de» Agneaux ; 

Pierre de Benevent; 

Guiguesde Veynes; 

Jacques de Vilette; 

Antoine de Veynes; 

Raymond de \eynes; 

Henri de Vilette ; 

Boson de Vilette ; 

Pierre Freichet; 

Humbert Taparel; 

Pierre de Benevent; 

Falcon de Cugnes ; 

Raymond de Montauban ; 

Jacques et Etienne Roux; 

Agout d'Argenson ; 

Amédée de SigoÎM- ; 

Disdier de Rosans; 

Raybaud Ode ; 

Barrai d'Agoul; 

Guillaume Auger; 

Guillaume de Montorsier; 

Jean de Montorsier; 

Guillaume Filocfaes; 

François de Laye; 

Estendard de Moustiers ; 

Louis de Hévouillon ; 

Louifl et Guillaume de Moustiert ; 

Amaud Rivière; 

Giraud de Vausserre; 

Jean Falatier ; 

Raymond et Jacquemet Chabert; 

Jacquemet T^obat ; 

Albert Lobat; 

GuillaumeJordanenl; 

Raymond de Laye ; 

Aimeric de Laye: 

Chabert Pinel; 

Etienne Ventel; 

Pierre des Herbeys ; 

Pierre Musard ; 

Auberjon de Mailles; 

Jean Ai^oud ; 

Etienne Liobard ; 

Henri de Mailles; 

Jean Chavorlay; 

Jacquemet Algoud ; 

François Algoud ; 

Guillaume de Montorsier ; 

Jean Borrel; 

Guillaume d'Embrun; 

Lantelme de Vausserre; 

Guignes de Savines; 

Georges Attcnot; 

Pierre Cajre ; 

Antoine et Pons Abriva 

BIocaceRostaing; 

Jean deBaralier; 
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HatUeu de Baraller; 
Antoine Pichier; 
Justet de Bardonnêche ; 
Aynard de Bardonnêche. 

ISft*. 

Hugues de RosUing ; 
Guillaume Giraud ; 
Jean de Goncelin ; 
Amblard de Gotefrey ; 
Aynard de Rossillon; 
Jacquemet de Rasaillon; 
Henri Lambert ; 
Guillaume de Claveyeon ; 
Hugues de Roeset; 
Guillaume de Montrigaud; 
Aymard de Bressieu ; 
Jean Hodon ; 
Hugues de Genève; 
Durand de Vinay; 
Jean de Vinay ; 
Antoine de Vinay ; 
Pierre Racbais ; 
Ghabert Bernard ; 
Pierre Bernard ; 
Jean Bernard; 
Pierre Marjaîs; 
Jacquemet de Lucinge ; 
Gu^es Borel ; 
Guillaume Isoard ; 
Jean Romestaing; 
Pierre Botie ; 
Alberton Baile ; 
Le chapitre de Notre-Dame de Gre- 
noble ; 
Guillaume Giraud-Riftle ; 
Blacace et Guillon Rostaing ; 
Jean et Mathieu de Baras; 
Jaccpies Agnès; 
Bonifaco de Neuvache ; 
Aynard de Bardonnêche ; 
Lantelme de Chambeyron ; 
Bertrand de Laval ; 
Etaymond de Laval ; 
Armand Dorel; 
Jean Bermond ; 
Bardouin de Bardonnêche ; 
Jolfrey de Bardonnêche; 
Constant de Bardonnêche. 

Guionel de Loras; 
François de Sassenage; 
Arragon de Lemps ; 
Giraud d'Arzeliers; 
Pierre de Chapeaucornu ; 
Sibeut Veyer ; 
Le chapitre de l'église cathédrale de 
Gap; 



Arnaud Rivoire ; 
Guillaume Salvaing; 
Antoine Barde ; 
Guillaume Comillan ; 
Lantelme du Has. 

Hugues Alleman ; 
Etienne d'Arvillars; 
Hudrifet de Chissé; 
Guillaume d'Agout ; 
Guillaume Esmin; 
Ghabert de Luceme ; 
Aymon de Lemps; 
Louis Agnès; 
Bertrand Baile ; 
Jeannonde Neuvache; 
Jean de Bardonnêche; 
Raynaud Raymond ; 
Jacques Chabassoles; 
Hugues de Monlgardin ; 
Pierre Rostaing; 
Phihpped'Aspres; 
Georges Reynand; 
Pierre Filoche ; 
Georges de Laval ; 
Baudouin de Jarjaye: 
PercevaldeLaRoche; 
Guigues'Payen; 
Jean de Franchelene; 
Etienne de Salomay. 

ISftS. 



Raymond d 
Guigonnet de Beaufort ; 
Jean de Guiffrey-Garer; 
Durand Croset ; 
Raymond et Perret d'Ambel, 

tu»â. 

Jean de Ctairrayet : 
Pierre de Saint-Juers; 
Jean Gras ; 
Jean de Chalemont ; 
Assonnet Foumier; 
Guiffrey d'Bins; 
Ogier Rivière; 
Guignes de Paladru ; 
Marquet de Mîribcl ; 
Morard d'Arces. 
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Gerendet dnFay; 
Mathieu et Ayoiar de Morts ; 
Jean de Me jnn ; 
Humbert Loup ; 
Pierre de BocBOsel ; 
Hombert de Laporte; 
Hugonet de Meyzieui ; 
Guillaume d'Oncieu. 



Fratifoia Veyer; 
Falcon del'lsle; 
Raymond Rambaudj 
Guigiies, Guillaume et Jean de 
Gommiers; 
Amédée de Viennois; 
Jacques RafDn. 

ftSft*. 

Jacques de Moretel ; 
Ayraon de la Chandie; 
Guichard de Virieu ; 
Arragon de Horetel ; 
Huet de Lucerne. 

ISA*. 

Jactiuee Muisard ; 
Guillaume Huisard; 
Bambaud Flotte; 
Rostaing Bataille ; 
Henri d'Amhel. 

Lanlelme de Chapaverse ; 
NicoletdeThoyre; 
Sragonet de Baux ; 
Ghabert du Bois ; 
Pierre Chandleu; 
Jean de Lèches. 

IBttl. 

Guy de Grolée; 
BeHion Laure ; 
Jean Beymond ; 
Boniface et Hi^ies Rostaing. 

IBCH. 

Amblard de Temicu ; 
Falcon de Vourey ; 
Bertrand de Baux ; 
Bernais de Beauvoir; 
Barthélémy Vincent. 



Guy de Torchefalon; 
Joeserand Cogny. 

Guillaume de limonne; 
François d'Alauson ; 
Guillaume Gmel ; 
Pierre Berré ; 
Louis Lambert; 
Pierre Jallal; 
Louis des Marches; 



Jac4]ues de la Roche ; 
Aymar de Tullins; 
Pierre Rode; 
Arnaud Saulteur; 
Obert et Pierre Condin ; 
Raymond de Venterol ; 
Hugonin de Saint-Quentin ; 
François de Macel ; 
Guignes Émerat; 
Briand de Retourtour; 
Amblard Macbi ; 
Raymond ÉcbafBn; 
Humbert Croiet ; 
Siméon Garlet ; 
Manuel San y. 

Jean d'Aiguebelle ; 
Hugues de Carsan ; 
Jean Borrel ; 
Jotb'ey de Moirans ; 
Hugonet de Hontelliez ; 
Guionnet Jullian; 
Guillaume de Varilles, 



Léonnetde Campey; 
Lanlelme d'Aurel; 
Frangois Ambrois ; 
Odon Faure. 



Arnaud du Fay; 
Lambert Faure; 
Jean Gai vain. 

Jacques et Bertrand de Rognes i 
Hem'i de Vallin; 
Girard dcTrivieu; 
Gillet Richard ; 
Pierre Rolland. 
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HOMMAGE — HOPITAUX 



iSf*. 

Taxil PellegTin : 
André du Motet ; 
Berton du Bonnet; 
Jean et François du Pont. 
BOMHAGE-UGB l") est celui 
qui attache la personne du vassal au 
semeur. Il ne peut être fait qu'à un 
seul , à la différence du siniple qui est 
celui dont rai parlé , et il est si précis, 
que la foi de l'homme lige est engacée 
à celui à qui onladoitpréférablement 
à toutes les personnes du monde : c'est 
pour cette raison que naturellement 
il n est dû qu'au souverain. J'ai pour- 
tant vu des titres en la Chambre des 
comptes de Grenoble, par lesquels 
des gentilshommes mêmes s'étaient 
rendus hommes -liges de quelques 
seigneurs. Mais aujourd'hui la pro- 
vince est enliérement purgée d'une 
soumission qui a quelque apparence 
d esclavage. 11 faut voir sur l'article 
Lige. 

HOMUES. Dans cette province 
quelques seigneurs et -gentilsliommes 
qui n'avaient rien dans une terre y 
avaient pourtant des hommes, et ils les 
suivaient partout où ils allaient ha- 
biter. L'usage n'en est pas absolu- 
ment détruit. Le Dauphin y en avait 
comme les autres et on les appelait 
DelphinauK. J'en ai déjà parll sous 
ce mot. Ces hommes là ne devaient 
que le simple serment au seigneur 
haut-justicier de lui être iidèle ra- 
tione kabitationis, sans aucune pres- 
tation d'hommage comme l'eiplinue 
Guy-Pape en sa quest. 307. Tousles 
habitants d'une terre sont jurisdicia- 
bles du seigneur, mais tous ne sont 
pas ses hommes s'iln'ya titre. J'en ai 
asseï dit pour donner une idée géné- 
rale de cette matière , ceui qui vou- 
dront en savoir davantage, n'ont qu'à 
lire le savant ouvrage de feu M. le 
président de Boissieu, qu'il a intitulé 
de 1 Vsane des fiefs en Dauphiné, et 
surtout dans le chapitre 3| , qui sert 
pour ces deux articles. 

HOUHES AUGUSTAUZ (les) 
étaient des prêtres ou dps flamines, 
destinés àservir dans les temples qu'on 
avait consacrés à Auguste, Ils furent 
premièrement siï en nombre, puis 
ils furent réduits à quatre. Les pre- 
miers furent appelés seïtumvirset les 
autres quartumvirs. De ces derniers 
on en a trouvé quatre inscriptions à 



Grenoble. J'en ai donné une sous 
I article d'Hertelius. La seconde est 
perdue en partie et l'on en voit le reste 
au-devant de la maison de M. Ferrand 
en la rue des Clercs, but une fort 
belle et longue pierre. La void tonte 
entière : 

SEXTILIO GALLO liiiil. 

AUG. ATTIA 

ATTICI FIL. BELLICA 

CONIUGl 

SANCTISS. ET SIEI 

VIVA POSTERISQ. SUIS 

FECIT- 

La troisième ne m'est connue que 
par le rapport d'Etienne Barlet , dans 
ses Recherches et de Nicolas Chorier, 
dans son Histoire du Dauphiné, car 
je ne l'ai point trouvée en cette ville. 
Je l'ai écrite sur le titre des Flami- 



•r 



quatrièmeestde même rapportée 
n-devant sur l'article d'Epicletu». 

HONGRIE. Béatrii de Hongrie, 
fille de Charles-Martel et de Clémence 
de Habsbourg, fille del'empereur Ro- 
dolphe, fut la femme de Jean II, dau- 
phin du Viennois. Elle fonda le monas- 
tère de Saint-Just, dans le Royannais, 
pour des filles de l'ordre de Citeaux, 
qui a été transféré du depuis a Ro- 
mans. Elle s'y fit religieuse après la 
mort de son mari, c'est-à-dire après 
1343, car il est parlé d'elle lors du 
transport de cette province àla Royale 
maison de France, dans l'acte qui en 
fut passé, où l'on lui assène plusieurs 
revenus pour son douaire. 

HONGROIS ou HONGRES, na- 
tion qui , ayant pénétré jusque dans 
l'Italie et en-deçà des Alpes, fit des 
violences en celte province, qui turent 
barbares et extraordinaires. Conntd-le- 
Sali([ne, les obligea néanmoins d'en 
sortir, l'an 954. Quelque temps après, 
d'autres Hongres coururent de l'Alle- 
magne jusque sur les rives du Rhdne. 
mais le ^and Conrad leur ayant op- 

Êosé les Maures qui étaient dans ses 
tats, il eut assez d'adresse pour les 
faire détniir e les uns par les autres. 

HOPITAUX sont fréquents en 
Dauphiné , le peuple y étant extrême- 
ment charitable et bienfaisant aux 
Cauvres. Le premier''qui a été fondé 
! Alt à Vienne, par Léger, son ar- 
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chevâque, el par Héracle, moine de 
Saint-Pierre , dans la même ville, en- 
viron l'an 1000, J'ai découvert presque 
tous ceux qu'on a fondés à la suite 
dans cette province. En voici le dé- 
oombreroenl , sans que je me sots at- 
taché à leE diviser par diocèses, les 
donnant dans le rang où je les ai 
trouTés dans mes JfémoiVe», que j'ai 
recueillis, lorsqu'en 1678, j'éUis sub- 
délégué de la Chambre royale pour la 
recherche des hôpitaux et maladeriss 
de cette province. 

AuLautaret; 

A Saint-Barthélemy-du-Buissard ; 

A la Tour-du-Pin ; 

A Moirans ; 

A Saint-Bonnet ; 

Au Pont-de-Cbéru; ; 

A BonrEOin ; 

A Aub«nves ; 

A Moras; 

A Virieu ; 

A Loriol ; 

A Al levant ; 

A Sainl-Georges-d'Espéranche ; 

A Heyrieux; 

A Saint-Chef; 

A Rossillon ; 

A la Terrasse ; 

A Doraéne ; 

A Serres; 

A Albon; 

A Granne; 

A Mirmande ; 

A Sauzet; 

A Marsanne; 

A la Buissière ; 

Au Monestier-de-Briançon ; 

A Loches-en-Oisans ; 

A Bourdeaux ; 

A Poliénas ; 

A Livron; 

A Alex; 

ADieulefit; 

A Savasse; 

A la Vache; 

A Montbonnot; 

A Chaumont ; 

A Salbertrand ; 

A Queyrières ; 

Au Mont-Genèvre ; 

A Séchilienne; 

A Chdteauroux ; 

A Césane ; 

A Briançon ; 

A Grenoble; 

A Saint-Clément ; 

A Beaurepaire; 

A Andance; 



A Vinay; 

Au Mont-de-Lane; 

A Monleillie*; 

A Chaste ; 

A Ponnet; 

A Alixan ; 

A Quirien; 

A Septeme; 

A Vif; 

A Oulx; 

ALaval-Louyse; 

A Embrun ; 

A Vienne ; 

A Exilles ; 

A Étoile ; 

A Saint- Antoine ; 

Au Pont-en-Royans ; 

A Pierrelate; 

Au Pont-de-Beauvoisin ; 

A Château neuf; 

Au Touvet; 

A Saint-Robert; 

A Goncelin ; 

A Champagne ; 

A ChabeuiT; 

AVillard-d'Arénes; 

A Chorges; 

A Corps; 

A Romans; 

A Clérieu ; 

A Ai^ou ; 

ATheys; 

ALaj^e; 

A Saint- Geoire ; 

A Monlrevel ; 

Au Bourg-d'Oisans ; 

A Valbonnais; 

A la Mure ; 

A Vieille ; 

A Tullins ; 

A Rives; 

A Voiron; 

A Saint-Laurent-du-Pont ; 

A Voreppe; 

ACrolles; 

A la SOne ; 

A Crest; 

A Valence ; 

A Die; 



Au Monestier-de-Germont ; 
A Mens ; 

A Saint-Symphorien ; 
A Châteauneuf-de-l'Albenc ; 
A Saint-Marcellin ; 
A Gap; 
A Charens. 

Ilyaeu des édits, déclarations, let- 
tres-patentes et arrêts rendus en faveur 
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HOPITAUX — HOSTUN 



(iirection seront possible bien a 
savoir, d'autant miem qu'ils ne sont 
pas dans des livres, ni dans des re- 
cueils. 

Le 22 de novembre 1535, le roi 
François l" fit un édit par lequel il 
ordonna que les connaissances des 
différends les Cflncemant appart«niait 
au grand Conseil. Ce quifot confirmé 
par des lettres-patentes du 3 octobre 
Î552, par un édit d'octobre 1574, par 
d'autres lettres du 20 de novemore 
1593. 

Lettres- patentes du 17 de mai 1544, 
par lesquelles le Roi ordonne que tous 
jugements rendus en leur faveur se- 
ront exécutés par provision, nonobs- 
tant tout recours. 

Autres du 17 juin même année et 
7 de mai 1545, qui les exemptent de 
décimes, dons gratuits et emprunts , 
ce qui a été confirmé par jugement de 
b Chambre, établie par le Roi, sur 
la connaissance des hdpitaux et ma- 
laderies, du 11 d'août 1626. 

Édit du mois de juin 1662, pour 
l'établissement d'un hi^pital général 
en chaque ville et gros boui^ du 
royaume. Je remarquerai, en cet en- 
droit , que par les soins des directeurs 
de l'ancien hOpital de Grenoble on en 
a dressé , élevé et fondé un général 
en 1678. 

Arrêt du Parlement de Paris, du 
10 de janvier 1668, qui ordonne â 
ceux qui ont reçu les testaments 
d'avertir le procureur général des legs 

Ïii y sontfaits aux bôpitaui. Celui de 
renoble en a fait un de même. 

HOSTUN est un mandement 
dans le Royannais, composé des pa- 
roisses qui suivent : 

Hostun ; 

Eymeux ; 

La Baume ; 

Saint-Nazaive ; 

La Motte -Fanjas ; 

Saint-Thomas; 

Claiv; 

Oriol ; 

Saint- Martin ; 

Saint-Jean . 

Quant à Hostun, il a fait une tail- 
labilité séparée avec Eymeux, et font 
huit feux trois quarts. Le mandement 
est du diocèse de Valence, du bailliage 
de Sainl-Marcellin et de l'élection de 
Valence. 



L'an 1290, il y avait dix Geign«ui^ 
dont voici les noms : 

Humbert de Hostun ; 

Hugues de Hostun ; 

GuUlaume de Hostun; 

Lantelme de Hostun ; 

Marron de Hostun; 

Falcoz de Monteilliez; 

Gerenton Marron; 

Pierre Chenebais ; 

Aimar de La Roche ; 

Alix de ïlarjais. 

11 n'y a aujourd'hu 
mille de Hostun qui le 'possède. 

Quant à cette famille eUe est fort 
ancienne. J'en ai dressé la généalogie 
depuis l'an 1260 et l'ai divisée an trois 
branches, savoir : en celle des sei- 
gneurs de Claveyson , qui est éteinte et 
qui est tombée en celle de Lionne , 
par le mariage de Hugues do Lionne, 
conseiller au Parlement de Grenoblo , 
avec Laurence , dame de Claveyson ; 

En celle des barons de Botheon, 
comtes de Verdun , qui ajoutent au 
nom de Hostun , le surnom de Ga- 
(lagne , à cause de Diane de Gadagne , 
épouse d'Antoine de Hostun; 

En celle du marquis de La Baume 
et du comte de Tallard, son fils, 
lieutenant au gouvernement du Dau- 
phiné. 

Jean et Antoine de Hostun com- 
battirent en la bataille de Varey, 13ffî, 
et Antoine se signala contre les Fla- 
mands; 

Robert et Jean de Hostun se lirenl 
bien connaître en la journée de Crécv, 
l'an 1346; 

Antoine de Hostun combattit en 
celle d'Azincourt, 1415, et l'an 1418 
il fut l'un des quatre aui commandè- 
rent l'arrière-ban du Valentinois pour 
le siège du Saint-Esprit; 

Antoine et Jean de Hostun JF^u- 
rent en la bataille d'Anlhon, 1429; 

Louis de Hostun de Claveyson, en 
celle de Fornoue, 1495; 

Charles de Hostun-Mercurol com- 
manda des troupes lors des guerres de 
la Religion et de la Ligue pour le parti 
catholique ; 

Antome de Hostun, chevalier des 
ordres du Roi, capitaine de cent hom- 
mes d'armes, maréchal -de-camp et 
senèclial de Lyon, 1584; 

Balthazard, son fils, gentilhomme 
ordinaire de la maison du Roi, maître 
de camp, 1617; 
R(^er de Hostun, marquis de La 
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HOSTUN — HUGUENOTS 



Baume, fils Je celui-ci, senécluil de 
Lyon; 

Camille de Hoetun , comte de Tal- 
lart , lieutenant au gouvernement du 
Dauphiné, a eu divers emplois et plu- 
sieurs com mandements dans nos der- 
nières guerres et il s'est toujours 
avantageusement distingué. 

Les armoiries de cette maison sont 
de gueules à la croix engrelée d'or. 



J'ajouterai que Charles de Hostun, 
ayant étudia au collège de Tournon , 
sous le père Donyol, jèsuile, voulut 
bien détendre son maître contre les 
calomnies d'un ministre , nommé 
Marcha, et l'an 1617, il composa et 
fit imprimer une apologie en sa faveur. 
Il est glorieux à un gentilhomme d'élre 
vaillant, mais il ne l'est pas moins 
d'élre savant. 

HOTIUN (François), fameux 

i'urisconsulte, originaire de Silésie, a 
u longtemps en l'Université de va- 
lence ,pen<ianl le régne de Henri III. 
M. de Thou fait son éloge et dit qu'il 
était tlls de Pierre Hotman conseiller 
au Parlement de Paris. Nous avons 
quelques ouvrages de lui. Antoine 
Teyssier, en ses Additiom aux éloges 
det homme* lavants , rapportées par 
M. de Thou , en fait le dénombrement. 
HOZIER est une famille de Pro- 
vence qui porte d'azur à la bande d'or, 
accompagnée de six étoiles de même 
en orle. Thomas d'Hozier est employé 
dans un état des pensions de la pro- 
vince du Dauphiné, de l'an iôltî. 
Charles d'Hozier, qui donne tous les 
jours des marques de tei counuasoncea 
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étendues et curieuse a des illustres fa- 
milles du royaume, qui est juge gé- 
néral des armes et blasons de France, 
généalogiste de la maison du Roi, 
chevalier de la sacrée religion dea 
saints Maurice et I^zare, et à qui le 
Hoi donne une pension de 500 ecus, 
est de celte famille. Ce l'humas d'Ho- 
zier, qui a été son trîsaîenl, laissa 
pour fils Etienne d'Hozier, qui servit 
au siège de Marseille , sous le conné- 
table de Bourbon et fiit capitaine de la 
ville deSalons. Etienne d'Hozier, II* dn 
nom , fils aîné de celui-ci fbl capitaine 
etviguierde ta même ville, l'an 1580. 
Nostradamus parle de lui avantageu- 
sement en son Histoire de Provence, 
et dit qu'il était savant. Pierre d'Ho- 
zier, son lils, l'a été particulièrement 
en l'histoire généalogique, ainsi que 
nous l'apprennent plusieurs ouvrages 
^u'il a dressés et donnés au public. Il 
était conseiller du Roi en ses conseils, 
chevalier de l'orJre de Sainl-Michel , 
maître-d'hôtel ordinaire de Sa Majesté, 
généalogiste de sa maison et juge gé- 
néral des armes et blasons de France; 
de qui M, d'Ablancourt a dit, à cause 
desagr3Ddemémoire,qu'i)avait assisté 
à tous les contrats de mariage et à tous 
les baptêmes de l'univers. Il est mort 
l'an -ItitiO. De deux flls qu'il a laissés , 
Charles, dont je viens de parler, a 
hérité de ses mémoires et de son sa- 
voir. Il a fait le Nobiliaire de Chant- 
pa one e t plusieurs généalogies. 

JËUEaest une paroisse du man- 
dement d'Oisans, au diocèse et élec- 
tion de Grenoble , et bailliage du Grai- 
sivaudan , faisant quatre feux un quart 
et seizième. Son église est dédiée â 
saintFerréol,de la collation du prieur 
de la G arde. 

HUOON (Jacques), de Gap. ré- 
collet , a été loué par Jacques Foderé, 
religieux de l'Ëtroile observance de 
Sainl-François , dans sa Narration 
historique et typographiqut des coU' 
ventiet monastÈresde saint François, 
de la province de saint Bonaventure, 
l'an 1619, où il dit que c'était un sa- 
vant homme et des plus célèbres doc- 
teurs et prédicateurs de l'ordre; qui 
a laissé des doctes disciples, ayant en- 
seigné pendant plus de vingt ans. 

HUGUENOTS. On appelle ainsi 
en France ceuxqui suivent la secte de 
Calvin. Plusieurs, historiens en ont 
cherché l'origine et l'étymologie, mais 
je crois que la plus sûre et la plu» vé- 
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niable est celle que le docte Jacob 
Spon, docteur médecin, agrégé au 
collège de Lyon , nous a donnée dans 
son Histoire de la ville de Genève , 

rj)d il dit que le mot huguenot vient 
celui d'£ig)iot, qui signilie en Al- 
' lamand un allié par serment; et c'est 
celui que prirent les premiers Suisses 
qui se prêtèrent un secours mutuel 
contre la tjrannie des gentilshommes 
de leur pays. Bien que ce surnom en 
soit un d'honneur, néanmoinsles pro- 
testants de France t'ont presque tou- 
jours pris pour une injure, jusque-là 
qu'ils ont souvent obtenu des arrêts 
qui ont défendu aux catholiques de les 
appeler ainsi. Comme cet article n'est 
que pour le Dauphîné, je ne m'at- 
tacherai qu'aux matières qui concer- 
nent les huguenots de cette province. 
Je dis donc que ce fui sous le règne 
de Charles iXque ces hérétiques com- 
mencèrent de semer leurs dogmes, et 
sous l'autorité du baron des Adrets 
qu'ils donnèrent les premières mar- 
ques de leurs violences et de leur Im- 
piété, enahattanlleséglises, en foulant 
aux pieds nos sacrés mystères, et en 
signalant les premières années de leur 
règne par le sang et le carna^. 
M. Maîmhourg en a fait une histoire 
particulière. Après le baron des Adrets, 
qui était cruel, Charles Dupuy de 
Montbrun se déclara leur chef; et 
après celui-ci, ce fut François de 
Bonne de Lesdiguières , qui fut en- 
suite connétable de France. Montbrun 
ne fvit pas farouche comme des Adrets; 
mais il n'eut pas la même douceur que 
Lesdiguières. Cependant les hugue- 
nols devinrent moins emportés sous 
ces deux braves chefs. Et, depuis ce 
temps là , les honnêtes gens de cette 
religion ont fort bien vécu avec tes 
catholiques; je dis les honnêtes gens, 
car pour le menu peuple et quelques 
faux zélés qui ont quelquefois brouillé, 
la peine et le châtiment qu'on leur a 
imposés ont fait connaître le peu de 
fondement de leurs plaintes, elle peu 
de raison de leur révolte. Il y a lieu 
de croire que ceux qui restent ou- 
vriront les yeux à la vérité et que sous 
le plus auguste et le plus juste des 
rois, ils se ressouviendront que leurs 
ancêtres ont suivi une religion fort 
opposée à la leur et qu'ils l'ontquittée 
sans sujet. 

D'abord qu'ils se furent rendus maî- 
tre* de la plupart des villes, des 



bourgs et des villages de cette pro- 
vince, et qu'ils se vii-cnt assez forts 
pour résister aux puissances royales, 
ils demandèrent des temples 'pour 
l'exercice de leur religion et des ma- 
^strats protestants pour leur rendre 
justice, c'est pour cela qu'il y a tant 
de lemples dans cette province ; mais 
comme ils ont été bâtis par contrainte, 
ils sont facilement démolis et tous les 
jours on en voit abattre en vertu d'ar- 
rêts du Parlement et du Conseil. 
Voici les déclarations et arrêts ^né- 
raux qui ont été rendus parUculière- 
ment pour cette province depuis quel- 
ques années. 

Le Parlement de GrenoUe fit un 
arrêt en forme de règlement, le 21 
i!nars 1639 , touchant les lieux où 
l'exercice de cette religion devait être 
Élit avec défense aux ministres de 
prêcher ailleurs que dans le lieu de 
leur demeure: ce qui était conforme 
à une déclaration du Roi, du 5 jan- 
vier 1635, à un arrêt du Conseil privé 
du 20 juin 1636 et un autre Conseil 
d'Étal du 21 avril 1637. 

Le 29 mars 1661 , le même Parle- 
ment en fit un autre par lequel il fut 
ordonné à ceux de cette religion de 
vider les biens d'église dont ils s'étaient 
emparés pendant les désordres du 
dernier siècle, nonobstant le taps de 

Le 7 février 1662, le même Parle- 
ment en lit un autre, par lequel on 
règle et on prescrit la forme de l'exer- 
cice de cette religion, dans les lerrea 
de haut-fief, et de quelle manière les 
ministres s'y doivent comporter. C'est 
en conformité d'autres arrêts du Con- 
seil, du 20juillet 1636, 21 avril 1637, 
19 juillet et 30 septembre 1661; du 
même Parlement du 21 novenibre 
1659, etde dcuxdéclarationsduRoi, 
du 2 décembre 1634 et 18 juillet 1^6. 
Le 7 août 1663 et le 13 mars 1679, il 
y eut deux arrêts du même Parlement 
contre les huguenots , qui avaient 
parlé insolemment contre la Sainte- 
Vierge ; par le premier , il y eat peine 
de mort, et par l'autre, il y eut des 
réparations, des amendes et des dê- 

Lel9 décembre l(i65, i! y en eut 
un aulre qui défend aux communautés 
et paroisses d'avoir des secrétaires et 
greffiers, autres que catholiques, à 
la forme de la déclaration du Roi, du 
17 novembre 1664. 
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Le 1" aoûl 1671 , il y en eut un au 
Conseil qui ordonne l'abattement du 
temple de Grenoble, avec un règle- 
ment pour ceux de celte religion en 
cette ville. Le motif était qu'il était 
dans l'endos de la ville contre les 
termes des édits de paciiicalion ; il n'a 
pourtant pas été supprimé , au con- 
traire, il a été rééditie ft une mousque- 
tade des murailles de la ville hors de 
la porte de Traotoistre^ avec plus 
de magnilicence qu'il n'était aupara- 
vant, il est oclogone, cantonné de 
pierre blancbe bien taillée. Les portes 
sont de mSme pierre avec un perron 
de quelques degrés, le couvert d'ar- 
doises à la mansarde. Ueux rangs de 
tilleuls enremplissent tes vides qui en 
font la circonférence. L'époque de ce 
chani;ement me fait souvenir que jus- 
tement cent ans auparavant el l'an 
1571 , il ï eut tant de désordres dans 
Grenoble, et les buguenots en furent 
si bien les maîtres qu'ils abattirent les 
églises et empêchèrent si bien l'.exer- 
cice de la religion catholique, que le 
joui' de la Fète-Oieu il n'j eut ni messe 
ni procession en cette ville. Les pères 
de l'Oratoire occupent aujourd'nui la 
place où était ce temple. 

Le 30 juillet 1 674 , le même Parle- 
ment Ht un autre arrêt qui défend à 
loutea sortes de personnes de cette 
religion, de faire les fonctions de 
ministre , s'ils ne le sont, et d'assister 
les condamnés â mort jusqu'au lieu 
de leur supplice. 

Le dernier février 1680, il y en eut 
un qui ordonne que les abjurations se- 
raient remises entre les mains du juge 
royal du siège , à la la forme de la dé- 
claration du Roi, du 18 octobre 11)79. 

Le -10 janvier 1681, le Conseil en fit 
un qui exclut ceux de cette religion 
du consulat et du conseil politique de 
Grenoble. 

Le 18du même mois, le Parlement 
en fit un par lequel il inhibe aux pro- 
cureurs, notaires et sergents de celte 
religion , d'exercer dans les justices 
des seigneurs. 

Le 1^2 août de la même année, il en 
fit un par lequel il ordonna aux mé- 
decins, apothicaires et chirurgiens 
qui serviront les malades de cette re- 
ligion d'avertir les juges des lieux de 
l'état auquel ils sont. 

Le 7 mars 1682, U eu fit un autre 
par lequel il défend à ceux de cette 
religion de &dre des prières publiques 



dansd'autres lieux que ceux où l'exer- 
cice public est permis , et où il y a un 
temple et un ministre. 

Le 22 décembre de la même année 
il en fit un autre à la requête du pro- 
cureur général pour mire observer 
l'art. 39 de la déclaration du 'JS mai 
1639, pour le regard des enfanls d'un 
père catholique et d'une mère hi^ue- 

Le 12 février 1683, un autre pour 
l'observation de la même déclaration, 
concernant les enfants des pères con- 
vertis. 

Le 3 avril de la même année, un 
aulre qui fixe la distance dee temples 
d'avec les églises. 

Le 24 du même mois, le Conseil en 
a fait un qui défend à ceux de cette 
religion de servir en qualité de clercs 
chez les procureurs de Grenoble. 

Le 2 juin suivant, le même Parle- 
ment en a lait un sur requête , qui 
les exclut du conseil politique de Cna- 
beuit. 

Je ne fais çoint ici un détail des 
combats, batailles, sièges, victoires, 
désordres et violences des huguenots 
en cette province, des prises de Gre- 
noble, \alence, Die, Monté limar et 
Gap, de leur progrès et de leur dé- 
cadence. Cela est parEaitement bien 
écrit dans l'Histoire du Vaitphini, 
de M. Cborier, lom. 2. 

HUGUES a été un saint évêque 
de Grenoble, natif en Dauphiné , et 
filsdnseigneurdeCbâteauneuf d'Isère, 
au-dessous de Romans. 11 retira les 
églises de son diocèse des mains des 
seigneurs qui les possédaient; eut des 
ditlërends avec le comte du Graisi- 
vaudan pour ta juridiction ; en eut 
aussi avec l'archevêque de Vienne, 
pour quelques droits , fit de grandes 
gratifications à son église et à celte de 
iSaint-Chef, fonda le prieuré de Sainl- 
Martin-de-Miséré , logea saint Bruno, 
et le mena dans les déserts de la Char- 
treuse. C'est le premier qui a été ca- 
nonisé par les Ibrmcs. Sa fête est le 
l»r avril. 11 composa, l'an 1082, une 
chronologie des èvêques qui l'avaient 
précédé dans son église. 

HUOUES, comte de Vienne, mar- 
quis d'Arles, roi de Bourgogne, em- 
pereur d'Italie, restitue à ré|:lis6 de 
Vienne les biens qui lui avaient été 
donnés, est appelé en Italie, est cou- 
ronné roi dans Pavie, se rend moine 
à Saint-Pierre de Vienne, qu'il avait 
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fait réédill^. II j meurt suintement 
■prËB avoir été durant vingt ans dans 
la pourpre et dans la pompe. Il vivait 
l'an 945, et l'on a encore des Bceaux 
de lui où il est représenté avec Lo- 
Ihaire. 

HUOUES, duc de Bourgogne, a 
ét é nom mé ducdesAUobroges. 

EniGtrEa ni , duc de Boui^ogne, 
épousa Béatrix, héritière du Dau- 
phiné , et mourut en la Terre-Sainte. 

HUGUES, seigneur de Pagney, 
venu des comtes de Vienne , vend le 
droit qu'il prétendait sur celle ville à 
l'archevêque, et depuis ce temps-là 
ceux de la maison de Bourgogne n'y 
ont rien demandé. Cette cession se fit 
environ l'an 1230. 

HUOUES , dernier comte de Gap, 
fut excommunié par le pape Urbain 11, 
qui mourut l'an 1099. Uu bref qu'il 
envoya pour cela, il s'en est fait un 
canon dans le décret de Gratien , 
Ctm.b,<jiiest. 6,C jurato 5; et comme 
il mettail les biens du comte en in- 
terdit , le comte de Forcalquier s'en 
empara. Mais ie dauphin y avait d'au- 
tres droits , comme j ai dit en l'article 
Gapençais. 

HUOITES, surnommé de Saint- 
Cher, de Saint-Chef ou de Saint-Teu- 
der, à cause du lieu de sa naissance, 
qu'on dit en latin de Sanclo-Teudero 
et en français de Saint-Chef, dans le 
Viennois , fut religieux, de l'ordre des 
frères prêcheurs, archevêque d'Em- 
brun, nommé, mais pas reçu, enfin 
cardinal , l'an 1246 , par le pape Inno- 
nocent IV. Il a laisse une grande ré- 
putation de son savoir par ses éciits 



et de sa sainteté 






ses bonnes œu- 



vres, qui lui ont lait mériter d' 

un jour dans l'année pour célébrer 

sa mémoire , c'est le 19 de mars. 

HUOUES, évéque deDie, présida 
comme légat du Saint-Siège au concile 
général de Rome, l'an 1075; de Lyon, 
1079 i deXaintes,1080, et d'Avignon, 
1081. 

HUOUES a été un saint abbé de 
Bonnevaus , disciple de saint Bernard. 
Il délivra par ses prières plusieurs 
Ames du purgatoire, eut le don de 

Eropbétie et a fait plusieurs miracles. 
e fut l'un de ceux qui s'opposèrent 
puissamment aux entreprises de l'an- 
tipape Octavian.Saféteest le !•' avril, 
co mme celle de l'évèque saint Hugues. 
HUISSIERS. Il y en a douze au 
Parlement de Grenoble , qui marchent 



en rang d'ancienneté , â la réserve du 
premier, dont la chai^ rend celui 
qui la possède le chef des autres, et 
sert toujours à la première chambre 
aupi'ès du premier président. 11 y en 

a en la chambre descomptes.... 

au bureau des linances, un qualifié 
audiencier en chaque bailliage et vi- 
flénéchaussée et deux aux élections. 

La levée des scellés el la confecUon 
des inventaires sont attribuées aux 
huissiers par plusieurs arrêts du Par- 
lement de Paris, dont il y a un Bectieil 
depuis 1544 , jusqu'en 1656. 

Au mois de mars 1637, il y eut un 
édit qui rétablit à ceux du Parlement 
et de la Chambre des comptes leur 
franc- salé. 

Le Roi. rar une déclaration du 15 
de mai 1655 , inhiba à toutes sortes 
d'huissiers, d'exercer sans provisions; 
et la Cour des aides de Vienne fit un 
arrêt en conformité , le 2 de septembre 
1656. 

Il y eut un autre édit en avril 1664, 
qui en supprima plusieurs; mais le 
Conseil Ql un arrêt le 3 de février 1665, 
qui permit aux supprimés d'exercer 

Îendant leur vie. Il y en eut un autre le 
5 de juillet 1666, oui ordonne aux 
réservés de prendre des provisions. 

Il y en eut un autre le 29 de mai 
1 669 , eu faveur de ceux du Parlement 
contre les autres. 

Sa Majesté fit une déclaration le 
mois de décembre 1663, qui inhibe 
aux huissiers et sergents d'exploiter 
hors de leur ressort, à quoi fut con- 
forme un arrêt du Conseil du 16 de 
décembre 1670. 
Il y eut un édit le 23 de mars 1672, 

ri rend les chaînes d'huissiers héré- 
aires. 

Il y eut un arrêt au Conseil le 29 de 
décembre 167Q, qui défend aux huis- 
siers de rien signifier , s'ils ne sont 
porteurs des originaux. 

Bien que Sa Majesté , par un édit du 
mois d'octobre 1682, ait créé quatre 
cents huissiers en Dauphiné , ce ne 
sont pourtant que des sergents. Le 6 
de février suivant, le Conseil fit un 
arrêt qui défend à tous ceux du Dau- 
phiné, de faire aucune exécution s'ils 
n'ont des provisions, et cela afin de 
faciliter le débit des nouvelles, en 
vertu dudit êdit. 

Le Parlement de Paris a fait un 
arrêt le G de mars 1670 , par lequel il 
défend à toiu les huissiers, autres 
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aue ceux qui servenlaudit Parlement, 
e signifier ses arrêts et autres roan- 
dements quand même ils seraient 
scellés. Je ne sais pas les raisons pour 
lesquelles celui de Grenoble n'en Tait 

Eas de même , et qu'il souRVe t(ue tous 
es huissiers et serments sigiiilienl et 
exploitent leurs jugements et mande- 
ments quand ils sont scellés, possible 
que c'eut l'usage ancien. 

EnnTIËME DENIERaétélevé 
en Dauphiné sur le prix des ventes et 
même sur la valeur des biens ecclé- 
siastiques aliénés, en vertu d'une dé- 
claration du Roi, de 1676. 

Il a aussi été levé sur les biens des 
communautés séculières aliénés, sui- 
vant un édit de mars 1644, renouvelé 
far une déclaration du 6 de novembre 
Û77, à commencer l'an 1555, ce qui 
a été confirmé par un arrêt du Conseil, 
du 27 du m<^me mois de novembi'e 
même année 1G77. On a cnécuté les 
taxes en l'un et l'autre endroit depuis 
l'an 1678 jusqu'en 1684, que sa Ma- 
jesté a bien voulu en défendre la con- 
tinualion extrêmement fàcbeuse et ac- 
cablante pour plusieurs faniitles. 

HUMBSRT, dauphin, I" du 
nom, était de la Tamille de la Tour- 
du-Pin, et ne devint dauphin que par 
son mariage avec Anne, Dauphine, 
héritière de cette province, l'an 1282. 
D'abord, il y eut guerre entre lui et 
Thomas, comte de Savoie. Charles, 
roi de Naples, les accommode. 11 traite 
aussi avec le comte de Valéntinois, à 
qui il rendClérieu. Il se brouille en- 
core avec le comte de Savoie ; mais 
le pape, Edouard, roi d'Angleterre, et 
Rooert, duc de Bourgogne, les met- 
tent eu paix, par un traité qui fut fait 
le jeudi après l'octave de la Saint- 
Martia-d'Hiver, de l'an 1287. Il y eut 
encore une nouvelle guerre entre 
eux , l'an 1280 ; mais elle n'eut pas de 
suite. Il visita Rodolphe, empereur, 
qui était à Morat, dans le comté de 
Romont. l'an 1291. La guerre se ral- 
lume entre lui et le comte de Savoie, 
et se continue par des actes d'hostilité; 
il y eut des combats et des sièges de 
part et d'autre. Ils nommèrent des 
arbitres et la paix se fil encore à la 
sollicitation de Charles II , roi de Si- 
cile, comte de Provence, l'an 1292. 
L>a même année, le dauphin et son 
fils passent en France et font alliance 
avec le Roi et s'en rendent vassaux. 
n acquiert le Faucigny , par le don 



que lui en fit Béatrix, comtesse de 
Savoie, de qui il avait épousé la fille: 
ce fut l'an 1206. Il fonda, l'an 1298, 
avec Anne, sa femme, et Jean, comie 
du Gapençais, son fils, le monasti're de 
Salletle, pour des filles de 1 ordre de 
Samt-Bruno La guerre fut encore plus 
forte que devant, contre le comte de 
Savoie.llunit,ranl305, la baronniede 
la Tour-du-Pin au domaine delphinal. 
L'empereur le confirma et ordonna 
que la qualité de vicaire général du 
royaume d'Arles seriiit attachée à per- 
pétuité à ceux qui seraient Dauphins. 
Ëniin il meurt l'an 1307. 

HUHBERT II, dauphin de Vien- 
nois, succéda à Guignes XUI, son 
frère, l'an 1333. 11 s'accommoda avec 
la Savoie, par un traité fîiit le 7 de 
mai \Jii. Alors les deux princes se 
virent auprès de Chapareillan. Ils font 
même une ligue ensemble. Il travaille 
à se &ire roi de Vienne et traite pour 
ce sujet avec l'eropereur Louis de 
Bavière, qui, pour I attirer à son parti 
contre le pape, avec qui il était mal, 
lui promit toutes choses. Il lui envoya 
même Louis, comte d'Ottinguen, Con- 
rad de Meifcstejants , Ebrard, archi- 
diacre d'.\usbourg, Ulric, son proto- 
notaire, et Marquant, jurisconsulte, 
3ui lui donnèrent un fief de la part 
e l'empereur, le royaume de Vienne, 
avec pouvoir d'y réunir tout ce qui en 
avait été usurpé:ce fut parunactedu 
16 d'avril 13^. Mais cela ne réussit 
poi : au contraire , le Dauphin passa 
en France et fit hommage au Roi. Les 
terres du Dauphine et de Savoie fu- 
rent limitées en 1337. La même année 
il fil des gratifications considérables 
aux frères prêcheurs du Buis, fonda 
des Carmes à Beauvoir, concéda plu- 
sieurs choses aux Chartreux, répara 
le couvent des Augustins de Grémicu. 
Le 22 de février de la même année il 
créa un Conseil souverain à Saint-Mar- 
cellin , il le transféra ensuite à Beau- 
voir et enfin à Grenoble , où il a été 
changé en Parlement par le dauphin 
Louis , comme je dirai sur l'article du 
Parlement. Il institua aussi une Uni- 
versité dans cette ville. Le comte de 
Valenlinois lui rend hommage -lige 
de toutes ses terres en 1338. Il acquiert 
la juridiction et quelques droits dans 
Vienne. 11 lait alliance avec le prince 
d'Achaye et de Piémont. Il se rend 
v^saL du prince d'Orange , par traité 
du 17 de juin 1339. Le seigneur de 
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Clermont, de même, par ua autre 
trailédQ2t)aejuml34û. Cette mâme 
année il mit son Conseil souverain A 
Grenoble el l'ôte de Beauvoir. Il fait 
un règlement sur les monnaies. 11 
fonde le célèbre monastère de Mont- 
fleury, auprès de Grenoble, l'an 1342, 
pour des religieuses de saint Domi- 
nique et leur donne te chMeau qu'il 
avait en ce lieu-là , avec sa juridiction 
et plusieurs revenus. Le 2'i d'avril 
1343, il céda son éUt au fils aîné du 
roi Philippe de Valois. Il Mt bâtir un 
bouT^ et un cbâteau à Bonnevaux , 
l'an 1344. Il est nommé par l'empe- 
reur pour son accommodement avec 
le pape, et à, cet effet il descend à 
Avignon. Il est fait général de l'armée 
chrétienne, pour une croisadeenlftfô. 
Il fcit avant de partir une aumûne gé- 
nérale aux ecclésiastiques et aux reli' 
fieux. Il part d'Avignon et s'embarque 
Marseille et passe dans l'Archipel ; 
il gagne une bataille navale sur les 
Turcs; il confère avec leur général 
nommé Orchan, qu'il oblige de s'éloi- 
gner, et il repasse en Dauphiné, l'an 
1347. Il ï fait encore un règlement 
sur les monnaies. 11 veut se marier à 
Jeanne de Bourbon, fille du ducjean ; 
le contrat de mariage fut même fait et 
signé , je l'ai vu dans la Chambre des 
comptes du Dauphiné, dans les re- 
gistres de Pilati, sous la date du 24 de 
juin 1348; mais il n'eut aucun effet 
par les soins du roi de France; telle- 
ment que Humbert se résout de se 
faire moine. Mais comme le transport 
de sa province à la Royale maison de 
France était avec des conditions et en 
faveur deJean, duc de Normandie, il 
fit ce transport purement et simple- 
mentà Charles, lilsde Jean, par acte 
du 30 de mars 1349, el la translation 
s'en fit le m de juillet suivant. Le len- 
demain il se Ut religieux jiarini les 
fi^cs prêcheurs à Lyon, et il fit pro- 
fession, dans cet ordre, entre les mains 
du pape , à AvignoDT le 2 de novembre 
135], en présence même du Hoi; et 
la veille de Noël suivant, il reçut tous 
ses ordres pour dire la messe, et fut 
fait patriarche d'Alexandrie et prieur 
du couvent de Paris. Il fut ensuite dé- 
claré administrateur perpétuel de l'ar- 
chevêché de Hheims. Enlin il mourut 
le 22 de mai 1354, dans la vUle de 
Clermont, en Auvei^e, et son corps 
fut porté à Paris, et enseveli dans 
l'églue des frères prêcheurs de la — - 



Saint-Jacques , dans l'endroit où l'a 
lit cet épitaphe : 



Fnler ordiuis prtfdicaL ia boc lOaTcalLi pariienu. 

AdmiDistnior KheneAïiA ecd, n prau^piius 
Bencficlw hiiju« copv^plui, nbilL juido Douni 
y CGC LV dit XXII nuji onle pnt «o. 

11 n'eut qu'un fils de Béatrii de 
Baux, sa femme, que sa nourrice 
laissa misérablement tomber d'une 
fenêtre, où il mourut. Son corps fut 
porté dans l'église des frères prêcheurs 
de Grenoble, qui a été ruinée; mais 
ces religieux lui ont élevé un petit 
mausolée dans leur nouvelle église, 
sur lequel iU ont Tait appliquer uite 
petite lame de cuivre avec un discours 
que j'ai rapporté surl'article desDau- 
phim. 

Les qualités que prenaient Hum- 
bert II sont dans des lettres du 6 de 
septembre 1335, en ces termes : 

Dauphin de Viennois, prince de 
Briançon, marquis de Césane, duc de 
Champsaur, comte devienne, d'AJ- 
hon, du Graisivaudan, de Gap, d'Em- 
brun et d'Andrie, Palatin, seigneur 
des baronnies de la Tour, de l^au- 
cigny, de Valbonne, de Mévouillon et 
de Montauban. 

HUHBERT, fils de Guignes U, 
comte du Graisivaudan, fut évëque de 
Grenoble, l'an 991. 

HUHBERT, natif de Romans sur 
l'Isère, dansl'ancïen royaume de Bour- 
gogne, ce qui a fait dire à plusieurs 
qu'il était Bout^gnon, fut le cin- 
quième générai de l'ordre des frères 
prêcheurs. U a écrit sur la règle de 
saint Augustin, sur la contemplation, 
sur les vœux des religieux, sur l'éru- 
dition des prédicateurs, de la vie des 
prieurs de son ordre et commença la 
compilation de l'otSce ecclésiastique, 
dont se servent aujourd'hui ces reli- 
gieux; mais sa mort, arrivée l'onzième 
de mai lïfô9 , fit qu'il ne l'acheva pas. 
11 composa aussi plusieurs sermons, 
une épitre des trois vœux de religion, 
six livres d'institutions spirituelles et 
une exposition de la même règle de 
saint Augustin. Il fut en si grande es- 
time auprès du roi saint Louis , que ce 
pieux monarque le lit parrain, sur les 
londs baptismaux, de Robert, comte de 
Clermont, son quatrième Uls , de qui 
Louis-le-tirand, qui règne aujourd'hui 
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81 gkrieusemant dans l'empire A-an- 
çais, est descendu. Humbert a mérité 
un jour pour sa fôte, qui est le li de 
juillet, et it est parmi les saints de sou 

HUMBERT , son neveu, lUt évé- 
quede Valence, l'an 1027. 

HUBEBERT. 11 y a eu deux iamil- 
les nobles de ce nom, l'une en Champ- 
aaur, finie il y a troin cents ans; l'au- 
tre i Queyras, perdue il y a deiu cents 
ans. Il reste pourtant en ce pays une 
hmille de même nom qui s'en ait des- 
cendue, bien q'u'eile ne soit pas ré- 
putée pour noble. Jean Humbert qui 
en était, l'an 1559, a fait desexpllca- 
tions françaises sur les neuf premiers 
livres du Code Justinien, et Joseph 
Humbert, qui en était autisi et qui est 
mort en iftT6, savait parfaitement la 

Sratique et l'histoire des armoiries et 
es généalogies. Je dois ce témoignage 



à aa mémoire et à l'amitié qu'il avait 

HTDHAnUQXmS . Sont des or- 
gues à eau qui rendent des sons agréa- 
bles, par le moyen de l'eau resserrée 
dans les tuyaux, qui sortavec violence; 
Héron en a été Vinvenleur. Le car- 
dinal Hippolyte en avait d'admirablei 
en son palais de Tivoli. 11 y en a eu 
i Ruel autrefois qu'on a négligées. 
De belles eaux que la famille de Galle 
avait fait conduire en son château de 
la Buisse, en formaient de cette na- 
lure, mais elles ont fini avec la fa- 
mille et ou en trouve plusque quelques 
débris. Il y en avait aussi i la Baume 
de Hostun, dans te Roannais, qui 
appartient au comte de Tallart , mais 
il n'y reste plus que les traces. Le 
médecin de (kzeneuve,deToumon,a 
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IIi£(r) dont parle Polyke sur le |>a&- 
:iage d'Annibal, fait une partie du 
Dauphiné. Je l'ai déjà décrite au titre 
d'Annibal. 

ILE D'ARTAS ou D'ABAUX est 
un petit bourg dans le diocèse, bail- 
liage et élection devienne, connu par 
le nom d'Artas , dont la uaroisiie est 
dédiée à saint Germain. La commu- 
nauté fait sept feux et a encore une 
autre paroisse dédiée à saint Pieire, 
unie à l'autre, comme le dit François 
Marc, i™ pari,, quest. ii5i. C'est un 
prieur qui en est le patron. Elle est à 
cinq lieues de Vienne, j'en ai déjà 
parlé sous le mot A'Arta». 

ILE (V) d'ENTRE-DEUX-GUIERS 
est encore mentionnée ci-devant en 
l'article à!Entre~deux-Guieri. 

ILES. Il V en a au Ithône, il y en 
a en l'Isère. Celles du Rhdne sont tou- 
jours au Roi de France , parce que le 
lleuve lui a toujours appartenu 
lidum , même avant fe trans) 
Dauphiné ; el les daupli 
n'y ont jamais rien prétendu, comme 
t'a dit Guy-Pape, queat. 577; ce qui 
a été jugé par un arrêt du Parlement 
de Toulouse, du 8 de mars 1493, et par 
un autre du grand Conseil, en verlu 
de lettres de commission du 28 d'aoOt 
1488, qui sont rapportées par Boeri us, 
Coru. 24, nolO. Kéanmoins,je trouve 
dans les registres de la Chambre des 
comptes du Dauphiné l'hommage de 
la terre de Chandieu , fait le 8, devant 
les calendes d'aoât 1241, par Berlion 
de Chandieu, au comte de Savoie 
An\édéfl, qui tenait alors une partie 
du Viennois depuis les Fourches de 
Falavier jusque bien avant dans le 
RhAne; ce qui semble marquer que 
le Itoi de France n'avait pas toute la 
juridiction du Rbûne, et que les prin- 
ces, qui occupaient alors Te Dauphiné, 
y avaient quelque part. Je pourrais 



transpor 
isdeViei 



encore i-apporter des établissements 
de péages el de moulms sur le même 
fleuve par les dauphins de Viennois, 
pour faire connaître qu'ils n'étaient ' 
pas absolument privés de la faculté de 
disputer de ses relaissés, de seseaui 
et de ses Iles ; mais cela m'engagerait 
à quelque dissertation inutile dans un 
temps où les bords du Rhdne n'ont 
autre maître que notre auguste et in- 
vincible monarque. 

Quant aux Iles de l'Isère, le Roi les 
prétend, les seigneurs hauts-justiciers 
se les veulent attribuer en vertu d'un 
article des libertés delnhinales, ac- 
cordées par Humhert, oaupbin, le 14 
de mars 1349. M. de Boissieu, dans 
son TraitédeVfisayedet fiefs, ch.&i,, 
dit qu'on ne doute plus que la pleine 
seigneurerie du lit de l'Isère et de ses 
bords n'apuarliennenlisa Majesté; et 
François Marc en élait demeuré d'ac- 
cord avant lui , part. 1, décia. SU de 
son Recueil d' arrêta. 

Le Ckmseil, par un arrêt du 14 de 
janvier I6t>6, a réuni à son domaine 
toutes les lies, les Ilots , etc. . . 11 y a 
un édit d'avril 1683 , qui sert de rè- 

Slement pour la propriété et l'usage 
es lies. 

ILLT, prêtre d'Embrun, a com- 
posé un livre de YAmedea bitea, im- 
S'iraé à Lyon, l'an 1G76. Le savant 
. Bayle, en ses NouveUea de là ré- 
publique des lettres, sous le mois de 
mars 1ti84, art. '2, en fait mention et 
dit que l'auteur mourut quelqq e temps 

^''imprécation. Il y en a une 

dans une donation faite par saint 
Alexandre, archevêque de Vienne, à 
son église , contre ceux qui voudraient 
la contredire. Les termes dentelle est 
conçue m'ont paru dignes de remar- 
que. Les voici : Et si aliqtiis temerario 
ausu dirumpere pr(esumpserit,arut' 
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ihématii vùmuId p«rpetw> uibjttceat 
a tneenlia oolodeeim patribus tnaU' 
ditatur , «l eunt Dmtha» tt Abiron, 
atgit» Juda }iroditore domini, tetris 
inferni delrtuuv carceribtt» et flam- 
mU pcenarum habeatur deputatut. 

IMPOTS, Le premier impât gé- 
nt^ral qui ait été fnit aur toute la pro- 
vince fut l'un laSI. Pour éviter la 
marcha du duc d'Anjou, qui devait 
passer par le Dauphiiié, pour aller à 
la conquête de Provenee, conlre 
Charles de Duras, avec trente mille 
chevaux. On lui donna ce que cet iiu- 
pOt avait produit et il passa ailleurs. 

INDUSTRIE. C'est le nom qu'on 
donne au travail d'un artisan ou d'un 
laboureur dans les rdles de:f tailles; 
et celle industrie, parle règlement 
général de Lyon, du 24octobre Itj39, 
lait pai' lu Conseil entre les trois or- 
dres de celle province, doit faire le 
dixième de la taille royale dans les 
villes, et le douzième dans les bourgs 
cl daus les villages , en y comprenant 
néanmoins les facultés mobilières ou 
moyens secrets nui sont des obligations 
((ui portent intérêts ou des constilu- 
lions de rentes que les roturiers peu- 
vent avoir contractées: car celles des 
ecclésiastiques et des nobles n'y en- 
trent point. Cet usagu était déjà parmi 
les Komains, car sous le mot de capi- 
tation on n'y comprenait pas seulement 
les fonds, maïs encore tout ce que 
chaque hahilant avait en nippes, en 
riches habits, en ornenient de mai- 
sons, en meubles meublants, en es- 
claves, en bestiaux, en argent, en 
dettes actives. 

L'ai-l et la profession, si on en tirait 
(juelque avantage , donuait encore lieu 
n les comprendre dans les iiuposilions. 
\inst , cet usage n'est pas nouveau en 
cette province, qui Ktait du droit Itali- 
que et Romain. François .Marc parle de 
celle sorte de contribution en sa queat. 
408, partie 1". 

INDUCIOHAH fut le chef des 
Voconces, qui se soulevèrent contre 
Fonleius. 11 soutint avec eux l'effort 
des Romains et s'étant retranché dans 
le Diois, il y lit bâtir plusieurs forts, 
dont on voit encoi'e aujourd'hui quel- 
ques restes. Il fut l'un des deux dé- 
liulés que ce peuple envoya à Rome 
pour se plaindre Ja gouvernement de 
Fonteius. Il parla hardiment devant te 
Sénat et le peuple Romain, et Fon- 
teius ne put lui opposer que l'élo- 



quence de Cigéron, pour contreba- 
lancerles effets de lasienne. Tellement 

3ue Fonteius demeura impuni, et In- 
uciomar fut obligé de s'en reUiurner 
sans vengeance. U trouva celle pro- 
vince désolée par les violences delenr 
nouveau gouverneur Cn. Ponlinui. 
Et les AUobroges et les Voconces fu- 
rent encore obligés de se soulever et 
de le nommer pour leur chef avec un 
autre nommé Calugnac, sous lesquels 
ils battirent souvent les Romains. In- 
duciumar mourut dans celle guerre; 
elle fut continuée narCatugnac, comme 
j'ai dit dans son article. 

INFORNAS Iles), paroisse du 
du Cbampsaur, au diocèse de Gap, 
bailHagede Sainl-Ronnet et élection de 
Grenoble , taisant trois quarts quatre- 
vingt seizième de feu, dont l'église est 
sous te vocable de l'Assomption de la 
sainlc Vierge ; et le curé est prieur re- 
tirant les dîmes. 

INOENUUS, évéque d'Embrun , 
assista au concile d'Orange , 441 , en 
celui de Rome, 4fi7 , dans l'assemblée 
fiiite â Vienne pour les Rogations, 
l'an 4i;8. 



6S4. 

INNOCENT rV, pape, passant 
en Dauphiné , consacra l'église de 
Saint-Maurice de Vienne, le vendredi 
après les félcs de Pdques de l'an ISSl , 
et ouvrit ses trésors spirituels pour en 
faire part à i'iglise de Saint-Pierre de 
la même ville. Hugues et Guillaume, 
cardinaux, avaient par son ordre re- 
levé les corps de saint Zacarie, de saint 
Hesichius et de saint Phocas, évëcpies 
de Vienne et martyrs, en les retirant 
de leurs tombeaux, et exposé sur tes 
aulels à la dévotion des peuples. Le 
pape accoi-da des indulgences à ceux 

3 m visiteraient celle église en laveur 
e ces sainte. Il en accorda encore à 
ceux qui se rendraient dans cette 
même église le jour de l'élévation des 
corps de saint Aaron, de saint Haa- 
mat, de saint Pnnthagalhe, de saint 
Aquitin, de saint Georges, de saint 
Eulhère, évêques de Vienne, et des 
saints Léonion et Marculphe, abbés de 
Saint- Pi en'e. 

INNOCENT V, pape, avant que 
d'être élevé au souverain pontificat , 
s'appelait Pierre de Tarentaise, et 
s'étant &it religieux dominicain , il en 
ftit tiré pour être archevêque de Lyon ; 



ly Google 



INNOCENT V — IN8CRIPT10MS 



et Grésoire X , pape « le consacra , j 
étant à Vienne où if était passé après ' 
la clôture du concile de Lyon. 

INONDATIONS. Il ; en a si 
souvent et de si considérables en Dau- 
phiné que presque toutes les années 
ona raison d'en appréhender les effets. 
Car par ta fonte des neiges ou par une 



montagnes remplissent les pleines 
voisines des eaux de leurs déborde- 
ments. On a TU souvent la ville de 
Grenoble submergée jusqu'au premier 
étage des maisons, et lessateaui aller 
dans les rues avec autant de rapidité 
que sur des rivières enflées et navi- 
gables. Mais les principales inonda- 
tions ont été en 1219 et IBSl. 
La première porta ses eaux si haut 

Ïi'elles pénétrèrent jusque dans la 
hambre dos comptesde cette ville, et 
périrent une partie des papiers terriers 
au Roi; ils furent véritablement réta- 
blis par la bonne foi elle consentement 
des leudataires , mais ceux de la Mure 
le refusèrent , ce qui a fait que depuis 
on les aappeléades cbats. L'mondation 
de 1^1 fut moins dommageable, parce 
qu'elle ne fut pas si grande, mais les 
ponts de presque toute la province 
mrent abattus parce qu'elle fiit gé- 
nérale. 

mOT (François), de Valence, a 
bit les Avertùiementa aux troii étala 
du monde , selon la fimiificalion du 
Momtre, né l'an iSlS, à Ravenne. 
INSCRIPTIONS. Nous en avons 
de fort anciennes et même 



quelques-unes dans les villages. Ay- 
mar Dupérier, conseiller au Parlement 
de Grenoble, a recueilli et fait im- 
primer celles de Die; Nicolas Ctaorier 
celles de Vienne, et moi celles de 
Grenoble. M. Ëxpilly, chap. 80 de son 
Recueil d'arrlts, dit que celles des 
monuments antiques font preuve et 
qu'il a été ainsi iugé par arrêt du 
même Parlement, au 24 de mars 1582. 
Guy-Pape est du même avis eu sa 
queet. 193, et Prudentius,lib.lc(inf ra 
aymmachutn, dit ; Ipaapatrum mo- 
numenfa probant. 

J'ai fait mon possible pour ranger 
toutes les inscriptions de cette pro- 
vince selon le rapport qu'elles ont à 
quelques personnes de marque ou à 
quelques mmilles connues, cependant 



mettre aux endroits qui pourraient 
leur appartenir naturellement si elles 
étaient entières. Etienne Clavier en 
rapporte plusieurs lambeaux en eon - 
livre intitulé : Floridorum liber stn- 
gidaria, chap. 35, 36 et 37. Toid 
celles qu'il a vues à Grenoble : 

I. 

M. VALERII 

MATRl PIENTISSIMAE. 



FRATER 

SOROR! SANCTISSIMAE. 



111. 

C. TITIO VATIO 

FIL. VO- TITDLO. 

Le même Clavier dit d'avoir remar- 

Îné celle qui suitj mais il ne nous 
èsigne pas le lieu : 

IV. 

....LARINIUS ET PILIANI 

F. LARINIA DE SDO 

POSUERUNT. 

Ces deux autres ont été vues sur des 

pierresdanslesruesde la même ville : 



CENTDRIONIS ET 
SEX SAMHII- 



M. TITIO M. FIL 
VOLT. GRATO. 
De celle-ci on lit seulement ce mot 
luprès des Jésuites : 

VII. 

ATISIO. 

Ces autres ont été vues ailleurs : 

VIII. 

AD MATRIS CASGM 

FILIUS INDOLUIT. 

IX. 

D. ANN1£- 
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RUTILIO VERENIO. 



URITIANI TITINl P. C. 
Le même Claveniiis ou Clavier e 



JUU MANSULLUS 

ELKARUS FRATRES- 

V. V. s. D. M. 

Ces lettres capitales signilieiil vo- 
vuerunl te \diia manibug. 11 ajoute 
qu'au même lieu il a vu celle-ci : 

XIII. 
C. VIBIOL. FULVIO FRATRI. 

Il Egoute qu'étant â Moiraas il y 
avait rencontré une colonne à moitié 
rompue, sur laquelle on pouvait lire 



D. K. 
ET QUIETI AETERNAE. 

Et que le reste de cette inscription 
était enterrée avec une partie de la 
colonne 

INTENDANT des FINANCES 

(1") était nommé parmi les Romains , 
prœfectus œrarii. Il était de même un 
magistrat dans les colonies, et le tréso- 
rier général de qui toutes les recettes 
particulières des deniers publics dé- 
pendaient. 

INTENDANT GËHËRAL (1') 
des ouvriers et des bâtiments publics 
avait le nom de pfcnfectua fabrurn, et 
il avaitla préséance sur les tribuns des 
légions et sur les magistrats subal- 
ternes. 

INTENDANTS (les)sontlescom- 
missaires départis par le Roi dans les 
provinces de son royaume pour l'exé- 
cution de ses ordres. Avant le règne 
de Louis XIII , on ne savait ce que 
c'était et l'on n'en a point va en Dau- 
phiné avant 1628. Leur pouvoir n'était 



INTENDANTS ttS6 

pas si grand qu'il t'est aujourd'hui; 
car le Conseil, par un arrêt du 2 sep- 
tembre 1643, voulut que leurs ordon- 
nances sur le iait des tailles, aides, 
gabelles et autres impositions ressor- 
sortissent par appel aux Cours des 
aides; et par un autre du 9 du même 
mois, il permit qu'on pût appeler de 
leurs jugements sur les malversations 
des receveui-s. 

Le 13 juillet 1648 ils furent tous 
révoqués par une déclaration du Koi : 
ce qui dura peu, car ils t\ireut de 
rechef tous renvoyés dans les pro- 
vinces, oi), par divers autres arrêts 
du Conseil, le Roi leur a donné de 
grandes prérogatives. Il y en a un du 
23 juin 1660, qui défend auï rece- 
veurs des tailles de décerner aucune 
contrainte qu'elle n'ait été visée par 
l'intendant ; un autre du 5 décembre 
1667, pour examiner la proximité et 
l'éloignement des paroisses pour les 
régler si elles ne le sont pas ; un au- 
tre du '25 avril 16(39, pour se transpor- 
ter dans leshureaux des recettes géné- 
rales , pour ï voir, examiner et s'ins- 
truire des iinances, des impositions, 
registres et autres choses, et enfin ils 
ont un pouvoir fort étendu sur tout 
ce qui regarde les communautés et les 
taiUes. Celui que nous avons en 1684, 
s'appelle Pierre Cardin Lebret. Cette 
province serait peut-être en meilleur 
état qu'elle n'est , si tous ceux qui 
l'ont précédé dans cette charge avaient 
eu autant de bonté, de vertu et de 
mérite qu'il en a. 

Voici les noms des intendants qui 
ont été en Dauphiné depuis 1628 : 

François de Fortia, 1628. Je parle 
de sa famille sous la lettre F. 

Talon , 1635. Il était d'une 

famille de Paris, considérable parles 
dignités de larobe, et par des emplois 
de beaucoup d'éclat; 

Ilélic de Iviisné, seigneur de la Mar- 
guerie, 1638; 

Nicolas Fouquel, 1639. Il a été pro- 
cureur général au Parlement de Paris, 
surintendant des finances et ministre 
d'État et est mort relégué à Pignerol ; 

Alexandre de Sève , 1640 ; 

Henri de Laguette, en même temps; 

7von de Lozières, 1645; 

Hervart,1650; 

Michel Le Tellier, 1650. Il est au- 
jourd'hui Irés-digne chancelier de 
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France apT^s avoir élé ministre el se - 
crétaire a'Ëtat; 

LeFèvre,1655; 



Pelot, i656, est mort pre- 
mier préEidentauParlement de Rouen, 
ruil6S4; 

Bouchard de Champiny, 

1661, se noya à Lyon, en 1666; 



François Du^é , 1666 jusqu'en 
1680, que te Roi l'a appelé pour avoir 
un bureau dans les finances en qualité 
de conseiller d'Ëlal ordinaire. Avoir 
demeuré si longtemps dans celte 
charge est une marque certaine de sa 
probité ; 

Henri Lambert d'Herbigny , 1680; 
le Roi l'a rappelé en 1683 au mois 
de janvier pour le remettre aux fonc- 
tions de sa charge de maître des re- 
quêtes; 

Pierre Cardin Le Bret, 1683, a été 
intendant pendant trois ans avec un 
parfait agrément du Roi , au contente- 
ment des ministres, et à la salisfaclion 
fénérale de tous les Dauphinois. On 
a reçu avec autant de joie et pos- 
sédé avec autant déplaisir qu'on en a 
pu recevoir dans l'éloignement de 
ceux qui ont plutdt envisagé leur in- 
térêt particulier que celui des pro- 
vihceB qui leur ont élé commises. 

Etienne Jean Bouchu, 1686, d'une 
bmille coneid érable et illustre en 
Boui^ogne, est estimé par son esprit 
et par son savoir. 

L'introduction de ces sortes de com- 
missaires n'est pas nouvelle en France ; 
car déjà Louis-le-Débonnaire en avait 
envoyé dans les provinces de son ro- 
yaume pour être instruits des abus 
qui pouvaient s'y être introduits, des 
crimes qui y étaient impunis et géné- 
nOement de l'état où elles étaient. 
Ils furent chargés d'ouïr les plaintes 
desopprimés, d'en dresser des procès- 
verbaux, et de ne rien négliger de ce 
qui pouvait servir à la gloire du Roi 
et à l'utilité publique. L'évêque Al- 
béric et le comte Richard furent ceux 
qu'il envoya à Vienne. 

IHVESTITUBE (!') est tellement 
nécessaire pour affermir un acqué- 
reur, que le dernier qui l'aurait reçue, 
est préféré i un autre qui n'aurait que 
son acquisition, quelque antérieure 
qu'elle fût, suivant Guy-Pape, quea- 

'"3 fut député des chrétiens 



de Vienne et de Lyon au pape &ta- 
thère. 

ZSAAG, évéque de Valence, as- 
sista au concile de Chfllon, l'an 887, 
et en celui de Vienne, 89'2 ou 804. 

ZSAAC, évéque de Grenoble, as- 
sista au concile devienne, l'an 8*2 
ou S94, et en celui de Châlon , OIK. 

ISARNE, évéque de Grenoble, 
chassa les Maures de son diocèse en- 
viron l'an 967, et le repeupla de nou- 
veaux habitants, comme le dit un acte 
trouvé dans le cartulaire de l'évêché , 
fait du temps de saint Hugues, en ces 
termes : Posl destructionem pagor- 
noriim, barnus episcopus œdificavU 
ecclesiatngratianopolitanam. Ètideo 
guia i^aucoa invenit habilatore* in 
prœdictoepiscopatu, coUegit nobileB, 
médiocres et pauperes ex longinquû 
terris, de guibus hominibus eomolata 
euet gratianopotilana terra- 

ISCSÉtE est la Tisère de Plolémée 
et le Scoras de Polybe. Munatios 
Plancus l'appelle un fort grand fleuve 
sur la frontière des AUobroges. Ce- 
pendant ce n'est qu'une rivière, oui 
prend sa source en la paroisse de Tei- 
gne, sur la montagne de la Tarentaise, 
en Savoie, qui passe auprès de Mont- 
meillan , el après avoir serpenté 
l'agréable vallée du Graisivaudaii , 
vient séparer la ville de Grenoble 
d'avec les fauboiu'gs Saint Laurent et 
de la Perrière ; de là elle va se rendre 
à Romans , puis dans le Rh6ne auprès 
de la Roche-de-Glun. Pline la met 
parmi les torrents et il a raison, car 
oien qu'elle porte bateau, néanmoins 
elle est si rapide qu'elle entraîne tou- 
jours certain sable noir qui lui donne 
sa couleur, et ses eaux la conservent 
plus de demi-lieue dans le Rbdne 
même. J'ai parlé de ses inondations 
sous ce mot. Lucain en sa pharsalc 
liv. 1 , dit : Si vada liquerutit IsariE. 

ISIS est la même chose que Diane, 
et cette déesse a été adorée en ce pays 
sous ce premier nom, comme il se 
tire d'une inscription trouvée auprès 
de la Tour-Sans- Venin , à demi-heue 
de Grenoble ; 

ISIDI HATRI 

SEX. CLAUDIUS VALERIANUS 

ARAM 

CUM SUIS ORNAMENTIS 

UT VOVERAT 

D. D. 
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IBLE a été une (àiuille noble de 
Chab6uil, qui était ancienne puis- 
qu'il 7 a des titres de l'an 1206 qui en 
parlent. Elle a fini , il y a un peu plus 
de deux cents ans, par Guigonne de 
i'Ide, mariée à François deClîon. 

ISLES (d&s). U y a peu d'années 

Îu'un gentilhomme île ce nom passa 
e Picardie en celle province; il n'a 
laissé que des lilles , et portait pour 
armoiries d'uzur à U tête de cprf d'ar- 
gent, accompagnée en pointe d'une 

ZSHIDOIÏ , archevêque d'Em- 
brun, l'an 990, fut l'un des pré! aU 
qui contribua le plus à chasser les 
Maures de celle province et y rétablir 
la religion chrétienne. Il ût de même 
rebâtir son église, que ces infidèles 
avaient ruinée. 

ISHmON vivait l'an 1040. 11 était 
si puissant dans le Royannaib et son 
domaine s'étendait sur tant de pa- 
roisses el sur un pays si considérable, 
que les litres de ce lemps-là l'appe- 
laient firineipatus bmidonU. Le Pont 
en élait le principal lieu. Ismidon a 
été la lige de la branche de Sassenage 
d'aujourd'hui. Bérenger, son Hls, lui 
succéda , et ses descendants ont suc- 
cédé à son nom qui a été celui de leur 
famille. Henri Itérenger, qui était en 
nature l'an 1330, le quitta pour pren- 
dre celui de Sassenage, avant hérité de 
cette illustre maison, de laquelle était 
Béatrix deSassenage, sa femme. J'en 
dirai davantage sur l'article de Sasse- 
nage. M. Chorier, dans VHUtoire gé- 
néalogique de celte maison, fait des- 
cendre cellsinidondescomlesde Forez. 

ISMIDON, qui a été un saini 
évêque de Die, Fan 1080, était de 
cette famille. Son histoire est décrite 
en neuf leçons dans l'ancien Bréviaire 
de cette église , et sa f<He est le 28 de 
septembre. 



I8HIER Ait un saint pèlerin qui, 
revenant deBome, mourut dans un 
village de la vallée du Graisivaudan , 
qui porte aujourd'hui son nom , et l'un 
célèbi-e sa fête le 12 de novembre. 

ISNARD est une famille noble du 
Dauphiné et du Conitat-Venaissin , qui 
depuis quelque» aimées est appelée 
Des-lsnards. Elle est divisée en trois 
branches : la première et la seconde 
au Comtat-Venaissin, el la troisième 
en Dauphiné où le fief d'Odef^ed lui 
appartient. Les deux premières por- 
tent d'or au sautoir de gueules, can- 
tonné de quatre molettes d'azur. La 
troisième, de sable au sautoir d'ar- 
gent, cantonné de quatre molettes de 

IZEAUZ est une pacoi^e du dio- 
cèse de Vienne, au bailliage de Saint- 
Marcellin et en l'élection de Romans, 
faisaut quatre feux deux tiers, dont 
l'église est dédiée à saint Bénigne, de 
la nomination du prieur de Moirans. 
François Marc parle de ses limites 
dans lalr> partie de son Aecueil d'ar- 
rêt», décidona 169, 171 , 172, 
173. 

IZEROH est mie paroisse du Ro- 
yannais, du diocèse de Grenoble, 
du bailliage de Saint-Harcellin et de 
l'élection de Valence. François Marc . 
part. 2, déeis. i39 de son Beeueil 
d'arrêté, rapporte les limites de cette 
paroisse d'avec celles de Chapaverses 
et de Saint-André en Rovans. 

IZICHE était sénateur de Vienne 
el fut appelé à son église pour en £tre 
un saint prélat. Il ftit le père de sainI 
Avit, son successeur, et de saint 
Appolinaire , évéque de Valence. On 
célèbre sa fête le 9 de novembre. 

IZON est une parois.'e d'un feu, 
au bailliage du Bms, de l'élection de 
Monlélimar, an diocèse de Gap. 
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JABRON est une rivière qui des- 
vend de la montagne de Hirandre au- 
prëB de CoDips et se jette dans le Ro- 
biol et celle-(;i dans le Rhûne, vers la 
ville de Montélimar. 

JAGOBIHS. Les religieux de 
l'ordre de saint Doniinique sont ainsi 
appelés à cause de la rue Saint~Jacques, 
à Paris, où ils ont un grand couvent. 
On les nomme aussi Frèrea-Priîcheurs, 
parce que l'un des principaux motifs 
de leur institution a été pour les pré- 
dications; leur fondateur, saint Do- 
minique, l'ayant coniuiencé de cette 
manière, avec beaucoup d'effets contre 
les Albigeois. Ils ont plusieurs cou- 
vents en Dauphiné , savoir : 

Valence, fondé l'an -l'iSO. U y a eu 
autrefois cent religieux, et on y a tenu 
quatre Chapitres s£néraui, savoir . 
au années 1259, 1332, 13t>4, 1370. 
Humbert de Romans, 5< général de 
l'ordre y est enterré ; 

Die, 1 an 1275, comme il cooste d'un 
Chapitre provincial tenu à Perpignan i 

Grenoble, l'an 1288, comme J'ai 
dit en parlant de Grenoble ; 

Le Buis , l'an 1294, par Raymond , 
baron cleMévouillon,etiie fulcomnien- 
cerAbdtir le couvent qu'en 1310, le 5 
avril, en vertu d'une bulle du pape 
aément V, du ISnovembre 1309; 

Gap, les religieux y furent au|ielés 
eu 1313, mais ils n'y furent fondés 
qu'en 1320; 

Montlleury, pour les filles, l'an 1342, 
comme je dirai plus amplement sous 
l'article de Montfletiry; 

Vienne, 13tJ2, par les habitants; 

Palemau, au mandement de Mau- 



Rriancon, Tan 1624; 
Saint-Paul-Trois-Châtcaiu , donl 
j'ignore la fondation. 



Raymond de Meuillon, évéque d« 
Gap, l'an 1282, puis arcbevéqu» 
d'Embrun, l'an 1289, qui est de c«t 
ordre et Dauphinois; et Jean de Hont- 
luc, évoque de Valence. 

Les savants qu'il a eu en sont in- ' 
nombrablea, mais m'arrétant à ceux 
qui sont originaires de ce pays et qui 
ont donné leurs ouvrages au public , 
en voici le catalogue par ordre alpha- 
bétique : 

Louis Bancel ; 

Jean Faure des Bleins; 

François Félix; 

Hathuricn Gauthier ; 

F, Grégoire ; 

F. Humbert; 

Etienne Meney ; 

Reymond de Mévouillon , 

Pierre de la Palu ; 

Antoine de Parme ; 

Joseph Patin ; 

Guillaume Perard ; 

Jean Reynaud; 

Hugues de Saint-Cher : 

F. Pililhon; 

Jacques Teissier; 

Guillaume Tomat; 

Jean de Vinav. 

JACQUES 'a été un saint évéque 
d'Embrun, l'an 400. 

Il v en a eu un autre l'an 780. 

JACQUES, natif d'Embrun, re- 
collet , a fait imprimer Le Censeur de 
la détraction , les Maximes deJ&nu- 
Chriët et des Méditations «ur les ré- 
gies de suint Français et de sainte 
Claire. l\ est muit il y a plus de vingt 

JACQUES était un pèlerin dont 
on n'a pu apprendre le pays; il passa 
en Dauphiné en revenant de Rome, 
et s'arrêta auprès de Gi-enoble en un 
lieu appelé Ëcbirolles. Là il se fit un 
petit hermitage, où il finit ses jotus. 
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Son corps est dans l'églUe paroissiale 
du mem« lieu, i la réserve de sa tête 
qui tut dérobée par un autre pèlerin 
et portée à CoQipostelle,en Espagne; 
ce qui a donné lieu à quelques-uns de 
dire qu'on n'avait en Espagne d'autres 
reliques de saint Jacques que cette 
seule tète. La fête de ce pèlerin est 
célébrée le troisième jour de Pâques. 
Son tombeau fut ouvert le 1 2 mai f 488, 
et la procédure porte qu'on y trouva 
son cor^ sans tête. 

JACQUES (Jacques), cbanoine 
de la même ville, a ikit en v^a Tran- 
çaia le Faut mourir, en dialogue, 
commeaussileiféttecin libéral, l'ami 
sont fctrd. Il est encore vivant. 

JAIUtANS est une paroisse jointe 
à la taillabiUté de Beauregard, faisant 
huit feu» trois quarts, dans l'élection 
de Valence. 

JAIiAT était une Camille noble de 
Mens, en Triéves, finie par Claude 
Jalat, qui vivait l'an 1417. 

JAIiLlEtJ est une paroisse dédiée 
à la sainte Vierge, de la noroination 
de l'archevêque devienne, dans le 
mandementdeBourgoin, faisantquinze 
feux, dans le diocèse, bailli^e et 
élection de Vienne, distante de celte 
ville de cinq Heues. 11 va ici un prieuré 
et abondamment du chanvre. 

JAHETZIEU est une paroisse 
du diocèse, baillia)^ et élection de 
Vienne, Ikisant un feu deux tiers. Il 
ï a un prieuré uni à la cure, sous le 
vocable de la sainte Vierge , de la no- 
mination de Monljoux. 

JANCELIN a été le 10« général 
des chartreux, tenu pour saint dans 
son ordre , qui lui a dédié le 25 de 
février pour sa fête. Il mourut l'an 
i^3i, après avoir été général cin- 
quante- se plan s. 

JANEYBIAC est une paioisse 
séparée d'Anthon, laquelle étant jointe 
à celle de Malatrail, fait un feu un 
(^uart, au diocèse de L^on, au bail- 
liage et en l'élection de Vienne. 

JACQUELIN a été une famille 
noble d'auprès de Moirans, nu diocèse 
de Grenoble, finie par Claudine de 
Jacquehn, femme, au commencement 
de ce sciècle, de François de Fouge- 
roles, finis de Léonard Vinay. Elle 
portait écartelé au I et 4 d'azur, au 
2 et 3 de gueules , au lion d'or et une 
étoile de même en chef; et sur toute 
i'écarielure une bande d'argent char- 
gée de six petits cochons de sable. 



JARCIEU est une paroisse du dio- 
cèse et bailliage de Vienne et de l'élec- 
tion de Romans, faisant trois feux 
deux tiers, à quatre lieues de la pre- 
mière ville et a six de l'autre. L'église 
est dédiée i saint Pierre -aux-Lien s , 
de la nomination du chapitre de Saint- 
Pierre de Vienne pour un tiers , et de 
l'archevêque de la même ville pour 
les deux autres. François Marc, I" 
part., quest. S84, dit que de son 
temps, c'est-à-dire en 1500, celle 
d'Épinouze lui était unie. 

JAHENTE, né auprès de Die, 
fut évêque de cette ville, l'an H93. 

JARJA'TES est une paroisse du 
diocèse, bailliage et élection de Gnp, 
faisant trois feux un quart, à deux 
lieues de cette ville , où il y a un 
prieuré. La Durance passe auprès. D 
y avait un pont de pierre ; mais il fut 
abattu lors des gueri-es de la Ligue, 
pour empêcher le passage des troupes 
qui venaient de Provence; on l'a ré- 
tabli par ordre du Roi, l'an 1682. 

11 y a eu une ancienne famille noble 
de ce nom à qui cette terre apparte- 
nait, mais depuis 1336, que vivait 
Arnaud de Jarjayes, nous n'en avons 
aucune notice. 

JARRET était une famille noble 
de Châleaudonble , dont j'ai la généa- 
logie depuis l'an 1280 Elle a fini à 
Pierre Jarret, qui vivait l'an 1410. 

JARRIE est une communauté du 
mandement de Vizille, faisant six feux 
trois quarts et huitième; dans le dio- 
cèse el élection de Grenoble et bail- 
liage du Graisivaudan , composée de 
deux paroisses : l'une dédiéeàla sainte 
Vierge et l'autre à saint Etienne, de 
la nomination du prieur du lieu ; l'une 
est servie par un religieux Minime. 

JEAN, roi de France, avait été 
créé roi de Vienne, par l'empereiu" 
Louis de Bavière, du vivant el à la 
sollicitation de Philippe de Valois , son 

S ère , qui ambitionnait extrêmement 
e voir dans sa famille tout ce qui 
avait composé le royaume de Bour- 
gogne. Il fut satisfait en partie puîs- 
Ïue, avant sa mort, il vit son petit- til s 
harles maîti'e de cette province , qui 
en faisait une paiiie. 

JEAN a été le premier abbé de 
Bonnevaux, l'an 1117, en revenant 
de Saint-Jac(]ues , en Espagne, où il 
avait été à pied. Il fut tiré de sa cel- 
lule, pour être évêque de Valei*r«, 
l'anliaO, et mourut Van 1147. SafSte 
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est célébrée comme celle d'un saint, 
)e 26 d'avril. 

11 ya eu un autre suint Jean, abbé 
du même monastère, dont la fdte est 
le 27 de mai. 

Il y a au un autre Kaint Jean , reli- 

SIeux de ce monastère, eous l'abbé 
ugues, qui avait le don de proubétie 
et était savant. On célèbre sa fête le 
15 de mare. 

11 y a eu nn autre saint Jean , évé- 
que de Valence, l'an 1147. Sa fête est 
le 15 d'octobre, suivant le Uartyro- 
loge Français. 

Le père Jean, capucin de Gap, ex- 
cellent controversiste, a fait un livre 
intitulé le J)é/i au tninialre de La- 
faye, qui y a si impudemment répondu 
que son livre a été brûlé en vertu d'un 
arrêt du Parlement de Grenoble. 

JEAN VIII, pape, ajant aban- 
donné Rome après que Lambert et 
Albert, grands sei^tneurs en Italie, s'en 
furent rendus maîtres, se retira en 
France et fut accueilli par Bozon, en 

Slusieurs villes de celte province , 
ont il ne fut pas ingrat, car il con- 
tribua puissamment à le làire monter 
sur le trdne de Bourgogne. 

JEAN ou lOANNI est une famille 
d'Avignon, originaire du Dauphiné, 
divisée en deux branches ; l'une porte 
d'azur au cœur d'or, d'averse d'une 
lléche accompagné de deux étoiles de 
même en pointe; et l'autre, d'or au 
cœur de la passion de gueules, tra- 
versé d'une flèche de même. 

JEANNI, JOANNI ou JONI a été 
une famille noble du Champsaur, dont 
une branche a lini l'an 1480, dans la 
ville de Gap; Catherine en a été la 
dernière et fut alliée par mariage à 
Guillaume d'Arlandes. Une autre 
branche passa dans le Diois, et au 
(.ommeucement de ce siècle, elle s'est 
terminée par deux lilles, Françoise, 
épouse de Jean d'Urr(> et Jeanne, de 
Paul d'DiTe. Elle portait de gueules 
à deux limiers d'argent colletés de 
gueules. 

JESUITES ou religieux de la 
comps^nie de Jésus, qui remplissent 
aujourd'hui si avantageusement tous 
les emplois où ils sont appelés ; qui 
sont autant de fameux prédicateurs 
qu'il y a de prêtres parmi eux et au- 
tant de savants qu'il y a de gens ap- 
pelés à leur ordre , ont trois collèges 
enDanphiné, comme j'ai déjà dit sur 
l'article ries Collèges. El outre cela , 



ils ont des missions dans la «iU« ide 
Die et en quelques endroits dans do> 
montagnes. IlsfurentappeiésàVienii^ 
l'an 1604 ; et d'abord ils en eurent le 
collège uour sept classes. Ils vinrent 
à Grenoble l'an , et n'eurent le 

collège qu'en 1651. Ils furent intro- 
duits à Embrun l'an , où ils ont 
aussi le collège. 

Voici les noms des jésuites Dauphi- 
nois, qui ont écrit et donné leurs ou- 
vrages au public : 

François Allian ; 

Ignace Armand ; 

PaulBiard; 

Marcelin Bompard ; 

Louis Boniel ; 

Claude Brenier; 

Jean Codure ; 

Marcelin Fournier; 

Georaes Gallian ; 

AnniBal Geliot ; 

Valenlin Gérard; 

André Gérard; 

Jean Girard; 

Vincent Léotaud; 

Jean Motet ; 

Pierre-Iusle Saulel ; 

Claude Ti illiard ; 

Jacques T^ram. 

JEUX GTUNIQUES furent 
supprimés eu ce pays par Trebonios 
Rutlinus, sous l'empire de Trajan ; ils 
méritaient de l'être , car étant exercés 

Par des hommes nus , la bienséance et 
honnêteté ne permettaient pas à tout 
le monde d'y assister. Ce "rreboninB 
était natif de Vienne , et ses conci- 
toyens l'avaient élevé à la dignité de 
duumvir. 

Ces jeux gymniques avaient été in- 
troduits dans Vienne par une personne 
de qualité dans son testament. 

JOFFRET a été une très ancienne 
famille de Sainl-Cbef, dans le Vien- 
nois, de laquelle j'ai vu un titre de 
l'an 1134; (inie par deux lilles, l'une 
appelée Louise, mariée à Florent de 
Martel; l'autre, Marguerite, épouse 
de François de La Maréchale , en 1550- 
Elle portait d'aïur au cliftteau d'or 
porliliè et maçonné de sable pwé de 
iront , composé de trois tours , celle 
du milieu plus haute que les autres. 

Ilyenaeu une autre à Venlavon, 
dans le Gapençais , dont j'ai la génâa>- 
logie, qui commence l'an 1240. Elle 
a Uni par Catherine Jotirey; quiviviA 
l'an 1^, dont l'alliance nem'eA^ 
connue. i 



lyGoogle 



JOFFREY — JOUBERT 



iotfrey, qui florUsait l'an 1350; il fui 
professeur ea droit dans l'Université 
oe Valence, puis en celle de Poitiers 
et litant chanoine dans cette première 
ville, il y fut appelé à l'épiscopat. Le 
père Colombi, dane V Histoire des êvê- 
mte» de Valence et de Die , lui donne 
fe titre de vir doctita. 

11 y a eu aussi de la même famille 
Antoine de JoSi^y, chevalier de l'or- 
dre de Saint- Jean-de Jérusalem , l'an 
1540, qui a écrit de la Cour du Sul- 
tan, plus un Abrégé du ré^e des 
Ottoman», de leurs superstitions, et 
de l'origine des cinq emjiires, des- 
cendus de la secte de Uahomet. Il a 
aussi traduit de l'italien de Pandolpho 
CoUenuccio un dialot^e de la Tête et 
du Bonnet. 

JOFFRET, néùLioncel, au dio- 
cèse de Valence, fut évèque de Gap, 
l'an 1288. 

JOLY, famille de Bresse, a donné 
un évéque à l'église de Saint-Paul- 
Trois-CMteaux , nommé Jean. Il était 
Ma de Humbert Joly, seigneur de 
Choin, et fut élu l'an 1539. 

JOHHABROH(JEAN), qui por- 
tait pour armes de gueules au lévrier 
rampant d'argent, colleté de sable, 
Ait conseiller an Parlement de Gre- 
noble, l'an 160U. Il ne laissa qu'une 
fille, nommée Anne de Jommarron, 
épouse de François de Ponnat. Il eut 
un frère nommé Ennemond , sieur de 
Saint-Sauveur, qui ne laissa aussi 
qu'une lilje, nommée Louise-Fran- 
QOise, épouse de Philippe- Emmanuel 
de La Barge, seigneur de La Hoche-de- 
Glun. 

JOHAOE est une paroisse du dio- 
cèse de Lyon , de l'élection et du bail- 
liage de Vienne, faisant deui feux trois 
quarts. Il v a un péage dont parle 
François Iifarc, décis. il9 de la 2" 
partie de son Re<meH d'arrêts. 

JONCHËREB en est une de 
l'élection de Montélimar, au diocèse 
de Die, qui appartient à l'évéque, 
faisant deux feux. 

JON8 en est nne autre du diocèse 
de Lyon, au bailliage et élection de 
Vienne, faisant cinq feux et demi. 

JOHT est une famille de laquelle 
j'ai Mrlé sur l'article de Jeanni. 

JORDAN a été une Dimille noble 
du Graisivaudan , finie par Jtntoine 
Jordan , qui vivait l'an 1500. 

JOBDtANEHC a été nne fttnxiUa 



noble de Veynes. dans le Gapençais, 

tlnie il y a près ae trois siècles. 

JOaSELIN était fils de saint 
Guillaume, duc d'Aquitaine, qui vi- 
vait sous l'empire de Gharlemagne. Il 
porta le corps de saint Antoine de 
Constantin ople en Dauphiué et le dé- 

Posa dans la terre de Châteauneuf de 
Albenc, qui lui appartenait. 11 a été 
honoré pendant plus de deux cents ans 
jusqu'à ce que Guignes Disdier, l'un 
de ses successeurs, le fit porter au 
lieu où est aujourd'hui la célèbi-e ab- 
baye de Saint- Antoine , qu'on appelait 
Lamote , et lui fit commencer un mau- 
solée digne de lui, l'anlUTO. 

JOSSEBAH a été un saint com- 
pagnon de saint Torquat , évéque de 
Saint-Paul-Trois-Chateaux , dans ta 
pratique des vertus et des mortifica- 
tions; ils n'eurent aussi qu'un même 
tombeau dans l'église de Notre-Dame- 
de-Cmas ; et leurs corps n'ont eu 
qu'une même lin, puisqu'ils furent 
brûlés par les huguenots, lan 1571. 

JOSSERANaété une famille 
anoblie en 153U, en faveur de Jean 
Josseran , célèbre professeur dans 
l'Université de Valence, depuis 1515 
jusqu'en 1540. Il laissa Pierre Josse- 
ran, son fils, conseiller au Parlement 
de Grenoble ; mais Mathieu, qui vivait 
l'an 1616, lils de Paul, ne laissa au- 
cune postérité. 

JOUBERT (LiMIRENt), naquit h 
Valence, l'an 1529, fut disciple de 
Rondelel et médecin ordinaire de 
François 11. Henri, roi de Navarre, 
lui donna un mérae emploi auprès de 
lui et l'eut en une singulière estime. 
Il fut aussi chancelier et régent de 
l'Université de Montpellier. Sainte 
Marthe l'a mis au rang des hommes 
illustres dont il a publié les éloges en 
latin et que Guillaume Golletet a tra- 
duits en Français. Ses ouvrages sont 
un Traité des causes du ris et de sea 
accident»; un Dialogue sur la cacù- 
graphie frattfaite , dont parle Va»- 
ïeardts Jugements des savants eurtes 
grammairiens français; un Traité 
des erreurs populaires sur la méde- 
cine; une Phannacopie; un Traité 
dei plaies des arquebusades ; une 
Question des huiles; un Traité de ta 
peste, plusieurs Dissertations latinen. 
Il a traduit V Histoire des pviM9nt , 
de Guillaume Rondelet, la Chirurgie, 
de Guy de Cauliac, et d'autres ouvrages 
que le savant Antoine Teyasiar a eu 
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soin de rapporter dans ses Addition» 
aux homme» tavants de M, de Thoti, 
U est mort l'an 1582. 
, François JoiiflEHT , Juge de Valence, 
qui vivait en même temps, était son 
parent. Il a laissé une Histoire de» 
troubles »out Charles IX; mais elle 
n'est pas imprimée. 

Isaac JouBEftT, fils de Laurent, a 
laiesé une Orthographe française, et 
a traduit quelques paradoxes de son 
père. 

JOUFFBETesI une faniiilc noble 

Ïji a étendu l'un de ses rameaux en 
rovence, et l'autre a resté dans la 
ville de Grenoble. Ile tirent leur ori- 
gine de Jean de Joulfrey, qui, l'an 
1399, était chambellan du Koi , gou- 
verneur de Château- Dauphin, d'Exilée 
et de Brian ton. 

PieiTe JoutTrey a été commis de la 
noblesse du Dauphiné il y a quelques 
années ; 

Louis a été conseiller au Parlement 
de Grenoble, ran1632i 

Pierre-Antoine l'a été au Parlement 
de Provence. 

Leurs armoiries sont d'azur au crois- 
sant montant d'argent au chef d'or 
chargé de troisétoiles de sable. 

JOUG est un droit seigneurial, et 
il s'étend sur celui des mules et des 
chevaux, comme sur celui des bceufs 
par l'usage de celle province et selon 
quelques arrêts du Conseil detphinal 
et du Parlement de Grenoble, rap- 
portés par M. de Boissieu, eu son 
Traité des fiefs, chap. 67, des 19 de 
septembrel433, 22 de décembre 1515, 
1" de février 1634, 20 d'août 1647. 
On appelle ce droit communément en 
Dauphiné, moisson, comme dit Guy- 
Pape, gue»t.470, civerage, avenage, 
Saccage ou piquerage , selon les lieux, 
3e causes et le paiement. Les gentils- 
hommes en sont exempts comm^; il a 
été jugé au même Parlement le 29 de 
juillet 1624; leurs fermiers ou mé- 
tayers, de même à rdson de leurs 
fermes et métairieti. 

J OURH Ait esllacontenanced'une 
terre ou d'une vigne qu'on a réglée à 
proportion du travail d'un homme 
pour un jour. Fronton l'appelle juge- 
rum. 11 est composé en Dauphiné de 
BÎz cents toises, et chaque toise bit 

JOUVEN est une famille noble de 
Triëves, divisée en trois branches. La 
premiét^ porte pallé d'or et de gueules 



au cbel d'ai^ent de trois mouchetares 
d'hermines; les deux autres portent 
le chef tout d'hermines. 

Louis et Antoine Jouven se trouvè- 
rent à la bataille de Fornoue , 14%. 

JOUVENCEAUX est une pa- 
roisse du Hriançonnais, au diocèse de 
Turin, bailliage de Briancon et élection 
de Cap , laquelle étant jointe à la tail- 
labilité deSaulze, fait cinq feux un 
quart et huitième à quatre lieues de 
Briançon et à seize de Gap, sur le pas- 
sage de Pignerol. U n'y croit point du 
vin ni du froment; mais on y com- 
merce en bétail et on y fait du pain de 
seigle. 

JUGES. Avant que les bailliases 
et la sénéchaussée dii Dauphiné fus- 
sent établis et réglés, il y avait des 
magistrats en divers endroits de la 
province qui portaientle titre déjuge. 

Sous les dauphins il y avait le juge 
majeur des appellations de tout le 
Dauphiné. Cette charge ne fui pas 
supprimée, bien que le dauphin Hum- 
bert II eût créé un Conseil souverain 
1340. Elle renfermait la même auto- 
rité que celle des Parlements. François 
Marc en parle 1" partie, dècia. 383; 
mais celui qui l'avait était toujours du 
nombre des conseillers de ce Conseil, 
et même en 1499 un des conseillers 
du Parlement en était revêtu. 

Etienne Roux , l'avait en 1346; 

Raymond de Theys, conseiller del- 
phinat, l'avait l'an 1^ ; 

Renaud Roudy, 1362; 

Raynaud Raymon , 1375 ; 

Jean Vieux, conseiller delphînal, 
1390; 

Just dcMenze, 1430; 

Claude Lattier , 1460; 

Jean du Motet, conseiller delphinal, 
1499. 

Je n'en ai pas trouvé d'autres depuis 
ainsi il y a apparence que cette châi^ 
fut incorporée au Parlement environ 
ce temps- là. 

Sous les comtes de Valentinoia il y 
avait aussi un juge d'appellationa. 

Sous ceux-là était des jnees-mages, 
ou miMCtirs A qui les vibailUs ont suc- 
cédé. I)u temps des dauphins je trouve 

Du Dauphin, dans le Viuiaoit : 
Jean de Goncelin l'éUit l'an 1242; ' 

Guy Damesin, l'an 1307 ; 

Leutzon de Leutzon, 1371; - 

Antoine de Tolosan, l'an 1389, du 
comte de Savoie dans le Viennois. ~ 
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■ Da dauphin dans le Graisivaudan : 
■- OnUlaume de Clais l'était, 1^0; 

Guiguea Borel, 1318; 

Guillaume Falavel, 1320; 

Harquiâ de Clais, 13'J9 ; 

GuiUaume du Mas, t349; 

Raymond Gras, 1376; 

Jean Vieux, 1390; 

Louis Portier, 1407. 

Du dauphin dans la terre de la Tour: 

Bertrand de Veyserac l'était, 1302; 

Pierre de Pierre, 1344; 

Leuizon Leuizon, 1371 ; 

Antoine Tholosan, 1389. 

Du comte de Genève, dans le Grai- 
sivaudan . 

Du dauphin, dans les Baronnies. 

Su dauphin , dans le Gapençais ; 

Humbert d'Auriac l'était, l'an 1350; 

Bertrand des A^eaui, l'an 1362; 

Raymond Gras, 1378. 

Du dauphin, dans le Brianconnais. 

Du même, dans l'Embrunois : 

Gnigues Borel t'était, l'an 1352. 

Des comtes de Valentinois, dans le 
Valeutinois. 

Du pape, ducAtédeMontélimar. 

Des mêmes comtes, dansleDiols, 

On peut voir sur l'article des Bail- 
liagea à quoi tout cela a été réduit. 

Û u'y a donc aujourd'hui que les 
juges des villes et des autres commu- 
nautés. Ils sont divisés en Royaux, 
en Immédiats et en Bannerets. 

Les Royaux sont ceux des villes où 
le Roi a quelque juridiclion comme 
celui de Grenoble qui ressortit au Par- 
lement, lesatitres sont appetables aux 
vibaillis. 

Les Immédiats sont ceux qui res- 
sort issent immédiatement au Parle- 
ment, comme les juges-mages de Va- 
lence et Die , celui deSainl-Paul-Trois- 
Chftteaux appelé bailli ; celui de Gap , 
qui sont aui évéques de ces quatre 
Tilles; celui des ch&teauxd'Embrunqui 
est à l'archevêque; celui de Romans 
alternatif entre le Roi et le Chapitre de 
Saint- Barnard ; celui des conventions 
de Chabeuil , qui est au Roi, oui était 
autrefois appelable au vibailli ae Sainl- 
Harcellin et l'est maintenant au prési- 
dial de Valence; ceux de Donzëre et de 
Chftteauneuf du Rhûne, qui sont des 
terres de l'évéque de Viviers, dans le 
Valentinois; ceuxde Roussillon, dans 
le Viennois, de Tallart, dans le Gapen- 
çais et quelques autres. 

Les BannerMa sont ceux qui dé- 
pendent des seigneura baut-jUBticiera 



et qui sont par eux nommés et établis 
dans leurs terres. Ceux-ci sont appe- 
lablesaux bailliages et vice-sénéchaus- 
sées. Il faut néanmoins remarquer que 
les Royatix , les Episcopaox et 
les InuBédlats ressortissent aussi 
au présidial de Valence pour les cas 
présidiaux. 

Toutes sortes de judicaturesdans la 
province du Dauphiné tant les Ro- 
yales , Episcopales , que celles 
des seigneurs BanneretB, sont 
exercées dans les villes suivant des 
letlres-patenles de Charles VH, de 
l'an 1434, et de François !>', du 24 
d'avril 1542, locales oour cette pro- 
vince. En l'absence aes juges ou en 
cas de récusation ou d'autre empê- 
chement, le plus ancien avocat en 
fait les fonctions, suivant l'arrêt 
du Parlement de Grenoble, du 21 
d'août lb70, rendu sur la requête du 
procureur général , qui défend aux 
procureurs et aux parties de se pour- 
voir à d'autres, â peine de 100 livres 
d'amende. Feu M° Jean Guy Basset, 
doyen de ceux de Grenoble, l'a rap- 
porté dans son Recueil d'arrêtt du 
même Parlement, tom. 2, tit. iv, 
liv. 2, chap. 1. 

Les Juges Royaux et les Banne- 
rets dans le royaume ont toujours eu 
quelques différends. Le Roi les régla 
par un édil du mois de décemlire 1581 . 
Le Parlement de Paris , de même pour 
ceux de son ressort, par un arrêt du 
33 de mars 1t}29, dans lecfuel il donne 
aux Bannerets la connaissance du 
dommage commis par le bétail. Par 
autre arrêt, du7 de mai 1663, concer- 
nant les assises , et par un autre du 10 
dejuillctl665, touchant leurs frais et 
vacations. Le conseil d'État en Ut un 
le 9 de novembre 1051 et le Conseil 
privé un autre, le 9 d'août 168U, qui 
conOrme les Juges Royaux dans leurs 
droits et a ti ri bu lions , conformément 
aux éditsdeGrémieu,1554etl559et 
celui de Vincennes, de 1581. 

La juridiction du juge de la ville 
de Grenoble et celle des consuls a été 
réglée par un arrél du Parlement du 
Dauphiné, du 19 de juin 1«56, en 
conformité de quelques autres précé- 
dents dont la date y est énoncée. 

JUIFS ( LES) furent reçus dans le 
royaume de Bourgogne et particuliè- 
rement dans Vienne, qui était la ca- 
pitale sous le régne de Clovis II , roi 
de Pnmca , avec penuietion d'acqné- 
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rir de» immeubles. Ils y ont demeuré 
(■lus de huit cents anii, puisqu'ils n'en 
furent chassés que par le dauphin 
Louis, qui a été roi de Frii)icP,Xl"du 
nom. Us voulurent d'abord aspirer aux 
dignités et aux eniploiii ; mais le con- 
cite de Mùcou, de Pan 581 , les en dé- 
clare indignes. Ils n'eurent pas grand 
' crédit à la suite et ne s'altachèrent 

au'au commerce. Cependant comme 
B pratiquaient une t'i'ande usure, le 
dauphin Humbert 11 la réprima par un 
rAgfement qu'il lit le m juin 134U- 
Us furent, malheureusement accusés 
d'avoir empoisonné les puits et les 
fonlaincs en i:J4H, tellement qu'ils 
furent presque to^s assassinés par le 
peuple, particulièrement à Veynes, 
dansleGapançais, au Buis, à Njons, 
à Saiut-lvuphémie et à Miribel, dans 
les liaronmes; à Vîsan, à Valence et 
à Tain, dans le Valentinois, et enlin 
dans presque tout le Dauphmé. Mais 
le dauphin donna quelque satisfaction 
à ceux qui l'estérenl par les informa- 
tions qu'on lit sur de semblables émo- 
tions populaires; néanmoins il fit faire 
quelques violences contre ceux de la 
'l'our-du-Pin , qu'il chassa et donl il 
confisqua les biens. Enlin, un peu 
allant qu'il eût transporté ei cédé ef- 
fectivement son Ëlat à l'auguste mai- 
son de France, il les chassa de cette 
province. CependantCharlesdauphin, 
les ayant cru de quelque utilité dans 
le Uauphiné , les y i-appcla et leur 
donna de nouveaux privitéges, étant 
à Valence, l'an 13j'2. Cependant, 
comme la haine qu'on avait conçue 
contre eux continuait, ils ne trouvè- 
rent point de meilleur remède que de 
ae convertir ou de quitter. Les uns se 
convertirent, quelques-uns passèrent 
au Comtat-'Venaissm , où leurs suc- 
cesseurs sont encore, et il en resta 
peu en Dauphiné, où ils souffrirent 
mille indignités, jusqu'à ce que le dau- 
phin Louis en purgea la province, en 
1440. Guy-Pape, dans sa queat. 395, 
dit qu'encore qu'ils n'eussent point 
d'immeubles, néanmoins ils étaient 
imposés aux tailles par leurs facultés 
mol)ilièreE à cause de leur commerce, 
maisilseirompe de direqu'ils n'avaient 
point d'immeubles, puisqu'on trouve 
dans les anciennes Chartres , que leurs 
fonday sont donnés pour conâns, juoMà 
terram kœbreorutn 

JULES-CÉSAR fut envoyé dans 
1m Gftules, «u qualité de proconsul 



après Ponlinus. Les Helvétiens, von.-' 
lant s'opposera ses conquêtes, il pasah 
en Itahe, d'où il revint avec cinq lé- 
gions, composées de trente mille hom- 
mes ; il les Ht passer dans l'Embrunais; 
de lu il descendit vers les Voconces, 
puis il entra chez les Allobroges pour 
aller dans la ^busie. U ne put pour- 
tant pas traverser les Alpes sans com- 
battre, car les peuples qui les haJai- 
taient se ressouvenant des mauvais 
ti-ailemenls qu'ils avaient souvent re- 
çus des ilomains, s'opposèrent plu- 
sieurs fois à son passage , et il ne put 
se l'ouvrir qu'en combattant et par ta 
perte de quelques vaillants hommesj 
néanmoins il iiiompha et ce fui le sujet 
d'une inscription que Grulerus rap- 
porte en ces termes : 

C. lOL. CAESAR C. F. DE GALLIS 
ET ALLOBROGIBUS TRIOM- 
PHAVIT. 

Il se rafraîchit dans le pays des Al- 
lobroges et y lit des recrues, qui lui 
aillèrent puissamment à vaincre ses 
enn<;mis. 11 a parlé dans ses Com- 
mentaires de la guerre des Gaules, 
liv. 1, de son passage et des peuples 
du Dauphiné qui le suivirent et qui 
ont eu part à ses conquêtes; mais 
particulièrement des Allobroges. Une 
lort belle inscription qu'on a vue au- 
trefois dans Grenoble, a été un témoi- 
gnage visible de re:itime qu'on avail 
làil de lui en cette province. Elle était 
sur une pierre qui est ensevelie dans 
les fondations de l'église des Minimes, 
mais Etienne Barlel nous l'a laissée 
dans ses recherches manuscrites, en 
ces termes ; 

IMP. C. I. CAES. PP. IIII COS. 
DICT. PERP. PRET.QUAEST. Il 
P. M. AED. CUR. TRIB- MIL. 
QUI V. OCTO TRIVJttPHO. U 
GAL. ALEX. PONT. AFR- 
HISP. IN SENATU III ET II 
XX CONFOSS. VULNER. IN- 
TERllT ID. MAR. NATOS U 
C. MAR- ET L. HAC COS IIII. 
ID. QUINT. Il VIX ANN. TI 
ETL.ETINDEORUMNUMEH. 
VICI 11 RELATUS. Il CORNELU 
CINNAE IIII COS. FIL. C. L 
CAES. Il l3ICr. VX. QDAM 
DEFONCTAM PRO HOST. H 
LAUDAVIT. 
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JULIA-FOEUCISSniA éUit 
unefllledftYienne, qui mourut pendant 
qu'elle s'attachait à l'étude, inarmie 
infaillible que dans ce temps-lA celles 
de son sexe ne négligeaient pas les 
lettres. Apparemment que cette Julie 
avRit quelque avantage sur ses com- 

Sagnes, puisqu'on lui consacra une 
pitaphe, quon voit dans la nidme 
ville , dans l'église de Saint-Jean , en 
ces termes : 

JULIAE FOELISSIMAE 

SCHOLASTICAE 

QUAE VIXIT ANN. VU, M. VI. 

P. IUL. P. F. GAL. FELIX ET IUL. 

NOVELLA PARENTES FIL. 

DULCISSIMAE 3 SIBI VIVI 

FECERUNT HE SUB ASCIA 

DEDICARUNT. 

JTTUAN a été une famille noble 

de Clermont, au diocèse de Vienne . 

^ui était surnommée Mistral. £lle est 

éteinte il y a plus de cent ans. 

JULIANE était une femme cé- 
lèbre de Vienne, à qui son mari avait 
élevé ce monument^ son amour : 

D. M. 

SECURITATI AETERNAE 

lULlAE lULiANAE 

C. MODESTUS ISMARAGDUS 

UXORI KARISSIMAE 

ET PIENTISSIMAE 

ET DULCISSIMAE. > 

JUIiŒH i; l'apostat), empereur, 
séjouina plusieurs fois â Vienne et la 
seconde ibis qu'il v fut, il força son 
inclination pour assister avec les cliré- 
tieiis au service divin le jour de l'Epi- 
phanie. Il y célébra des jeu^ publics 
pour honorer son avènement à l'em- 
pire. Il y fit faire des vœux pour les 
cinq années suivantes. It y mit sur sa 
léte, pour la première fois, une cou- 



liétermina ii la <,'uerre contre Cons. 
tance. Ce l'ut là, aussi, où il brigua 
pour attirer toute l'Italie de son jHirli 
et où il fit ce mémorable songe qui lui 
[irédit In mort de Constance. Sa femme 
Hélène mourutdans cette ville, 

JULIEN était un genlithomme 
Viennois qui s'était signalé par les 



armes et qui ftit décapité par l'ordre 
de Riclionarius, pour s'être ^it chré- 
tien. Sa tfle fut exposée publiquement 
l'an :i01 , de notre rédemption , tl 
Brioude, où ilsoiilTrit le martyre. 

n y a eu un saint arAevéaue de 
Vienne de ce nom qui , ¥t<f 5S.T , as- 
sista au concile d'OrléaU*. 

JUNON a été dSôr- m cette 
province sous le nom (l'JJ,ti ■ . comme 
le témoigne une inscrif>tioii que j'ai 
ra pport ée sous i'aii'wl.)-d'HH-a. 

JUPITER y a ei. aua^î des tem- 
ples et des autels «t il -n reste un té- 
moignage dans 1< HlMLpar cette ins- 
cription : 



C. t. \ES. F. 

CO : HaR. 

MAf RA E. 

ET l JNAES. 

A'TTICI LAE. 
LIE. EPAPHRO 
Dif US EX VOTO. 



î'i liji.iirté une autre inscription 
l')>!i'.ip Gramei(, qui marque uii 



i 
S(ir 1' 
V).->u ■' .' .jiiter. 

■ ' ii.itjlre-aulel de l'église parois- 
tf d'Aoste, en Viennois, est surun 
.'. ' ' ii^iiutel dédié à Jupiter, comme 
il ■!•: tire de cette inscription qu'on y 



tICTION. FrancoisHarc. 
dans la 2« partie de son Recueil d'ar- 
rits , dccù. SS2, pariant des Dau- 
phinois qu'on ne peut distraire de leui' 
jurisdiclion en fait ecclésiastique, j'en 
explique en ces termes : AÙobrogei' 
ne ertra patriam trahantur , prog- 
irtatica sanetio decreto cavelur. 



un arrêt du Parlement de Grenoble, 
du 19 de juin 1656, en conformité de 
quelques autres arrêts qui y sont ra]v 

JUiuSPRUDENCE. Celle de 
Justinien ne ftit reçue en cette pro- 
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vince qu'environ l'an 1200. Le droit 
prétorien el le Code de Tiiéodose y 
uvaient été parlés par les Itomains et 
par les Boureuignons , et avant le 
douzième siècle on ne savait ce que 
c'était que Code, que Digeste, qu'Ins- 
tituts, et que constitutions nouvelles , 
hien que dans l'Ilalie et ailleurs tout 
cela fut connu et suivi. 

JUSTE , natif et diacre de la ville 
de Vienne, fut fait évéque de Lyon, 
l'an 37t). 11 est parmi les saints de cette 
église, et sa fête est le 14 de juillet. 

Il y a eu un saint de même nom, 
nrchev&jue de Vienne, qui mourut 
sous l'empire de Marc-Antonin. Sa fête 
est le 4 de mai. 11 prêchait publique- 
ment l'Évangile et à cause de cela il 
fut chassé par le gouverneur de celte 
ville, qui était payen. Dans son ban- 
nissement il soutînt des niaux incroya- 
bles et n'en fut rappelé que pour souf- 
frir le martyre. 

JUBTIOB. Elle est administrée en 
ce pays suivant le droit écrit, et ses 
formalités sont suivant l'usage pres- 
crites par le roi Louis-le -Grand, dans 
son ordonnance du moU d'avril 1667. 
Avant cette ordonnance, le Parlement 
de Grenoble avait fait plusieurs arrêts 
touchant ces formalités, les procé- 
dures, les taxes, les épices et les com- 
missions, entre autres ceux-ci : 

Le 2 avril 1547 sur le fait et abré- 
viation de la justice, conformément à 
l'ordonnance du Roi, faite à Abbeville, 
particulièrement pour le Daiiphiné, le 
■23 février 1539; 

Le 20 décembre 1560, sur ({uelques 
articles proposés par le procureur gé- 
néral ; 

Le 7 février 1615, concernant les 
appellations des taxes et des ordon- 



Le 19 décembre I6a9, concernant 
l'ordre du paiement des épices et des 
entrées exlraordinaîres ; 

Le i juillet 1644 et le 2 juin 1646 , 
qui règlent les écritures des procès; 

Le 3 décembre 161H, le 14 février 
1«56,le13aoûl1CC9etle14dumême 
mois 1670, touchant les formalités de 
justice en général : 



Le 3L juillet 16ti2 sur les commu- 
nicalions originelles; 

Le 23 février 1G04 pour la laxe des 
dépens exécutifs; 

Le 1(! décembre de la même année 
pourla tajiation des frais et exécutions 
de justice; 

LelSaoùt 1605 pour la taxe des of- 
ficiers subalternes allant en commis- 
La décision sommaire des procès a 
toujours été de l'esprit et de l'usage 
de ce Parlement, et l'ordonnance nou- 
velle n'a rien ajouté à sa manière 
d'agir pour ce sujet. Guj-Pape , qui 
était conseiller , raisonnant sur cela el 
voulant même que ces sortes de ju- 
gements courts et sansligure de procès 
soient contre le droit, ajoute néan- 
moins dans sa qucst. 30i> , que le Par- 
lement est en coutume de régler ainsi 
les procès et de recevoir les parties 
par un prompt jugement et par des 
décisions sommaires. 

JUVENIS (AsroiNE), de Gap, 
fut évêque de cette ville l'an 14uâ. 
D'autres le nomment Jean et le font 
aussi éïéque de Meaui ; d'autres di- 
sent qu'il était nommé de Sains et non 
pas Juvenis. II assista au concile de 
pise , l'an 1409. Il avait était chanoine 
de l'réjus. 

Kaymon Juvenis, de la même ville , 
procureur du Koi, au bailliage, s'esl 
appliqué à la recherche de plusieui-s 
antiquités de celte province. 

JUVENTIANUS a été un (la- 
mine ou prêtre d'Auguste, suivant une 
Inscription qu'on a trouvée auprès de 
Die, que j'ai rapportée au titre des 
Flammes. 

JUVEHTIUS èUit d'une lamille 
de Grenoble, témoin cette épitaphe 
qu'on a trouvée dans cette ville : 

D. K. 

Q. lUVENTIO VICTORIS 

ET PAULINULAE FILIO 

CASSIANO BIMO Q. 

JUVENTIUS VICTOR. 



k-iH i>il toUe preuieu. 
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